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AVIS
Le goût des livres a pris depuis dix ans un tel accroissement que les Revues bibliographiques sont devenues une nécessité. Plusieurs bulletins de ce genre se publient à Paris, et des centres provinciaux en ont vu naître également. La capitale de TAlsace ne pouvait rester en arrière d'un mouvement si marqué et devait voir se combler une lacune dans Tensemble de ses publications périodiques. En effet, nos journaux politiques ne vouent à des études spéciales qu'une place restreinte et une attention distraite , et nos revues littéraires ne sont pas inaccessibles à Tesprit de parti et à toutes ses conséquences. Nous n avons, nous , à tenir compte d'aucune considération étrangère à notre sujet, nous ne faisons pas acception
II
de personnes; comme au nouvelliste de Labruyère , notre devoir est de dire : ^11 y a un tel livre qni j^ court et qui est imprimé chez Cramoisy en tel jj caractère y il est bien relié et en beau papier ^ il se ^vend tant,'^ mais nous ne regardons pas comme une folie de vouloir faire la critique de ce livre. Nous soumettons nos jugements* aux bibliophiles, même aux savants qui ne savent que ce qu'ils ont appris et apprennent ce que tout le monde ignore ; mais nous ambitionnons surtout le suflFrage des dilettanti ou des amateurs, de ces heureux et rares esprits qui jouissent de tout, cultivent tout et aiment tout ce qui mérite d'être aimé. C'est à ces amis de la Curiosité de soutenir le Bibliographe alsacien dont la devise est : Nosti^ûm et amicm'iim.
Strasbourg, le 10 juillet 1862.
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LE MARCHÉ AUX GUENILLES
Une des villes que j'aime le mieux est Strasbourg. Resserrée dans ses fortifications , elle a le mouvement, le bruit, la vie : cette vie, ce mouvement sont surtout sensibles le grand jour du marché , le vendredi , quand de tous les villages environnants arrivent des paysans coiffés
de chapeaux à cornes et vêtus de gilets rouges et d'habits carrés , des pajBannes portant des jupes rouges ou vertes et le bonnet chatoyant aux ailes de papillon. C'est aussi et uniquement ce jour du vendredi qu*on voit s'élever dans une des rues principales, la rue du Vieux-Marchéaux-Vins , et aux alentours, des échoppes d'un aspect assez primitif, et dont l'ensemble fournirait à un peintre le sujet d'un tableau animé*. C'est là le marché aux guenilles, en patois local le Gimpelmark; mais le vieux linge, le vieux bois et la ferraille ne prennent pas tellement de place qu'ils n'en laissent à d'autres guenilles , aux livres vieux et même nouveaux. Or, ces guentlles-lk m'ont toujours été chères, et comme j'avais fait la connaissance d'un courtois et intrépide bibliophile, nous nous donnâmes rendez-vous le lendemain matin pour une exploration en règle du marché au point de vue livresque.
Le jour s'était à peine répandu sur les toits à lucarnes de la cité, que nous nous mettions en marche; après une promenade d'entraînement, mon guide me fit arrêter place de l'Homme-de-Fer : il y avait deux bouquinistes
1. Ce sujet a déjà été traité : l'on peut voir parmi les nombreuses collections artistiques de M. Egmont Massé, conservateur du musée de la ville, une gravure du siècle dernier, aujourd'hui très-rare, dont la légende est française et allemande : Vue du fameux marché aux guenilleg de Strcubourg, ArutictU des berûhmten Orimpel Marckia tu Strtusburg.
Aux guenilles ei^n il faut rendre justice . Le bon marché fait tout, voyé* c'est son* malice. Zum Einkauff auf den Lumpen marekt komt mon bey hauffen , Doeh rath ich ench ihr Mâdchen , keine Mànner da zu kavffen.
Se vend à Strasbourg chez I. D. Sergent.
presque en face Tun de l'autre, mais les boites de Tun ne formaient qu'une succursale de son établissement situé plus loin ; tous deux , d'ailleurs , avaient suspendu une pancarte indiquant que le prix de leurs livres était 4 sous, comme le petit-bleu, ou même 2 sous, 10 centimes. Nous arrivâmes ensuite à l'échoppe principale du bouquiniste dont il a été parlé , voisine de la brasserie du Griffon; là le choix était plus considérable; mais ce qui m^intéressa bientôt tout autant, ce furent les physionomies des habitués de l'endroit; je vis accourir d'abord un bibliophile gros et court, que j'avais déjà entrevu à Bade et à Paris. « Celui-ci , me dit mon guide , est une illustration médicale qui vient se délasser de ses profondes études sur la dégénérescence physique et morale de l'espèce humaine; il va tomber comme une avalanche sur les boîtes grandes ouvertes , et il sera forcé de faire chercher un commissionnaire pour enlever sa montagne de bouquins, car il achète tout : c'est la providence des marchands ! Cet autre qui vient d'un pas lent et d'un air dolent, s'attache principalement aux gravures; artiste par goût, fainéant par rhumatismes, il tient haut le drapeau de la fantaisie. Ce troisième fait ses premières armes : avant d'aller à sou bureau, il acquerra un ouvrage de valeur médiocre sur lequel il ira, ce soir, consulter trois libraires. Voici enfin un libraire qui a commencé comme l'industriel qu'il visite , et qui est maintenant à la tête d'une maison importante, en attendant qu'il devienne millionnaire par une publication qu'il prépare en secret. » Mon guide me fit remarquer une nouvelle échoppe avec
des li\Tcs sur la place du Vieux-Marché-aux-Vîus, puis il m'entraîna jusqu'au fond de la rue en disant qu'il allait me présenter à la reine des bouquinistes. Mlle F... était entourée de clients sans plus savoir auquel entendre ; lorsqu'elle jouît d'un moment de répit, elle confia ses opérations à mon guide, et lui demanda des conseils que celui-ci donna avec une obligeante prodigalité. < C'est honteux, me dit-il ensuite, de voir rester ces sept beaux in-quarto non rognés, avec un atlas, du Voyage d' Ajiacharsîs ^ imprimés en l'an VII, par Pierre Didot. et cet exemplaire du Voyage en Éf/y2)(e, du baron Vivant- Denon; les bibliophiles s'en vont, les bibliophiles sont morts! - Pas tous, lui répondis-jc, vous vivez et vous méritez d'ouvrir la liste de ceux que vous m'avez dépeints. » DiCK MOON.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Réminiscences y par J. J. Coulmann, ancien maître des requêtes en service ordinaire au conseil d'Etat, ancien député, etc., tome I"": Paris, Michel Lévy, 3^j8 pages.
M. Coulmann a sans dout(; intitulé son livre : Eémimscenccs, simplement parce que le titre de Souvenirs a été bien souvent employé, à moins qu'il n'ait voulu conformer strictement son hmgage à l'étymolugie, on indiquant que ses souvenirs étaient éloignés et oubliés , et qu'il a fait effort pour se les rooKîttre en l'esprit. Quoi
(5) qu*il cil soit, son livre est attrayant, par le fond plus encore qne par la forme ; rauteor a été jeté à treize ans dans le milieu des iiiturs acteurs do la scène sociale ; il a été mêlé à la politique par goût et par des publications heureuses ; il a été initié aux horizons de la science et de la littérature : il fut appelé au conseil d'Etat en 1830, choisi par ses concitoyens pour leur député et ensuite pour présider le conseil général de son département, il s^est tocgours transporté où se passait quelque chose d'intéressant; il lui a donc été donné de voir et d'entendre beaucoup, et il a bien fait de dire ce qu'il a vu et entendu. Les vingt-neuf chapitres de ce premier volume sont presque tous d'un égal intérêt. Nous voyons d'abord M. Coulmann dans une école de campagne. Les paroles de l'instituteur et greffier Mttnch < s'échappaient flegmatiqucment de ses lèvres serrées, qui semblaient étirer les sons comme le chanvre d'une quenouille , et ne laisser sortir qu'à regret des mots filandreux. » Le second instituteur de M. Coulmann, M. BlsBsius, exerça sur son élève une influence plus profonde , et occasionna en lui un changement considérable. Il le chasse un jour de sa classe, et quand l'écolier raconte le fait à son père, celui-ci se contente de sourire en regardant ses convives. Désormais c'est dans la balance de l'examen et du calcul que seront pesées des leçons et des paroles qui jusque-là étaient tombées irrévocables comme du Sinaï. L'indépendance du philosophe qui , armé de sa raison , interroge la réalité des religions, germe et éclôt dans l'âme d'un écolier de neuf ans, puni outre mesure. Mais ces
douloureuses émotious étaient tempérées par les joies de la liberté champêtre, liberté qu'ignorent les enfants de la ville. Ceux-ci se promènent dans le préau de leur collège, voient verdir les arbres à travers les barreaux de cette espèce de prison et loin de leurs familles. Quand les fleurs s'épanouissent, quand les oiseaux chantent, que le saule se creuse en chalumeau, quand l'oignon s'ajuste en trompette ou qu'une entaille aux bouleaux en fait couler une manne rafraîchissante , ils mangent leur . pain sec ou boivent leur abondance dans les salles noires et enfumées d'un spéculateur rébarbatif. La pension Dabo, qui reçut M. Coulmann, n'était pas faite pour modifier ce jugement : une sombre cour, un réfectoire humide, de nouveaux visages et la captivité, lui firent répandre des larmes, auxquelles se joignit une sorte de mal de pays. Il s'enfuit au bout d'un mois, pour entrer bientôt dans la pension Labbé , située dans un hôtel du faubourg Saint-Honoré , habitation riante entourée d'un jardin. Enfin il passa au collège Sainte-Barbe , où il eut pour, condisciples Scribe, Vatout, Bayard.Ici commence dans le volume une galerie de portraits mêlés de lettres inédites, qui mériteraient d'être reproduits à peu près sans exception. Les anecdotes foisonnent , plus piquantes les unes que les autres, les morts et les vivants sont marqués d'un trait juste et fin : ici c'est M. Ch. Dupin écrivant à une femme qu'il devait épouser : Mon idole , ma vie , mon âme , et finissant sa lettre par : J'ai l'honneur de vous saluer avec respect; là M. Viennet regardant sa Tour de Montihéry comme «du Walter Scott moins les
défauts». Uu des dernière qui défileut daus ce premier volume est le baron Denon sur lequel Tatteution était récemment attirée par la publication du conte Point de lendemain^, patriarche des célibataires qui eut la rare fortune de commencer sa carrière sous Louis XV, en qualité de gentilhomme ordinaire de sa chambre , et qui se trouvait encore en 1820, sous Louis XVIIl, plein de feu et de grâce , après avoir servi quinze ans Napoléon. La lecture d*un volume si varié fait souhaiter qu'il soit bientôt suivi d*un second.
Notes sur la vie et les écrits d'Euloge Schneider, accusateur public du département du Bas- Rhin, publiées par P. C. Heitz. Strasbourg, F. C. Heitz, iv-168 pages.
Encouragé par le bienveillant accueil qu'ont rencontré ses précédentes publications, M. Heitz offire à ceux qui s'intéressent à l'histoire de notre cité, un nouveau travail relatif cette fois-ci à l'époque révolutionnaire. En réunissant des notices sur la vie et les écrits de Schneider, il n'a eu d'autre prétention que celle de fournir des matériaux à un futur biographe de l'homme dont le nom personnifie le règne de la Terreur à Strasbourg. A l'indication des ouvrages publiés par Schneider et de ses articles de journal , il a joint quelques lettres inédites qui seront lues avec intérêt. Nous n'^'outerons que de courtes
1. RéimpreitsloD de l'édition de 1812, tirée à 80 exemplaires. Stroêbourg ^ 1861; in-lS, xxiv-48 pp. (ipuMe).
observations : Dans une note (p. 4), M. Heitz répète après d^autres , que le nombre des condamnations » mort , pendant le temps où Schneider fut accusateur, sVlève à trente et un; cependant nous n'ayons trouvé que le chifirc 30 dans la série nominative que nous avons insérée au 5' Bulletin de la Bibliographie alsacienne, et notre chi£&o s'accorde avec ce passage de Touyrtge do Wolff : WiohtigsU Epoche, etc., 1794 : < Schneider a fait juger à mort vingt-neuf à trente personnes. » Dans ses Notes biograpidgueê ^ M. Hcits dit que Schneider fit paraître V Argus le 1" juillet 1792, et page 34 il établit que le premier numéro parut le 3. » L'impression générale qui ressort de la suite de ces notes, est celle d'une atténuation des fautes de Schneider; en effet, dès le commencement M. Heitz cite, d'un mémoire inédit de M. P...., sur Y Histoire de l'esprit jmblic à Strasbourg depuis le 9 thertnidor, an II, un passage on on lit : « Chacun est maintenant convaincu que bu chute doit être attribuée non à ses actions comme accusateur public auprès du tribunal révolutionnaire, auxquelles il a été forcé par les ordres des commissaires-représentants du peuple , mais uniquement au courage avec lequel il a dénoncé ouvertement certains représentants à l'occasion de la prise des lignes de Wissembourg.... » L'ouvrage de M. Heitz devra aussi faire rectifier à M. Berriat-Saint-Prix , quelques passages de son livre sur la Justice révolutionnaire, Paris, IHHl.
Btdhtm de la Société liiiércùre de Stroêbonry , tome I*', première livraison, F* Derger-Ijcvrault; Paris et Strasbourg, 18G2, in-8% 148 pages.
Ce bulletin commence par la liste des membres de la Société; sur cinquante -trois membres, nous avons compté vingt-cinq professeurs, douze ecclésiastiques et un homme de lettres. Les personnes qui ont le bonheur de pouvoir accoler à leurs nom et prénoms plusieurs qua* lités , devaient sans doute s^attendrc à voir figurer celle qui leur donnait un titre particulier à entrer dans une société littéraire ; aussi nous étonnons-nous qu'un jour^ naliste ait été caché derrière la qualification de membre du Conseil général , et un poëte derrière celle de propriétaire. Cette façon d*agir montre combien peu Ton est habitué en province à juger les hommes sur leur valeur personnelle et non sur leur position sociale , à se demander s'ils sont quelqu'un avant d'être quelque chose. La Société est représentée par un bureau et un comité qui comprennent douxe personnes ; c'est beaucoup pour une réunion de cinquante-trois membres. Le premier procèsverbal contient un discours du président provisoire ; on y recommande l'étude des productions littéraires de l'Allemagne et la pratique de la critique littéraire. L'orateur semble avoir gardé sa foi en la critique de Laharpo et de Batteux, et ne s'être pas aperçu que la critique contemporaine est avant tout comf^réhensive , qu'elle domine d'un vaste coup d'œil tous les produits de l'intelligence et de la scnBibilité, qu'elle tient compte du génie des nations et de la variété de la nature humaine, et que
cette critique a précisément pris naissance en Allemagne. L'auteur dit encore que les membres disserteront sur des sujets d'histoire et de philosophie, mais ne discuteront pas des questions religieuses. Nous aurions désiré voir cette distinction mise à l'épreuve dans un travail présenté; mais ni les procès- verbaux , ni les mémoires ne répondent à notre désir, nous attendrons donc avant de nous prononcer. Le premier membre qui se présente avec des travaux, est M. L. Spach, ce vétéran de nos joutes scientifiques, toiyours sur la brèche, toujours prêt et dispos ; ses vues sur la Mission d'une société littéraire à Strasbourg, sont plus larges que celles du précédent membre, et il admet tous les genres, hors le genre ennuyeux , comme a dit Voltaire * et non Boileau , à moins que M. Spach n'appelle Voltaire le législateur du Parnasse, ce qui ne serait pas mal trouvé. La Eevue des voyages et V Étude sur le Minnesinger Godefroi de Strasbourg de M. Spach , méritent toute attention.
M. Belot a eu le courage de combattre un universitaire triplement couronné , un favori de trois acad&nies , l'auteur d'une esthétique, science vague et creuse qui permet de dépenser beaucoup de paroles et de noircir force papier. M. Belot indique comme cause de laideur, la confusion imaginaire de deux t3rpes , mais alors cette confusion est une cause de laideur imaginaire. Nous ne voyons pas plus de raison d'admettre comme cause de
1. La phrase : T<nu les genres sont bons, hors le genre ennuyeux, est ane ligne de prose qui »e trouve dans la préface de la comédie : V Enfant prodigue.
laideur, la confusion d'un type moral et d'un type physique qui ne semblant pas se convenir. M. Belot est partisan de la théorie des causes finales : si son siège n'est pas fait, qu'il veuille lire là-dessus les conversations d*£ckermann avec Gœthe , elles pourront lui profiter.
M. Lamache a examine l'ouvrage de M. Odilon-Barrot sur la Centraliêotùm; il lui fallait éviter un écueil qui n'est pas mentionné par le président provisoire : celui de la politique ; c'est pourquoi M. Lamache expose et n'apprécie pas (p. 113), il indique sans apprécier (p. 115), il lui suffît d'exposer (p. 124) , et il ne prolonge pas une lecture qui côtoie des terrains réservés (id.). — M. Fée a traité de la SuprémcUte des sexes. M. Fée, comme M. Spach, est de ceux que Ton rencontre dans toute réunion académique , et qu'on est toujours heureux d'ent€ndre lire ou simplement causer. Cette fois, il s'est montré le disciple de Legouvé , le chevalier des dames , ni plus ni moins que s'il avait vingt ans. Ses calculs sur le jeu de piano sont dignes de considération : en huit ans une jeune fille consacre au piano huit mille sept cent soixante heures! Plus loin, toutefois, a-t-il fait un éloge de Mad. de Girardin, en la plaçant au niveau de Casimir Delavigne? a-t-il jugé Eugène Sue et Frédéric Soulié, en les appelant littérateurs de bas aloi et perturbateurs de la société? M. Fée, à bout d'arguments pour prouver la valeur de la femme , montre une femme méritant de s'asseoir près du trône de Dieu , et engage les sociétés chrétiennes dans son opinion propre. Soit! mais se souvient-il que des conciles ont agité la question de savoir si la
femme avait une âme? — Selon les procès- verbaux , M. Colin a donné lecture de quatre pièces de vers : la Châtelaine ruêse ou le premier progrès chez un peuple peu avancé; Marceline, élégie sur le danger d'v$ie éducation hâtive; Un père de famille chez les saltimbanques; Visite à la chambre de J. J. Rousseau dans Itle Saini' Pierre, Nous ne retrouvons pas ces pièces dans la partie du volume affectée aux mémoires. Ce sont cependant ces productions qui auraient pu témoigner de la fécondité Imaginative , de l'originalité foncière de la Société ; qui dit littérature, dit invention et style; la critique, à laqucUc se rapportent la plupart des mémoires cités, est à la fois science et art, et ne rentre dans la littérature qu'à raison de sa forme , de son mode d'expression ; ces deux grandes et antiques divisions, poésie ^ éloquence, forment, à vrai dire , toute la littérature. Nous avons aussi remarqué le silence des membres que nous avons dit précédemment être au nombre de douze; ce silence aurait pu se rompre , par exemple à propos de la question de la suprématie des sexes ; mais s'il devait continuer , pourquoi ne créerait-on pas , comme le proposait M. Sainte-Beuve pour l'Académie française, des sections dans la Société? les douze membre» désignés entreraient naturellement dans la section des auditeurs.
Excursion prititanière de la Société phHom^ithi^^ie vogéso-rhmane , S-iO juin 1862 (par F. Kinjchleger). Stras boiu'g, typographie de Silbcrmann; in-24, 20 pages.
( Vi )
Le récit de cette excureîou est original, comme tout ce qui sort de la plume du savant auteur de la Flore d^ Alsace, Notre excursionniste ne manque pjw Toccasion tic s'égîiyer aux dépens des Français transvogicns , et avant de parler botanique il décrit le déjeûner : i^nW vivere^ detn i)hilo9oyhari : « Sur notre table gazonnée furent déballés : un gigot de veau , trois poulanles , un jambon, deux saucissons, du rostbeaf, trois miches de pain, quatre livres de fromage et 25 bouteilles de vin.. . Au bout d*une demi-heure tout avait disparu. >
Au retour à Wesserling , c on devint jeune ; tous croyaient n'avoir pas plus de vingt ans, lorsqu'on entonna le Grenier de Bérasiger. » En fait de ptscicttlture , les excursionnistes ftirent régalés , tant à MUnster qu'à Wesserling, d'excellentes truites à la sauce an vin rouge et au bleu. Le récit se termine par un hommage au Dica des bonnes gens et une citation de Schiller.
VARIÉTÉS
Une vente do livres, d'ouvrages sur l'Alsace, provenant de la bibliothèque de feu M. F. Dispot , avocat et maire de Schlestadt, a en lieu du 17 au 19 juillet courant, ches M. Piton, libraire à Strasbourg.
Les Baretéê étaient ... rares; cependant l'ouvrage de Hertzog: Chronieon AUatim , Edelê€t$êer Chranik und auat/Qrliche Begchreibung des untem EU<u»tê, Stroêaburg^ 1598, in-folio , avait excité la curiosité et l'envie des amateurs. Mis à prix à 60, il a été a^ugé à 132 fr.
Cet exemplaire superbe, dont tous les écussons sont enluminés avec le plus grand soin à la manière de L&cV* Wapptsnhuch et d'après les documents oflBciels , a été acquis par M. Salomon.
Cet intelligent éditeur, qui nous promet de publier prochainement une nouvelle édition du Dictionnaire d'AUace de Baguoly depuis si longtemps épuisé, trouvera, nous n'en doutons point, à utiliser avec profit l'ouvrage de Hertzog. Les ouvrages suivants , les seuls encore à signaler, ont été vendus :
Le n* 67. 8tra*burger ChronUk. Manuscrit in-folio de 769 pp. 56 fr.
— 157. Hertzog. Chronieon AUatiœ 47 fr.
— 159 &W. Hollar. Le« quatre «aMOfM : 12fr.50c.
— 345. Schneiders (Bulogius) Leben und Schikaale. . . 6 fr.
— 350. Schœpflin. Alsace illustrée 33 fr.
Le catalogue des livres, manuscrits et estampes, ayant formé le cabinet de feu M. Paeliuck, artiste peintre, contient un manuscrit sur papier , ou langue allemande , très-curieux , et qui se rattache à l'histoire bibliographique de l'Alsace.
Bien que la vente de cette bibliothèque ait eu lieu déjà en 1860 , nous croyons , néanmoins , devoir faire connaître aux collectionneurs alsaciens le titre de ce manuscrit, ainsi que la note qui se trouve au catalogue , 8' partie, Livres et Manuscrits , n* 651 , page 120.
Nous osons espérer que do semblablcK curiosités no seront plus
iniBed en vente sans que nos lecteurs en soient informés longtemps à l'avance par notre petite gazette.
Le Livre des troie roi* maget. Manuscrit sur papier, en langue allemande; in-fol., ancienne reliure en bois, recouverte de peau.
Manuscrit fort curieux do 75 feuillets, à 2 colonnes, orné do It grands dessins coloriés. — Malheureusement trois des figures, ainsi qu'un feuillet, sont en partie déchirés.
Le Livre de« trois roiê mciget , écrit vers la fin du quinzième ou au commencement du seizième siècle, raconte^ dans le style naïf du temps, la légende populaire des trois rois, leurs pérégrinations, Tapparition de l'étoile , l'adoration de l'enfant Jésus et comment les trois rois sont venus en Europe , jusqu'à leur décès et enterrement à Cologne. — Le texte, relevé aux points principaux par des dessins à la plume et coloriés, est d'une écriture assez lisiblei et paraît être, d'après le prologue du volume, compilé do divers auteurs • naeh dem aU dise ding gescheen und in anderen bucheren geêchriben funden êint. ■
Ce qu'il y a encore de remarquable dans ce manuscrit , c'est le curieux catalogue de livres manuscrits qui se trouve au premier feuillet du volmno, et que nous croyons unique. — Ce catalogue est la liste de manuscrits qu'un nommé Diebolt Louber , schriber dans la ville de Hagenow , en Alsace , offre aux amateurs. — Nous transcrivons textuellement :
« Item welicher hande bueeher man geme hat groê» oder klein geietlieh oder weltlieh hûbech gemolt diefindet man aile by Diebolt Louber, êehriber in der burge tû Hagenow. >
Suivent les titres des manuscrits.
Ce document intéressant nous permet d'apprécier l'importance d'une librairie au quinzième siècle. — D'après l'annonce, on peut se persuader que Diebolt Louber, qui s'intitula sehriberj ou écrivain, faisait lui-même les manuscrits et les exposait ensuite en vente , ce qui constituait le métier de libraire dans ce temps.
Parmi les manuscrits que Louber annonce (au nombre de 38), la plupart se rattachent aux romans de chevalerie, lecture recherchée des dames nobles et des chfttelains oisifs j l'autre partie est consacrée à la religion (livres de piété, de théologie ascétique, etc.), livres uniquement à la portée des deux classes de la société, qui se disputaient alors la suprématie, la noblesse et le clergé.
Quelques-uns des manuscrits mentionnés au catalogue nous sont
connus; tels quo lo Roman de Peretvalf lo Oesta liomtmorum (imprimé à Gouda, par Gérard Léon), le Livre de Triatan^ et autre»; notre manuscrit, le Livre de» trois rois, y est indiqué également. C'est peutêtre lo seul des 38 volumes qui existe encore. — Il 7 aurait enfin une curieuse étude i faire sur cette simple liste do libraire, qui peutêtre mettrait sur la trace de maint chef-d'œuvro de la littérature allemande, ou expliquerait l'origine de telle ou telle pièce de poésie des p'ays voisins de l'Alsace , dont on a cherché en vain la signification ailleurs.
Ni Pâmer, ni Ilain, n'ont indiqué un texte imprimé do notre manuscrit.
La Revue dee DeuZ'Mondet du 1** juillet contient, de M. Renan , un article sur VArt du moyen âge, dont il est bon de reproduire quelques extraits pour ceux qui ont devant les yeux un des principaux monuments de cet art : • C'est vers 1150 qu'il convient de placer le moment où le style gothique apparaît avec ses caractères distinctifs, et le pays où il se produisit est l'Ile'de-France et la région environnante. Lo premier architecte gothique, non français, dont le nom nous •oit connu, est Erwin de Steinb<ieh (1217). £n Allemagne, jusqu'au quatorzième sied») ce style s'appelle c style français , ■ opu9 franei' genum, et c'est là le nom qu'il aurait dû garder.
• MaihenreuMoment, la fatalité qui priva la France de la gloire do ses chansons de geste se retrouve ici. L'esprit étroit qui domine, à partir de saint Louis, les violences de l'inquisition, les malheurs do la guerre de Cent ans , éteignent ches nous le génie. Strasbourg et Cologne deviennent les écoles du style quo nous avions créé...
• L'activité qui régna parmi les architectes du trcisiéme siècle est quelque chose de prodigieux. Leur gonre de vie, renfermée dans une sorte do collège ou do société à part, entretenait chez eux une ardente émulation. Les concours étaient ordinaires. La cathédrale de Strasbourg conserve dans ses archives les dessins présentés i un concours ouvert pour sa façade. Los légendes sur les rivalités des artistes rappellent celles qui curent cours en Italie, aux époques où l'attention y fut le plus éveillée sur Ick choses do l'art. »
La feuille (len Eaitx de Nietlerbrfmn , du 17 juillet courant, donne lo proupectuti d'une petite gaxette intitulée: le Petit Carré , feuille de» intérêt» matériels.
Cette débauche d'esprit eut-elle l'œuvre d'un baigneur qui eut à «e louer dcR eaux laxatives de Niederbronn? Nous ne savons, noun eiipérons , toutefois , que nos lecteurs d'ouvragesjde gaye neienee nous sauront gré d'avoir reproduit le prospectus de ce journal ,.qui eût été digne do figurer dans la Biblifiiheca êcatologica des trois savants en tur. Pour no blesser cependant aucune susceptibilité, ce feuillet ne sera point paginé, il figurera dans le Bihliogranthe à titre de cartcn.
Nos abonnés, selon qu'ils en auront l'envie, pourront donc le conserver ou l'enlever. Quant au bibliophile de cabinet, qui a annoté, recueilli et publié récemment V Anthologie scatologique* , il nous remerciera , nous n'en doutons point, de lui signaler une addition pour la nouvelle édition de son livre.
LE PETIT CARRÉ
JOURNAL DES INTjÉRÊTS MATÉRIELS.
Depuis longtemps le besoin se faisait sentir d'une petite feuille propre à satisfaire aux nécessités les plus puissantes de l'humanité.
Tous ces grands carrés remplis do lieux communs et de matières indigestes, ne pouvaient Ctre longtemps goûtés d'un public habitué à ses anciennes commodités.
C'est ce qui a donné naissance an Petit Carré » organe du laisserfaire et do la libre sortie des matières premières.
Sentinelle avancée du progrés, le Petit Carré se trouvera sous la main du lectenr dans tous les lieux privés et publics do l'Empire.
Le Petit Carré ^ imprimé sur papier satiné, ne contiendra rien qui puisse blesser l'abonné le plus délicat; la mère en recommandera l'uKage hygiénique A ses enfants.
Le Petit Carré respectera les secrets de famille. La vie privée doit <^tre murée.
C'eftt un besoin de notre époque , de donner un libre cours au travail qui s'opère dans les entrailles de la société.
La rédaction du Petit Carré sera toujours claire et coulante, quelquefois ferme et même un peu dure, selon les besoins du moment.
1. Paris, près Charenton, i862 (J. Gay, quai des Aagnslins, 25; tiré h :iOO exemplaires numérotés sur papier vergé, 2«')0 ex. in-12 et 70 ex. in-8*).
En temps de paix, le Petit Carré 8e gardera de toute polémique irritante et sera toujours prôt à réparer le» finite» facbeusex de nos dissensions intestines.
La vérité, la pure vérité: telle est notre devise; nous ferons eu sorte qae nos lecteurs puissent la toucher du doigt.
Le PetU Carré ne laissera jamais salir son drapeau, et, si l'ennemi, jaloux de notre bonne constitution , s'avisait de faire irruption dans notre for intérieur, on nous verrait les premiers dans les tranchées , occupés à soutenir le siège et à lui faire vider les lieux, mais alors malheur aux vaincus! aux grands maux, les grands remèdes. Nou» tomberions sans quartier sur leurs derrières pour les forcer d'évacuer.
Il nons répugnerait de nous étendre trop longuement sur les matières que nous avons l'intention de servir à nos lecteurs , il nous suffira de les effleurer en passant.
Bn fait de Politique. Nos relations avec le cabinet nous mettent on position d'avoir les premiers vents de ce qui se fait dans les principaux lieux du monde et dans les plus petits endroits du pays.
En fait d'Industrie. Nons sentons mienx que personne les souffrances de nos fabricants toujours si gênés par le défaut d'écoulement du trop plein de leurs produits.
Nons tâcherons de leur ouvrir les principaux débouchés des Pays- Bas , du Bas-Rhin , des bords du Pô , de Cuba , du Chili et autres lieux.
En fait d'Agriculture. Les engrais de toute nature peuvent compter sur nos sympathies; nous serons toujours disposés à leur tcndr« la main dans tons les cas possibles.
En fait de Commerce. Nons donnerons à nos lecteurs toutes les nouvelles courantes et le tableau des principales foires du continent.
On sentira qu'un journal assis sur de pareils fondements ne pourrait manquer d'aller comme il faut; aussi les fonds sont faits, et chacun peut venir prendre (connaissance) , lisez : inspection du dépôt dans le cabinet particulier du secrétaire.
Nous avons été assez heureux pour nous assurer dans la proKHo la collaboration des membres les plus éminents des deux hémisphères , dont l'inépuisable fécondité et le parfum de bon goût sont une garantie de plus pour nos futurs abonnés.
Le Petit Carré sera imprimé sur papier pot , dans un format commode et d'un seul côté. Il paraîtra tous les matins afin do satisfaire aux besoins de plus en plus pressants de chaque jour.
Prix ffabODuemeiiC pour un an i Cent éeas.
On s'inscrit : Quai des Lunettes, n* 100.
I^iire de communiquer ce prottpeetus aprè$ en avoir fait usatjr.
Les Livre* et la Famille. — • Je bals les livres , parce qu'ils sout lef> délices du père qui me hait et qu'ils m'ont supplanté pour toujours dans son cœarl Me ferez-vous la grâce de me comprendre? Il n'est pas de marbre , lui ; il n'est pas de bronze , il est fait d'os et de cbair comme nons. Et à de certaines heures pent-âtre, se sentant las et triste, il cherobe du regard autour de lui quelque chose A aimer, à caresser, i presser dans ses bras, et pout-fitre se souTiont-il alors qu'il a un enfant, et qu'un enfant est une de ces choses qu'un père se plaît à aimer, à caresser, à presser contre son sein.... Car, enfin, cela s'est vu , n'est-ce pas? Cela n'est pas trop contraire à la nature, ou si c'est un miracle, ce miracle s'est parfois opéré?... Mais dans le moment où de telles pensées lui viennent et qu'il sent son cœur s'amollir, se fondre dans sa poitrine , il aperçoit ses livres , ses livres bion-aimés; il en ouvre un, il s'y enfonce... Adieu sa fatigue! adieu sa tristesse! adieu le souvenir de son enfant! Le voilà content, rien ne manque à sa félicité... • (V. Oherbuliez , Le comte Koetia.)
Un de nos compatriotes, M. Ed. Engelhardt, membre de la commission de délimitation des provinces danubiennes , vient de publier à Galatz un volume petit in-8*, intitulé : Êtudeê sur les embouchures du Danube.
Importance du commerce de la mer Noire, topographie générale du Delta du Danube, histoire des populations qui habitent le Delta, agriculture , élève du bétail, climat , questions hygiéniques, pêcheries , flore , faune du Delta , les Cosaques du Danube , leur origine , leurs mœurs, leurs croyances religieuses, leur constitution politique, et, enfin, les travaux de la commission européenne du Danube, toutes ces questions sont examinées et traitées avec beaucoup de lucidité par un homme compétent qui dirige déjà depuis plusieurs années les opérations de la commission à Galatz.
M. Avé-Lallemant débarquait le 27 Janvier 1859 à l'embouchure du Mncury (Brésil), près d'un village qui porte, comme par ironie , le nom de Porto-Alegro (port Joyeux). Dès le premier pas , un spectacle de désolation se présentait à ses regards. Deux familles d'Alsaciens
étaient campées iiar le «table , à quelque» paA de l'embarcadère. N'ayant pan voulu accepter leii dures conditionii imposées par lo directeur do la colonie, ce gr^oupe désolé était revenu Instinctivement sur le bord de la mer. Depuis soizante-douse heures ils n'avaient pas quitté la plage ; exposés le Jour à cette chaleur intolérable qui transforme les sables en brasier; la nuit, aux brouillards saturés de miasmes qui rampent sur l'estuaire marécageux du Mucury. Quelques-uns, appuyés sur lo coude, regardaient les flots sans les voir; presque tous gisaient sans force sur le sol, accablés par la maladie. Une femme venait d'aceonclier d'un enfant vivant qu'elle sentait périr entre ses bras ; un vieillard se mourait de la fièvre typhoïde ; une Jeune fille de quinxo ans respirait à peine et semblait un cadavre. Telles étaient les misères des émigrants!
(Y. ReUe dureh Nord-BraHUen m Jahre 1859.)
Le troisième volume du Catalogue général de» manutcriUt de» hihUothéquea publiques de* départements , publié sous les auspices du ministre d'I^tat , vient de paraître. Co nouveau volume comprend les catalogues des manuscrits des bibliothèques do Saint-Omer, d'épinal, de Saint-Mihiel, do Saint-Dlé et de Schlestadt. Le quatrième volume du môme recueil est sons presse. Il contiendra le catalogue des manuscrits de la bibliothèque d'Arras.
làik Revue de l'Instruction ptthlique du 3 juillet contient un article do M. Edm. Robinet , sur : Un prédicateur catholique au quinsiéme siècle (Qeiler de Kaisersberg) , par Adolphe Schaeffer, docteur on théologie et licencié ès-lettres, pasteur à Colmar. Un vol. in-18. Paris, libr. de Ch. Meyrueis et Compagnie.
M. Robinet rappelle que M. Schaeffer est de plus l'auteur de divers ouvrages : Essai sur Vavenir de la tolérance ; De Vinftuence de Luther sur l'éducation du peuple; De la morale chrétienne de Schleiermaeher ; Madame Duplessis-Momay , née Charlotte Arbûleste. Mais pourquoi M. Robinet dit-il que le nom de Geiler n'est bien connu qu'en Allemagne et dans l'ancienne Alsace? Il fallait mettre : dans VAlsoee, sans distinguer entre l'ancienne et la nouvelle.
• Il faut de rinutile dans le bonheur; assalRonncz-Io-moi énorme- «ment do superflu... Le bonheur soc rcBsomble au paiu soc... On
• mange, mais on ne dîne pas... Je veux de l'inutile, du superflu , do - l'extravagant, du trop, do ce qui ne sert à rien , • dit Victor Hugo, dans l'un dos derniers chapitres des Miaérahlf». Pour mieux api>nyer cette thôse, voici Toxomple qu'il nous donne!
< Je me souviens d'avoir vn , dans la cathédrale de Strasbourg, une « horloge haute comme une maison à trois étages, qui marquait l'heure, « mais qui n'avait pas l'air fait pour cela; et qui , après avoir sonné « midi ou minuit; midi, l'heure du soleil, minuit, l'heure de l'amour ' ou toute autro heure qu'il vous plaira, vous donnait la lune et les
• étoiles, la terre et la mur, les oiseaux et les poissons; Thébus et ■ Phébc, et une ribambelle de choses qui sortaient d'une niche, et les
• douze apôtres, et l'empereur Charles-Quint, et Kponinc et Sabinus, « et un tas de petits bons hommes dorés qui Jouent do la trompette «par-dessus le marché! Sans compter de ravissants carillons qu'elle < éparpillait dans l'air à tout propos sans qu'on sût pourquoi. Un mé- •< chaut cadran tout nu, qui no dit que les heures, vaut-il cela? Moi, <je suis d'avis do la grosse horloge de Strasbourg, et je la préfère « au coucou do la Forôt-Noiro. *
Les Archéologues de jirovince. — • L'archéologie semble avoir été inventée pour les heureux savauts de province. Leur travail est une sorte de loisir : ils n'ont à lutter ni contre le» exigences d'une besogne fiévreuse, ni surtout contre les envahissements do ces mangeurs de temps, fatals satellites do tout écrivain parisien. Calmes, exclusivement à leurs chères études, ils rassemblent à leur gré, quand il leur plaît, chacun des matériaux do leur œuvre; ils les choisissent, ils les trient, ils les polissent, ils les caressent, et ils les attendent, au besoin, des semaines, des mois, des années.
( Cyrus s'écriait : Que je voudrais être le philosophe Âuaximandro si je n'étais le roi Cyrus! Il n'est pas nu homme de la presse qui no se soit dit, au moins uuo fuis eu sa vie : Que no suis-je uu archéologue de province I ■ (Sau.)
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
1. Lk Tombkau DK8 AMOURS DB L0UI8 LB Obavd et 868 demiôroa galanteries, à Cologne chex Pierre Marteau, 1695 (Holl.); petit in-lS,
dos et coins maroq. ronge , comp. dor iO tr.
Tache d'homidilè aax coins des qnatre derniers feaiUets. Résamé de la chronique scandaleuse de la cour dans le genre de la Frmneê italienne, mais qui n'embrasse pas les mêmes circonstances et qn*on ne retrouve pas dans les recueils. Le frontispice de ce petit volume rare représente Louis XIV, et H*" de Haintenon repoussant les amours avec cetta inscription :
• H4ku ! Notrt rign» est fini.
« Adieu trop €timable$ amourn « Qui <n»$ »çu me charmer si tendrement : * Ha! Je ne sents plus pour vous , « L'ardeur <pti me touchait si vivement. •
8. C0HTB8 BT PoésiBS DU C. CoLLiEB, Commandant - Général des « Croisades du Bas-Rhin , à Saveme, 1798; 8 vol. ln-16 en 1 vol. , dos et coins maroq. du Levant, ronge, comp. dor 20 fr.
Contes gaillards, mais bien écrits. Le Pseudonyme C. Collier aura été choisi pour désigner le Cardinal de Rohan auquel l'on aura touIu attribuer un scandale de plus. Certains exemplaires ont deux flgures que l'on ne rencontre pas dans relui-ci.
S. Bibliothèque du théatbe français , depuis son origine (par le duc de Lavallière et Marin de la Ciotat) , à Dreede. {Paris) , 1768 ;
•S voL in-8", v. br. flg 8 fr.
Bon exemplaire.
4. Point db lendemain. Conte. Strasbourg, 1861 ; in-18, xxiv-48 pp. , dos et coins maroq. du Levant, non rogné 18 fr.
Un des cinq exemplaires sur grand papier vélin rose. Jolie réimpression tirée à 80 exemplaires [épuisée).
Conte sentimental à la manière de M. Louvet; il est écrit avec gréce, et le tour net et piquant de sa phrase est d'un écrivain consommé. On l'attribue à Dorât. L'amateur qui vient de le réimprimer avec le plus grand soin pour les bibliophiles , l'a fait précéder d'une intéressante préface bibliographique. (L. Lacocb, Annales du BtMophile , juin 1862.)
5. ŒuvRBB COMPLÈTES DE LORD Btron , publiées par Th. Moore , trad. par Paulin Paris. Portrait. Parie, 1880; 13 vol. in-8', br. 86 fr.
6. Lb8 épiSTBKB DOBÉK8 et Dlscours salutairen de don Antoine de
Gnovare, trad. par de Qnterry. Anvertj 1591 ; pet. inS'y v. br. 15 fr.
Gnevare était évèque de Mondonedo. précbear et chroniqueur de l'empereur Charles V. Cet ouvrage contient en outre la révolte que le» Espagnols firent contre leur prince l'an MDXX.
MAdaillks de orakd et motbn brokzb du cabinet de la Reine
Christine , gravées par Pietro Santés Bartolo ; 63 pi. La Haye , 1742 ;
in-fol. , V. br 18 fr.
Médailles frappées tant par ordre du sénat que par les colonies romaines et par les villes grecques, gravées exactement d'après les originaux et expliquées par un commentaire. Ouvrage traduit de Sigebert Havercamp.
8. IsTBODUCTiON A LA TTS DiÊvoTB du bienheQrcQx François de Sales, nonvelle édition, par Silveatre de Sacy. Paris j Teehener, 1855; 2 vol. in-16, dem. rel. , V 7 ft*.
9. L'Imitatioh db JAsus-Chkist; trad. par de Maril1aC| nouvelle édition, donnée par S. de Sacy. Pari», Teehener, 1854; in -16, dem. V 4 fr.
10. Les Cbimes des Reikbs de Fbamcb, depuis le commencement de la Monarchie jusqu'à Mario- Antoinette, par L. Prudhomme; 5 ûg. Parié, 1791; In-8', cart 6 fr.
11. L'iÉcuMoiRB. Histoire Japonaise , par M.' de Crebillon , fils. Londres, 1735; 2 vol. , pet. in-12 , cart. en 1 vol. {frontispice) . . 4 fr.
12. Satibe di Ludovico Ariosto. Pmo, 1809; in-fol., cart. non rog.
6 fr.
Papier de Uollande.
13. CÉLÉBBITÉ8 LiTTÀBAiBES ET ARTISTIQUES. Album , grand in-4* , mar. ch. noir , contenant 45 portraits gravés et lithographies ; plusieurs planches ont été montées pour leur donner le même format, la marge de quelques-unes a été diminuée pour le même motif.
25 fr.
Chateaubriand, Lamartine, A. Dumas, Berryer, Cb. Nodier, Gaj-Lussac, H. Vemet, Cberubini, Auber , Heyerbeer, Paganini , par Manrin et Belliard. Guizot, Lacordaire, Hery, J. Arago, Ary Scbefier, par Adolphe. Princesse Marie d'Orléans, lord Byron. M"* Sontag, Herold, Hnmmel, Rossioi, Boieldieu , Litz . Van Brée , Batu avec un autographe. Schwanthaler, Kaulbach. Gayrard (charge avec autographe), Berzelius, etc.
14. Histoire de la lakoue et de la litt^batubb pbovençalbs , par de Closset. Bruxelles, 1845; grand in-8*, xviii-112 pages, cart. , épuisé 6 fr.
Mémoire qui a obtenn, an Concours univer*itaire de i843-1Rl4, une mention honorable.
15. BiRLiOTiiRCA sfîATOLOOiCA OU CataloguG raisonné des livros traitant des vertus, faits et gestes do trés-noblcH ci trôs-ingénlcux Messire Luc (à rebours), seigneur de ladiaise et autres lieux: ouvrage trôs-utiie, disposé dans l'ordre des lettres k. i>. q. , traduit du prussien par trois savants en us {par Janetj Payen, 77. Vfinant)\ Scatopolût ^ chez les marchands d*anUergeg, l'année seatogène 5850 (Porw, Jane*, 1850); in-8«, br., non coupé 8 fr.
Extrait do Journal V Amateur de livres , tiré A pelil nombre. Le frontispice représente les trois auteurs. Voir Bninet, 5* édition, 1" partie.
16. ZÉLis AU BAIN. Poëme eu i chants (Imbcrt), à Genève y 17G3; ln-8*, fig. V. br. , fil. dent. dor. s. tr 5 fr.
4 flgures , 1 Trontispice et 8 vignettes d'Eissen.
A trouver chez M. N. Salomon, 31, me des Serruriers,
à Strasbourg.
17. Oalebie historique des hommes les plus célèbres do tons les siècles et de tontes les nations, contenant leurs portraits , gravés au trait; publiée par Landon. Paris, 1805-1808; 12 vol. in-12, dem. roi. ; bon exemplaire • 24 fr.
18. Annales du Musée; par Landon. Paris, 1834; 20 vol. in-8*, rel. on 10 Vt V. br. , avec beaucoup de flg. au trait 30 fr.
Itf. J. J. UousRKAU. CEuvrcB. Londres et Genève, 177G-1782 ; 17 vol.
in-4', belles fig. de Moroau, vig. deChofifard; v. mar. fil. d. s. tr.
60 fr.
Trè>-hel cx'omplairo.
80. La Cour de France turbamiséb et les trahisons démasquées, en trois parties ; par M. L. B. D. E. D. F. à la sphère y Coloijne j P. Marteau, IGHi) {IIoll.)', \)vt. iu-12f v.hv 3 fr. 50 c.
Écrit satirique qui fuit allusion aux relations de la France avec la Porte. L'auteur suppose que les mosquées remplaceront bientôt les temples dans lu chrétienté.
21. Les Amours de MADAMoisBiiLK avec M. le comte de Lauzun ; à la sphère, suivant l'original de Paris, à Cologne, 1(573; 4 f., 100 pages,
pet. in-12, br 3 fr.
Une légère tuclic d'encre »ur le litre.
2Î. Le Momus fuanvaih ou Iok Aventures divertis.stintoK du duc de Roquelaurc; par le i^icur L. U. 0. Cologne ^ Pierre Marteau, 175U ; pet. in-12 , br. et rogné 2 fr. 50 c.
2ii. Lks Amuuka PA8TORAIJS8 DK Daphrir kt CuhoÈ f par Longiis; tr. par Amyot, n. 1. {Pari»)^ 1745; în*12, v. f. fll. d. «. tr. , 29 fig. et
4 vig 12 fr.
Bel exemplaire. La gravure, couuue «oos le nom dos petits pirdj, t'y trouve.
24. Lks Auouks de CniuiLKs dk Gonzaoub, dnc de Mantouo; écrites
par Capoccoda, s. 1. {Holl ), 1667; in-12, vél. bl., fil. noirs. 7 fr.
On a Joint à ce volume : Hist. de$ Amottr$ de Henri IV , avec diverêes lettrei écrites à $e* mattretie* . s. I. n. <1.
25. HiSTOIRK 8ECRKTK DR LA DUCHESSE DR TlAMfOyEK , épOllSC dc
Oeorpo» I", roi de Bretagne. Lfmdreu j 17;J2; in -12, rcl. blanc.
5fr.
Bel exemplaire; pamphlet violent; car l'aiilour ne publia le manuscrit que cinq ans après la mort de la Durbesae.
26. Le CAniNET jicsuiTiQrR, contenant plu8iear8 pièces trèa-cnrienacs des R. Pères jéfluitCH, avec un rocnoil des mystères de l'Eglise romaine, front. Cologne, chez Jean le Blanc, s. d. ; in-12, v. br. 8 fr.
On trouve dans ce volume : l'Onguent pour la hrûlttre ou le Seeret pour emporter les Jésuites de Ifrûler le» Itvret.
27. Le Soldat suédois, racontant l'histoire do tout ce qui s'est
passé on Allemagne depuis la mort du Roy do Suède Jusques ù présent ; par le sieur de Grenaille. Paris , 1642; in-8», v. br. . 10 fr. Belex emplaire d'un livre rare
28. Les Héros de la Lioue ou la Procession monacale , conduite par
Louis XrV, pour la conversion des protestants de son royaume.
Paris, chez Pt-rc Pcters, à renseigne de Lottis le Grand (1691); grand
in-8»,24 flg., cart. tit. et fll. noirs 80 fr.
O volume se com|)Ose de 24 figures gravécj en manière noire, dans lesquelles on a travfsti , d'une façon grotesque , différente personnages du royaume, qui ont Joué un premier rôle dans la R«>vocaliou de ledit dn Nantps. Le texte ne se compose que d'un »onnpt, grave sur un feuillet.
A trouver chez H. Noiriel, libraire, Hôtel du Commerce,
à Strasbourg.
29. Aldreciit, (D.). HIstory von Ilohenburg «dur Sanct-Odilienberg. ScAfrWadf, 1751; in-4*, cart, fig., rare 12 fr.
30. Annales (Les) et la chronique des Dominicains de Colmar, par Gérard et Liblin. Colmar, 185^1; gr. in-8', br. ; au lieu de 6 fr. , 3 fr.
31. DocriiBNTS pour servir à l'hifitoirc religieuse en Alsace . peuilaut la révolution. Mulhoiue, 1859; br. ; au Heu de 4 fr ^ fr.
Tiré à 200 exemplaires.
32. Closenes, Fritflche. Strassburgische Chronik. Stuttgart, ïH4st; in-8», br. (très-rare) 10 fr.
33. — 2* Leben d. Rltters Georg v. Ehingen. 3* .^neas Sylviu^i Piccolomineus, de viriHilluHtribuft. 4* Ott Ruiands IlandlungKbucli. 5* Codex Hirsangiensis. Stuttgart, 1840; in-8", cart. . . . 15 fr.
34. (Rirooee). Amœnitates litcrari» FriburgeuRiH. flm , 1775-76 ; in-8* , fasc. 1 à 3, exempl. , d. r. fig 12 fr.
('ont. Geiler de Kaisersberg. — Wickgrain. — Wimpreling.
35. ScHADiKCB, (). Summum Argentoratensinm templnm. Das ist : Beschreibung des MûnsterK von Stra.Hsburg. Strasbourg, 1617; in-4%
cart. , flg 15 fr.
— Bel exemplaire 18 fr.
36. VéEOM-RéviLL.£. Edbai 8ur le8 anciennes juridictions d'Alsace. Colmar, 1857; gr. ln-4», br. ; au lieu de 6 fr 4 fr.
On désire acquérir les ouvrages suivants :
Les Odêpes; par Al. Karr. Années 1845, 1846, 1847, 1848 et 184H;
soit en brochures, soit reliées non rognées. Les nouvelles Ouêpes d'Al. Karr. Paru, Blanchard; in-18, diamant;
les volumes 6 et 7 brochés.
JoANVis Mbuksii Elegantiae latini sermonis, etc., tome I*'. Londini,
[Cazin) , 1781 ; v. m. , fil. d. s. tr. Journal des choses mémorables, advenues durant le régne do
Henry III , par TEstoile. Colog. , 1746; le tome 2 v. br. La Table des prix du catalogue de A. Renouard. Paru, 1854; in-8*. Les FacAtisb DE Pogoe; transi, du latin en français. Paris, Bou-
foM, 1549; in -4*.
Les Contes facétieux et joyeuses récréations du Poooe; trad.
du latin en français. Parût, 1605; in-16. Œuvres de Rabelais. Amsterdam, 1711 ; le 5' volume. Le Cabinet sattrique. 1666; pet. in-12, le 1** vol. (hauteur 128 mill.) Le Cabinet satybique. 1666; pet. in-12, le 2* vol. (hauteur 120 mill.)
Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à Tadministration du Bibliographe alsacien, me de l'Arc-en-ciel , 23.
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Ubt AL8ATI0A 8USPKCT. — RxYUK BiBLioosAPHiQUK : Le Terrain de trasuition deê Voegee, par Kœohlin-Schlnmberger et Schimper. — Le Minneêinger Oodefroi de Strasbourg t par Louis Spach. — Bêêoi »ur le eriHniême, par E. Kœberlé. — Culte et pèlerinage* de la Trèe-Sainte Vierge en Alsace , par Th. de Bnssierre. — Notice hietorique »ur VétabUêeement de piêcieulture à Huningue. — Deê êoeiitiê de secoure mutuels, par A. Pieqnart. — VabiAtés : Les Foirei. — Ouvriers et ouvrières. — Les thèses de MH. Dansin, Fnstel de Coalanges et Weiss. — Les Étrtmgleurs de VInde. — Un adjoint boucher. — LiTre<« raren et cnrienx à prix marqaés.
UN ALSATICA SUSPECT.
On nous communique la note suivante :
Alsacb fram ÇAI8B , OU Nouvcou Recueil decequ^ilyade plus curieux dans la ville de Strasbourg, avec une explication exacte des planches en taille-donce qni le composent. — D<u frasuôsische Slsius, oder Neue Besehreibung der Stadt Strassburg , und was darin merekwUrdig xu beseh«%, s<smpt einer erklàrung mit vielen KupfferstUcken.
Strasbourg, chez 0. Boucher, marehand-Ubr aire f MDCOVI (1 vol. fol.).
Tel est le double titre d'un volume très-rare, dont le texte est généralement médiocre, tant sous le rapport du style que sous celui de l'intérêt.
Ce volume runferiue :
l* Une lettre [en allemand) sur Strasbourg et TAIsacci mais principalement Strasbourg ; 3 pages.
2* Une vue générale de Strasbourg, gravée^au-dcssouH do I.i<iuelle 89 trvavc 1« plan de 1* ville avec la citadelle^ le« fortii du Rhin «t d<> ÉxAiL Deux pk)rM d'expUcatiolkst
3* Une grande planche représentant la Cathédrale (façadcn occidentale et septentrionale) avec notice hlstori<iue et description du monument en allemand et eu français.
4* Vue en perspective du dedans de la grande église de Strasbourg (on y remarque le puits).
5* Vue du maître-autel do la Cathédrale. Cette planche, bien que péchant contre les régies de la perspective, est trés-curieuse, car elle donne le magnifique autel que Louis XIV contribua à faire ériger après la réunion de Strasbourg à la France. Cet autel, terminé en 1685, a été fort endommagé par le terrible incendie do n.W et a été abattu à cette époque. {Grandidierj Essai, pagr. 192.) Outre l'autol on distingue l'ancien chœur à la place duquel on voyait, jusque dans ces derniers temps, une construction du plus mauvais goût. — En regard do la gravure il y a nne page de texte intitulée : « Courte description d€ la grande église de Strasbourg^ dent voici la représentation du grand sattel,
6* Gravure roprésontant l'horiogx) astronomique arec une page do description en regard.
7* Explication des planches qni représentent les modes de Strasbourg, série de dix gravures ï
Huissier et garde. — Femme en habit de cérémonie ot marraine.
— Ministre (luthérien) et riche bourgeois. — Marchande de tabac.
— Femme en habit d'été et pécheur. — Fille dansant. — Femme revenant do la ville. — Grand ot petit dcnil. — Fille de la haute Alsaco visitant an boargeois. — Paysans des environs do Strasbourg. Aucnne gravure n'est signée.
8* Eni!n nne lettre (en /ronça») sur le Rhin, l'Alsace, Strasbourg et Us dix villes impériales, en quatre pages de texte de fort peu d'intérêt. A. C.
Nous lie pouvons nous dispenser de joindre à cette note quelques observations.
Ce uVst pus Bculcmciit au texte du volume en questlou que doit s'appliquer le reproche de médiocrité : l'exécution des planches est tout aussi défectueuse, et l'on n'en est point surpris en faisant attention au procédé mie en œuvre par le libraire confectionneur. Pas une d'elles n'a été faite pour la place qu'elle occupe. Ce sont de pauvres épreuves de cuivres éreintés dont le sieur Boucher possédait un nombre indéterminé, et qu'il eut l'idée de colliger sons un titre alléchant, pour les vendre f^ux voyageurs, curieux alors, comme aujourd'hui, d'emporter un souvenir de leur passage à Strasbourg. O^est à cet emploi du volume qu'il faut attribuer sa rareté actuelle.
Ces estampes, reliquia de tirages effectués m eoûtremù, n'étaient pas même en nombre égal à sa disposition ; ce qui explique la composition variable des exemplaires de cette compilation , multipliés durant plusieurs années, au fur de leur écoulement. Ni celui que nous possédons , ni un autre qui nous a été communic][ué à Hagucnau , et dont l'intégralité originelle ne paraît point suspecte , ne contiennent les deux lettres , allemande et française , mentionnées par M. C... A la place de la vue et du plan de Strasbourg, réunis sur une même planche, le nôtre renferme un petit plan de format in-é** et une vue panoramique, signée Wemer, qui , par compensation , mesure plus d'un mètre de largo , et dont les numéros et lettres de repère ne concordent plus naturellement avec l'index du texte , d'ailleurs fort sommaire.
La vue extérieure de la cathédrale, d'un travaU de burin aussi malhabile que le dessin est inexact, porte
l'adresse du susdit libraire Guy Boucher, mab ce n'est qu'au moyen d'un grossier subterfuge, par le tirage à part du clocher sur un papier tout différent de celui du reste de l'estampe.
Sur l'image de l'horloge, trois fois plus grande que celle du Munster, on n'a pas même effacé l'adresse du premier éditeur, J. Tscheming. L'intérieur de l'église et le grand autel (si parûiitement gravé par Seupel dans de plus grandes proportions) , sont empruntés à des publications antérieures, aussi bien que les diz planches de costumes, épaves d'une collection plus nombreuse. La preuve certaine de notre assertion , c'est que ces épreuves, qui n'avaient pas de marges suffisantes , ont été montées pour atteindre la dimension du format in-folio.
Ces éléments disparates et de faux aloi ne constituent donc pas un livre à proprement parler, mais un recueil d'occasion décoré, par un spéculateur peu scrupuleux, d'un titre trop pompeux, et que rien ne justifie.
Seules , les figures de modes , malgré l'insuffisance du dessin, offirent un intérêt de curiosité, et leur légende explicative est rédigée surtout avec une naïveté dont un exemple ne déplaira pas à nos lecteurs.
La Marchande de tabac,
« Cecy a été pris , parce que le tabac est une marchandise très-commune et abondante dans le pays, et pour faire voir l'habit d'une servante proprement habillée , et de la marchande qui est dans sa boutique ; son habillement est un peu plus simblc {sic) que lorsqu'elle va par
la ville. Le fond est une boutique à tabac : le cavalier que vous voyez n'est là que par accident. »
Par accident ! quand le besoin de remplir sa tabatière expliquerait si naturellement sa présence. H — y.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Le Terrain de transition des Vosges. Partie géologique, par Jos. Kœchlin-Schlumberger. Partie paléontologique , par W" Ph. Schimper. Extrait des Mémoires de la Société des sciences naturelles de Strasbourg, 1 vol. grand in-i*^. Chez Berger-Levrault, à Strasbourg.
Ceci est un livre savant, riche en détails géologiques, trop riche même pour permettre des extraits à la portée des gens du monde. Nous aurions désiré trouver en tête de l'ouvrage , dans une introduction , l'histoire évolutive des travaux géologiques sur le terrain de transition dans les Vosges alsaciennes. Nous aurions voulu savoir, d'une manière précise , ce que M. K.-S. a ajouté aux notions fournies par ses prédécesseurs dans ce même champ d'étude. L'auteur, dans une note, signale chronologiquement les auteurs qui se sont occupés de la même question ^ mais sans mentionner le titre de leurs publications. Il suppose ses lecteurs aussi savants que lui en géologie , d'où il résulta que son livre ne sera agréable qu'aux purs savants, aux intimes, aux initiés. Il est vrai, cette manière d'écrire a sch grands avantages , pour la gloire
■ ( 30 ) durable de Tauteur; on doviont une sonrcc riche et abondante, où vont puiser les compilateurs, les survenants, les épiffoncB , qui sauront rendre agréables des faits encore bruts, des diamants pas encore tailles. Les amateurs se mêlent aujourd'hui de toutes les sciences, même de géologie et de paléontologie ; mais en général , après une étude plus ou moins superficielle de ces grtuides et magnifiques recherches, ils s'écrient avec l'étudiant, conseillé et renseigné par Méphisto :
Mir wird von allem dcm so damm
Ail gf«ng mir ein M tlhlrad tm Kopf bernm.
Des millions d'années; Pluton et Neptune, strates ou non strates, pâtes, nodules, cristaux , lent refroidissement , magma, brèche, éruption, cristaux, failles, soulèvements, rupture, carapace d'infusoircs , sigîllaria, stigmaria, lepidodcndron , productus, mouvement moléculaire , pscudomorphoses, etc. : tout cela fait un gâchis inextricable pour celui qui n'est pas préparé vaillamment pour ces études , qui exigent des connaissances solides en minéralogie et de cristallographie , en physique , en chimie , on botanique, en zoologie, en géographie, en topographie, ct<î. , et que Ton n'acquiert, d'ailleurs, que par une éducation scientifique, suivie ou continue, par l'établissement des collections, par le maniement du réactif, du chalumeau, du goniomètre, etc. ; c'est pourquoi le monde ne voit que du feu en géologie y cette science qui se moijue des misérables 0*000 ans écoulés depuis la création du monde hébreu ; et pour laquelle toutes les théogonies , tant païennes que juives , ne sont que des fablcB ridicules ,
ayant fait leur temps. Et qui donc , panni les gens du monde, est préparé à ces études sévères et graves? Quelques élèves de l'école polytechnique! tout au plus. Et pour qui extrairai -je quelques lambeaux du beau livre que nous annonçons. Les vrais amateurs et connaisseurs rachèteront et l'apprécieront. De savants critiques l'examineront avec tous les égards qu'il mérite ; mais cet examen exige un espace à limites bien moins restreintes que celles fixées par les colonnes de ce journal.
Il serait utile que ce mémoire fût accompagné d'une carte géologique de la partie sud-est des Vosges , depuis Chenebier jusqu'à Mutzig. La carte de M. Voltz est trop petite, partant trop incomplète. Celle des ingénieurs prussiens est rare , chère et inexacte.
La grande question agitée dans ce mémoire, c'est celle de savoir si le granit, le gneiss, la grauwaéke ont été formés par Neptune ou par Pluton, ou par les forces unies de ces deux puissants dieux. Avec Wemer et M. Delesse, notre auteur semble sacrifier davantage au dieu des Flots; néanmoins, le dieu du Feu et des Enfers n'est pas entièrement mis de côté. On brûle aussi quelque peu d'encens en son honneur , car « ce sont deux puissants dieux » , pour parler avec Athalie. Pourtant M. K. n'ose pas s'écrier avec l'enfant-roi : « Le mien est
tout et le vôtre n'est rien » , à l'instar de tous les
poâeurs d'hypothèses originales. Or, M. K. admet une théorie dans' laquelle chaque dieu a sa part de droit d'auteur. F. K.
Le MirmeftingerGodefroï de Strasbourg, par Louis Spach , archiTistc du département du Bas-Hhin. Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault, 1862, in-8", 43 pages.
he Bibliographe alsacien , en rendant compte, dans son précédent numéro , du BuUetm de la Société littéraire de Strasbourg, a déjà parlé avec éloge de cette intéressante notice. Le public la connaît d'ailleurs, puisque, avant d^être publiée en brochure, elle avait paru, sous forme d'articles , dans le feuilleton du Courrier du Bas- Rhin, Il serait donc superflu de revenir ici sur une œuvre que tout le monde en Alsace a lue et appréciée , si certaines opinions de Tauteur , peut-être un peu trop absolues , ne demandaient à être légèrement restreintes dans l'intérêt de la vérité.
Ce qui caractérise surtout la nouvelle publication de M. Spach , c'est l'enthousiasme qu'inspire à l'auteur le sujet qu'il traite. Ayant à juger un poëte , le docte archiviste du Bas-Khiu est redevenu (ce que , du reste , il n'a jamais complètement cessé d'être) un homme de lettres, un poëte. Comme d'autres s'éprennent du drame ou du roman du jour, il s'est épris de beUe passion pour Godcfroi de Strasbourg et les minnesinger, ses contemporains. L'admiration qu'il professe pour ces vieux poètes communique à son style les allures du dithyrambe et s'épanche en un langage figuré dont le lecteur reste ébloui. L'époque des Hohcnstauflen devient, sous sa plume, un printemps et un été splendides; les minnesinger sont des alouettes qui s'élèvent fout à coup dans les airs et disent leur chant matinal sur tous les points de rhorizon, ou des
rossignols qui modulent leurs accents plaintifs sur la lisière de toutes les forêts de la Germanie; leurs œuvres se transforment en tapis de fleurs qui couvrent std>itement le fond des prairies, des vergers et des clairières; ailleurs, un des susdits rossignols est profond comme lu mer, qui recèle des perles dans le sein inexploré de ses grottes sous-marines, en reflétant sur le miroir de sa surface toutes les splendeurs du a'el et toutes les richesses du rivage,
n est à regretter que le culte , si sincère et si touchant, que M. Spach a voué à ces poëtes, soit, comme tous les cultes, un peu exclusif. M. Spach ne se contente pas d'adorer ses saints , il n'en tolère point d'autres à côté d'eux. Pour lui , il n'y a qu'un dieu de la poésie , et les minnesinger sont ses prophètes. Quant aux trouvères, qui leur ont servi de modèles , c'est à peine s'il daigne en faire mention en passant. S'il avoue que « il faut certainement, dan^ce remarquable essor du génie littéraire allemand sous la dynastie des Hohenstauffen , faire la part des influences provençales , italiennes , normandes et anglaises » ; aussitôt il ajoute comme correctif à cette légère concession : « Même les compositions , dont le sujet est emprunté au cycle carlovingien et à celui de la Table ronde, se transforment complètement sous la main des hommes de talent ou de génie , qui , au pied des Vosges, sur les rives du Rhin et du Danube , et sur la lisière des pays slaves , ont célébré les mystères du Saint-Graal , ou les amours des chevaliers de la cour d'Arthur. » Plus loin, en parlant du poëme de Tristan et Isetdt, composé par Grodefroi de Strasbourg, il affirme sans hésiter que «les
prédécesseurs de notre poëte indigène n*ont fourni qu'une matière indigeste , dont lui , le premier , a démêlé et mis en saillie les éléments psychologiques. »
M. Spach paraît oublier que Godefroi de Strasbourg compte parmi ses prédécesseurs Chresticn de Troyes et Luce de Gast, deux noms qui ne sont pas absolument inconnus dans l'histoire littéraire de la France. Sans doute , le texte du poëme que Chrestien de Troyes composa, au douzième siècle, sur les amours de Tristan et d'Iseult, est aujourd'hui perdu. Mais, à son défaut, nous possédons d'autres compositions en vers de Chrestien, telles que les romans d'Érec et du Chevalier au lion, imités en allemand par le minnesinger Hartmann von Aue, ceux de Cligès, de Perceval, du Chevalier à la charrette, ete. , et l'étude impartiale de ces poëmes doit faire naître la conviction qu'au moins l'un dès prédécesseurs de Godefroi a pu lui fournir autre chose qu'une matière indigeste. ,
Si le roman en vers de Chrestien de Troyes est perdu, la rédaction en prose de Luce de Gast est inédite, ce qui, pour nous autres provinciaux, est tout un. Nous pouvons, néanmoins, nous faire une idée de la manière dont le trouvère anglo-normand a traité son sujet, par un chapitre publié, par M. Paulin Paris, dsms les Manuscrits de la bibliothèque du roi, tome P', pages 200-208. Ce chapitre contient le récit de la mort de Tristan, d'après une version différente de celle qu'a suivie le continuateur allemand de Godefroi. Dans le cas où ce remarquable fragment aurait échappé aux investigations biblio-
graphiques de M. Spach , je prends la liberté de le signaler à son attention. Il serait difficile , comme le fait remarquer M. Paris , de citer dans..aucune langue un récit plus pathétique, une scène aussi déchirante. En parcourant ces pages douloureuses , M. Spach reconnaîtra , je l'espère , que les trouvères français, pour traiter une matière poétique, n'ont pas attendu que les Allemands leur enseignafisent à en démêler et mettre en saillie les éléments 2)sychologigue8.
En somme , l'appréciation que l'auteur de la notice sur Godefroi de Strasbourg a faite des minnesinger et de leurs œuvres, me paraît passer la juste mesure que doit garder tout critique impartial. Quarante-trois pages d'hyperboles en leur honneur, en vérité , c'est trop ; une sèche mention accompagnée d'une épithète peu juste , à coup sûr peu bienveillante , à l'adresse de leurs modèles , — ce n'est pajB assez.
M. Spach trouvera peut-être que, à propos de poëtes français, je lui fais une querelle d'Allemand; mais il ne doit s'en prendre qu'à lui-même , si je n'ai pas de critique plus importante à adresser à sa publication. S.
Essai sur le Crétinisme, par E. Kœberlé, professeur agrégé et ancien chef des travaux anatomiques de la Faculté de médecine de Strasbourg. Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault. 1 vol. in-8® de 86 p.
Cet essai est extrait du Traité élémentaire et pratique des maladies mentales, par le D' Dagonet; mais il n'en
fait pas moins boune figure seul , et n'a besoin, pour briller, d'aucun voisinage. D se divise en six chapitres : Bibliographie ^ Définition, Etymologie, Etiologie, Anatomie pathologique. Prophylaxie et Thérapeutique. Le moins technique est celui de l'étymologie. L'auteur trouve difficile de remonter à l'origine exacte du mot crétin , qui sert à désigner, dans la vallée d'Aoste et en Savoie, les individus a£Pectés de crétinisme , et qui a été adopté dans la littérature médicale depuis Haller et de Saussure. « Suivant Stahl, le mot crétin dériverait de crcto, craie, parce que l'on rencontre les crétins sur des terrains crétacés. D'autres le font dériver d'un mot de la langue romane , cretira (?) , créature. Fodéré le fait dériver de chrétien , parce que , pauvres d'esprit , les crétins étaient autrefois, ainsi qu'ils le sont encore aujourd'hui dans quelques localités, considérés comme bienheureux , béats et innocents, incapables de commettre aucun péché, ou chrétiens par excellence. Suivant la couleur de leur teint, les crétins sont aussi désignés par les noms de marrons et de Bl^ich- Itnge, Wctsslmge, c'est-à-dire pâles, blanchâtres. Il est possible que la dernière dénomination ait été traduite en latin par cretatus ou, par corruption, par cretinus (crayeux, d'un blanc de craie). La dénomination de fous , d'idiots , de simples, est très-répandue. C'est ainsi que, dans le Valais, on les désigne sous le nom de gouchen, trissel, tschet'feii, tsckengen, tschollinen , etc. Dans le pays de Salzbourg , on les nomme fexe. En Alsace , on les appelle , dans le langage patois , des (oUe, tschoîle, mots dérivés de toU, insensé, des gaiitsche (maladroits, stupides). Dans
les Pyrénées^ on leur donne le nom de cagote. Ramond a fait, diaprés une croyance populaire, une race à part de ces malheureux êtres.... *
M. Kœberlé a eu raison de mettre un point d'interrogation après le mot cretira; en effet , il n'existe pas dans le Lexique de Raynouard , où créature se dit bonnement
creatura :
Dona, la genser creatura
Quo ano formes ol mon nalnnu*
(Arnaad de Marenil.)
Mais il aurait dû placer le même point après creimua, qui est du latin tellement corrompu qu'on peut le dire inventé pour la circonstance. La basse latinité ne connaît que cretina, crue d'eau, débordement, en vieux français crétine ou créture, et dans l'ancien latin, crayeux se )*end par creteus (Lucr.) ou par cretaceus (Plin.). H faut chercher de préférence la raison dés étymologies dans les opinions populaires; aussi croyons -nous, avec Fodéré, que crétin vient de chrétien ; déjà les anciens regardaient rhomme en démence comme possédé d'un dieu. Ces observations n'enlèvent rien au mérite de l'Essai de M. Kœberlé; elles s'effacent surtout devant le renom récent qu'a valu à l'auteur sa belle opération d'ovanotomic, et nous saisissons cette occasion de féliciter cordialement le savant ovariotamùte, P. B.
1. Dame, la plus gentille créatarc qne form&t oncqnes an monde la nature.
CuU^ et pèlerinages de la Très-Samt-e Vierge enAhftce, par le vicomte M. Th. de Bussieire. Paris, Pion, 1862. 1 vol. in-8° de viii-408 p.
Ce volume , dédié à M"'' la comtesse Charles de Germigny, néeHumann^ a été suggéré à Fauteur par le comité historique de Notre-Dame de France, qui l'a chargé de recueillir les documents et les faits relatifs au culte de Marie en Alsace. M. de Bussierre essaie d'abord de faire connaître les orijgines de ce culte ; puis il passe à la cathédrale de Strasbourg, le monument le plus pompeux qui ait été élevé dans la province en son honneur; enfin, il parle des lieux de pèlerinage qui lui sont consacrés. U en existe soixante-six dans le diocèse de Strasbourg; il est, sous ce rapport, le plus riche de France. On en compte trente-quatre dans le département du Bas-Rhin , et trente-deux dans celui du Haut-Rhin. Ceux du Haut- Rhin étaient au nombre de trente-cinq ; mais il en est trois qui ont été détruits et qu'on n'a pas encore rétablis : ce sont ceux de Dusenbach près de Ribeauvillé , d'Ensisheim et de Maria-Brunn, à côté de Rœdersdorf. M. de Bussierre publie l'histoire du premier de ces sanctuaires et de courtes notices sur les deux autres. Sur plusieurs pèlerinages, on trouve des renseignements assez complets dans les archives locales et dans les écrits des chroniqueurs ; au contraire, l'origine et les destinées de certains autres ne sont plus connues, parce que les documents qui s'y rapportaient ont disparu soit durant les guerres du seizième et du dix-septième siècle, soit pendant la révolution française. M. do Bussierre fait connaître sue-
ciuctement ce qu'il a pu recueillir, et, afin de donner plus de variété à son récit , il expose en même temps quelques faits relatifs à l'histoire plus générale de la province : il prend pour point de départ le nord du département du Bas-Rhin, et s'arrête à la frontière méridionale du diocèse. M. de Bussierre prétend démontrer que le culte de Marie est aussi ancien en Alsace que le christianisme même ; mais il prend trop facilement ses inductions pour des preuves : les premiers évêques d'Argentorat échappent au contrôle de l'histoire, et leur existence est surtout légendaire; tout au plus peut-on rapporter à Clovis la fondation première de la cathédrale, et ce n'est qu'à Dagobert II que le jour se fait dans les annales de Tévêché, comme dans l'histoire du culte de Marie. Nous avons aussi été étonné de voir attribuer à Erwin , pour lieu de naissance, Steinbach près de Thann , alors que l'opinion commune lui assigne, à cet effet, Steinbach en Bade, et que, d'autre part, Strobel allègue un manuscrit qui le fait citoyen de Mayence. Quoi qu'il en soit, nous rendrons hommage à l'érudition de l'auteur, et nous ajouterons encore qu'il a complété son travail par la liste des paroisses du diocèse qui vénèrent la Vierge en qualité de patronne.
Notice historique sur Vét^lissemcnt de pisciculture de Huningue; Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault, 18G2, in-4^ 144 pages.
Cette notice a été rédigée, sur la demand<» de Tadmi-
nistration , par M. Tingénieur en chef des travaux du Rhin , qui a sous sa direction l'ëtablissement de pisciculture de Huningue. Elle se divise en deux parties : texte et documents statistiques. La première partie commence par des observations préliminaires : « La pisciculture paraît avoir été connue et pratiquée à toutes les époques. Chez les Chinois, elle est, depuis un temps immémorial, à Tétat d^industrie. Les Romains la faisaient servir autrefois à leurs distractions, à leur luxe culinaire , et dans un coin reculé de Fltalic , une branche spéciale en est demeurée, jusqu'à nos jours , Tobjet d'un commerce important. Au moyen fige, dans plusieurs pays , et particulièrement en Allemagne , les corporations religieuses tiraient un parti avantageux du peuplement bien entretenu des eaux placées sous leur dépendance. Maintenant encore, dans quelques Etats de la Confédération germanique , l'on applique à l'élevage et à la conservation des poissons dans de petits espaces, des procédés dont l'origine remonte très-loin. » Les documents statistiques font connaître que, dans le Bas-Rhin, les alevins provenant de Huningue sont élevés jusqu'à l'âge d'un an, dans des rigoles et bassins alimentés par une source voisine très-abondante , puis transportés dans les étangs à truites du Hasselthal. Dans le même local, on a élevé des saumons du Rhin et des truites des lacs, éclos à l'établissement de Huningue le 4 février 1860. Les saumons ont aujourd'hui la taille de 20 centimètres et plus, les truites de 12 à 15 centimètres. Une partie des alevins de 1861 s'est échappée par une fissure de la grille
en ainout, et s'est réfugiée dans les rochers d'où sort la source; ils y prospèrent et on les prendra peu à peu.
Un de nos compatriotes, M. Anatole Picquart, auditeur au Conseil d'État, sous-préfet de Saint- Calais , vient de publier un petit volume , intitulé : Des sociétés de secours mutuels, petit manuel pratique; Saint-Calais , 1862.
La législation des sociétés de secours mutuels , leur but, Icîir organisation , les avantages que chacun peut en retirer, tout ce qui , en un mot , intéresse ces institutions destinées à soulager les misères de Vhumanité , se trouve développé dans cet opuscule d'environ 60 pages. M. Picquart, dans ce manuel qu'il s'est efforcé de rendre aussi élémentaire que possible, a su s'inspirer de l'opinion des esprits éminents de notre époque. Les citations qu'il nous donne, extraites des discours de l'Empereur, des ouvrages de Thicrs, de Fréd. Bastiat et d'Alph. Karr, prouvent que c'est réellement par sympathie qu'il s'est consacré à l'accomplissement de cette grande œuvre : Améliorer le sort des ouvriers des villes et des campagnes,
«Puissions-nous, dit M. Picquart, être compris des «hommes de cœur dans les mains de qui tombera ce
< petit manuel ! ^
« Puissions-nous éveiller en eux la ferme volonté de « seconder les généreux efforts du chef de l'Etat pour la «prosj)érité de notre beau pays, et voir enfin s'accom-
< plir, dans une fraternelle association entre tous les ci- « toyens riches et pauvres , cette parole du divin maître : « Aimez-vous les uns les autres. »
VARIÉTÉS
Lr8 poiucs. — Presque tont> les ans, nos foires servent, dans lep journaux, de prétexte à des articles qui déplorent la retraite du pittoresque et de rimprévu devant l'ordre et la régie, ou qui décernent Nimplemcnt à l'administration un brevet de zélc et d'excellence ; voici un voyageur désintéressé qui, dans une lettre datée d'Amasia, en Asie-Mineure, et adressée A M. Hachette, se trouve faire sur les foires des réflexions qui nous semblent fort Justes. Après avoir décrit la foire de Zileh, en Anatolie, M. Perrot ajoute : • L'Asie-Mineure est dans un état qui , pour bien des années encore, rend utiles ces marchés extraordinaires, assure le succès de ces foires qui, chez nous, diminuent chaque année d'importance. Los foires rendent des services et attirent une grande affluence là où les routes sont mauvaises et peu sûres; les relations entre les différents centres de production, rares et difficiles. Dans ces pays, à certains moments, la prévision d'un gain assuré décide les marchands à transporter leurs denrées à une distance considérable sur un point où ils sont sûrs de les placer avec avantage et de pouvoir acheter en retour ce qui manque chez eux. Alors les routes se couvrent de monde; le gouvernement, qui en temps ordinaire ne gêne point l'industrie dos vpleurs de grand chemin , fait au moins semblant de prendre des précautions. On arrive alors de toutes parts dans une ville où se rendent , outre les négociants, tous les gens des environs qui, sachant trouver sur ce marché ce dont ils ont besoin, ont attendu jusque-là pour se pourvoir. Là, an contraire, où l'on se procure chaque jour au fur et à mesure des besoins tous les objets nécessaires, comme cela arrive maintenant chez nous, on ne réserve point ses achats pour une époque éloignée, et les foires , excepté celles où se vendent les grains et les bestiaux, n'ont plus de raison d'être. Mais les foires d'objets fabriqués, comme celle-ci, comme autrefois notre foire do Beaucairo, correspondent à un état de société imparfait et troublé, comme l'était le moyen âge, comme l'est encore, pour l'empire turc, le dix-neuvième siècle. • Il paraît qu'en 17iK), nos bourgooi» considéraient encore les foires '•omme nécessaire»., puisqu'un présentèrent an comité du commerce
un mémoire contre l'odieux projet dv lenr abolition *. 81 aujourd'hui les marchands de Francfort, d'Âugsbonrg et do Nuremberg ne viennent plus les visiter comme au dix -septième siècle par exemple, il lenr reste à distraire l'œil et à faire passer nn quart d'heure do loisir.
Une brochnre de M. Levasseur, Ouvriers et Ouvriireê, contient le passage suivant : < C'est au sud-ouest de Mulhouse, sur les bords du canal , dans le voisinage du chemin de fer et des fabriques que s'élèvent les cités ouvrières, et au centre sur la place Napoléon les bains, le lavoir, la boulangerie, le restaurant, la bibliothèque et le magasin ; plus loin la salle d'asile ; dans les rues voisines , les maisons tantôt alignées les unes à côté des antres , tantôt groupées par quatre en forme de pavillons et enveloppées d'un petit Jardin , pour satisfaire les différents goûts et se mettre à la portée de toutes les bourses. Au restaurant on peut dîner pour 40 cent., ou mieux encore acheter la soupe et le bœuf; la mère de famille y trouve le dîner qu'elle n'a pas ou le temps do préparer, pendant qu'elle était retenue à la fabrique; pour 5 cent., elle passe deux heures au lavoir, et chaque habitant de la cité peut, pour 20 cent., prendre un bain, linge compris. On ne saurait croire quelle puissance exercent sur la moralité les habitudes de propreté qu'inculquent à la classe ouvrière de pareilles institutions. Il y a une influence plus pmissante encore, c'est celle de la propriété qui attache l'homme an sol et qui d'un hôte passager et indifférent fait un citoyen intéressé an maintien de l'ordre. L'ouvrier qui a le droit de dire t ma famille et ma maison * tient à la société par les deux liens les plus forts qui ont servi à la nouer elle-même dans le principe et qui la maintiennent toujours. C'est ce que l'association do Mulhouse a compris et elle met en vente les maisons qu'elle construit, renouvelant et poursuivant ses opérations à mesure qu'elle refait son capital. Sur 428 maisons bâties en 1859 il y en avait déjà 320 qui avaient trouvé des acquéreurs, et les ouvriers avaient pu déjà payer 272,000 fr., représentant A peu près le quart de la valeur totale. Dans les premières années 17 à 1800 fr. suffisaient, aujourd'hui la cherté des terrains et de la construction l'a forcée A élever ses prix à 2400 et à 3000 fr. Mais elle n'exige cepen-
1. Voy. Spjndler, Archivée de l'aneim corps d/x marchand* dt Strasbourg , 1861.
dant que 300 fr. en payement des frais et comme garantie des épargnes futures; quant au rento, elle le prélôve par un amortissement combiné sur une période de vingt années, de manière à ne faire payer à l'ouvrier qu'une somme peu différente des loyers ordinaires de I& ville, de 10 à 16 fr. par mois. Ses 430 maisons sont occupées, d'antres ae construisent chaque année ; la plupart se sont vendues, les annuités se payent, la société se soutient et un immense progrés a été accompli. •
Nous extrayons ce qui suit d'un article de M. Perrons sur les thèses de doctorat depuis 1850 :
f M. Dansin a attiré notre attention sur les mercenaires et il nous amène à conclure, un peu malgré lui, que dans une société surchargée d'esclaves disséminés tout autour du bassin de la Méditerranée, l'institution des mercenaires était inévitable et que c'est elle qui a fait le salut de la Grèce. M. Fustel de Goulanges, en nous parlant dePolyhe et, à son sujet, de la Grèce au temps de l'extrômc décadence et do la conquête des Romains, nous mène i la recherche des causes qui ont produit ce sinistre et inévitable résultat. S'il a tort de les voir dans l'esprit municipal qui était en quelque sorte l'âme des Grecs et sans lequel on aurait peine à les concevoir, il nous fait du moins toucher du doigt les vices de la civilisation grecque, la mauvaise répartition des. richesses qui amenait le désir et le goût des révolutions, des rapines, des violences, la tiédeur du patriotisme, cette institution mCme des mercenaires dont il vient d'être question. M. J.J.Wci»s,quand il étudie l'instruction judiciaire chezles Bamainêf s'attache surtout à meitre le doigt sur les plaies et i compléter Montesquieu. Ce qui frappe et ce qui afl9ige dans ce travail, c'est d'y voir que le respect des Romains pour la dignité humaine, pour le droit individuel, aurait été une cause do décadence. Etrange résultat, n'est-il pas vrai, qu'un sentiment qui 8u£Qrait à honorer un peuple ait pu contribuer à sa ruine! Mais, comme le mal peut sortir du bien, ce respect étant exagéré vicia radicalement les lois criminelles. Le désir de mettre l'attaque et la défense en parfait équilibre, fit abandonner l'une aux particuliers, c'est-à-dire à la haine, ce qui nuisait à l'autre et faisait du premier coup pencher la balance, car on n'accusait qu'après avoir mis toutes les chances de son coté. »
Le Théâtre de la Portc-Saint-Martin vient de jouer les Étrangleura de Vlndty drame en cinq actes et neuf tableaux, par M. Charles Garand, do Strasbourg. Il y a dans ce drame des situations hardies et des moyens scéniques à faire pâlir d'épouvante les charpentiers ordinaires du boulevard. La pièce se jonche de cadavres et se sature d'horreurs. Il y a quelques années on fit représenter en Angleterre un drame indien dontNana-Saîb était le héros. Le peuple fut si exaspéré des atrocités dont il se rendait coupable qu'à la sortie du théâtre, on voulut écharper l'acteur chargé de ce dangereux personnage : fantaisie populaire, renouvelée d'ailleurs des premières représentations du Tituê Andronieu* de Shakespeare. L'œuvre de M. Oarand a-t-ello quoique analogie avec la pièce anglaise? c'est probable ; mais les Parisiens ont eu les nerfs moins sensibles que leurs voisins et ont bravement contemplé la tuerie qu'on mettait sous leurs yeux.
L'ouvrage Aus Frankreieh (do la France), par Lucien Herbert (Leipzig , Ortlnow, 1861), contient un chapitre intitulé : la Vie allemande en AUacey où l'autour raconte le voyage qu'il fit à pied et les conversations qu'il eut avec un Alsacien allant de Metz chez lui. Dans ces conversations est intercalée l'anecdote suivante : « Le soir était arrivé et nous entrâmes dans une modeste auberge de village. Là s'était passée le même jour une histoire drolatique que l'on nous servit toute chaude. Un couple s'était rendu lo matin à la mairie pour célébrer son mariage civil. Mais le maire avait dû s'absenter pour affaires pressantes, et l'on fut forcé d'envoyer chercher l'adjoint, qui exerçait l'état de boucher. L'adjoint se laissa chercher longtemps, et lorsqu'il ne put plus faire autrement que de paraître , il lança aux fiancés , qui ne s'y attendaient guère , ces mots foudroyants : • Où avcz-vous pris la viande du repas de noces? — Chez Cussot , répondit le fiancé tout bonnement. — £h bien , allez aussi chez Cussot, pour vous faire marier. > n dit et sortit, laissant les gens de la noce ahuris de sa conduite. Mais bientôt ceux-ci firent bonne mine à mauvais jeu , rédigèrent une protestation et , tandis qu'un témoin la portait au siège de la sons-préfecture , attendirent gaiment la réponse à l'auberge eu chopinant et trinquant. • D'après le voyageur , le village , témoin do l'histoire , n'appartient pas A l'Alsace. P. R.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
37. Testament politique du cardinal de Richelieu. Amtt. , 1688.
i vol. en 1 V. br., pet. in-12 5 fr.
Ce testament n'a en de auccès que cinquante ani après sa publication, lorsque Voltaire a essayé de foire tomber ce livre parmi cette coliue d'ouTragea apocryphes, qui alors, comme aujourd'hui, se produisaient sous le patronage de noms célèbres. On croit que ce testament a été imprimé snr an« copie que Richelieu avait donnée k sa nièce la duchesse d'Aiguillon , et qne celle-ci avait laissée en mourant à M" de Vigean , son amie. ( Ext. du cat. Pixèrécourt)
38. Ch. Nodieb. Motions élémentaires de linguistique. Bruzelletf 1834 ; in-18 ; cart. av. tit 2 fr. 50 c.
39. Bebtoldo con Bkbtoldino o Cacasenno inottava Rima con argomenti allégorie. In Venetia, 1739; pet. in-S*, 21 flg. cart. av. tit.
5ft-.
Poème burlesque.
De oouvbbkemert , des 1KEUB8 et des conditions en France
avant la révolution, avec le caractère des principaux personnages
du règne do Louis XVI, par Senac do Mcilhan. Hambourg^ 1795.
Considérations sur l'esprit et sur les mœurs. Londrety 1787 ; in-8*,
cart 6 fr.
• Le livre du Gowotmtmetu , etc. . me semble un des meilleurs de la littérature de l'émigration... L'ouvrage des Con$idirations tur V esprit et les tnaur» est bien composé : il l'est en apparence au hasard et comme un jardin anglais ; ce sont des pensées , des analyses morales, relevées de temps en temps par des descriptions, des portraits...! (Sainte- Beuite.)
42. Recueil factice do portraits ; 51 planches in-folio, dessinéen par Wagner, Pertig, Wiedenbaucr ; dos mar. vert 18 fr.
M. de Klenié. Comte de Cardenas. Platzmann. Marquis de Compiègne. Baron de Tascher. Comte de Guéroult. De Lardemelle. Comte de Kersabiec. Constantin Zeil. Prince de Hohenlohe. C. J. Erbprinz su Lœwcnstein. Comte Diesbach. Ladislas ot Alph. de Diesbach. (.. Kurlicki. L. Kurlicki. Baron
Plaflfenlioffeu. Von lleckeieii, ('•tadianl. W. vou Heckcrvn. Kfigger. Graf voit Schœoborn. De Verefkioe. De Raveotburg. De Ilerding. Barctii Vcnninger. ('.oinln (lemmingcii. Max. et Ch. Forstcnberg. Baron de Ginnppenberg Pôttnii>5. G>nite Sensliehu. Comte Jounor. Prince de LeytMi. Comte d'Erlon. Comte d'Arco Stepperg. Zinoeberg avec aiitogr. (^omte de Wittgenulein. D'Aimeda. De S^ckendorff. Comte Schœnborn. Wiesenttreid. De Karawinsky. Comte Méjan. Comte Maurice Méjan. E. de Méjan. Prince TroubeakaJ. Slevart Uackenzie. Von Kiistner. De Iloflliteten.
43. Kkcdkil pactick db poutuaits, iG planches in-folio, reliées en
1 vol., dos mar. violet 15 fr.
Mgr. d'IIermopolis. De Qucicu. Aflre. Duc de Roban. Arcb. de Betaoçoo. (^ard. de Scbwartzenbi-rg. Mgr. Venni. R. P. Girard. Canning. l'arun de Cetio. Comtt* do Munglas. Viilèlc. Labourdonnaye. Baron d'IIautsez. De Pilz-Jumes. Salvandy. Delà Rochefoucauld, duc Dondeauville. De I.a Rochejacquelein par Legrand. Marquis Dreux-Brez^. De Fnntemberg. Comte de Sensbeim. Comte Preysing. Vou Resling. Baron de Tann. Baron de Scbrenck. Comte de Castell. Comte Tascher de la Pagerio. Robert l'eel. Lord Palmerston. Comte DunboflT. Prince de Wa'Ienstein. Comte Isny, Comte de Hôfering. Comte de Wickenburg. Baron d'Andlaw. De Séverine. L. de Kiel. Prince Oboleuaki. Comte de Biay. Graff. Bassenbeim. Christian baron de Berckheim. Baron de Oise. Baron de Weldeo.
44. CosTRS KT NouvRLLKS DE BocACE, fig. do Romalu do Hooge. Colog.y 1712 ; br. n. rog. (le 2* volume) 3 f r.
'ir>. L'honnête Ckimiivel, drame en 5 actes par Fenonillot de Falbâfre. Paris, 1767; 5 fig. de Gravelot. £uai;NiB, drame de Bcaamarchais. Parisj 1767 ; 5 flg. do Gravelot, 1 vol. iu-8% cart. . 8 fr.
4.6. L'Arkkk OAL.AXTE. Ballet héroïque par Roy. Varûf 1747 ; pet. in.4% br 2 fr.
47. OIuvBKS OOMPLÀTS8 D'il uiiVKTi US. ParM, 17U5; 14 vol. in-18,pap. vél. br 20 fr.
Cbamuinte édition imprimée par P. Didot l'ainé. (Voir BruntL , i»' édition.)
48. Le Cabinet sattkiqub on Recueil parfait des vers piqnauts et
gaillards de ce temps , tiré des secrets cabinets des sieurs de Si-
gog^ips, Roguier, etc. Nouvelle édition avec glossaire, variantes, etc.
Qand^ 1859-1860 ; S vol. in-l€, titre rouge et noir, papier vergé, br.
36 fr.
Edition tirée à 134 oxomplairea , eutièiemeul épuifée.
4!). IllSTOlKR DE l'état PRÉSENT DK L'KuI'IUB OTTOMAN, trad. de
l'auglaiit de Ricaut par Briot. Amst., 1672; iu-12, 2 vol. rel. eu 1; flg. véliu gris, fil.uoir et or comp. dor. tr. rouges . . . . 6 fr. Ouvrage recbeicbé.
50. CossiDÉKATiONs POLITIQUES SUR LES COUPS d'ëstat , par Qabriel Nande Parisien, à la tphère^ 8. 1. 1679; pet. in-12, parch. S fr.
51. De la reliure des livres chez les anciens, par Gabriel Peignot. Dijon, 1834; in -8*, <los et coins mar. du Levant vert, non rogné,
2 planches 10 fr.
bt. Fables choisies mises en vers par Lafontaine , âg. de Fessard,
texte gravé. Pariêy 1765-1773 ; fig. 6 vol. in-8% v. m. fll. d. s. tr. 6 fk*.
Les volumes fil , V et VI manquent. Les volâmes I . Il et IV contiennent plus de 120 figures et environ 250 vignettes.
53. Mes délassements on Recueil de chansons... par Ravrio. Paru ,
1805, in-8-, br., pap. vél 3 fr.
Ce recueil n'a pas été mis eu vente. Ravrio était fabricant de brome. Chansons gaies; volume peu commun.
54. Les Misérables, par Victor Hugo; 10 vol. gr. in-8*, neuf, mais coupé 40 fr.
.')5. Description des pyramides de Ghizé et do la ville du Kaire, par J. Grobert. — An IX ; in-4*, avec 4 pi., relié en bas. fil. d. s. tr. Exemplaire provenant du général Bonaparte , dont le chiffre est appliqué en or sur les plats du volume 15 fr.
56. SCARRON. Œuvres, Parùj 1668; 2 vol. in-24, froutisp., parch. 6 fr. Poésies diverses. La tiigantoroachie. Théâtre.
.57. Guy Patin (Lettres choisies de feu M.). Paru y 1692; 2 vol. in-12;
portrait, parchem 6 fr.
58. Du Choul. Discours de la religion des anciens Romains, de la
castramétation et discipline militaire d'iccux, des bains, etc. Illas-
tré de médailles et figures retirées dos marbres antiques. Lyon, 1581 ;
1 vol. in.8», cart 16 fr.
50. âmédéb Pighot. Voyage historique et littéraire on Angleterre ot
en Ecosse. Pariêj 1825; 3 vol. in-8*, dem. rel. Gravures . . 9 fk>.
60. Lord Byron, par M-* Louise Belloc. Parijtj 1824; 2 vol. in-8*, cart. n. rog., 2 grav. fac-similé . . . , G fr.
61. Les Œuvres poétiques et chrétiennes de 8. Saluste, sieur du Bartas, prince den poëtes français. Genèvey 1632; in-24, 702 p. parch.
3 fr. 60 c.
62. Mémoires du comte dk Grammont, par Hamiltnn , nouvelle édition augmentée de notes et d'éclaircissements par II. Walpolc ;
3 portraits. Londres, DotUley, 1783; in-4% v. br 7 fr.
M. N. Salomon, libraire-éditeur, 31, rue des Serruriers,
à Strasbourg.
63. Rrkvkrsbmbht db la Moralk CHKÉTXSHifB par les désordres du
Monachisme. Recueil de figures grotesques, gravées en manière
noire avec le texte imprimé en françoys et bollandois. Hollandej
chez le» marchand» imager» ^ avec privilège d^ Innocent XI; in-é*, 12
part, en 1 vol. rel. pi. m. bleu, fil. dent, doré sur tranche . 40 fr.
C'est un libelle en images, dont le pendant est ane satire bittorique : tet Héros d» la Ugu» (toir le n* 28 du Biluliographe) , gravures fort bien faites. Ouvrage très-rare.
G4. — — avec front, et 50 flg. en bois , br 10 fr.
Réimpression faite par Scbeiblé k Stuttgart , sur la contrefaçon de l'édition ci-dessus mentionnée. Édition sans autre teite que les quatrains des figures réunis sur 16 pages.
65. Tgdtbk-Taxtz, wie derselbe in der ISbllchen und weitbertthmten Stadt - Basel , als ein Spiegel mencblicher Bechaffenheit ganz kflnstlich gemahlet and za sehon ist ; von Matth.Merian ; Frankfurt nur M. 1725 , pet. in-4*, cart. en toile 12 fr.
Nombreuses gravures ; deux sont légèrement raccommodées.
66. Éloos de li'EHFKR, ouvrage critiqne, historique et moral. La Uat/Cy 1759. fig. 2 vol. in-12 , dos mar. rouge 7 fr.
67. SosoK DE POLIPHIL.B , tr. de ritalien par Legrand. ParUf P. Didot Vafni^ 1804j 2 vol. in-18, br 4 fr.
Exemplaire tiré sur papier vélin , format in-12.
68. N. Rbusiteb. Icovbs sive imagines virornm literis lUnstrium. B. Johin. Argentorati , 1593. Portraits , cart 12 fr.
Bel exemplaire , avec un grand nombre de portraits.
69. DoNi, I Mabiii. Vinegiœ. Fr. Marcolini, 1552-1559; 4 parties, eu
1 vol. in-8», dos v.br. fig 12 fr.
Bon esemplaire. Dialogues familiers, notices curieuses et historiettes plaisantes. Voir Brunet.
70. Jean danse mieux que Pibrbb , Pierre danse mieux que Jean , ils dansent bien tous deux. TetonvilUf chez Jean Patinetf 1719; 5 vol. ln-12, flg. v. br 25 fr.
Bon exemplaire. Satire très-violente contre le pnre La Chaixp et les Jésuites. Les deux premiers volumes contiennent l'hiiitoire du confesseur de Louis XIV, les particularités les plus secrètes de sa vie, ses amours avec plusieurs dames do la première qualité, et les agréables aventure» qui lui ^ont arrivées dans le cours de ses galanteries.
71. II18TOIKE DU soY Hekky lk Grand, par H. de Péréfixc. AnuterdaiHj Elzevierf 1S61 ; dos v. br 5 fr.
Signature sur le titre, eoarl de tmirgM par le baut.
72. EupiioRMioxis Lusinini , Bivo J. Uarclaii Satyricou. Elxevier, 1C37; pet. in-12, anc. rel. V. f. fil 12 fr.
73. Œuvres diverses du sibur de Balkac. Amsterdam y chez D. ElzevieTf 1G64 ; pet. in-12, parch 4 fr. 60 c.
74. Voltaire. La Puccllc d'Orléans; Paris, Crapelet, an VII j 2 vol. iii-8% dem. roi 8 fr.
Signature sur le titro du premier volume. Belles gravures de Murillier. Honsiau, Lebarhier, etc.
75. Le roman comique , par Scarrou. Paris, Didot jeune, an IV; 3 vol. iu-8*, br. n. coupéâ 1-i fr.
Bel exemplaire sur papier vélin , fig. de Lu Barbier avant la lettre.
76. Guide des amateurs de peinture, par Ganlt do Baint-Gormain. Paru, 1816; in-8', br. n. conpé 6 fr.
77. RiEDSL (G. E.). Atlas zoologk^ue divisé eu doux parties. Quadrupèdes et Oiseaux , euscmble 17 planches gr. in-foiio, gravées en rouge. — On a Joint à ces deux parties les Poissons ; 25 pi. gravées par KIrchncr en 1780; total : 72 pi., cart. eu 1 vol. . 30 ftr.
Les plancbes de V Atlas aoologique kont supérieurement gravées; elles ont paru sans texte , ainsi que l'indiquent MM. Brunet et Eberl. Mais ces denx bibliograplies ignorent si l'ouvrage, qui devait comprendre 6 parties, a été terminé. L'uuvruge de Biedel est rare, il parait n'avoir pas été mis dans le commerce.
Le uiOmc Atlas en noir, cart 20 fr
71». Traité de la politk^ub de France par M. P. U. {Pattl Ilay marquis de Châtelel) avec quelques réflexions par de l'Orme^cgny. Cologne. Pierre Marteau, 1677. [Holl. Elzcvier) ; anc. roi. m. r. fil. d.s.tr.
5fr.
80. Essai sur l'Histoire naturelle de quelques espèces de moines, décrit i la maniôro do Linné traduit du latin et orné de ûg. , par Jean d'Antimoine, naturaliste du grand Lama, etc. {Brotusonet). A MonacJwpoliSf llM'f in-S'f ç&ri. AV. iït 2 fr. 50 c.
81. Journal du règne de IIenry iV, par Pierre de l'Étoile, avec dei» remarques historiquob et politiques (le P.Uougcs, ou, kcIou Barbier, Lcuglot-Dufrcsuoy). LaUayo iParis), 1741; 4vol.pet.in-8% v. f. 20 fr.
Bel exemplaire de ce livre recherché.
Hi. Lb Liyrb HiaNABO oa Flenr des fabliaux, publié par Ch. Malo.
/*nrii» ; K. <!., in-12, fig. br iî fr. 50 c.
Ce recueil contient des pièeetde Bellaii , Ronsortl, Baif, Clémenl Marot, Saint -GelaÎR, Diane de Poitiers, Dubellay, Clotitde de Surville, ainsi qu'on petit glossaire.
83. JoANMis Addobki bpioraumata, publié par Renouard (Ant. Ang.) ;
2 vol. in-12. Parw, 1791. Pap. vélin, br 2 fr. 50 c.
84. TAR8I8 ET Z£li£ (par Le Vaycr do Boutigny). Paris ^ 1774.
3 vol. in-8", 3 fig. do Cochin , d'Eissen et de Moreau. 20 vign. d'Ein- 8CD| V. br 7 fr. 50 c.
Taches d'homidité.
Respublicœ vari».
85. Jon. Anoelii Werdenhaosn. Univorsalifi Introductio in omneR Rettpublicas sivo Politiea gencralis. Amst. J. Jonêoniumy 1632; in -24, front, et portraits 2fr. 50 c.
86. Gallia sivc de Francornm régis dominiis et opibus commentarins. Ex ojffieina Elzeviriana f 1629; in-32, front. . . . 1 fr. 75 c.
87. IlKLVKTiORUif respublica. Elzeviriana y 1627; in-32, front. . 2 fr.
88. Rehpublica IIOLLAKDi-œ eturbos. Lugd.Batav. Joannis Mairej anno 1630; in-32, front Ifr. 50c.
89. Rkspublica Namdrcbnsis , Hannonias et Lutssenbnrgensis. Amst. </. </an«oniuin, 1634; in-32. front Ifr. 50 c.
tK). IfisPAiriA sivo de régis Hispaniœ rcgnis et opibns commentarius Ati^d. ^atav. £7zev»r>a7ta, 1629; front., in-32 1 fr. 75 c.
91. Respdblica Moscotuc etnrbes. Lugd. Batav.J. Mairej 1630; in-32, front 1 fr. 50 c.
92. Dr RBdiro Dahub btNorwkoub. Lugd. Baia», EUeviricma^ 1629; ln-32 , front. . . . ^ f . 1 ft*. 75 c.
93. Rbspublica Polonia, LituauiaQ , Prussiœ , LivonisB. Lttgd. Bat. Elzeviriana f 162T 'j (roni. in-32 1 fr. 50 c.
94. De Prihcipatibvs tfAi^iJS. tmgd. fSUevi/rkmaj 1631; ln-32, front.
1 fr. 50 c.
95. Rbspublica Romaha. Elseviriana , 1629 ; in-32 , front. . . 2 fr.
96. De Rrpdblioa Vehbtobum. Lugd. Batav. Elzeviriana f 1628; in-.32, front Ifr. 50 e.
97. DiALoai Reipub. Veicetorum cum notis, etc., flg. Lugd. Batav. Elzeviriana; in-'ô2 y (rout 3 fr.
98. TuRCici Imperii status. Lugd. Bat. Bluevirianaj 1630 j in-4*, front.
1 Tr. 76 c.
99. Dx BosPORO TuRACio. Lugd. Batav.j 1632; in-24, front. 1 fr. 50 c.
100. Dk Cokstahtiropolsob topographia. Lugd. Bat., 1632; in -24, front 1 f^. 75 c.
101. DssCRiPTio RBOHi Japokls , par B. Varenins. Amat. £Is«r., 1649 ; front, ln-24, 2 part, en 1 vol 2 flr.
102. Pbtri Cusmi de Repnblica HebrsBomm. iMgd. BcUem., 16S2 ; in-24, ft>ont Ifr. 50e.
103. PxRSiA sxu RKOHi Persicl statns. Lugd. Batav. EUeviriana, 16SS; in-24 , front, et flg 1 fr. 75 c.
104. J. Lxosis Africaki Africas descriptio. Lugd. Batav. EUevirUmat 1632; in-24, 2 vol. en 1 A tr.
105. Rh^tla a Fort. Sprechero. Lugd. Batav. , 1633 ; in-24 . . 1 f^.
Le titre manqae.
106. HavsbaticwB respnblice a Werdenhagen. Lugd. Bat., 1631 ; 4 vol. in-24, front 4fr. 50 e.
Le premier volame manque.
107. Sghleidaki de quatuor summis imperiis. Amtt.j EUev., 1654; in-24, ft-ont 1 ftp.
108. MosGO^viA et Tartaria. Lugd. Batav. , 1630 ; in-24 . . . . 1 ftr.
Le titre manqae.
109. Bbspubliga sive status imperii Romano-Oermanici ; 2 vol. in-84. Lugd. Batav. Elxev. , 1634 1 fr.
Le premier volame manque.
MM. les amateurs qui ne recevraient pas une prompte réponse ou l'envoi de leurs demandes dans un court délai , sont priés de considérer les artieles demandés comme vendus.
Librairie d*id. Piton, mo de la Lantame, 6. >
NOTBB POUR 8BRVIR A LA 8TATI8TIQUB MORUM BNTALB DE LA LORRAIHB
ALLE1IAVDE : La mcUton dite de Landêherg. La pierre tombale de JfafhtMJTiffturger; par L. Benott (1621); flg. , in-8* Ifr.
Numéros ■OCCCLXM 25 Septembrb
LE
GAZETTE
LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE
SOMMAIRE
Uke gravure de Tobie Stimmer. — Note sur l'abbé Orakdidier.
— Ukb lettre de Cu. Vakderhouro. — Revue bibliographique : L'arehiduchettge Marie - Antoinette à Strasbourg y par £. MQlIor. — Btlfort nous le comte de La Suze, par II. Bardy. — Enseignementê npirite» et moraux êelon saint Éloi. — Bade et ses Thermes , par lo 1)' A. Robert et lo D' Guggcrt. Revue d*hydrologie médicale française et étrangère, par le D' A. Robert. — Variétés : Los inii>rlmeurs V* Berger -Levranlt et FHh et G. Silbermann. — Opinion defl ambassadeurs de Bohême sur les bourgeois do Strasbourg.
— Bouquins et bouquin». — Un livre qu'on va blesser. — Guide alsatique : ArticlCH sur l'Alsace publiés dans des Recueils périodique<« vi ouvrages non spéciaux. — Bulletin mensuel d'Alsatica.
— Livres rares et curieux à prix marqués.
UNE GRAVURE DE TOBIE STIKJyiER.
Le tir tenu à Strafiboiirg, en 1576, a été célébré par Fiscbart, dans le Vaisseau fortuné de Zurich^ et recommandé ainsi à la post45rité mieux qne par les descriptions rimées des bouffons, des maîtres ès-batte(iV/Y^f^e>iw€//ï/er), qui saluaient les vam(|ueurs dans ces luttes d'adresse. Toutefois^ le poëme de Fiscbart contient peu de passages qui se rapportent directement au tir, il est plutôt rempli par le voyage des Zuricbois et leur séjour k Strasbourg.
Cette lacune est jusqu'à un certain point comblée par uue gravure qui ne se trouvait pjis (lé(;rite dans les histoires des artistes ni dans les catalogues d'art, et qui vient de l'être pjir M. Bechsteiu (DeufjicJies Muséum fui' GescIncJitc^ etc. 1802). Un exemplaire de cette même gravure' faisait partie de la collection de feu M. Heppner, et a été acquis récemment par M. le couserwiteur du Musée , au nom de la ville. Il est collé sur toile et, par suite, fort bien conservé, mesurant 1 mctre 25 de large sur 45 centimètres de haut. Au-dessus est une légende qui peut se traduire ainsi : Description précise du fiuneux tir strasbourgeois à l'arbalète, de la présente année 157G, depuis le 28 mai jusqu'au 9 juin, ainsi que du second tir, heureusement terminée et imprimée par Bernhart Jobiu, bourgeois de Strasbourg, en l'honneur d'une patrie bicnaimée, de la noble société du tir et en souvenir de la visite de nos voisins, etc. Les Zurichois n'étaient donc pas venus pour le tir à l'arbalète , mais seulement pour le tir à l'arquebuse, car ils ne partirent que le 20 juin.
Fischart a publié son poème sous le pseudonyme de Mannesehr von Treubach, le dessinateur se laisse reconnaître à sou monogramme , mais le monogramme du graveur appartient à un anonyme, qui travailla d'après Tobie Stimmer, Josse Amman, Jean Brosamer et autres. Bartseli en parle {Peintre-graveur, t. IX, p. 413) ; Florent Lecomte , Orlandi et Papillon, inteq)rètent ces chiffres par Maurer Basilieusis, M. Bocksberger et J. Amman, mais ces in-
1. La gravure a été reproduite eu entier dans le Schaltjahr (m* vol., 190) , mais flans être accompagnée d'une description.
terprétations n'ont aucun fondement. Il est possible aussi que la gravure soit l'œuvre de plusieurs artistes , entre autres de Jobin lui-mOme (v. Nagler, VI , 458) , car de pareils ouvrages devaient être rapidement prêts poiir la vente et caresser l'enthousiasme public avant qu'il ne fût refroidi.
Nous ne voulons pas décrire en détail la composition , mais simplement toucher quelques points, en renvoyant à Freitag, qui a amplement décrit ce genre de fête (Xeue Bilder)\ contrairement à l'usage moderne on tirait alors assis (v. Freitag, p. 138), les sièges étaient probablement fi\QS^ et devant il y avait une planche pour appuyer l'arbalète. Non loin de la ligne de tir principale, se voit la tribune du bouffon, à laquelle conduisent des degrés de chaque côté : elle n'est pas bien élevée , pourtant elle devait être visible de partout. Deux emplacements sont réservés pour des jeux de quilles , à trois quilles seulement, placées sur une ligne dans l'ordre de leur grandeur (v. Freitag, p. 14G). Remarquons enfin que le but principal représente l'horloge de la cathédrale, ce qui est piquant lorsqu'on songe que Stimmer est un de ceux qui ornèrent de peintures cette même horloge.
Tobie Stimmer naquit à Schaffliouse en 1534 et peignit des tableaux à l'huile et à fresque sur les principales maisons de Francfort et de Strasbourg. Il mourut dans cette dernière ville dans un âge peu avancé, vers 1587; en effet, dans la préface du Confrafacturbuch de Reusner, 1 587 , Jobin nomme Stimmer « feu son bien-aimé compère. » Saudrart (I, tab. FF) et FUssly (I, 36), donnent le portrait do ce maître. P. R.
NOTE SUR L'ABBÉ GRANDIDIER
Schœpflin et Grandidicr sont les grands noms de la science historique en Alsace. Aussi le savant archiviste du Bas-Rhin a-t-il publié leurs biographies dès Tapparition de IsLlievue d'Alsace, et il Ta racontée avec ce talent sympathique que devait si naturellement inspirer un pareil sujet.
Grandidier a été enlevé à la science en 1787, et peu de jours après cette perte si vivement sentie , un savant aussi modeste qu'illustre, Dom Gr«appin, prieur de Saînt- Ferjeux, rendait un juste tribut d'éloges à sa mémoire devant TAcadémie de Besançon'. Tout le monde connaît V Histoire de l'Eglise et des évrqtt^s de Strasbourg, et V Histoire d'Alsace restés incomplets, ainsi que V Essai sur la caUiédrale de Strasbourg. Mais , à côté de ces ouvrages qui révèlent la science prodigieuse de Grandidier, il existe bon nombre d'opuscules qu'il a disséminés dans les Recueils périodiques du temps et qui mériteraient d'être réunis et publiés sous le titre de Mélanges ou Œuvres diverses, • Voici, d'après Dom Grappin, la liste de ces ouvrages :
1° Notice sur la vie et les ouvrages d'Otfried de Wissembourg, poëte du IX® siècle.
2° Mémoire sur la véritable situation du Champ du mensonge où Louis le Débonnaire fut trahi en 833 par ses fils. (Bibliothèque du Nord, année 1778.)
1. Eloge historique de M. Vdbbé Grandidier lu à la Huance de l'Acadciuic do Besançon, du 2 janvier 178S.... Imprimé à Strasbourg chez Lorcutz et Schuler, in-12.
3" Lettre sur le commerce littéraire de Voltaire avec Dom Calmet, abbé de Senonnes (dans T Année littéraire de 1778).
4° Mémoire sur l'origine des Francs-maçons.
5° Mémoires historiques sur les mines d'argent de Sainte-Marie-aux-Mines.
()** Anecdotes historiques et littéraires sur la canonisation des saints.
7® Sur l'ignorance des siècles de barbarie.
8° Sur le duel.
9° Observations sur deux monuments singuliers do la simplicité de nos pères qui se trouvent dans la cathédrale de Strasbourg.
10** Réflexions sur le goût des anciens Allemands pour le vin, suivies d'anecdotes relatives à une confrérie de buveurs établie au château de Ilaut-Bar, près Saverne (publié, mais tiré à petit nombre, Nancy , Cayon-Liébaut, 185(), 8«).
11° Anecdotes strasbourgcoises sur le privilège des femmes de cette \nlle.
12** Anecdotes sur la captivité de Richard, Cœur de lion , roi d'Angleterre , et sur ses chansons.
13" Mémoire historique sur les poètes erotiques du XI n*^ siècle appelés MinnesUnger. Quelques-uns de ces mémoires se trouvent dans l'Année littéraire, 1778 et années suivantes, dans le Journal de Nancy , février 1781 , pp. 235-250, et dans le Journal de Trévoux.
Nous avons cité Vlliatoirc de VEtjUse et des évcqties de Htrasboury; voici ce qu'en dit Dom Grappin: «Sous peu
d*années, en 1777 et 1778, on vit paraître les deux premiers volumes, en même tems que le troisième avoit reçu le poli nécessaire pour être livré à l'impression et que toute la masse des volumes suivans étoit achevée. > Et cette assertion est confirmée par une note de T éditeur page II, note B de l'avant-propos , ainsi que par Tannonce des troisième et quatrième volumes faite dans TAlmanach d'Alsace du professeur Oberlin pour l'année 1785.
Espérons qu'il se trouvera, de nos jours, un éditeur des Œuvres diverses de Grandidier* et de la continuation de V Histoire de l'Église et des évequ^is de Strasbourg. Nous ajouterons qu'outre bien des fragments restés manuscrits et disséminés dans les différentes branches de sa famille, une relique précieuse ne saurait être oubliée : c'est l'exemplaire de VAlsatia illicstrata couvert des notes savantes de Graudidier, qui appartenait naguère à un de ses parents qui , lui aussi , a été enlevé trop tôt à ses amis et à la science : nous voulons parler de M. le conseiller Gœcklin , arraché à ses fonctions par une cruelle maladie et dont la perte prématurée a \Hivement affligé la magistrature du ressort de Colmar. Espérons qu'un jour cet exemplaire prendra dans un dépôt public la place qu'il doit occuper, car des hommes comme Grandidier, Schœi)flin, etc., n'appartiennent pas seulement à leurs familles : l'Alsace entière les revendique pour sa gloire. A. C.
1. On a arraché des recueil» cités qni sont à la bibliothèque de Strasbourg, quelques-uns de ces opuscules.
UNE LETTRE DE CHARLES VANDERBOURG
La lettre que nous doniions aujourd'hui à nos lecteurs contient des détails intéressants sur les poésies de CIotilde de Surville ainsi que sur Tacadémicien Suanl et son entourap:e : elle fut écrite par Ch. Vanderbourg, peu de temps après l'apparition de ces poésies et adressée à un de nos compatriot<^s de ses amis, rédacteur du Maffattin encycloiH'dique, qui se trouvait alors au chât<;au des Ormes, chez M. le marquis de Voyer d'Argenson.
Les poésies de Clotilde , dans lesquelles sont reproduits avec tant de bonheur le ton, les mœurs et le langage du xv' siècle, ne sont plus aujourd'hui considérées que comme un pastiche , des plus remarquables il est vrai , auquel Ch. Vanderbourg a plus ou moins collaboré. Nous laissons à d'autres le soin (Fétablir la part qu'il a prise à ce travail, et bien que Ch. Nodier ait dit que ce serait « une erreur énorme » d'attribuer cet ouvrage à Vanderbourg, il n'en est pas moins vrai que c'est aux poésies de Clotilde qu'il a dû la plus grande partie de sa réputation littéraire. A ce titre, c'est une bonne fortune pour les anus de la curiosité, de recueillir cette page intime de Vanderbourg, qui, même vis-à-vis d'un ami, n'a pas voulu avouer le secret de sa supercherie. **
Paris, 14 prairial an XI.
Il n'y a rien de plus impolitiqae , mon cher et inconstant philosophe, que de dire aux gens qu'on est content d'eux. Vons m'avez remercié d'avoir répondu promptemcnt à votre avant-derniéro lettre. Ma paresse s'pst repo««ée sur vos éloges et je vois avec regret que je
viens do garder nu Bilciicc de; trois ecmainu» dont vour nu dovex pas £tro satisfait. La vérité vht qno j'ai vtù fort occnpé do l'éditiou des poésies du Clotilde, que j'nttendoiH pour voos écrire lo moment où je ponrrois vons lc8 envoyer. Vous devez les avoir reçues, maia Je ne vous ai point écrit; c'est encore nne nouvelle faute, mais votre amitié l'excusera.
Je n'ai point négligé dans I<; temps de parler de vous à M. et M"" Suard. Votre souvenir leur est toujours très-agréable. J'ai aussi parlé à notre académicien de Lichtcmberg. Il a toujours cnvlo de faire usage do vos papiers, mais c'est une envio dont l'oiTot pourra tarder longtemps. M. Suard a beaucoup de choses & faire dans ce genre et vous savez qu'il procède lentement. Il a aussi quelques articles de ma façon ; il a une notice sur le cardinal do Bcrnis qu'il a promise à Ilcrhan depuis un an et qui n'est pas encore faite. Uno des principales causes do tous ces retards, c'est qu'il s'est engagé à rédiger une notice sur le Tasse pour figurer A la tOto d'nno nouvelle édition de la Jérntalfw, françaUf du consul Le Brun. Sit Cotuule digna! il faut bien polir cette notice, il faut flatter sans bassesse; et tout cela n'est pas aisé pour un directeur de journal qui est en même temps secrétaire d'une académie.
Je ne vous donnerai que peu do renseignements sur les mélanges. Tout n'y sera pas de M. Suard; on y mettra beaucoup do choses de êon écolcf entre autres de M"' de Meulan et de M"* Suard cllo-môme. Il est vrai qu'elle n'y mettra pas son nom et qu'elle no me l'a dit que sous le secret. Mais vous savez ce que c'est que le secret demandé en occasion pareille ; j'ignore entièrement si ces mélanges vous seront donnés, je n'en ai pas fait la question, de peur d'avoir l'air do les demander pour moi-même. Nous verrons avec le temps, s'il se présente une occasion favorable d'en parler.
La grande nouvelle do cette société-là c'est lo mariage do BT'* do Meulan, la cadette, avec un M. Dillon, Irlandais d'origine, jadis ingénieur au service de Naples et maintenant directeur des travaux du pont du Louvre. Apparemment qu'il a de meilleurs yeux que moi et qu'il n'a pas craint do s'associer aux mauvais yeux d'Henriette. J'ai regretté un moment de n'avoir pas été aussi hardi que lui ; mais une soirée que j'ai passée chez M"' Suard avec toute la famille, trois jours après le mariage, m'a guéri de tous mes regrets. La belle Henriette n'avait pas l'air plus embarrassé de son nonvel état que si tout le changement arrivé dans son existence se bornait à celui de son
uoiu ; clic* eu parlait avec la ni^mo légèreté, la mr^nie indifTéreuce qu'attrait pu faire unjeuno souR-lieutcnant revenu à sa garnison
après six mois de mariage Jo veux qu'tino femmo soit femme,
qu'elle ait la timidité, rembarras, la pudeur qui conviennent à son sexe y qui on sont les grâces et sans lesquels ce sexe ne peut avoir d'attrait pour moi que soits le rapport de cette complaisante beauté dont parle Uorace , quœ ubi suppomU dextro eorpu» miki Jcpvum , etc. Je sais bien qu'Henriette n'est plus & quinze ans : mais devrait-elle avoir le ton d'une veuve qui »e remarie? J'ai enfin trouvé le vrai mot.
Adieu, mou aimable ami; faites bien l'éloge de CloHlde. dans le département de la Vienne et pays circonvoisins et tâchez d'en accélérer la vente. Adieu encore une fois, je vous embrasse.
Cii. Vo.
Supplément du 16 prairial.
J'achevai trop tard ma lettre avant-hier, mon digne ami, pour la faire partir le jour même
Je vous remercie de l'intérêt que vous avez pris â la lecture de ClotildCf de vos éloges et de vos observations. Voici ce que j'ai ù répondre. Jo ne tiens mon récit de la découverte de ces poésies que du frère de M. de Surville. Je n'en ai pu dire que ce quo luimême en savait. Il est probable qu'on avait trouvé en même temps les autographes de Clotilde et les copies de Jeanne et que tout a péri i la fois. Je demanderai de plus amples détails à ce sujet; vous avez très-bien fait do m'avertir, car si M. de Voyer a fait cette observation, elle pourra venir â l'esprit d'un autre, et il est bon d'être prévenu....
Ce n'est point par une faute d'impression ou d'attention que le nom de Clotilde ne se trouve pas page 89, à la tête de la dernière tirade et après ces vers : Onr n'egt trop tard pour nuivre la raiton. C'est bien cependant Clotilde qui parle dan» le reste de ce petit poème, mais elle ne s'adresse plus à Apollon. Ce dernier morceau n'appartient plus au dialogue : c'est une sorte d'épilogue. Dans ce sens, nous aurions dû, non pas mettre à la tête le nom de Clotilde, mais le séparer par un trait de ce qui précède. Ce trait existe déjà an crayon dans mon exemplaire, et il sera mis dans la seconde édition
Celle que vous faites sur une phrase de la page vu est plus juste. Le principe de M. Suard peut être vrai , mais il se trouve quelque-
fois en contradiction avec un autre, savoir : que le pronom pogscssif se rapporte toujours an sujet nommé le dcrnicr# Voilà co qni nous embarrasse, nous autres écrivailleurs français. Vous êtes bien heureux on allemand do n'avoir pas cotte amphibologie, du moins lors-
que les genres sont différents. Avec le Sein et Vlhr vous vous en tirez. Au reste, je tâcherai dans une nouvelle édition d'accorder lea deux principes par un de ces expédients auxquels nous sommes forcés de recourir. Si vous me trouvez d'autres fautes, vous me rendrez 8er\'ice en me les indiquant. Il y aurait bien du bonheur à n'avoir fait que celles dont vous m'avez parlé.
J'en ai commis une autre dans les notes que vous no relevez pas; Je la corrigerai aussi, mais je ne vous la dirai pas si vous ne la trouvez vous-même. C'est un passage obscur que J'ai critiqué faute de l'avoir bien entendu.
J'avais bien pensé au mot anglais tocmi, mais je n'en connais pas l'étymologio : j'ai toujours cru qu'il signifiait originairement rôtie ot je le faisais venir du latin torrcre. Mettez-moi au fait, pour que Je profite de votre remarque. Dans tous les cas,je consulterai Cotgravc qui doit avoir éclairci ce point.
J'espère, en effet, que, malgré la guerre , nous pourrons faire bientôt une seconde édition de Clotilde. La vente ne va pas encore trèsvite parce que les journaux n'ont point parlé. Mais nous comptons beaucoup sur eux et sur le mérite même do l'ouvrage.
Je n'ai pas revu M. Suard. Si J'ai quelque chose de nouveau à répondre àvos questions, je le ferai avant de fermer ma lettre. Adion provisoirement. Je vous embrasse do tout mon cœur. A une antre fois la philosophie.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
U archiduchesse Marie- Anto mette à Strasbourg, le 7 et le 8 mai 1770, par E. Muller. Straiîbourg , typographie de Silbermaim , 1862. 1 broch. in-lG de 68 pages.
Ce petit travail est remarquable à la fois par une exactitude qu'il est permis de trouver quelquefois minutieuse , v.t par une absence d(^ i)reuves à laquelle on n'est
plus habitué. A l'appui de ce dire s'offre un exemple dès la page 2 : M. Millier y écrit que le préteur royal M. d'Autigny, en sortant d'avoir informé la chambre des Xin du pfijssage de l'archiduchesse , prit par la rue des Hallebardes, la place de la Cathédrale, la place de l'Évôché, la rue de la Râpe et s'arrêta rue des Veaux. Si M. Millier a la preuve de cet itinéraire , pourquoi ne la donne-t-il pas ? et s'il ne l'a pas , qu'est-ce qui m'empêche de prétendre que M. d'Autigny prit par la rue Mercière et non par la rue des Hallebardes? Quoi qu'il en soit, certains détails de la narration de notre auteur produisent un effet immanquable , parce qu'ils réveillent et flattent l 'amour-propre des familles : les de Gail , les de Berckheim , les Engelmann , et d'autres portent des noms dont leurs descendants suivent la trace avec un intérêt naturel. Une question plus roturière et non moins intéressante est celle de la carte à payer, dont le total se monta à la somme de G G, 404 livres : là encore M. Millier, par sa façon de présenter les choses , ne peut manquer de recueillir les sufirages puhlics ; sous ses phrases perce un levain d'opposition locale qui n'a jamais déplu. Grands et petits trouveront donc de la satisfaction dans la lecture de cette étude consciencieuse : il y en a pour tous les goûts.
Belfort sotis le comte de IjU Suze, épisode de la Fronde, par Henri Bardy. Mulhouse, imprimerie de Baret, 1862. 1 broch. in- 8" de 36 pages.
11 y a dans cet opuscule une partie guerrière et une
( (ii )
partie soutiincntidc : nous avouons que celle-ci nous a attiré davantage. Henriette de Coligny , dont le mari était seigneur de Belfort depuis 1G36, arriva dans cette ville en 1C47, et y trouva une société d'officiers qui n'avaient plus ou n'avaient jamais eu les manières du monde, et de bourgeoises bonnes personnes , mais mal élevées. Aussi regretta-t-elle fort la vie de Paris et les galants cavaliers de la cour. Quand les circonstances le permettaient , elle allait visiter ses amis de Thann ou passer quelques semaines à Horbourg chez son beau-frère, le prince de Montbéliard. Elle donnait aussi des fêtes où elle admettait le plus de monde possible. Puis elle parcourait les campagnes voisines, rêvant, et rimant des poésies qui virent le jour pour la première fois en 1666 et souvent depuis. Son endroit favori était la fontaine qui garde son nom et qui coule au pied de l'église de Belmont. C'est là qu'elle composait ces élégies auxquelles Boileau attribue «un agrément infini». «Elle paraissait, dit Leelerc dans ses Mélanges de littérature, fort sérieuse dans le grand monde ; mais quand elle était avec ses amis , elle était si gaie, qu'elle avait quelquefois des transports qui la portaient loin. Elle disait qu'elle ne pouvait se persuader que l'amour fût un mal.» Néanmoins, elle était aimée à Belfort, car elle était bonne et charitable, et elle avait contribué , pour sa ptirt , à attacher à son mari les populations de la seigneurie. Cependant elle s'ennuyait chaque jour davantage et chaque jour aussi recevait de Paris des nouvelles faites pour réveiller ses ambitions de femme, elle parfit donc on 1^)5'^, abjura d'abord la rcli-
gion protcstautc , fit casser ensuite son mariage , rima de plus belle et, enfin, mourut le 10 mars 1G73. En fait d'autorités, M. Bardy s'aiTcte à Moréri; on peut ajouter le Dictionnaire de Chaudon et Delandine, et la France protestante de MM. Haag.
Enseiffnenients spirites et moraux selon saml Eloi. — Vérités de conscience. Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Levrault, 1 vol. in- 12, 260 p.
Le secrétaire ou le copiste qui a écrit ce livre (nous ne disons pas l'auteur, car l'auteur c'est saint Eloi) , ce copiste ou ce secrétaire ne s'est pas fait connaître, pas plus à l'imprimeur qu'au public; sa modestie s'est inclinée devant l'esprit qui lui dictait; quant au choix du lieu de publication, celui-là lui a sans doute été dicté par la réputation spirite dont jouit Strasbourg. Strasbourg, en effet, possède un certain nombre d'adeptes du spiritisme, et si ceux-ci se contentent pour le moment de recevoir les confidences des esprits sans les publier, il faut espérer qu'ils ne s'en tiendront pas toujours là, et suivront l'exemple du présent auteur.
Ce n'est pas la première fois depuis sa mort que saint Eloi se révèle aux faibles humains. Enterré dans le monastère de Saint-Loup , près Soissons , il apprit que la reine Bathilde avait l'intention de faire transporter son corps à l'abbaye de Chelles ; il rendit alors sa dépouille si lourde qu'on ne put la lever. Une autre fois, un voleur ayant onlcvc une chaîne d'or do son tombeau , il le fi*appa d'îm-
mobilité à la porte de l'église , où on le trouva encore iiniiti des preuves de son vol sacrilège. D'autres temps demandent d'autres manifestations; saint £loi en fait donc une en faveur du pouvoir temporel , mais non sans avoir prêté à ses contradicteurs un langage assez vif : « L'Église est-elle dans son œuvre quand elle s*ingère des choses que la loi mondaine consacre et détermine , et quand elle met à l'héritage des biens terrestres la convoitise de son trop grand zcle?
« Quand elle adore les biens que Jésus méprise....
« Quand elle aspire aux hochets qui 8^api)elhnU les ascensiotis de la vanité imérilc... *
Saint Eloi termine ainsi son homélie : « Un sujet tel que celui qu'a abordé aujourd'hui saint Eloi, ne pouvait être traité utilement pour les amis du spiritisme, en Jésus inspirateur, sans concevoir d'inévitables réticences et sans quelques délicates obscurités yotir dire, saiis trop dire, ce qui devait être (Ut. » Saint Eloi parle d'or, le grand orfè\Te ! Mais saint Eloi nous semble entuché de gallicauisme , saint Eloi sent le fagot ! P. R.
Bade et ses Thermes, jjar le docteur Aimé llobert et le docteur Guggert. Stnisbourg, Dérivaux, grand in-8*, papier vélin ; gravures sur acier et sur bois. 3 fr.
lievue d'hydrologie médicale française et étrangère, fondée et rédigée en chef par le docteur Aimé Robert. Strasbourg; Dérivaux. 10 fr. par an.
S'il est une science qui, entre toutes, commande à
ses adeptes de s'aider mutucllemcut de leur expérience , d'apporter chacun leur pierre à l'édifice en construction, c'est assurément la science de la médecine. Combien sa marche eût été plus rapide, ses transformations moins excessives, ses préceptes plus écoutés, si tous les médecins judicieux , depuis Hippocrate , avaient pris souci de léguer à leurs successeurs un mémorandum exact et sincère de leur pratique. La source de progrés la plus féconde pour l'art médical serait une collaboration générale et continue entre tous ceux qui l'exercent, et le sentiment de cette vérité devenu général explique le nombre incessamment croissant des recueils périodiques, consacrés aux branches diverses de la pathologie et de la thérapeutique.
Les monographies sur les eaux minérales figurent au premier rang de ces publications utiles , et certes il serait difficile d'imaginer un centre plus favorable que Strasbourg à la propagation d'une Bévue d'hydrojpyic générale , telle que celle dont le docteur Aimé Robert est le fondateur et le rédacteur en chef. Aussi le succès ne s'est-il pîifi fait attendre , et la preuve la moins suspecte du mérite des travaux qui ont contribué à ce résultat, c'est leur reproduction en brochures chez divers éditeurs de Paris : Germer-Bailliére , Baillière et fils. Ad. Delahaye, etc.
L'Allcmîignc s'est déjà piquée d'émulation, et une autre gîizette bîdnéologique a vu le jour cet été à Francfort. Un jour viendra , n'en doutez pas , où chaque établissement thermal possédera la sienne.
M. A. Robert a pris les devants sur cette voie de propagande scientifique , par un Guide médical ftux bains de
la vallée du Rhin et des Vosges (Schmidt , éditeur à Strasbourg), et par des monographies intéressantes de plusieurs eaux minérales de l'Alsace ou de la Forôt-Noire, dont la plus récente et la plus complète est celle des eaux de Bade , rédigée en collaboration avec le docteur Guggert., le consolateur des rhumatisants, Tinfiitigable champion des bains russes , auxquels il sait faire opérer des miracles. Dès le temps des Romains, Bade s'appelait déjà la ville des eaux, Civitas aqueiisis, et depuis deux mille ans ses sources chaudes bouillonnent encore, aussi abondantes , aussi efficaces. 8i les documents statistiques nous manquent sur cette époque reculée, ceux que nous possédons démontrent que la population de Bade a triplé depuis cinquante ans, exactement comme celle de Londres, la population sédentaire bien entendue; car pour les étrangers, les visiteurs de Bade qu'y retiennent plus ou i^oius longtemps , durant la belle saison , les appâts du plaisir, ou les soins de leur santé , le nombre s'en accroît en proportion bien plus forte. Il n'était que d'un millier d'individus au commencement du siècle, il dépasse aujourd'hui cinquante mille personnes. Largo clientèle pour le livre de Bade et ses Thermes, qu'il faudra réimprimer plus souvent que le furent au dix-septième siècle les Délices de Spa ; et ces fameuses délices n'avaient certes pas l'élégante tournure, l'impression luxueuse et les gravures charmantes qui classent le livre que nous examinons^ indépendamment de son mérite scientifîquo , au rang des volumes chers aux bibliophiles.
II Y
VARIÉTÉS
Quel ont lo bibliophile qui ne se découvrirait au nom do Lovrault y aï rc8pccté dans l'Kuropo savante et lisante? Imprimerie fondée on l&ll, comptant de pôro en fils 214 années d'existence, représentée aujourd'hui par Madame Veuve Berger-Levrault et Fils. A quoi comparer cet immense établissement, qui réanit toutes les parties de la typographie, si ce n'est à celui si célèbre do M. Mame, do Tours? En effet, on y trouve une très-importante librairie, nno ' fonderie en caractères, nne lithographie, des ateliers do clichage , do reliure, de réglure, de gravure, huit presses mécaniques mues par la vapeur, dix-huit presses à bras, deux presses hydrauliques et tout un matériel immense qui permet d'entreprendre les plus gigantesques travaux typographiques. Il faut remonter aux temps les plus glorieux de M&f. Firmin Didot, qui avaient de plus des papeteries, pour trouver de telles ressources et de tels arsenaux artistiques.
La respectable et antique imprimerie de Madame Veuve Berger- Levrault est toujours i la tôte du progrès : ce qui le prouve, ce sont deux chefs-d'œuvre typographiques qu'elle vient de publier; le premier est un véritable bijou typographique, dont le titre est: Point db lshoemaiit. Comts. 1 vol. in-lX, de XXTV et 48 pages, titre rouge et noir : ce bijou littéraire a Justifié son titre, car il n'a pas eu de lendemain; l'édition entière a été vendue le mémo Jour; le second est d'une très-haute importance pour la science militaire ; lo titre e»t : Guerbe d'Obiemt ; SiicoE de Sébastopol, 8 volumes in-4«, de 142G pages, avec un magnifique atlas, in-folio, contenant 151 planches , admirablement gravées.
Dans notre volume de la Librairie française de Î789 à 1860, nous avons décerné à M. Silbermann lo tribut d'éloges qui lui est si bien dû. Savant et intelligent praticien , il est véritablement le père de la polychromie, autre art aux merveilles les plus délicates, et qui défie le pinceau le plus exercé. Qu'il y a loin de lui aux rentrées à trois couleurs de Gutenbcrg et de quelques-uns de ses successeurs ! Cependant beaucoup d'amateurs de l'art typographique sauraient le plus grand gré à M. Silbermann , s'il voulait condescendre à leurs désin» en appliquant à la presse proprement dite les réi>ultat5 poly.
chromos , et nous restituer les Rubriques des temps passés , la couleur mordaut lo papier comuio l'encre d'imprimerie. {Histoire du Livre en France y par Edm. Wcrdet. Tome IV, 1802. E. Dentu.)
En 1464 , le roi de Bohâme y George de Podiobrad . envoya ses ambassadeurs iV Louis XI pour lui proposer cotte grande chose : Torganisation d'une nouvelle Europe. Le journal do l'ambassade , rédigé par un des secrétaires nommé Jaroslaw et mis récemment en lumière par le savant Palacky, est un curieux tableau de l'époque. Quand les envoyés traversent l'Allemagne et la France, le contraste des peuples est vivement accusé. Les Français, qui se rappellent Ziska et les fanatiques du Tabor, sont tout étonnés de voir des Bohémiens si nobles, si grands , des chrétiens et non des démons. Les Bohémiens sont surpris et scandalisés de la légèreté des mœurs, surtout dans le clergé, du nombre et de l'impudence des femmes de mauvaise vie. néritiers d'une révolution terrible, ils en ont gardé la haute sévérité morale en y ajoutant ce qui manquait & leurs pères , la modération dans la force. Ce double trait de caractère est peint avec candeur dans le récit do Jaroslavr. Les ambassadeurs , par ordre du roi, s'étaient arrêtés dans les cours de Stuttgart , de Bade, où ils avaient reçu un accueil très-cordial. A Strasbourg, les ^er« hourgeoi» de la ville y comme dit Jaroslaw, leur avaient donné une garde do cent hommes pour les protéger dans les défilés des Vosges contre les brigandages du comte Ilans d'Ebersbourg. â Bar-le-Duc, Ils passèrent deux jours chez le roi René, qui les traita magnifiquement. Us arrivent enfin à Amiens et s'informent de la résidence du roi Louis XI qui chassait alors dans les forets de la Picardie, tout en combinant son autre chasse, son âpre et juste chasse aux tyrannies féodales. Le roi leur donna rendez-vous d'.abord à Abbeville, puis au village do Dompierre, où il les reçoit dan» un petit château -fort environné de marais.
La passion pour les bouquins, dit M. Ch. Nisard dans la Revue de VJvstntctiuH inibli'jnr, est louable vu soi , elle est au moins excuKable.
Pour inoi , j'aimo les bouquins, j'en révère jusqu'à l'odeur. Mais il y a bouquins ot bouquins, et tous ne méritent pas cet amour, ni ces hommagoA. Les bons sont en petit nombre, les méchants sont innombrables. C'est pour ceux-ci que la passion redouble chaque jour et va jusqu'à la fureur. J'ose même affirmer qu'elle est un obstacle sérieux à la propagation des livres modernes et qu'elle les tuera pour peu qu'elle continue. Quel spectacle que celui d'une salle de vente de bouquins ! Là 11 n'en est pas de si mauvais autour duquel on ne se batte, comme Grecs et Troyens autour du cadavre d'Hector; pas do si méprisé qu'on no réhabilite, pas de si gâté par le temps qu'on ne juge digue de toutes les richesses de la reliure. C'est bien pis , s'il est rare, s'il est seulement donné pour tel dans les catalogues, caria plupart des amateurs ne croient pas moins aux catalogues que les chrétiens à l'évangile ou que les Turcs au Coran.
M. Cousin n'est pas seulement le patriarche de l'écloctismc, ou du spiritualisme comme on dit aujourd'hui, c'est encore un bibliophile inspiré, qui a pris à cœur do recueillir les moindres opuscules des femmes célèbres du XVII* siècle, leurs petits romans on nouvelles , leurs lettres, leurs dissertations. Il avait jadis à sos ordres un jeune homme qui depiiUi . . . est devenu professeur dans notre contrée, mait alon servait à l'adorateur du beau , de secrétaire intime et particulier. Un jour que le maître donnait audience à un do ses amés ot féaux disciples, M. Saisset on M. Bersot, et lui versait des paroles d'encouragement on vuo do la guerre naissante contre le panthéisme et l'hégélianisme, le secrétaire, ennuyé, eut la témérité d'ouvrir l'armoire où reposaient les secrets des héroïnes d'un autre âge, et se mit à feuilleter négligemment une de leurs compositions habillée de maroquin puce , véritable petit joyau signé Cape ou Thomjuton. Soudain le maître arrive, il regarde, n'en croit pas ses yeux, pâlit, hésite, chancelle, et enfin s'affaisse en s'écriant : «Malheureux, rendez-moi ce livre! vous allez le hUsarr! . . . »
GUIDE ALSATIQUE.
Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans des Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux.
Les femmes d*AlRace. — Los asiles agricoles de Gcrnay et de Thaun. (il pied et en wagon, par M. E. Deitchanel. Paria, Hachette, in-18.)
La cathédrale de Strasbourg. — Histoire sérieuse et drolatique d'une horloge. — Réflexions philosophiques À propos d'un couple d*échassiers. — Outtembcrg. — Tombeau du maréchal de 8axe. — Un comte de Nassau et sa fille empaillés. — Un sacristain rapace. {Par monté et par vaux , par E, Jacob de la Cottière. Paris , Amauld de Vreêêe, in-18.)
L'auteur, en passant par Strasbourg, s'est arrêté à l'hôtet du CKapmunmge? ?
Mémoire sur les biens communaux dans le département du Bas-Rhin,
par M. Wœlflé , agent voyer à Bouxwillcr. [Nonvea^tx Méwu^ires de
la Société det êcienees , agricitlture et artê du Bas-Rhin, tome t ,
1" fascicule y Ueitz , imprimeur à Strasbourg, pages 48-159.)
Excellent mémoire qui a obtenu le prix offert au Concours par cette société.
Els&ssische Fahrten, von Friederich Hallborg. — Der Zaborgau. — Gœthe. — Buxsweiller und der Bastberg. — Der bischftffllche Palaat und dio Colonie derBeamtwittwen. — Très Taberna;. — Die Llcbtënberger. — Dio schdue B&rbel und der Bnxsweiler Weiberkrieg. [Westermann*s iliustrirte deutsche Monatshefie fur die gesammte geisHge Leben der Oegenwart, N* 69, pages 484-499.)
Liber Vagatorum. — Compte rendu. {Le Chasseur bibliographe. N*9y Septembre 186 J; Paris, François, libraire à Paris.)
Petites Erreurs de l'Âlsatia. — La Crypte d'Andlau-au-Val et sa fondatrice sainte Richarde , par Ch. Deharbe. — Anthologie épigraphiquo (Nicolas Marx d'Kckwershoim , Frédéric de Sickingen et les 8chwendi), par A. Straub. — Les trois vierges de Colmar, de Maricnthal et de SaTcrnc. — Les Vicissitudes du prutestantismo À Obernai dans le cours du XVl* siècle, par G***. — Un prédicateur
cathuliquo au XV «Iccle (GiSlor de Kai«or»btrg), par Wlutorer. - Les CourM colungùrea dn rAlsacv, par llananer. {Revue ceUhoJiqite (VAisacc , Mars à Septembre. 1803 y imprimerie Leroux à Strathourg.)
LcH Annales et la Chronique des Dominicain» de Culmar publiées par MM. Gérard et Liblin. l^tude critique par M. l'abbé llananer, par Ch' Daclir. {lUideïberger Jahrbûcher der Literatur, N* 2$-ISG2.)
Quelques obsorvatlons sur l'industrio chevaline du Bas-Rhin , par Ir major PoIIard. {Journal des haras. Juillet Î8G2, pages 481-438.) Avis aux bibliographes rider».
Bulletin mensuel d'Alsatica.
1. ETtDBS SL'K QUELQUES POETES AL8ACIEK8 DU MOTKK AGE dU XVI*
et du XVII* siècle, parL. Spach, archiviste du département du Bas- Rhin , petit in-8*. Strasbourg, typog. Silbermann , 170 pages. Tiré à petit nombre. {Extrail du Courrier du Dos-Rhin.)
2. Album de Nieoeoubohn et ses envikoks, parle D' Klein, dessiné d'après nature et lithographie par Ch. Hancke. Strasbourg, typog. Le Roux, oblong, 54 pages, 15 planches.
3. Notice sue une ovariotomie pratiquée le 2 Juin 18G2 par K. Kœberlé, agrégé, etc. Str cubour g , typog. Silbermann, in-8*, 16 pages.
Extrait de la Gazette médicale.
4. Au8 DEM Seblbm-Leben einbb Blikdbk. Qedicbte von Caroline Gass geb. Nessier. Strasbourg, Noiriel, in-8* , X-162 pages . . 2 fr.
5. Pbooymnasb de Bisciiwiller. Discours prononcé à la séance do fin d'année, le 14 août 1862, pa||^. Kuhff, directeur de l'école. Strasbourg, typog. IleitZf in-8*, 24 pages.
C. Naueln^ji strosburgeb relje. N* 1. Lftcberli— un doch bedrflobt. Lithographie comprenant dix sujets d'E. Schweitzer avec texte : Tableau de la vie d'une jeune ouvrière.
Poésies d'an Strasboargeoii, par Bernhard. Uthog. ObertAtir fUs.
BULLBTIE DE LA SOCIÉTÉ POUR LA CONSKRYATIOn DBS MONUMENTS
HISTORIQUES d'Alsace. 11* série. T. I, 2* livraison.
Procès-verbanx des séances. — Église de St-Tfaoroas, par fea M. Frics. — Notes sur l'église d'Etueflbat-Haut et sur celle deSt-Dixier, par M. H. Bardy, aYcc 1 planche. — L'archéologue J. J. Oberlin , par M. L. Spach. — Le Scliimmelraiu , par M. de Ring , avec 2 pi. — l.'Orhsonfeld , par M. Ingold.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
110. Lbb Amoitks de Colas. Comédie dn XVII* siècle en vers poitevins. ParUj Techcner. 1M3 ; in-8*, br. xii-50 pp S fr.
RéimprMsion 6 55 cxeinpl. n* lO.
111. Deux Farces inédites, attribuées h la reine Margncrito do Navarre, publiées avec uuo préface et des notes parL.Lacour. Parig, A. Aubry, îS5{J'j in-S'fhr.SOpp 1 fr. 50 c.
112. La Vie dk mon père (i»arRetif de la Bretonne). 3' édition. N'en/châtelft Part«, 1788;2 vol. in-12, cart. en 1, av. titre, ébarbé, 14 fig. et 2 médaillons 5 fr.
Œuvres choisies de l'aubk dr Saimt-Ukal précédées d'nne
notice sur sa vie. ParUy Janetf 1819, in-8*, m. ch. dent. fil. d. s. tr.
{Doll.) 8ir.
Exemplaire aux arme* de la duchesse de lierry sur les plats el à rintérieor da volonie. Bibliothèque Rosny.
114. Ordmuko aixerErsauen Oberkait ku Straszburo. Wie oflFcntlicho ergerliche laster daselbst mit christlichem Ernst gestrafift werden. 25 août 1529; front. IG pp., pot. in-4*, cart. av. tit. . 4 fr.
115. Les Épistres en vers et autres œuvres poétiques de M. de Bois- Robert-Metel. Par»*, Cowrfc^, 1G59; in-8*, cart. av. tit. . . . 3 fr.
Taches d'humidité (rare).
116. Histoire secrète et anecdotique de l'insurrbctiok Belgique ou Vakder-Noot. Drame historique en 5 actes traduit dn flamand de Van-Schœn-Scbwartz par M. D. B. Bruxelles, 1790; 8 fig. in-8*, cart. av. tit. n. rogn 6 fr.
Cette pièce est suivie de Mémoires très-curieux pour servir à l'histoire secrète de Jeanne de Bellem dite la Pineau, maîtresse en titre de S. E. Henri Vander>>'oot, agent plénipotentiaire des provinces belgiques.
117. Revue anbcdotique des excentricités contemporaines {L. Lar-
cJiey). Nouvelle série, année 1860; 2 vol. reliés en 1, dos ot coins
v. f. , titre rouge, ébarbé. Port*, 1860 5 fr.
Curiosités littéraires de Paris et de la province. Renseignements bibliographiques, périodiques, pseudonymes. Ce volume contient : De* rapports etirirux de police $ou$ Louis XV tur le$ demoiselles «t adrtces du ttmps.
118. Vocabulaire pour les œuvres de La Fontaine, par M. Lorin. Pari*, 1852 ; in-8", dos et coins v. bl 3 fr.
1 19. La Pbikcessb de Clèves (M** de Lafayette , Segrais et lo dac de la Rochefoncault). Paru, 1725; in-12, V. br 2 fr.
IIISTOIBE PUBLKjCE ET 8ECRKTE DE LA COUR DE MADRID 80US
Philippe V. Cologne^ chez Pierre le Sincère^ 1719. Portraits, in-12, cart. av. titre 3 fr.
121. Taxt mieux pour elle. Conto plaisant (de VoiBenon). A Ville- Neuve, de l'imprimerie de l'Hymen^ cette année; in-12, cart. av. titre.
2fr.
122. ZiRGHA, REiXE d'Angola. Histolrc africaine y par CaRtilhon. Bouillon, 1769; pet. in-8', 2 part, on 1 vol., cart. . . . 1 fr. 60 c.
123. Histoire de Jeanne d'Arc , vierge, héroïne et martyre d'État; tirée dcn procès ot antres pièces originales du temps , par Tabbô Lenglct Dufresnoy. Paris, Coutelier, 1753; 3 vol. in-12, v.br. (rare).
5fr.
124. La Pcoelle d'Orléans. PoCmo divisé en quinze livres, par M. do (Voltaire). Irouvain, 1755; in-12, cart. av. tit 3 fr.
Édition originale.
125. PoooNOLoois ou Histoire philosophique do la Barbe, par (Dulaurc). Constantinople et Parût, 1768; fig. in-12, cart. . . 2 fr. 50 c.
126. Essai sur les N. N. ou sur les inconnus (par le conseiller Gottcr), ê. l. 1777 ; dem. rel 5 fr.
Petit Tolame rare. Sar l'origine de» myilèies de la franc-maçonoerie.
127. Abbassaî, histoire orientale (Mlle Fauquc). Paris j 1753; fig. 3 vol. en 1, in-12, V. br 2 fr.
128. McsARiON ou LA riiiLOSOFHiE DES Graces. PoOmc en 3 chants do "Wieland, trad. par do Lavcaux. Ba.<ile, 1789; in-8', cart. av. titre, n. rogn., fig. et vign. de Saint-Quentin (pap. vélin) . . . . 3 fr.
129. Les Chroniques de Sire Jean Froissart, nouvellement revues et
augmentées d'après les manu.«crit8 avec notes, tables et glossaire,
par J. A. C. Buchon. Paris, 1838 ; 3 vol. gr. in-8* br. . . . 15 fr.
Épuisé. Bon exemplaire broclié, sans piqûres, une légère mouillure tout au bas de la marge des 4 dernières feuilles du 2* vul.
130. Paul et Virginie, par Bernardin de Saint-Pierro. Paris, imp. de Mouniery 1789; in-18, fig. do Moreau. Pap. vélin d'Essonne, mar. vert. , fil. d. s. tr 6 fr.
131. La Muse nouvelle ou les Agréables Divertissements du Parnasse , par T. do Lorme. Lyon , 1665 ; in-12 , front, et portr. do l'auteur ; cart. av. tit 5 fr.
Volume rare, quelques piqûres de vers.
132. La Cabte ds la Codr, par Gnerot. Parit, 1GG3 ; in-12, cart. avec
tit. (rare) * f*"-
Une forte tacho d'enrre ftia (in du volume a]rant traversé plusieurs feuillets. Pièce spirituelle et jolie de M. Gueret, célèbre avocat, qui a recueilli le Journal du Paluis.
133. Le Saint ukpuoié ou la Vio et la mort édifiautos do Wernerua, mort à ** l'au IGDO. Amst. , 1701 ; iu-12 , cart. n. rog. . 1 fr. 50 c.
134. Li: Noviciat du marquis de *** ou l'Appreuti devenu maître. 2 vol. in-12 on 1. ^1. Citer ^ 1747, avec approb. de Vénus; v. br. 5 fr.
Rare. Nom enlevé sur le titre du 1" vol.
135. Les trois Rkokeh de la mature, par J. Dclilo avec notes par Cuvicr-Lcfebvre. ^troïl'ourj^, 1809; grand in-4*, fig. cart. pap. bl. avec dent. n. rogu 10 fr.
Exemplaire sur papier vélin ; fig. de Bloreau avant la lettre. 13G. Du Contrat social ou Principes du Droit politique , par J. J. Rousseau. Paris, Didot, 1705; gr. iu-4*, cart. n. rogn. pap. vcl. 10 fr.
137. (EuvRES de Molière, avec \ca notes do tous les commentateurs. 3* cdit. publiée par Aimé 3Iartin. Parisj Le/ebvre ei i''ur»»« , 1845 , C vol iu-8' . br 24 fi-.
La 2U* feuille du 0* volume manque.
138. Poésies de Sapiio. Londres j 1781 [Cazin); in-24, v. d. h. tr. 1 fr. 130. Cazotte. Œuvres badines et morales. Londres y 1788 {Cazin);
7 vol. in-L'4, v. f. d. s. tr 7 fr.
140. Fontekklle. Œuvres. Londres, 178^1 (Cazin); 3 vol. id. . . 3 fr.
141. Gkesset. Œuvres. Londres j 1780 {Cazin) ; 2 vol. id. . . . 2 fr.
142. AiiiiÉ DE VoisENON. Œuvres complètes. i'aiM, 1781 ; 5 vol. in-S*;
V. ce. fil 12 fr
Bel exemplaire , contenant le théùlre, les poésies diverses, les critiquvs littéraires et les contes.
Salomon, libraire, 31, rue des Serruriers, à Strasbourg.
143. Le Livre des Singularités , par (G. Poignet). Dijon, 1841 ; d. v.
Sfr.
144. Essai sur la reliure des livres ot sur l'état de la librairie chez les anciens (av. pi.), par G. Peignot. Dijon, 18.J4; in-8", cart. G fr.
145. De l'état de la poésie KRANVAiSEdanii les XIP et XIII* siècles, par lioquefort-Flaméricourt. Paria, 1815; lu-S», dos v. br. 7 fr. 50 c.
Notes manuscrites.
146. Los Papillotos de Jasmin coiffar, 1825-1835. Agen, 1835 ; in-8*i
fig. cart. av. tit 4 fr.
Exemplaire de la bibliotbèqne Strobel.
1 17. Gp.scnicnTE deb ALTFiiANZôsiscnEX National-Liteuatck , von (leii crsten AnfUngcn bis anf Franz I. , von J. L. Idclcr. Berlin^ 1J<12 î in-8», dos v. viol 5 fr. 50 c.
148. Mystèbes inédits du xv* siècle , pnbliés par Ach. Jnbinal. Paria, Techener, 1837; lo 2* vol. in-8», br., flg. br. n. coup6. . 4 fr.
149. Les (KCVBES de Guillaume Coquillabt , publiées par Tarbé. Parié et ReinUf 1847 ; 2 vol. in-8», br. u. coupé, pap. vergé . 12 fr.
Tiré A 375 exemplaires, 325 sur pap. vergé, 5 sur pap. Jonquille, 5 sur pap. bleu, 40 sur Jésus vergé.
150. L'HÔTEL DE Cluny au moyen âge, par Mme de Saint-Surin. Parw, Techener, 1835 ; in-S", br. n. coupé 5 fr.
151. Obsrbvations philologiques et grammaticales sur le Roman de Rou, par Raynouard. Rouen, 1820; in-8", dos et coins v. r. 5 fr. 50 c.
152. niSTOiRB du gband Tambulan parle sieur do Sainctyou. Am^t., 1678; pot. in-12, rcl. tit. dor 4 fr. .50 c.
l.'>3. Notice sur la vie et les écrits de Robekt Wace, poCto normand du XII* siècle, par Fréd. Pluquet. Rouen, 1821; gr. in-8", flg., br. n. coupé 5 fr.
151. Descbiption baisonnée d'une jolie collection de livres, parCb. Nodier, précédée de la vie do Ch. Nodier, par François Wey. Paris,
reefcencr, 1844; in-8% cart 7 fr. 50 c.
Exemplaire de la vente Strobel.
155. De l'état de la Puessk et des Pamphlets depuis François I" jusqu'à Louis XIV, par Lebor. Paris, 18.34 ;br 3 fr. 50 c.
15G. Les Estienne et les types ubecs du François I", complément des annales stéphanienncs, par Aug. Bernard. Paris , TroêSj 185G; br. n. coupé (pap. vergé) 3 fr.
157. LiVBE d'heures ou Offices do l'église , illustrés d'après les manuscrits de la IJibl. du Roi, par Guilbert. Paris. 18-13; br. n. c. C fr.
158. Les églises et monastères de Paris. Pièces en prose et en
vers des IX", XIII" et XIV" siècles , avec notes et préface par Bor-
dier. Paris, A. Auhrtj, 1850; iu-S", br. n. coupé 5 fr.
Tiré à 3j2 l'xempl. dont 8 sur papiers de couleur. Cet exii-tiiplairc e>(t sur papier vert; il a été tiré pour la bililiotliéque de M. le comte J. du Moulin.
Poésies de Marie de France, poëte anglo-normand du XIIP
Riôclo, publiée» par do Roquefort. Pari$, 1820; 2 vol. in-8», d. mar.
rouge 13 fr.
Bel exempl^iire.
ICO. 2 vol. in-8», v. marb. fil 12 fr.
Ce second exemplaire renrermc deux gravurci.
161. Œuvres complètks i>e RirTEBEUK, trouvère du XIII' siècle , rc- CHCilliei* par Ach. Jubinal. Paria, 1839; 2 vol. in-8", dos ch. r. 12 fr.
102. Alt-franzôsisciie Gkamuatik, worin die conjugatiou bcrûcksichtigt ist. Ncbstciucm Anhang von altcu fabliaux et contes, vrelcbc Schiller , 'NVicIands, liurgcr uud Laugbcin cntsprcchen ; und einigen liruchstUckon aus dem Roman du Renard von C. von Orcll. Zurich, 18H0; in-8% dos et coin» mar. du Lev. bleu, tOte dor. 6fr. 50 c.
iCa. KssAi 8CR LE8 FABLES INDIENNES et 8ur lour introductioD en Europe par Loiseleur des Lonpchamp.s, suivi du Rouan des sept SAGES DE Roue en prose , public par Le Roux do Liucy, pour servir d'introduction aux fables des XII', XIII' et XIV siècles, publiées par M. Robert. Paria, Techener, 18.18; dos mar. rouge . . . 6 fr.
164. Essai i»'un Glorhaike occitanien pour servir à rintclligence des poésies des troubadours (par de Rochcgade). Toulouse y 1819; LE Parnasse occitanien ou Choix de poésies originales des troubadours, tirées des manuscrits nationaux (par de Rochcgade). Ton- ?oîi*c, 1819; 2 vol. in-S", br. n. coupé 9 fr.
10.5. Le Rouan de Brdt, par Wace, polUe du XII' siècle, publié pour la première fols avec un commentaire et des notes par Le Roux do Lincy. Ilouen^ 18:J6-JJ8; 3 vol. in-8", br., fig. n. coupé ... 18 fr.
166. Poésies de Clotilde de Vallon-Chalys , depuis Mad. Survillc, nouvelle édition publiée par Ch. Vandcrbourg , fig. Paris, 1824. Poésies inédites de Clotilde, publiées par Roujoux et Ch. Nodier. Paria, 1827; fig., 2 vol. in-8", br. n. coupés 6 fr.
167. Œuvres de Rabelais, avec de» remarques hist. et crit. do Le Durhat. Auut. , J. F. JJemard, 1741; fig. do B. Picart. 3 vol. in-4", V. br 30 fr.
Bon exeinplaiie.
168. Les quatre saisons ou les géoroiques patoises. PoGme par M. P. A. P. I). P. (Peyrot ancien prieur de Pradiuos.) Villefranchf , 17H1 ; iu-8", cari. av. tit 3 fr. 50 c.
Le dialecte dans lei|iiel ce poOnie a élé composé est c(*]ui de Toucrgae que l'auteur a essayé d'adapter au diuiecte provençal . aussi bien que cela pouvait kO faire. (Xute manusc. de Strobel.)
169. NoTiCK DE QCELQUER COPIES TR01IPRC8E8 d'ofltampcs anciennes, extraite et traduite de l'ourragc : Anleitting znr Knpferstichkunde par BartBcli , avec des additions par Ch. Le Blauc. Paris y 184U; in-8*, la pi. br 4 fr.
Tiré à 2<)0 exemplaires.
170. Les lanternes de Pakis. HiHtoire de Tancion éclairage do Paris par Kd. Fournicr, Ruivi do la réimprcssiou de quelques poSmes rares. Pari/i, 1854; in-8», br. neuf 2 fr.
171. KSSAI 8UR LKH VITRAUX DE LA CATHÉDRALE DE StRASBOURO , par
M. l'abbé Y. Gucrber. 4 pi. lith. en couleurs. Strasbourg, 1848; in-8*, br. neuf 3 fr.
172. Essai sue l'art de restaurer les estampes et les livres ou Traité des meilleurs procédés pour blanchir, détacher, décolorier, réparer et conserver les estampes, livres et dessins, par A. Bonnardot. 2* édition. Farisj Castel, 1858; pet. fn-8», br. neuf. 5 fr. 50 c.
Épuisé. Papier vergé.
173. Lexique Rouan on dictionnaire de la langue de troubadours par
Raynonard. Paris y Silvestrej 1844; G vol. gr. in-8*, br. non coupés.
Épaisé.
174. Les galanteries du maréchal de Bassompisrre par Lottin do
Laval. Paris, 1831»; 4 vol. in-8*, rel. en 2, dos v. br. n. rog. portr. 7 fr.
OuTrage anrien de Claude Mallerille, secrétaire du maréchal , rajeuni par H. Victor Lottin de Ijival (Mayenne). L'ancienne édition est de 1721 , et parut sous le titre : Mémoires du maréchal Bat$ompierre de 153S juiqu'à ton entrèt à la Biistille. 4 vul. in-t2. (Voir Quérurd, Suprrcherits littéraires dévoilées.)
175. Ann.£I Flori Rcrum Romanarnm. Ludg. Batav., Elzevier, 1G38, pet. in-12, dos cuir de Russie 5 fr.
Bon exemplaire.
17C. Discours sur l'impuissance de l'homme et de la femme par V. Tagereau. Paris y 1G12; pet. iu-8*, reL tit. et fil. noir. 6 fr.
Légères mouillures.
177. Recherches historiques, généalogiques et bibliographiques sur les Elzevier, par A. de Reumc. Bruxelles, 1847; gr. in-8*, br.
5fr.
Portrait do Halli. Elzevier et fac-simile de:i signatures des Elzevier.
178. Catalogue des livres composant la bibliothèque poétique DE M. ViOLET-LE-Duc,*avec des notes biographiques et littéraires.
Paris f 1843. Supplémekt. Chansons, fabliaux , contes en vors et en
prose, facéties, etc. Parisy 18-17; 2 vol. iu-8», cart. en 1 . 9 fr. 60 c.
Exemplaire de M. Slrobel avec des noies de M. Ba»cli sur les marges du volume, rréracfî manuscrite du catalogue de rente avec les prix manusc.
179. Amusemekts philologiques ou Variâtes en tous gcurcs, par
Philomncste (Pcignot). Parw, an VIII; in -8», cart 4.fr.
180. 3« édition. X>yon, 1842; iu-8», br. n. coupé . . . . 7 fr.
181. UiSTOiBE DR GiLios DE Tbasioxyes ctdo dameMaHc, sa femme; publié par Wolff. Leipzig, 1839; iu-8», br. n. coupé . . . . 3 fr.
182. Essai sur la vik kt les ouvrages do Marguerite d'Angouléme, reine de Navarre, par Le Roux de Llncy. Par»*, 1853; in-8% br. n. c.
7 fi-.
Extrait du 1** vol. de VHtptameron de$ notneUe$ de la Reine de Sitvarre. Édition donnée par la Société des bibliographes français.
Librairie d'Ed. Piton, me de la Lanterne, 6.
Pour paraître très-prochainement : un catalogue d'environ 1200 nnméros, ouvrages anciens en tous genres dont la vente aura lieu vers la fin dn mois d'octobre.
Pour la fin du mois de novembre, un catalogue de 1800 numéros. Ouvrages modernes illustrés, richement reliés pour étreunes, trèsgrand nombre de volumes des bibliothèques Charpentier, F. Didot, Hachette , Lahurc , etc. , plus une suite de 400 bons ouvrages anciens.
Le catalogue d'une troisième vente encore bien plus considérable est en préparation pour le mois de décembre.
A l'administration dn Bibliographe , 23 , me de rAro-en-ciel.
Calmet : Histoire ecclésiastique et civile delà Lorraine jusqu'à la cession arrivée eu 1737, avec les pièces justificatives. Nancy , A. Leactire, 1745-57; 7 vol. in-folio. Notice de la Lorrains qui comprend le duché de Bar et do Luxembourg, l'électorat de Trêves, et les trois évéchés. Nancy j Bcaurain^ 1756; 2 vol. in-folio, v. br. (Supplément indispensable à l'ouvrage précédent.) 9 vol. v. br., bon exemplaire 200 fr.
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La Hocxâti^ des 8cibnce8 katurelles de Strasbourg. — Kbvuk bibliooraphiqur : Ltn Echo» du lihin, — Du Jury en inatUre criminelle, par F. de BiKorio de La»cLamp. — Rapport sur l'organisation des classée et de Venseignement du Progymnase de liisckwiller, par Knhff. — Jésus de Nazareth, par Ant. Saao. — Galerie des personnages célèbres qui ont figuré dans l'histoire du protestantisme fronçai» , par Pnanx. — Variétiés : Les treAses et le petit ninge. — Un directeur du théâtre de Strasbourg. — André Chénier i iStranbourg. - Une fresque du couvent des Dominicains. — Guidb alsatk^uk. — Livres rares et curieux a prix marquiês.
MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ. TOME V, 2* ET 3« LIV., IN
Ces Mémoires sont le produit (rune association , fondée en 1828, par quelques naturalistes strasbourgeoin , à la tête desquels se trouvaient alors Voltz, Nestler, Duvemoy, Herrenschueider, etc. De ces fondateurs, il n'en
reste plus qu'un petit nombre; ce sont MM. Ch. Ehrmann, Silbermann, Th. Bœckel.
Les membres actuels ne sont qu'au nombre de 25. Ils se réunissent le l*"*" mîirdi de chaque mois; ils s'occupent de toutes les branches de la science naturelle ; ils paient une cotisation de 25 fr., et le Ministre de l'instruction publique leur accorde un secours annuel.
C'est avec des ressources aussi restreintes que la Société a publié, depuis 1830, 5 grands vol. in-4®, avec de nombreuses planches lithogrtiphiées d'une rare perfection.
Par des échanges, la Société est arrivée à fonder une bibliothèque scientifique des plus riches en ouvrages périodiques.
Toutes les Sociétés et Académies de l'Europe et de l'Amérique se sont empressées d'entrer en relation avec elle et de lui envoyer leurs publications.
Dans aucune autre bibliothèque de la ville de Strasbourg on ne saurait trouver les précieuses collections, telles que celles des Académies de Moscou, Saint-Pétersbourg, Vienne, Munich, Berlin, Londres, New- York, Madrid, Bruxelles, etc.
Des relations aussi avantageuses n'ont pu être méritées et conserv^ées que par la solidité des travaux de la Société Btrasbourgeoise.
Les 2* et 3* livraisons du 5* volume renferment le grand travail de MM. Kœchlin-Schlumberger et Ph. W. Schimper sur la Grauwacke vosgienne, dont nous avons déjà parlé dans le 2' numéro de ce journal.
Autres notices dignes d'être connues du public éclairé du Bibliographe alsacien: Opuscules de physique y par M. le professeur Bertin. Nous ne parlerons pas des uouv^eaux appareils construits pour démontrer, devant un auditoire nombreux, la rotation électro- magnétique des liquides. Sans les figures qui accompagnent les explications , il est difficile d*y comprendre quelque chose. Mais nous recommandons à tous les professeurs de physique les intéressantes notices de M. Bertin.
A la suite des Opuscules physûiues viennent les Opuscules de mctéorologie de M. Bertin.
Ici nous trouvons plusieurs faits dignes d'intéresser les amateurs et les gens du monde, pour qui le climat n'est pas une chose indifférente.
La notice dont nous voulons parler est celle relative aux quantités de pluie qui tombent en Alsace. Jusqu'ici on n'avait pas d'autres stations météorologiques que Stra^shoury et Gœrsdorf; ce sont celles signalées, 1858,
par M. K , dans sa Flore d'Alsace, III* vol., p. 12 et
184, et par M. Bertin^ dans la Statistique du Bas- Rhin. Aujourd'hui M. Bertin signale 8 stations :
V Strasbourg (144» d'alt.);
2°À'eA/(138'»d'alt.);
3<> Gœrsdo^rf (222» d'alt.) ;
4'» iMuferboury (102™ d'alt.);
l}" La Ilothlach ou Champ-du-fcu (1000"' d'alt.);
G° Wesserliny (Haut-Rliiu) (427"» d'alt.):
7** Ijoyelbach près C-olmar (220"" d'alt. , mais on plaine) ;
8» Valdiev (Sundgau) (355"' tl'alt.).
Les résultats, s'ils sont exacts, sont fort curieux.
Ainsi, à Strasbourg, la quantité moyenne de pluie est, en \nngt ans, de 682""" ; à Kehl, de 649 ; à Lauterbourg, de 619.
En 1858, Tudomètre à Strasbourg révèle la chute de 643°"» d'eau pluviale; à Kehl, 542°'».
Strasbourg serait donc d'un sixième plus humide que Kehl , distant de 4 kilomètres.
A Gœrsdorf, au pied du Ltebfrauenberg , M. l'abbé Millier constate une moyenne de 932"°* de pluie, un tiers de plus qu'à Strasbourg; à la Rothlach, nous arrivons au chiffre énorme de 1582"°', plus du double qu'à Strasbourg; à Wesserling, l'udomètre a indiqué une moyenne de 1183"»; à Valdieu, 711"°», et au Logclbach, 562'»»; cette dernière localité serait donc jusqu'à nouvel ordre la plus sèche de l'Alsace.
L'année 1860, une des plus pluvieuses du siècle, a fourni les résultats suivants :
Strasbourg, 781; Kehl, 664; Lauterbourg, 781; la Rothlach , 2036 ! !
Un séjour à la Rothlach, pendant la belle iai&on, en 1860, n'avait donc rien d'agréable !
En additionnant les moyennes des 8 stations mentionnées par M. Bertin, on obtient 6944™", chifire qui, divisé par 8, donne 868""", moyenne de l'Alsace, laquelle, en 1858, nous n'osions porter qu'à 750»°».
La comparaison des températures des eaux du Rhin et de riU , à Kehl et Strasbourg , avec celles de l'air ambiant, donne également de fort curieux résultats. Depuis
le mois d*avrîl jusqu^au mois d'août inclusivement , la température de Fair ambiant est supérieure à celle du fleuve et de la rivière de 0,6 à 2" c.
A partir de septembre , c'est le contraire qui a lieu ; et à Kehl, Tcau du Rhin, en novembre, marque 7^ c, tandis qu'à l'air, le thermomètre ne marque que 3®.
£u août, les températures de l'eau et de l'air sont presque égales : 19 à 20°. L'eau s'échauffe et se refi^oidit donc beaucoup plus difficilement que l'air.
Résumé.
Hiver. Air ambiant. 1,5. Eau du Rhin. 3,7.
Printemps. — 10,1. < — 9,3.
Été. — 19,9. — 18,5.
Automne. — 10,3. — • 12,1.
Pour l'année, la différence n'est que de quelques dixièmes de degré.
La variation moyenne de l'été et de l'hiver est, à l'air, de 2(y à Strasbourg; de l'Ill, 16,5; au pont de Kehl, variation de l'air : 18,1 ; des eaux du Rhin : 14,8, c'està-dire 4 degrés moins que l'air.
Après les Opuscides physiques et météorologiques de M. Bertin vient une notice de M. le professeur Bach sur les Passages de Mercure sur le Soleil et en particulier du passage en 1861 (que malheureusement les brouillards ont empêché d'observer à Strasbourg). Cette notice est hérissée de formules.
Après M. Bach vient M. le professeur Fée , qui parle un langage très-intelligible au commun des martyrs, dans ses trois notices : *
( 8fî )
1° De la longévité humaine (à propos du livre de M. Flourcns sur ce sujet).
Est- il réellement avantageux ou désirable de vivre 120 à 150 ans? se demande M. Fée; il répond par la négative, et je crois qu'il a parfaitement raison.
2° Lettre à M. Isidore Geoffroy Samt- Hilaire sur Tadoption d'un règne humain,
M. Fée ne veut pas de ce règne humain ; c'est une pure superfluité ! L'homme , aux yeux du naturaliste , est une bêt^ dans toute la force du terme. Que la psychologie, que la religion lui assignent un rang plus élevé , très-bien! il n'y a rien à dire ; mais , pour le naturaliste , l'homme est un vertébré mammifère, onguiculé, bimane, omnideiité, monogastre, à marche bipède, armé d'intelligence pour la satisfaction de ses besoins fonctionnels , etc.
3° De Vespèce (en général), à propos de l'ouvrage de Darwin , sur l'origine des espèces. Cette notice est trèsbien pensée , écrite avec feu , défendant avec chaleur les idées que l'Ecole française a admises sur l'origine de l'espèce. Question immense, profondément mystérieuse , par conséquent li\Tée aux élucubrations et aux discussions des savants ; se liant intimement à celle de la création des (itres organisés.
Il y a longtemps déjà que les savants se sont disputés pour savoir si Dieu créa la poule avant l'œuf, ou l'œuf avant la poule.
M. Baumgartner, au Congrès de Carlsruhe, proclama que: Poule et œuf supposent un coq , auquel les anciens savante n'avaient pas pensé dans la chaleur de la discussion.
M. Fée, dans six propositions, accorde à M. Darwin tout ce que le bon sens et une riche expérience peuvent accorder. Mais quand M. Darwin prétend que les animaux et les plantes ne descendent que de 4 à 5 prototypes, alors M. Fée se fâche et déclare que M. Darwin est un rêveur trop condensateur ou trop réducteur.
Le volume renferme encore deux notices biographiques ou nécrologiques sur deux anciens membres de la Société : M. Nicolas Saucerotte (f 27 oct. 1860) ; M. Chr. Maurice Engelhardt (f 10 janv. 1858).
C'est un usage admis depuis peu , au sein de la Société, que de consacrer une notice nécrologique aux membres défunts; nous regrettons qu'antérieurement cet usage n'ait pas été établi. Nous aurions ainsi des notices biographiques sur la vie scientifique do Nestler, Voltz, DuvEBNOT , Al. Lauth , Herrenschneideb , MUnch , etc.
D'ailleurs, ces biographies pourront encore fort bien être rédigées pour une nouvelle livraison , dans laquelle paraîtra ceUe de M. Sarrus^ par M. Bach.
Le volume se termine par le résumé analytique des travaux de la Société (pendant les années 1858-1862), en astronomie, physique, chimie, anatomie et histologie, zoologie, botanique, géologie et minéralogie.
A la fin se trouve le catalogue des ouvrages reçus par la Société (908 vol.).
Nous n'avons plus qu'à féliciter la Société sur ses travaux, sa constance, son dévouement.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Échos du Ehm^ chronique meusuclle des socîétës chorales, de chasse, pêche, courses, tir , gymnastique , etc.
Tel est le programme affiiolant d'une Revue fraîche éclose le 1*' de ce mois, à Colmar, et dont nous saluons avec plaisir l'apparition. Le premier numéro répond bien aux promesses du titre , et la devise arborée par la
rédaction — Equité , concorde . bienveillance — y serait parfaitement justifiée , sans la petite pierre lancée dans le jardin d'un innocent collègue, par-dessus la tête du Biblioffraphe alsacien. Voici comment :
Les Echos du Rhin se proposaient do reproduire le prospectus du Petit Carré*, publié dans la Feuille des Eaux de Niederbronn ; mais ils s'en sont abstenus , « parce qu'il y a des dames inscrites sur leurs listes d'abonnements. » Ce qui revient à dire que la feuille de Niederbronn ainsi que l'auteur de l'article mis en suspicion ont fait acte patent d'irrévérence envers les dames , puisque ni l'un ni l'autre ne sauraient invoquer la circonstance atténuante que les Échos semblent concéder au Bibliographe , de ne compter des lecteurs que parmi la moins belle moitié de l'espèce humaine.
Ainsi donc , de l'avis du rédacteur des Échos , l'urbanité défend de faire allusion devant les dames, même en plaisantant , à l'accomplissement d'une loi dont Eve , en
Voir le premier numéro du Bibliographe
croquant la première pomme, a peut-être été la cause fatale. Que devons-nous penser après cela du 8avoir->'ivre de toutes celles qui se compromettent et osent rire aux représentations de Pourceaugnac et du Malade imaffifutire f Oh ! Taimable et sage duchesse de Bourgogne n'y mettait pas tant de scrupules , et aurait lu sans sourciller tous les petits Carrés du monde; elle qui, retenue par rétiquette dans le salon de Louis XIV , se faisait administrer, sous le manteau de la cheminée du grand roi, plutôt que de le perdre , le lénitif prescrit par M. Purgon. Nous n'avons pas entendu dire que , pour avoir égayé quelques soupers du château de Neuilly de ses refrains privés de bretelles, M. Vatout ait été mis au ban de la cour par la reine Amélie, de cérémonieuse mémoire. Bref, auprès des berceaux, comme auprès des malades du monde entier, mères, femmes , sœurs, toutes les femmes enfin, ne font-elles pas métier... d'anges? et laquelle s'indignerait contre moi quand je ferais rimer ici cette appellation céleste avec langes.
Voilà le Petit Carré vengé , et si nous sommes aussi bien informés que nous croyons l'être, notre confrère nous remerciera d'avoir pris la défense d'un auteur dont peut-être il serrait la main, sans s'en douter, le jour même où il mettait si ingénument sa production joviale à l'index; car les Échos du Rhin reçoivent fort bonne compagnie , témoin les paraphes littéraires de MM. £rckmann-Chatrian et J. Macé. Nous avons lu avec un charme extrême la nouvelle sur Euloge Schneider, du premier de ces écrivains harme rompu par le vif dépit de voir
ajournée à uu mois la fin de ce récit attachant. L'emploi de la formule — la suite au numéro prochain — nous semble une mystification de la part d'une feuille mensuelle de la dimension des Échos; d'autant plus que le dénouement du conte n'aurait guère tenu plus de place qu'une pièce de vers occupant la 4* page, qui n'aurait rien perdu à attendre, au contraire.
Intituler une élégie Terreurs aimées , pour qu'on l'encadre avec apparat sous cette étrange rubrique : Folies alsaciennes! C'est bon à savoir. Quand j'aurai des vers à publier, je ne m'arrêterai pas à votre enseigne pour m'y voir coiffé , comme un clown , du bonnet à grelots. Peste ! Messieurs , c'est le prendre de haut avec les muses , qui sont pourtant des dames et de grandes dames. Le procédé est un peu gymnastique. Platon bannissait les pointes de sa république, mais il n'attachait pas d'ccritcau à leur épaule. H — y.
Du Jury en matière criminelle, par F. de Bigorie de Laschamp, procureur général à la Cour impériale de Colmar. Typographie Hoffmann , à Colmar; in-18, 282 p.
Dans son origine , l'institution du jury est essentiellement populaire ; être jugé par ses pairs , voilà le principe qu'elle consacre ; c'est ce que M. de Bigorie établit lorsqu'il dit : < qu'elle est du domaine général , que l'intérêt «des masses la saisit, et qu'elle s'impose à l'attention de « tous. » L'auteur cherche aussi à démontrer que la décadence de l'institution, à diverses époques, tenait moins
à ses vices organiques qa*à Tinsuffisauce des hommes charges de la maintenir. Notre but n'est pas d'examiner l'institution du jury en elle-même, surtout les vicissitudes qu'elle a subies jusqu'à ce jour. La nature de notre publication ne nous permet que de signaler à nos lecteurs les livres qui se rattachent à notre histoire provinciale. Avant d'arriver au chapitre V, qui nous intéresse plus spécialement, puisqu'il a trait à l'Alsace, l'auteur nous £ût connaître que c'est en Egypte , en Grèce et à Rome qu'il faut chercher les règles primordiales de cette institution, qui plonge dans les racines du passé et qui se confond avec les premières manifestations de la vie. M. de Bigorie esquisse à grands traits ces premiers berceaux de la civilisation^ qui contiennent les archives du jury, ses motifs d'existence, ses phases originaires et principales.
Pendant la décadence de l'empire romain , lorsque le jury fut complètement avili , lorsque Tibère lui enleva , pour l'attribuer régulièrement au Sénat , le jugement des crimes politiques, la Gaule, qui était depuis longtemps romaine avant l'invasion des Germains, s'était habituée à l'institution du jury. Plus tard, sous la féodalité, elle ne fut plus qu'un vain simulacre , mais le principe survécut.
«A Strasbourg, dit M. de Bigorie, jusqu'au dixième
< siècle ; l'élément populaire prédominait dans les justices * criminelles. Successivement amoindri , il avait peu à
< peu cédé aux patriciens , lorsqu'éclate la sanglante ré- «volutionde 1332. La démocratie victorieuse abroge les
«statuts édictés sous Tiiiâueuce de Taristocratie , et, à « dater de cette époque , le peuple entier est xle nouveau « la source d'où découle la justice. Strasbourg restaure , «de fait, l'institution ou, pour être plus exact, la pra- « tique du jury qui n'avait jamais cessé d'être en vigueur , < ainsi que nous le verrons dans les autres villes libres de «l'Alsace. Nombreux y furent les essais d'améliorations «judiciaires, et, après seize constitutions, dont la vie fiit «certes bien courte, on arrive à la Charte de 1482. A « l'abri de cette dernière œuvre savamment équilibrée , «la république strasbourgeoise , deux siècles après rede- « venue française , parcourt ses destins , jusqu'au moment « où son individualité disparaît dans l'unité nationale de «1789.»
Ce chapitre , que nous signalons à l'attention de tous les bibliophiles, a trait à l'organisation judiciaire des villes libres d'Alsace.
Les nombreuses citations , puisées dans Hertzog , Schœpflin, Grandidier, Chauffeur l'aîné , Boyer, Véron- RéviUe, etc., témoignent de la conscience avec laquelle l'auteur a étudié les mœurs et les coutumes judiciaires de notre province, et assurent à son travail une belle place dans la bibliographie alsacienne.
On lit avec intérêt cette étude savante , et quoiqu'on l'ait plus particulièrement destinée aux jeunes magistrats et aux jeunes membres du barreau, elle a déjà franchi les arcanes de la justice. **
Rapporteur Vorganisation des classes et de Venseig^iement du Proffymmase de BischwUler , par M. KuhfF, directeur. Bischwiller, impr. de Posth, 1862. br. iu-8° de 2G pages.
Ce rapport n'est pas une de ces compositions guindées faites pour éblouir les honnêtes gens , comme s'en permettent quelquefois ceux qu'on a appelés des marchands de soupe. M. Kuhif est allé étudier les méthodes d'instruction (la pédagogie) à leur source , c'est-à-dire en Allemagne, et il en a rapporté un fonds solide d'information théorique et une grande ardeur d'application positive. Le Progymnase de Bischwiller a servi de terrain à ses efforts et le succès les couronne déjà. Ce Progymnase comprend trois divisions, et la division élémentaire renferme trois classes, dont une destinée à combler une lacune qui sépare les écoles enfantines proprement dit€s de la huitième d'une école secondaire. « Les heures de cette classe ne sont pas toutes remplies par la lecture et le calcul ; ces exercices sont souvent entrecoupés par les entretiens et récits du . maître, portant sur des objets divers saisissables à l'intelligence des enfants. Grâce à ces récits , les enfants apprennent, comme en se jouant, les noms des choses, et la classe gagne pour eux ce vif intérêt que vous avez vu se manifester dès cette année.» Les réflexions de M. Kuhff sont toujours fines et judicieuses, son style élégant et précis ; un ton modeste donne un relief aimable aux faits qu'il allègue et aux idées qu'il énonce ; son rapport est l'ouvrage d'un homme qui réunit au talent d'écrire le jugement, le savoir et le sentiment des bienséances.
Jésus de NazareUi, par Antoine Sans. Histoire funèbre et œuvre philosophique dédi<5e à feu ma mère. Strasbourg , chez Dérivaux. 1 broch. in-12 de S^ pages.
Ce volume est riche de dédicaces , car outre celle du titre , on trouve la première partie dédiée < à la mémoire de mon père » ^ la seconde « à la mémoire de ma mère > , la troisième « à la mémoire de mon frère utérin » ^ la quatrième < à la mémoire de mes sœurs », et la cinquième « à mes amis » . L^auteur a encore beaucoup de progrès à faire , dans un genre , qui d'ailleurs est si\jet à caution , pris en lui-même : le genre du roman évangélique , auquel se rattache, pour citer un exemple, la Madeleine de M. Lacordaire. Ce n'est plus à propos du poëme épique, c'est surtout à l'égard du roman que les objections, élevées jadis par Boileau et Marmontel , contre les fictions où se mêle le mystère chrétien , peuvent avoir aujourd'hui quelque valeur. Dans la brochure de M. Saas, paraît un capitaine Terribilissimus qui nous a rappelé l'Horribilicriblifax d'André Gryphius : « la mine à la fois sombre et altière de Terribilissimus , son regard menaçant , sa parole et ses manières despotiques, sa taille gigantesque, sa force réellement surhumaine, le tout soutenu par le vertigineux prestige attaché à son nom et à ses exploits fabuleux. . . . concouraient à faire de lui un objet d'épouvante. . . «
Terribilissimus meurt en martyr dans les arènes de Néron.
Galerie des persomiages célèbres qui ont figuré dans l'histoire du protestantisme français , à V usage des écoles
et des famii/es , par F. Puaux, t. I""; chez les principaux libraires , 1862. Cette publication est illustrée^ des portraits des principaux réformateurs , gravés sur cuivre par le procédé de la galvanoplastie , procédé qui permet de reproduire le dessin original beaucoup plus fidèlement qu*à l'aide de la gravure sur bois et diminue les frais de gravure. La maison Berger - Levrault a déjà obtenu de bons résultats par cette méthode nouvelle, et les portraits de François I*' et de Calvin, par exemple, dessinés d'après les meilleurs modèles , reproduisent parfaitement ces grandes physionomies. La table des matières du P** volume, qui n'est pas encore complet, contient les personnages suivants : Luther, Tetzel , Zwingle , Lefèvre d'Étaples, François P', Marguerite de Valois, Farel, Louis de Berquîn , Caturce, Calvin , Froment, Clément Marot. L'auteur vise à < être le Plutarque des enfants » , et conte à l'occasion plus d'une anecdote amusante, comme celle-ci par exemple : « l*armi les honnêtes gens scandalisés de l'audace de Tetzel, se trouvait un gentilhomme qui alla le trouver et lui dit : 11 y a un mauvais coquin que je désire châtier, mais je voudrais avoir une indulgence qui me le permît sans danger. — • Le cas est grave , répondit le dominicain. — Mais si je paie bien? dit le gentilhomme. — Il y a, alors moyen de s'arranger, répondit Tetzel. On convint du prix , et le moine donna au gentilhomme l'indulgence qu'il demandait. Quelques jours après , Tetzel et ses aides traversaient un bois pour aller exploiter leur marchandise dans une localité voisine, quand tout à coup notre gentilhomme , suivi d'une troupe
bien armé(>. tomba 8ur le dominicain à coups de bâton, et lui enleva sa précieuse cassette. Le moine furieux, porta plainte contre le gentilhomme qui, à ses yeux, méritait plus ([ue la mort; s'il eût existé une peine plus forte, il l'eût réclamée; l'accusé, sans s'émouvoir, comparut devant le juge et lui présenta l'indulgence que le dominicain lui avait vendue : «Les indulgences, dit-il, sont bonnes ou mauvaises; ^^i elles sont bonnes, elles doivent me servir; si elles sont mauvaises, Tetzel n'est i[u\u\ fripon. » Le juge renvoya le gentilhomme de la plainte, et Tetzel, tout honteux, sortit de l'audience, mais n'en continua pas moins son odieux métier. >
VARIÉTÉS
Les tretHCB ft le petit ninge. — M. Ch. Nisard publie depuis deux an» , dauH la Revue de Vinsirnetion publique , d'intéressantns Cot^tetare» étymologiques , dont la deruière partie , wnr l'Argot dea éwigré*^ a droit particulièrement à notre attention. Un doH ouvrages oà s'alimente cctto étude est la Correspondance trouvée, le 2 floréal an F, à Offcnbourg (Paris , an VI; 2 vol. in-8*) , où l'on voit figurer un sieur Deraougct, de Strasbourg, et une baronne de Reich, nièce du général Klingliu. La baronne avait dr088é oile-mêmc le vocabulaire des mots argotiques servant à exprimer les choKcs dont il importait le plus de soustraire Tintelligeuce aux indiscrétions de la poste et aux déchiffrenrs do la police. Ce vocabulaire est perdu. Néanmoins, M. Nisard a faitKur ces mots des conjectures ingénieuses et vraisemhlablcs. Ainsi le nom Ae petit singe, qui pour les émigrés signifiait le département du lias-Rhin , avait été donné aux administrations des départements, à cause de leur tendance à imiter le Directoire, ddnt IcM membres avaient oux-méinei« le sobriquet de cinq singes. M. Nisard
n'explique pas le mot trtt^et, qui signifiait Strasbourg ; nous croyonn que cette dénomination vint de l'usage de porter les cheveux sous cette forme. Les tresses ont eu longtemps de la vogue en Alsace. Un édit du stldtmeister Christophe de Traxdorf (1G60) blâma, sans doute en vain , les hommes de tresser leurs cheveux y et les femmes mariées de porter de longues tresses de faux cheveux quand elles allaient à l'église. Une bourgeoise du dix-huitième siècle, dans un tableau de l'église Saint-Guillaume, porte des tresses. C'était là un des éléments de la mode allemande que les Strasbourgeoises avaient conservée et dont l'abandon fut recommandé par les représentants du peuple , Saint-Just et Lebas, dans une proclamation du 25 brumaire, l'an II de la république une et indivisible : • Les citoyennes de Strasbourg sont invitées de quitter les modes allemandes , puisque leurs cœurs sont français.* Les tresses résistèrent, sans doute, à, cette invitation, ear, à la même époque, à Paris, les élégantes portaient des perruques nattée» en anneau de Saturne: manière d'honorer les victimes, dont les cheveux, recueillis par des mains pieuses ou intéressées, avaient servi à la confection des premières perruques.
Un directeur du théâtre de Strasbourg. — Hermann, l'auteur des Notice» »ur la ville de Strasbourg (1819), avait l'habitude d'écrire, soit sur les feuillets de garde do ses livres, soit sur de petits papiers collés entre les feuillets, le jugement qu'il s'était formé d'un auteur ou les souvenirs qu'un passage do cet auteur lui avait rappelés. Ainsi sur la garde d'un volume : le Docteur Qélaon, ou le» RidieuUtéa ancienne* et moderne» (Londres, 1738), il a mis: «Ce rieur rit en général d'asses bonne grâce, parfois il est assez sérieux.* A la page 28, le texte renferme l'anecdote suivante : « Ou demandait à un Ardennois combien il y avait eu de rois de France Jusqu'ici portant le nom de Louis. — Que sais-je? dit-il; peut-être cinq ou six. — Mais vous voyez bien, lui dit-on , que nous on sommes à Louis XIV. — Ma foi , reprit-il , Je ne suis pas obligé de l'avoir l'écriture sainte.» Hermann a écrit à cAté: • Le directeur de la comédie À Strasbourg savait aussi peu l'écriture mainte , quand il annoDcea(«iV) Polyeucte, tiré de l'écriture sainte.* Ce directeur était-il le dernier de son espèce? P. R.
André Chénier à Strasbourg. — André parait avoir d'abord ehoini l'état militaire, car au commencement de l'année 1782 il fut comme cadet gentilhomme attaché au régiment d'infanterie d'Angoumoin et envoyé à Strasbourg.
Dans les trop longs loisirs d'une garnison André reprit ses étndes, en compagnie du marquis de Brazais. C'est à Strasbourg qu'il éorivit deux belles épîtres en réponne à celle que lui avait adressée Lebrun lors de son départ pour le régiment. Strasbourg était la patrie de Bmnck, le seul érudit que la France put alors opposer à l'Allemagne et k l'Angleterre, lies AneUecta avaient paru en 1776. Brunck avait été officier comme André , et l'on aimerait à penser qu'ils se rapproobèrent, qu'ils se lièrent, et que ce ftit Brunck lui-même qui lui mit entre les mains ce livre qui ne devait plus le quitter.
Mais André , éloigné du cercle brillant où il avait accoutumé de vivre, ne pouvait se plier à l'isolement, l'ennui le gagnait parmi les occupations futiles du régiment; an milieu des camps ponvait-il
Adorer et Vertumoe et Palet ?
Il faut un caur paisible k cet dieux de la paix.
il ne put longtemps supporter cette existence ; six mois après son arrivée à Strasbourg il quittait l'armée et retournait près des siens savourer sa libre pauvreté. (Pgésisb d'André Chénibr, édition critique publiée par Becq de Fonquiéres. Parit, Charpeniior ^ 1868, gr. in-8-.)
On a trouvé sur un des murs de l'ancien cloître du couvent dea Dominicains ane fresque en grisaille, représentant Jésus-Chriat sur la croix , ayant à sa droite Marie et l'apôtre Pierre . et à sa ganeha Jean ; quoique endommagée sur un des côtés , elle est fort remarquable et peut bien remonter au quatorzième siècle. Comme le crépi est malheureusement trop calciné par l'incendie pour qu'on ait pn espérer de la conserver, et qu'il eût été regrettable que ce monument historique disparût lors de la démolition des bâtiments du Gymnase , M. Winter, pour en conserver le souvenir , en a fait une reproduction par la photographie, sur la demande de M. le professeur Sohmidt.
Des épreuves de cette photographie sont déposées ches H. Piton, libraire, an prix de 3 fr. /W c.
( »9 ) GUIDE ALSATIQUE,
Articles relatifs à ThUtoire d'Alsaoe publiés dans les Jovmaiiz, Reoaeils périodiques et ouvrages non spéciaux.
Urkunden flber das Unterelsasz vom 10. bis 13. Jahrhundort. {Zeittchri/t fâr die Geschichte de$ Oberrheins j herauêgegeben von Mone. 14* vol., 2* livraiêon, p. 180-195.) La F^te de saint Sébastien à Hagnenau, par V. G. — L'Ecco Homo de régliae do Saint-Georges à Hagaenan. — études sur l'histoire de cette église. {Indicateur de Haguenau, année 1862; n** 5, 6, 12, 15, 21, 23.) Otfried, religieux bénédictin de Wissembourg an neuvième siècle. — Jean de Dratt et le Bewartstein. {Affiches de Wissembourg , 1862 ; n- 11 i 17.)
Fragment de la monographie historique sar Wissembourg et quelques-uns des anciens chAteaox forts de la Basso-Alsace et le Palatinat, par M. le professeur Rheinwald.
Cette monographie sera publiée prochainement en un volume in-8*, au prix de 6 fr.
Das Gntemberger Schloss, Mittheilung von Ohicyer. Affichna de Wifisembourg, 1862; n- 27, 28, 34 à 42.)
Das alte Zabern, von Dagobert Fischer. — Das Rathhaus. — Die alte' Pfarrkirche. — Der Falberg. — Das Bergschloss. — Hoh^arr. — Der Schlitte nbacb. — Das bischdfliche Schloss. — Die ehemaligo Stadt-Mflhl. — Das Franciskanerklostor. — Die Freiherbstmesse. — Die Burg Greifenstein. {Affiches de Saverne, 1862; n** 3, 6, 8', 10 à 12, 15 i 17, 25 i 31, 34 à 41.)
LiBBR Vaoatobcm. Lo livre des Gueux. Strasbourg, 1862. étude critique par L. Larchey. {Bulletin du Bouquiniste, n" 139, 1" cet. 1862.)
{AnnaJes du Bibliophile^ publiées par L. Lacour, sept. 1862.)
[Bulletin du Bibliophile, publié par J. Teehcner, août et septembre 1862.)
Peter Hagenbach, Landvogt im Elsasz. — Die im Schlitten hernmgefahrte Magd in Straszburg, ans einer handschriftiichen Chronick vom Jahr 1642. {Der grosse elsdssisehe hinkende Bote an der Hl nnd am Rhein, 1863; typngr. Heitz/
IFcber Gottfried von Stranshurg, von Frauz Pfeiffer. Aum Pfeifftrt OenntmiOf Illy besonders abgfdrttektf Stuttgart, 18A8; 21 pp. in-H*.
Rriefe von Magistor Friedreich. — Hohwald. — Le Bibliographe aUaei«« éplaché. {EU&êtiêeke^ Samstagsblatt , n" 33 à 41, feuille hebdomadaire, in -4* de 4 pages à 2 colonnes, publiée à Mulhouse par Fr. Otte. Prix: 2 fr. 50 c. par an.)
Sainte Odile, patronne de l'Alsace. [IlluttrcUion de Bade, n*22, 14 octobre 1862.)
A. Stkaub. L'ancienne abbaye do Baint-Pierre et de Saint-Paul à Ncuwiller, l** article avec planche. — M. ♦♦ L'œuvre de Notre- Dame de Strasbourg, 2* article. — P. M. Une bienvenue au
Bibliographe aUacien. {Revue catholique d'AUaee, livraison d'octobre 1862.)
Ch. Gérard. L'ancienne Alsace à table , 10* et 11* parties. — Ch. Knoll. Deux châteaux iuédits, celui d'Uttenheim et celui de Hochfeldou. — CosTK. Fort-^ouis du Rhin. — Horst. A propos do la brochure de M. Scherer : Un prédicateur catholique au quinzième siècle. — H. Bardy. Le conventionnel Delaporte. {Revue d'AUaee , livraisons de septembre et d'octobre 1862.)
La fabrication de la Porcblaimk a Strasbourg {Uiêtoire artittique, industrielle et commerciale de la porcelaine , par M. A. Jacquemart, 3 parties faisant un vol. petit in-fol., imprimé par M. L.Perrin
et édité par M. Techener (pages 546 à 548).
•t Catalogue de la librairie T&oss, n** IX, 1862, à Paris, rue Neuve-
des-Petita-Champs, 5.
N' 1879. Muruer. Chartiludium institute sumarie, doctore Thoma
Marner mcmorante et ludente. Impressum Argentine, par J. Prûs^
1518; pet. in-4", âg.'en bois, mar. rouge, tr. dor. (Hardy). 180 fr.
B«I exemplaire, grand de marges. Ce singulier livre enseigne le droit au moyen de cartes à jouer , qui te trouvent représentées dans le volume. M est d'une excessive rareté.
N* 1852. Merlan. Topographia Galiss (texte en allemand). Frankfurt,
Meriauj 1655-1661; 13 parties , entre autres Topographia Alsatiss,
1644.— Supplementum, 16.54. — Topographia PalatusRhenl, 1651,
«•te, en tout 8 vol. in-fol., vel 120 ft-.
Ouvrage rcnianiuable, <»rn»i 'lo |ilii> d»' •'iOO pi. sur ruivre. Fouli-s du premier litagr.
( 101 ) BnllaUn mensuel d'AUatioa.
Capitulation de Strasbourg. Scéues historiques, 28, 29. 30 septembre
1681 f par le comte Hallez-Claparéde ; in-8*, IV-5C pp.; typ. Heitz.
Imprimé 4 petit nombre d'exemplaires desiinéi aux amia de l'aateur.
Der Raub STRASBtrsos IM Jaurr 1681. Vaterl&ndischer Roman in .3 B&nden, von Heribert Rau. Frankfurt a. M. Preis : 7 flor.
Le Magistrat de la ville de Strasbourg, les Stottmcisters et les Amraeisters de 1674 à 1790. Les Préteurs royaux de 1685 i 1790 et notices généalogiques des familles de l'ancienne noblesse d'Alsace depuis la fin du dix-septième siècle, parE. Mfiller; in-8',VIII-270pp. Strasbourg, Salomon, 1862.
Tiré à 300 exemplaires.
DsR EL.8A8fii8CHB Hauhprbuhd. Eiu Wocheublatt sur Unterhaltung nnd Belehmng fflr Jung und Alt. Prospectus. Feuille hebdomadaire in-8* d'une demi-feuille. Imp. Christophe, éditeur Dap/er-BenUf Ubr. à Streubourg, 2 fr. par an par la poste, 1 fr. 50 c. pris au bureau. Paraîtra à partir du 1*' nov. 1862.
Hommes connus dans le monde savant en France et à l'étranger, nés
ou élevés à Montbéliard. Etudes, analyses, appréciations d'après
leurs ouvrages, leurs notes, des documents authentiques, des pièces
inédites, des renseignements intimes par Q. Goguel, pasteur. In-8*,
43 pp. Imp. de veuve Rerger-Levrault et Fils. Prospectas d'un ouvrage en préparation.
Période décennale de 1850 à, 1860 ou Histoire universelle contemporaine, disposée en tableaux synoptiques embrassant à la fois de» faits politiques, religieux, littéraires, etc. , et illustrés de cartes et de planches, par M. Schnitxler. Strasbourg, E. Simon, impr.- éditeur;
in-4-.
Ouvrage faîsaot suite A l'Atlas iiistorique et pittoresque, depuis les temps les plus recalés jusqu'en 1850.
De la Note d'infamie en Droit romain, par Eugène Hepp, avocat,* docteur en droit; in-8», 128 pp. Typogr. de veuve Berger- Levrault.
Bel Goiegenhoit des ersten Ackcrbaufestes in Wdrth au dor Sauer. Poésie allemande signée: Der alte Schloszthurm zu Wdrth 2pagei* ln-8*, typ. SHbermann.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
183. Ambassades mémorablks de la Compagnie des Indes orientales des Provinces-Unies vers les empereurs du Japon. Amst.j 1680; in-fol. av. fig., V. br 10 tr.
Cet ourrage eat dédié à Louii XIV par J. de Meurs, libraire; il contient la description des villes, hnurgs, ohAteaux , forteresses, animaux , plantes, mœurs , coûtâmes , religion des Japonais ; il est illustré de plans et d'un grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque.
184. Les Françaises ou 34 exemples choisis dans les mœurs actuelles propres à diriger les filles , les femmes , les éponses et les mères. (Par Rétif de la Bretonne.) Neufchâtel et Paris , 1786 ; 4 vol. in-12 , flg. dos mar., tête dorée; n. rogn 15 fr.
Très-bel exemplaire, belles et bonnes épreuves; malheureusement le 3* volume, lê$ Epow»», manque.
185. épHÉMiRiDES DE P. J. Groslby. Ouvrage historique , mis dans un nouvel ordre, corrigé sur les manuscrits de l'auteur et augmenté de plusieurs morceaux inédits, avec un précis de sa vie et de ses écrits , et de notes y par Patris-Dcbreuil. 2 vol. in-12 , Pari* , 1811; dem. mar. du Levant 7 fr.
186. Œuvres DE Lemontey do l'Académie française; édition nouvelle et préparée par l'auteur. Parw, 1829; 5 vol. in-8«, br. . 15 fr.
187. Amours diverses , divisées en dix histoires , par le sieur de Nervèae. Rouan, 1621 ; 2 vol. in-12, rel. en 1 v. br 6 fr.
Trop rogné ; quelques notes manuscrites sur les premières pages.
188. La Clef des cœurs. Pariê^ 1670; pet. in-12, front., vol, br. 2 fr.
Taches d'humidité, reliure fatiguée, c On dit que c'est l'argent ; on si ce
• n>i>t la clef des cœurs, c'est du moins celle des faveurs , à ce que dit on
* grand maître en amour. « Gordon de Percel [Unglet'Dufffsnoy).
181». Les Amours des grands hommes , par M. de Villediou. lFr«eî,
1673; 2 vol. pet. in-12 en 1 v.br 2 fr.
Reliure très-fatiguée.
190. Les Contes deLafontaink, ornés de 75 fig. d'après les dessins de Desennc, etc. 4 vol. in-18 rel. en 2, Paris j 1821; imp. dr P. Didot
VaXné; dos et coins mar. viol, du Levant, n. r 12 fr.
\.o purtrait de Lafontainc uianr|ip'
191. Phèdks £t Hippolytr, tragédie par M. dn Racine , suivant la copie imprimée à Paris, 1G78; front, pet. in-12; dos et c. mar. r. 3 fr.
Quelques mouillurct.
192. Le Cid, par le sieur Corneille, suivant lacopie imprimée à Paris, 1687 ; front, dos et coins xnar. ronge 3 fr.
Quelques mouillures.
193. Ayehturks et ESPiitoLBaiES DE Lazakillb de Tobmbs, écrites par lui-même. Nouv. édition ornée de 40 flg. dessinées et gravées par Ransonnette. Paris , imp. de Didot jeune y 1801; 2 vol. in-8% rel. en 1; dos et coins mar. vert, comp. richement dor., n.rogu., ébarbé.
Quelques trtces de doigts sur les marges.
194. Le Mebcuke Jésuite ou Recueil des pièces concernant le progrès des Jésuites, leurs escrits et différents, depuis Tan 1620 jusqu'à la présente année 1626 (par Godefroy). Genève, 1G26 ; in-8*, parch. 888 pp 3 fr.
195. La vie et les boks mots de Sahteuil. Cologne^ 1742 ; 2 vol. in-12 en 1, parch 2 fr.
Tache d'encre sur le titre.
196. Alotsia Syoba et Nicolas Chorieb, par M. P. Allut. Lyony Seheuring, 1862; typ. de Louis Perrin; in-8*, br 8 fr.
Titre rouge et noir, papier vergé chamois; tiré k 110 exemplaires.
197. TuiATBE. — L'Ombre de Molière (Brécourt) suivant la copie imprimée à Paris ^ 1683. — Dépit amoureux par Molière. Jdem, 1663. — Les Fourberies de Scapin. Idem, 1680. — M. de Pourceaugnac. Idemy Amst., 1684. — La princesse d'Élide. Idem, 1684. — Les Amours magnifiques. Idem y Amst., 1684. — Les Apparences trompeuses, par Hauteroche. La Haye^ 1682. — Grispin médecin. Idem. — Les Amours de Diane, par Gilbert, suivant la copie imp. à Paris, 1662. — Alcibiade. Amst., 1686. 10 pièces en 1 vol. rel. in-12, parch. . . 5 fr.
Piqûres d'humidité.
198. PxJccES LiBBBS DE M. Fbbbahd et poésies de quelques auteurs
sur divers sujets. Londres, 1760; in-12, dem. rel 7 fr.
Ce Tolume renferme : Le Luxurieux, comédie. — L'Origine des oiseaux, poème. Exemplaire avec le médaillon.
199. La Métamobphobb du vbbtubux , livre plein de moralité , tiré de l'italien de L. Solva et mis en françois par F. Baudoin. Paris, 1611 ; in-8% v. br 3 fr.
3^0. Disc'ousH ACAUiÏMwrKH PLUHKNTiNK , appropriés à la langue françolKe par dn Tronchot. Pariée 167<>; 2 |?r. p. bois, in-8*, v. f. S fr.
201. Les trois agks de l'Amouh, ou Portefeuille d'un petit-maître. A Paphoê, chez O. Menippef rue du Furet, à VOUiretéj 1769; in-12 , cart. av. tit .' 3 fr. 50 c.
Piqûres d'humidité.
202. Livre des Orateurs, par Timon (de Cormenin). 11* édit. ParUf 1842; gr. in-8*, dos mar. chag. bleu 12 fr.
Bel exemplr.ire, taos piqûres; édition illustrée de 27 portraits sur acier.
208. GATALrOOUE DES LiVREB RARES et précieux de la bibliothèque de H. A. Veinant. Pari», Potier, 1860; in-8*, br. (prix manuscr.). 5 fr.
204. État présekt des affaires de l'Europe. Lyon, 1693 ; in-12, v.
br. (rare) 6 fr.
Boa exemplaire d'un livre pfu commun relatif à l'histoire politique de Louis XIV. t Si on connaissait hienips François, on serait persuadé que, loin « de grossir leurs avantages, ils les diminuent toujours. Cette nation , acoouf tumée à voir les menreilles de son prince et set grandes conquêtes, attend
• tous les Jours de nouveaux prodiges. Elle n'exagère rien , si ce n'est ses
< pertes, quand elle en fait, ce qui lui arrive rarement, et ne grossit Jamais ,• ses avantages. Ses affaires lui paraissent aller mal, et elle désespère de tout
« lorsqu'il lui survient la moindre disgrftce, et elles ne vont jamais assez bien « k son gré, quand même elle est au comble de la gloire. Ses ennemis , au
• contraire, sont toujours victorieux dans leurs perles et cherchent toujours à c obscurcir la vérité , mais ils le font si grossièrement , qu'elle ne laisse pas ■ de briller, malgré une infinité de volumes et de feuilles volantes, qui paraisaent
• chaque jour en Hollande. Tout cela ne peut cacher aux peuples la perta dea
< villes conquises par le roi , de sorte que ces écrivains , ne pouvant la nier, « s'efforcent tous les Jours de prouver que les François ne font aucune cont quête qui leur soit plus préjudiciable qu'avantageuse.
205. Mauvaise Foy ou Violences de la France. A Ville-Franehe , chez Jean Petit {ffoll., 1677) ; pet. in-12 , 11-59 pp., cart. av. tit. . . 5 fr.
Pamphlet dirigé contre Louis XIV. k l'occasion de la paix des Pyrénées.
206. La Sauce au verjus (baron de Lisola). A Strasbourg, 1674 [Holl. à la tphire) ; pet. in-12, cart. av. tit 6 tr.
« Cette petite satire contre H. de Verjus , envoyée i l'assemblée d'Hildes-
• beim, est fort rare.a Barbier, Dtct. des. Ânon.
Quelques légères piqûres de yren au bas de la marge des derniers feuillets.
207. Confession oiNÉRALS de l'année 1785. A lêpahan et à Parûf 1786; in-12, cart. av. tit., n. rogn 2 f^.
208. Les Jardins , par Delllle. 2* édition. Cazm à Reime , 1782 ; in-8*, titre gravé, v. br 2 fr.
■. SALOiON. LIBRAIRE. RUE DES SERRURIERS. 31. A STRASBOURG.
Ooyrages relatifs à l'Alsaoe. au Beaux-Arts, etc.
809. Albatia illustrata celtica, romana, francica , auctor J. Daniel SchœpflinuB. Colmarias, 1751. fig. et cartes. 2 vol. in*fdIio, v. br. 50 fr. Bel exemplaire.
210. Albacia sévi merovingici , carolingici, saxonici, salici, suevici Diplomatica. Daniel Schœpflinns. Mannhemiiy 1772. 2 vol. in-folio, V. br 65 fr.
Bel exemplaire.
211. HiBTOïKK Dc L.APKOVIN0S d'Alsack depuis Jules-César josqu'au mariage de Louis XV, par L. Lagnille. Strasbourg y 1727, fig. et pi. 8 parties en 1 vol. in-folio, cart. av. titre. 10 fr.
Titre fatigué et remonté.
212. Idkm. <S<ra«6oursr, 1727. 8 vol. pet. in-8*, parch 10 fr.
Exemplaire légèrement fatigué.
213. DiK .ffLTEBTE TSUTSCHE 80K-W0L ALLGEMEINB AlT8.£88I8CHK UKD
Strabsburgibchs Chbonicre , von J. von Kdnigshoven, mit historlschen Anme^rcknngen von J. Schiltern , âg. Strcubuurg , Jo$iaa BUidely 1698. in-4% parch 14 fr.
214. Sammluko vok GxacHiCHTL.iCHXM NoTizBK der Umgegend von Wasxlenheim und Molsheim, von Helmer. WoMtlonnef 1861 , pet. in-8», br. 187 pp 1 fr.
216. Abbé A. Stbaub. Le Symbolisme de la Cathédrale de Strasbourg, 2* édit. Strasbourg, 1866. 16 pp 60 c.
216. Idem. Analyse des vitraux de Tancienne collégiale de Haslach et de l'ancienne abbaye de Wolbourg. 68 pp. CoeUf 1860, in-8* br. 1 fr.
217. Idem. Un mot sur l'ancien mobilier d'église en Alsace, suivi d'une note sur les peintures murales en Alsace et sur les monuments les plus remarquables du moyen &ge. Fig. sur bois, 64pp. Caenf 1860, in-8* br 1 fr.
218. Idem. L'Abbaye de Saint-Etienne. Discours, avec trois planches. Strasbourg, typ. Le Roux y 1860. 24 pp. gr. in-8*, br. . . 2 fr. 60 c.
QrxLQUBB iiotb bub ueb uégebdeb db Saiht-Oeorobb, par
M. de Ring. Fig. Strasbourg, 1860, in-8* br. 14 pp. 1 fï>.
221. KssAi uistori'qur sur l'aucienno école de médecine de Strasbourg. Thèse ptiT Bourguignon. Strcubourg, 1849, in -4% VlII-48pp.br.
1 fr. 50 c.
222. Quelques mots sur l'origine de l'Imprimerie, ou Résumé des opinions qui on attribuent l'invention à J. Mcntel, natif de Schlestadt, par A. Dorlan. SehUatadtj 1840, flg. in-8*, br. 40 pp. 1 fr. 50 c.
223. Makubl du Touriste au CtiÂtcau de Uoh-Kœnigsbourg, par D. Risler, orné de 24 vues et de 2 plans du château. Sainte- Ifarie -aux- Minesy 1860, pet. in-8*, br 3 fr.
224. Panorama de l'Alsace et des Vosges, pris de la plate-forme du château de Hoh-Kœnigsbourg.5atnte-J/arte-auz-ifine«, s. d. Ifr. 75 c.
225. BeitruEGE zurQeschichte derMusikimElsasz undbesonders in Strasburg, von der ftltesten bis auf die neueste Zeit, von J. £. Lobstein. 3 lith. StroêhourÇj 1840, in-8*, br S fr.
226. £. StSber's sâmmtliche Gedichte und kleine prosaische Bchriften. StraêbourÇf 1835, 3 vol. in-12, br 8 fr.
227. Manuel du Notaire en Alsace, précédé d'une histoire du notariat dans cette province , par Lobstein , avocat. Strasbourg ^ 1844. in-8*, br 3 fr.
228. MiMOiRB SUR LA Lorraine et le Barrois , suivi de la table alphab. et topogr. des lieux , par D. (Durival). Nancy y m. d. (1753); in-4", V. br 10 fr.
Preces manuscript^ , in-12, cart. av. tit 5 fr
Recueil de prières manoscrites k l'usage de l'Eglise romaine, qui parait avoir été écrit en 1589, volume de 323 pages, avec lettres ornées et texte eucadré.
230. £iN scudN und seuberlicu Tractât von der odlen rainen and unbeâecten junckfrauschafft Afarie der hymelichen KSnigin, muter nnsers horren Jesu Christi, von Y. von Carben. Augêhourçy 1511 ; in-8*, front, sur bois, cart 3 fr.
231. Portrait politique des Papes, considérés comme princes temporels et comme chefs de l'Eglise, par J. A. L.Lorenté. Porw, 1822; 2 vol. in-8* , dem. rel 2 ftr.
232. Taxes des parties casuellbs de la boutique du Pape , rédigées par Jean XXII et publiées par Léon X, selon lesquelles on absout, argent comptant, les assassins, les hérétiques, les adultères, etc., avec la fleur des cas de conscience, décidés par les Jéifuites; publié par J. de Saiut-Acheul. Parût, 1820; in-8'', d. rel. 4 fr.
233. ' H KAINH' AIA6HKH. Novum testomentum. Amsterdam, Wottteniuji, 1711 ; et. in -8*, front, et carte», parch S fr.
234. Imitation db Jésus-Christ , traduite en vers français par P. Cornoillo. Parié, 1739 ; flg., in-12, v. br 1 fr. 60 c.
235. Oknik. Les Jésuites et l'Université. Paris, Paulin, 1844; in-8*, cart. avec tit 2 fr.
236. Les Confessions de saint Augustin , trad. par Ârnanld d'Andilly.Pori*, 1761; in-12, v.br 1 fr.
237. Essai d'un Dictionnaire contenant la connaissance da monde, des sciences universelles et particulièrement celle des médailles, des passions , des mœurs , des vertus , des vices , etc. flg. A Wesel, 1700 ; pet. in-4% V. br 3 fr.
238. KssAi SUR i^'emploi DU temps, par Jullien. Paris, 1824; in-8*, bas. br 1 fr. 50 c.
239. Traité complet de la natation. Essai sur son application à l'art de la guerre, par le vicomte de Courtivron. Lith. coloriées de Gudin. Pari*, 1836; in-8«, cart. av. fll. dor 4 fr.
240. Traité de la construction et des principaux usages des instruments de mathématique, par le sieur Bion. 3* édition, fig.Par»«. 1725 ; in-4', v. br 8 fr.
241. Tables trioonométriques décimales ou table des logarithmes des sinus, sécantes et tangentes: précédées de la table des logarithmes des nombres depuis dix mille jusqu'à cent mille, calculéeti par Ch. Borda, revues et publiées par Delambre. Paris y imp. de la République, an IX ; in-A't c&rt. a,y. m 10 fr.
242. MÉTHODES ANALYTIQUES pour la détermination d'un arc du méridien, par Delambre, précédées d'un mémoire sur le môme sujet, par Legendre. Paris, Crapelet , an VU; in-4», dem. rel. . . 3 fr.
243. BucHDRUCKERKUNST vou Geszuer. Leipzig y 11^', front, et flg. in-8*, cart. non rogn 2 fr.
244. Dictionnaire mathématique on Idée générale des mathématiques , par Ozanam. Amsterdam y IGOl ; in-4*, fig. v. br. . . 3 fr.
245. Exposition des découvertes philosophiques de Newton, par Mac-Lauriu, trad. de Lavirottc. Pari*, 1749; av. pi. v. br. iu-4». 3fr.
246. Essai sur l'éducation des aveugleu , par llatiy. Pari» , 1780 ; in-4-, V. br 3 fr.
247. Marci Zubri Boxhorni Emblemata politica. Am$t., 1651; flg. pet. in-12, parch 2 fr.
Quelqaes ligne* du texte soulignées. Quelque* légère* mouillures.
248. Œuvres dk Mokteiquibu. Anut., 1768; 3 vol. in-4% v. br. 7 fr.
249. Hblvetids , Traité de l'esprit. Paris , Dalibon , 1827 ; S vol. ia^S", dos et coins mar. vert S fr.
250. ScHUTZENBEROBR. LesLois de l'ordre social. Paris et Strasbourg, 1849; 2 vol. in-8', cart. av. tit 4 fir.
251. Dictionnaire étymolooiqur on Origines de la langue Françoise, par Ménage, nouvelle édition avec les originesde Casenenvei le discours sur la science des étymologies , par le P. Besnier, et la liste des noms de saints, parOhastelain. Paru, 1694, in-fol.,parch.lO fr.
Une signature sur le titre.
252. Code des Pri^séances et des honneurs civils , militaires , maritimes , ecclésiastiques et funèbres, suivi de la description des costumes do cérémonies, des uniformes et des marques distinctlves et honorifiques, par G. Toussaint. Paris y 1845, in-8*, cart. avec titre. {Épuisé) 6 fr.
253. Paris historique. Promenade dans les rues de Paris, par MM. Gh. Nodier, Régnier et Champin, orné de 200 vues lithographiées, avec un résumé de l'histoire de Paris, par Christian. Paris y 1838, 3 vol. gr. in-8', cart. n. rog 15 fr.
254. LES ARTS SOMPTUAIR£S, histoire du costume et de l'ameublement et des arts et industries qui s'y rattachent, sous la direction de Hanoard-Mauoé , dessins de C. Ciappori, introduction générale et texte explicatif par Ch. IjOuandre. PariSf 1858. 2 vol. (le texte et 2 vol. do planches, in-4» br 820 fr.
Très-bel exemplsire. Ce splendide ouvrage, qui a obtenu à l'Exposition de 1855 une médaille de 1" classe, est illustré de 324 miniatures représentant plus de 5,000 costumes, meubles, armes et objets divers, exécutés d'après le* originaux eonsenrés dans les palais, les musées, les cathédrales, les bibliothèques et les collections publiques ou particulières les plus célèbres de l'Europe. Cet ouvrage coûte 324 fr.
255. Le Peintre Graveur, par Adam Bartsch. Vienne, 1808. Fig. 24 vol.
in-8% br. non coupés 215 fr.
Les volumoh 1 k 5 sont de la réimpresiion de 1854, faite à Leipzig par Barth. Bel exemplaire de format uniforme avec Hi pi. tirées sur papier in-4*.
256. Suppléments au Peintre Graveur de Adam Bartsch, recueillis et publiés par RudolphWelgel, tome 1". Peintres et Dessinateurs néer-
landais. LHptiçy 1843, pet. in-8* br. n. coupé. — Catal.ooub des es- TAMPBS DS J. Adam db Babtsch, par Fr. de Bartsch. Vienne y 1818, iii-8% br. n. eonpé. — Oatalooubbaisonké dbb dessihs obioixaiti du cabinet du prinee Ch. de Ligne, par Adam Bartsch. Vienne y 1794. In-8* br. n. coupé 15 fr.
257. Lb Pbimtrb Obaybdr fkamçais ou Catalogue raisonné des estampes gravées par les peintres et les dessinateurs de l'école française, par Robert-Dnmesnil , avec pi. Pari«, 1835. 8 vol. in-8* br. non coupés 70 fr.
Ourrage fsisant soite au Peintre Graveur de M. Bartsch.
258. De Gbootb ScHONBURon, der nederlantsche Konstschilders en Schilderessen, door Arnold Honbraken, avec un grand nombre de flg. m Gravenhagcy 1753. 3 vol. gr. in-8*, v. br.
Bel exemplaire, grandes marges.
259. Catalogue baisorné de toutes les estampes qui forment l'œuvre gravé d'Ad. Van Ostade , par L. £. Faucheux , 2 flg. Parie , 1862, in-8', br 7 fr. 50 c.
Tiré k 150 exemplaires.
260. Cataloodb baisokké de toutes les estampes qpx\ forment I'Œuvee dbRbmbbaxot et des principales pièces de ses élèves. Nouvelle édition par M. de Claussin. Pari», Firmin Didotf 1824. — Supplément , par le même. Parie, 1828. 2 vol. in-8* br. non coupés. ... 12 fr.
261. L'Abt DE peikdbb. Poëme avec des réflexions sur la peinture , par Watelet. Bdit. augmentée de deux poCmes sur le même sujet, par Du Fresnoy et de Marsy. Amsterdam, 1761; in-12, âg. dem. rel. 3fr.
21^. Les Doh8 des bhfants de Latokb, la musique et la chasse du cerf. PoSmes (par J. de Sorro-de-Rieux). Pari», 1734; in-8', flg. et airs notés, v. br 4 fr.
tfi^. Lb8 Colloques d'Ébasmb. Traduction de Guedeville, avec des notes et des flgures. Leyde, 1720 ; 6 vol. in-12 , v. br. . . . 10 tr. Colloques sur les femmes, la table, les festins, etc.
264. Salluste. Œuybes traduites par J. Baudoin. Parie, 1617; petit in-4*, parch. aux armes 2 fir.
265. La Puabsalb db Lucain , traduit par Marmontel. Parie, 1756; 11 flg. de Gravelot. 2 vol. in-8', v. br 2 fr.
266. ŒuTBES choisies de la Moxbotb. Dijon et Parie, 1769; p. 3 vol. lu-»», V. br 3 fï*. 50 c.
267. BucHABAJii Scoti poemata. Amet., 1665; pet. in-12, parch. 2 fr.
2G8. TiBULLB. élégies. Jean second. Les baisers. Tradnction de Mirabeau. 14 âg. 2 vol. ContcH et nonvclles , par Mirabeau, 1 flg., en tout 3 vol. in-8«. Tour*, oiw/// c< /F; bas. fil 4 f r.
269. Les Fastes d'Ovide , texte et trad. en regard de Desaintangc. ParUj LevrauU, 1804; 2 vol. gr. in-8", pap. vélin, cart. av. titre. 3 fr.
270. (EuTOES complètes d'Horace, trad. par P. Daru, avec texte. Paris, Levraultj 1804 ; 4 vol. gr. in-8* en 2, cart. av. tit. pap. vélin. 4 fr.
271. LONOUS. Daphnis et Ciiloé. Traduction d'Âmjot. Fig. Am$t., 1784; in-18, dcm. rel 1 fr. 50 c.
272. Litterakiscue Nachriciit von den allerftltesten gcdrnckten deutscheu Bibeln ans dcm fflnfzehntcn Jahrhundert, wciche inder BibliothckNtirnbcrg's aufbewabrct wcrden, yorxFAnzer. Kûmhcrgj 1777; in-4-, cart. av. lit 2 fr.
273. ScARRON. Le Roman comique. 3 vol. — Le Virgile travesti, avec dg., 2 vol. — Œuvres diverses. 2 vol. — Les Nouvelles tragi- comiques. 2 vol. — Los dernières œuvres. 2 vol. Parig, 1727-1731; ensemble 11 vol. in-12, v. br. (reliure uniforme) 7 fr.
274. ŒcvRES de Colaroeau. Parigy 1779; 2 vol. grand in-8% flg. de Monnet, v. br 4 fr.
275. Œuvres de Palissot. Portr. et 15 fig. de Méon. 4 vol. gr. in-8*. Paris f imp. de Monsieur, 1788; dem. rel 6 tr.
276. Hymke au Soleil, suivi de plusieurs morceaux du même genre, par de Reyrac. Paris, 1782 ; in-8*, cart. av. titre . . . 1 fr. 50 c.
277. Âuszuo AUS DEM 0RAMMATI8CU-KRITISCIIEN Wôrtcrbucbo dcr bochdcutscben Mundart, von J. Chr. Adelung. Leipzig, 1793 ; 4 vol. grand in-8*, dcm. rel 10 fr.
278. Amilek ou la Graine d'hommes , qui sert à peupler les plantes (par Tiphaigno, méd.). Luneville, s.d.; 3 vol. p. in-12 en 1, cart.l fr.50c.
279. Homo, discb mori. Ilambourg, 1593; 5 parties rel. en 1vol. iu-12, avec un grand nombre do portraits d'bommes célèbres . 3 fr. 50 e.
280. Poésies de l'abbé de L'Attaionakt. Ignares et Paris, 1757; 4 vol. in-12 on 2 V. br., portr. et airs notés 2 fr.
281. Les Sens. Poëme en 6 cbauts (par de Rosoy). Londres, 176G; in-8*, fig. d'Eiascn et Le Willc fils, v. br 3 fr.
282. Le Moyen dk parvenir, contenant la raison de tout ce qui a été, est et sera (par Beroaldc de Vcrville). Nnllepart , 1000700407; S vol. pot. in-12 en 1 V. br 4 fr.
( ni )
:iH3. Ler Images des dieux des anciens, contenant les idoIcB, coiis-
tumcH, cérémonies et autres chosefl , appartenant à la religion de»
payons, recueillies par V. Cartarido Rhege, et traduites do l'italien
par Ant. du Verdier. ûg. Lyon, 1581 ; pet. in-4", v. br., fil. . 10 fr.
Très-bon exemplaire orné do pluii de 100 gruvurea tur bois.
284. Le Livue a la mode. Nouvelle édition marquetée, polie et vernissée. En Europe chez les libraire», 100070060. — Le Livre de QUATRE COULEURS. Aux quatre élément* de V imprimerie des Quatre- Saisons, 4444 ; cart. av. tit 5 fr.
Ces deux ouvrages sont de Caraccioli. Bavardage spirituel , études de moeurs fort curieuses du reste.
285. Les Œuvres de Messirb Frajtçois db Malherbe. 3* édition.
A Troyesj 1641 ; in-8*, parch 2 fr.
Taches d'humidité «t quelques piqûres de ver* dans la marge d'un certain nombre de Teuillets.
286. Lb Paradis perdu de Hilton , avec les remarques d'Âdisson et le Paradis reconquis. Traduction française. 12 fig. de Boubers. La Jlayc, 1772; in-12, V. br 1 fr. 50 c.
287. La Henriaob travestie on vers burlesques (par Fougeret de Moneron). BerKn, 1765; in-12, V. br 1 fr.
288. BoLŒANA ou bons mots de Boileau , avec des Poésies de Sanlecque, etc. .<i}iw(., 1702; iu-12, V. br 1 fr. 25 c.
289. Saint-Evremoniana , Paris , 1710; în-12 , v. br. . . 1 fr. 50 c.
290. HÉROÎDKS ou Lettres on vers, par Blin do Sainmore, ûg. Paris, 1767. — Lettre d'une Cuanoinesse en vers. La Haye, 1770 ; grand
1U*0 « T* Ui • •••••••••• •••••••X II • xmXi c«
291. CuETRŒANA. Peusées d'histoire et de critique recueillies par M. Chevreau, ilm«/., 1700; pet. in-12, V. br 1 fr. 50 c.
292. Abrégé db la tib des peintres, par do Piles. 2* édition. Paris, 1725; ln-12, V. br 3 fr.
293. Eloob de la folie d'£rasme, tr. par Gueudevillo avec les notes de Gérard Listre et les fig.d'Holbein. Amst., 1735; in-12,v. br. 4 fr.
Une signature sur le titre.
294. MÉMOIRES DE M. Agrippa d'Aubioné , écrits par lui-même avec
les Mémoires do Fréd. de La Tour. Une relation de la cour de
France en 1700, par Priolo; et l'histoire do Madame Mucy, par
DUe de Valvory, Amst., 1731 ; 2 vol. in-12, v. br 4 fr.
Ces mémoires ont él6 revus et corrigés par Du Mont, ceux de de La Tour par Aubarlin, son domestique.
2%. Rklation db la bataille de Lbipsio, par de Plotho, anlTle de la relation de l'affaire de Lindonan et du combat de Ilanan, trad. de Tallemand par l'h. Ilimly. Paru, 1840; fig. — Capitalation de Dresde , trad. de Plotho par le même. — Capitulation de Dantsif . Idem, Pariêf 1841 ; S broch. in-8* on 1 vol. dem. rel 8 fr.
:i^. HisTOiRK DR LA CAMPAOKB i>E 1815, par le major do Damita, officier prnssion. Trad. do l'allomand par L. Griffon. 8 parties en 1 vol. in-8*, cartes et plans. Pariêy 1840-41 ; dem. rel. . . S fr. 50 e.
297. VoTAOB DAK8 LA Palbstikb, fait, par ordre de Loais XIV, par de La Roque. iluM^., 1718; V. br 1 fr.
Une vcnto de livres modernes et anciens a commencé landi dernier 80 octobre en la demeure de M. £d. Piton, libraire à Strasbourg, rue de la Lanterne, 6. Une seconde vente aura lien le 17 norembre prochain. Le catalogue qui comprendra des ouvrages de théologie, de philosophie, de droit, d'histoire, de littérature, de sciences et de
beaux-arts , sera distribué trés-prochaincment.
éCHOS DU BHIN.
fkuillk mexsubllk.
On M'abonne à la librairie Kug. liarth, à Colmar. Un au : 6 fr. Le Mecond numéro paraîtra le 1" novembre prochain.
LE CHASSEUR BIBUOeiAFII.
Revue bibliographique, littéraire, critique et anecdotique, publiée par M. Françoiii, libraire {rue Honaparte, 26*. àParig). 18 livraison* in-8* par au. 6 fr. pour la France.
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SOMMAIRE
DKITX CALXKDKIEBS des XVII* BT XYlW SliliCLES. — RXVUB BIBLIO-
' OBAPHIQUB : L'ancienne AUaee à table j par Ch. Gérard. — Le Magistrat de la ville de Stroêbourg, par S. Mflller. — Capitulation de Strtubonrg, êcineê histariquet', par le comte Hallez>Claparéde. — La Période décennale de i850 à 1860, par Schnitzlcr. — Da* feetliehe Jahr, par de Reinsberg-Daringsfeld. — VABiiris : L'argot des émigrés. — Strasbourg et Venise. — Le Boman de la Rose. — Ouidb
AL8ATI<2UB. — LlYBXS BABK8 ET CUBIXUX A PBIX M ABQUAb.
SIÈCLES
Dans les premières années du siècle dernier et vers la fin du Xyn* siècle , il se publia à Paris une série d'almanachs illustrés et historiques, mais illustrés avec luxe comme nous n'en voyons guère aujourd'hui. C'étaient de grandes gravures en taille - douce , sur deux feuilles rapportées au milieu , d'une hauteur qui varie entre 86
et UO centimètres. Elles représentimt chacune un ou plusieurs faits marquants de Thistoirc de l'année précédente et contiennent au bas dans une ou deux consoles les douze mois de Tannée. Je possède une dizaine de ces almanachs qui sont presque tous d'éditeurs différents , ce qui me prouve que ces publications devaient ôtrc fort goûtées du public. J'en ai même deux de la même année , représentant le même fait, et qui sont sortis de divers établissements. Il eu paraissait donc plusieurs par an.
La première de ces gravures dont je vais parler est intitulée : L'Alsace souicu/ée jyar la prise de PMlishourg, Audessus du calendrier, dont la console est supportée par deux dauphins, nous lisons en caractères rouget et noirs: Almanach pour Van de grâce M. DC, LXXXIX, La gravure représente comme principal siyet le siège de Philippsbourg qui capitula le 29 octobre 1G88. Au loin nous apercevons le Rhin avec la ville de Philippsbourg, et tout à Tentour des corps do troupes et des batteries françaises faisant feu sur la ville. Sur le premier plan se trouve i droite le dauphin (fils de Louis XIV) avec Vauban et son état-major; à gauche une femme s'appuyant sur le bras d'un homme armé et levant le pied gauche, dont un autre homme sans armes (c'est peut-être un diplomate) lui retire une grosse épine. Cette femme, ainsi que la légende nous l'apprend, représente V Alsace et l'homme sans armes qui lui rend le service d' Androclès , est le François. Au-dessous de ce groupe se trouvent les ligues suivantes :
L'Alsace «ax Françoii.
Philisboarg mestoit ane espine fAcLeusc, Bar le bord da Rhin , et flére et gloricnso , Elle s'opposoit toujours à me» justes desseins. Mais le ciel a punit son orgueilleuse audace , Le François par ce coup soullago TAIesace, ISt je me sens ravie qu'elle soit en ses mains.
Autour du calendrier se trouvent cinq médaillons représentant l'un la Pn'se de Manheim (qui se rendit le 12 novembre 1688), un autre PrankendcU (on y voit Tannée française en marche vers cette ville, dont elle prit possession le 19 novembre 1688); le troisième nous montre Cohlens (Coblence) , bombardée par Tannée française (cette ville fut presque ruinée sans pouvoir cependant être prise); le quatrième représente la prise de Bon (Bonn), et le cinquième celle de Rhimbergue (Rheinberg).
Au-dessous de Talmanach se trouve le nom de Téditenr : A Paris , chez Gérard Jollain , rue Saint- Jacques , vis-à-vis la rue de la Parcheminerie , à TËnfant Jésus.
L'exécution artistique de cette gravure n'est pas des mieux réussies, cependant l'ornementation ne manque pas de grâce et l'ensemble se présente bien.
Le second des almanachs qui nous occupent est mieux exécuté. Les groupes sont bien amenés et présentent beaucoup de mouvement.
La suscription porte : La victoire remportée sur l^s Impériaux à la bataille donnée près de Spire et la prise de la ville de Landau, par l' Armée du Roy, commandée par M. le mareschal de Tallard le J 8* novembre 1703. Ixi perte de cette bataille couste avor ennemis plus de 5,000 hommes tnéz
( llti )
sur laplcLce sans les blessés et grand nombre faits prisonniers, 32 drapeaux pris, 6 étandarts, plus de 30 pièces de canons, leur munition et leurs tentes ; la batatUe fui donnée le 16 novembre sur le prince de liesse- Cassel, supérieur en nombre , par M, le mareschal de Tallard.
La principale gravure représente un combat de cavalerie devant la ville de Spire. Au centre se trouve le maréchal de Tallard , à cheval , entouré de son état-msyor, et donnant des ordres.
Au-dessous se trouve : La prise de la ville de Drisac par Varmée du Roy , commandée par Monseigneur le eue de Bourgogne, le 7* septembre 1703 , après traite jours de trancJiée ouverte.
£n haut se trouvent trois autres vignettes. Celle du milieu représente : La prise de la ville de Landau par Varmée du Roy, commandée par M, le mareschal de Tallard, le 18^ novembre 1703 , après 30 jours de tranchée ouverte.
Celle de gauche représente : La prise du fort de Kell (Eehl), après 10 jours de tranchée ouverte, par Tarmée du Roy, commandée par M. le mareschal de Villars , le !!• mars 1703.
Et la troisième , à droite : Lia prise de 5 vaisseaux holandois et une frégate angloise de 20 canons, dont l'un des 6 fut couUé à fond par M. de Coetlangon le 16jum 1703.
L'almanach est disposé en bas dans les deux coins par six mois de chaque côté, et entre les deux compartiments on lit : Le 11 mars 1703 M. V Electeur de Bavière deffit les Impériaux près de Scherddng sur le comte Schlick , prit le
( 117 ) bagage, 3,000 furent tuez, 400 faits prisonniers , 4 pièces de canon, 4 mortiers, toutes les munitions, 18 étandars et 1,000 chevaux.
Le 30 juin 1703 M. h mareschal de Bouflers et M. le marquis de Boedmar attaquer les ennemis à une lieue et demie d^ Anvers, près de Keren, oà Us furent défaits. 4,000 morts sur le champs de batatlle, 500 prisonniers, six pièces de canons , 4 grands mortiers, 40 petits, 300 chariots d'outils et de bagages.
Le 20 septembre 1703 la bataille près d*Hochstet gagnée sur le comte Stirum par V armée du Boy, commandée par M. V Électeur de Bavière, il y eut plus de 4,000 morts sur le champs de bataille, 6,000 prisonniers, 30 pièces de canons, 7 étandars, 6 drapeaux, 7 paires de timbaUes et tout leur bagage,
L'ëdîteur est M. Bonnart, rue Saint- Jacques , et le calendrier est pour Tan de grâce 1704.
Ces calendriers formaient , comme on le voit, une espèce de chronique illustrée , et ont dû en tirer leur vogue dans un temps où le journalisme était peu développé et où les gazettes n^étaient accessibles qu'à un public trèsrestreint.
Les deux calendriers que je viens de décrire ici , outre rintérêt historique général qu*ils présentent, forment ;en même temps deux Alsatica et ont ainsi leur place marquée dans ce recueil , quoiqu'il ne s'agisse pas de livres proprement dits. M* Jacques.
( 118 ) REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
L'ancienne Alsace à table. Étude historique et archéologique SUT l'alimentation, les moeurs et les usages éptdaires de V ancienne province d'Aisance, par Charles Gérard, avocat à la Cour impériale de Colmar. 1 vol. gr. in-8*' de X- 270 pp.
A la bonne heure, voici un livre utile et agréable. M. G^ard a réuni en un volume ses excellents articles de la Refjue d'Alsace; mais, animé d'une modestie aussi rare que regrettable, il ne Ta fait éditer qu'à un petit nombre d'exemplaires destinés à l'amitié.
Nous sommes persuadé que de cordiales indiscrétions , justement méritées, ébruiteront bien vite cette mystérieuse publication, digne d'être répandue urbi et orbi, et dont le texte fournirait tant de sujets au crayon d'un artiste ingénieux.
Que Ton ne s'y méprenne pas , ouvrez l'ouvrage , vous reconnaîtrez combien ce titre d'étude cache de trésors, et vous admirerez la patience , le labeur nécessaire, pour arriver à accumuler, à coordonner ces innombrables documents.
Avec quelle science, quel tact et quel charme, ils sont offerts à l'appétit du lecteur!
a Je parlerai de mon sujet, selon mon caprice , nn peu i tort et à «travers, anecdotiqnoment pins qu'en tonte autre forme. J'écris ce « chapitre pour le plaisir de conter... Je no suis qu'un de ces incorri-
• gibles curieux qui préfèrent les petits mystères que beaucoup igno-
• rcnt , aux grandes choses que tout le monde sait, t
Soit! nous acceptons votre déclaration de principes, et nous vous en fc^licitons. Gloire à vous , studieux bénédictin , physiologue et historien , psychologue , antiquaire et gastronome ! Gloire à vous , de comprendre si profondément le premier aphorisme du Professeur : c L*univer8 n'est rien que par la vie , et tout ce qui vit se nourrit. »
Ombres d' Archcstrate , de Varron , d'Apicius, de Charles Estienne, de Berchoux, de Carême, de Brillât-Savarin, tressaillez d'allégresse I Vous n'êtes point oubliées.
Maintenant , imitons l'auteur, glanons un peu à tort et à travers, et essayons de donner un avant-goût de son œuvre.
Voulez-vous de la physiologie descriptive?
« Passons à une autre branche de l'art. Nous voici en face do l'œufi
• ce miracle de la nature , qui est à la fois la vie reproduite ou la vie t suspendue, l'oiseau on un trésor alimentaire , au gré de la fantaisie ■ ou du besoin do l'homme. •
Préférez-vous la philosophie du dessert ?
< Le dessert est dans l'alimentation ce que le madrigal et le sonnet
• sont dans la littérature. On peut dire de lui comme du sonnet :
« Un dessert sans défaut vaut seul un long diner. Le dessert est « l'idolâtrie des femmes et des enfants, de ce qu'il y a de plus char- « mant et de plus doux dans l'humanité. C'est la poésie légère do la « cuisine, vive, fleurie, souriante, parée par l'esprit et l'imagination « de toutes les grâces et de toutes les élégances. Mieux que cela en- « eore : c'est la féerie de la table. ■
Ëtes-vous partisan du patriotisme culinaire?
• J'aurais trahi la gloire de ma patrie , si j'avais laissé dans l'oubli
• ces lignes, qui peignent si vivement la puissance d'exaltation « gustuelle dont est doué le plus célèbre produit gastronomique de
• l'Alsace. * (Consulter, parmi les éprouvettes gastronomiques de Brillât - Savarin , le pâté de foie gras de Strasbourg.)
Vous désirez de I^archéologie ; le dessert uous amène aux devises. Sachez donc que :
«Les bonbons à devises faisaient fureur au XVIII* siècle. Un ■ Allemand qui se trouvait à Strasbourg en 1780 , s'exprime ainsi : Au « dtêsert on tervit de» devUes. Chaque dame «l'^n envoya une et je lui en « adreëêai une en retour. EUes excitaient de* rires et de» plaitanteric».
• Quelque» pentie» a»»ez pleUe» gfte contenaient plueieur» d'elle» , firent
• dire au vietix pire, que le roi devrait **oecuper d'une affaire au»»i »é-
• rieuee que leplai»ir de »e» eujet», et charger l'Académie française, qui
• n*a cependtmt rien à faire, de rédiger de» devi»e». L'on peut encore «exprimer le même vœu aujourd'hui. (Voir Moschvrosch, Adelich
• LébeUf p. 174.)*
Peut-être ignorez-vous que Toriginc de la mayonnaise se perd dans la nuit des temps?
Vous n'avez donc pas entendu parler d'un mets antique et fameux, appelé le Hotzenblofïs ou Zuisenlin? Ecoutez la recette :
• 8'il te re»te un poulet froid , tu le découpera» dan» une ca»»erole , tu
• y écouteras de» oignon* taillé» en rouelle» et mouillera» le tout d'un « bain de vigoureux vinaigre; tu mêlera* et travaillera* convenablement. « Qui ne reconnaît là le premier bégaiement de l'idée qui devait nn «Jour produire la mayonnaise ! •
Et les Wasser-Striblen , ce farinage si apprécié de nos ménagères les jours d'abstinence , sera plus honoré par elles lorsqu'on leur aura mathématiquement démontré qu'il date de deux siècles avant l'ère chrétienne , et que Caton le Censeur en a parlé au chapitre 78 de son traité
De re rusticâ :
• Non pas à peu près, mats très-expressément; car 'non-seulement « Il en donne la recette, mais il en fournit aussi le nom... Le vieux «Romain les appelait sans aucun détour »criblitœ t »triblita. Est-ce
• clair? •
Le service de la table excite votre ambition , mes-
dames les mi^nagères; votre linge est choisi et d'une blancheur irréprochable. Nous sommes certain de vous étonner, en vous disant que les serviettes sont de trèsfraîche naissance.
• Montaigne souffrait de la difficulté de n 'avoir à table qu'an petit > drapeau d'un demi pied. — Le rédacteur du Oôtter-Both de 1674 (es-
• péce de Mercure allemand), noua réyèle que l'on en donnait dans «les auberges de Bâie; le mot est écrit en français; la serviette es
• donc encore un des triomphes de la civilisation française. •
Si les problèmes économiques vous passionnent, vous trouverez résolue la question de savoir si nos pères vivaient à meilleur marché que nous.
• Voilà une question fort intéressante et trôs-sérieuse, et dont
• l'examen pourrait bien expliquer la puissance ancienne des appétits
• sensuels , et surtout l'empressement généreux et soutenu qu'on ap* fl portait à les satisfaire largement. *
Les théories mystiques , T expérimentation des phénomènes magnétiques et des influences mystérieuses , aiguillonnent toujours la curiosité; ouvrez donc la page 189 :
• L'anis avait la réputation d'exercer les plus douces influences sur « le cœur du sexe faible, et l'on ne doutait pas que les feuilles d'ab-
• rotomme placées sous le chevet du lit nuptial no concourussent, par
• la magie do leurs mystérieux effets , à l'accroissement des familles... ■ Si tous ces végétaux étaient considérés comme honorables et nobles
• au premier chef, il en était d'autres qui, par contre, étaient voués
• au mépris le plus absolu; par exemple, les froids concombres, les « apathiques lentilles, le frigide nénuphar. •
L'auteur est aussi historien ; émule d'Augustin Thierry, il signale dans les œufs la cause de la haine réciproque que se portaient le clergé séculier et le clergé régulier.
« Les moines mangeant beaucoup d'œufs et les prêtres beaucoup de «poules, les moines faisaient renchérir les poules, et les prêtres
• hausser le prix des œufs. • (Voir J. Pauli , Sehimpf und Em*t, édition d^Marbourg, 1856.)
L'avocat distinguo du barreau de Colmar jie pouvait entièrement B*arracher aux réminiscences de sa noble profession; c'est ainsi qu'au sujet des boissons^ il a ctt^ amené à la découverte de la source première de nos lois de 1852 et de 1855, réprimant la sophistication.
• Le conseil souverain d'ÂIsaco condamna, en 1718, un homme de «Rodern et sa femme à être menés par deux valets de police à tra-
• vers les rues de Bergheim, un jour de marché, avec écritcaux de-
• vant et derrière, portant ces mots en français et en allemand :
• FreltUeur» de vin. Ces denx époux avaient renforcé l'éclat de leur
• vin rouge avec de la morelle et avaient tué un buveur. Aussi payè-
• rent-ils, en outre, 30 livres d'aumônes, pour faire prior Dieu pour t le défunt. •
Nous ne terminerons pas cette trop rapide excursion a travers ces riantes contrées, sans parler des pages consacrées aux académies, aux compagnies savantes vouées à la science poculative.
« Quand les arts commencent à se fixer, qu'ils ont acquis un cor-
• tain degré de maturité, ils se manifestent volontiers sous la forme
• d'association... Leur utilité est démontrée. Elles aident autant aux
• progrés théoriques qu'aux perfectionnements pratiques. Ou obtieut
• de la puissance des intelligences associées, ce qu'on serait loug-
• temps à attendre des efforts isolés du génie. •
Tel était le but de la Stubengcsellschaft de Schlcstadt , de la société bourgeoise du Wagkeller de Colmar, et de la confrérie aristocratique des buveurs du Hoh-Barr.
• Cette dernière , fondée en 1586 , compta parmi ses premiers doc- « teurs plusieurs personnages : Henri de Bobenhausen , grand-maître
• de l'ordre teatoniqae ; Christophe, comte de Nellenbourg, grand-
• prévôt do Strasbourg; Frédéric, duc de Saxe; Philippe, baron de
• Fleckenstein. •
Nous avons naguère connu à Strasbourg deux réunions analogues, l'une dite des Barbeaux; l'autre, Aca-
demie du dimanche^ Il nous a été donné d'asâlster à quelques séances solennelles. Dans ces aimables assemblées régnait le même esprit de convivialité, les mêmes désirs , les mêmes tendances. On s*y occupait avec zèle de la théorie et de la pratique de la gastronomie transcendante , et des essais de poésie et de philosophie ad hoc y amenaient une heureuse variété et un tempérament salutaire au trop grand développement des élucubrations matérielles.
Mais le temps qui détruit les institutions les plus durables....
Allons! doctes affamés, venez à la table de M. Gérard. Nous vous assurons . sans crainte de nous compromettre, nu délicieux festin , de Tesprit et de Vhumour^ des jouissances réelles et des surprises; et surtout, une bonne digestion. A. M.
Le Magistrat de ta ville de Strasbourg , les Stettmeisters et Ammeisters de 1674 à 1790, les Préteurs royaux de 1685 à 1790 et Notices généalogiques des familles de Vancienne noblesse d'Alsace, depuis la fin du XVII' siècle , par £. Mtiller. Strasbourg, chez Salomon, 1862, 1 vol. in-12,de Vin-270 pages.
Ce titre sesquipédal nous dispense de Tanalyse du
1. Consulter le» Comptes rendue de cette société qui consistent en
cahierd autograpbié8. • Ces bulletins, rédigés avec autant d'entrain
• que de bonne humeur, fout voir que Ioh franches Joies de nos pères
n'ont pas encore déserté l'Alsace. • [Revue aneedotique, n* 15, 1857.)
( 124 ) livre. M. Millier vient coinplëter Hertzog et Jk'rneggcîr. continuer Schœpflin, faire revivre d'Hozier, etc. Un livre pareil, s*il n'est pas traité en tableaux , doit contenir, mêlé à ses suites de noms et de dates , le récit de faits historiques , d'événements curieux qui en rompent la monotonie. Tel n'est pas ici assez fréquemment le cas:
nous citerons cependant un fait qui se passa sous Tammeister Jacques Wencker : «Après 1632, un jour, trois officiers , le marquis de Biron , le marquis de Dury et le chevalier de Lafayette , dansèrent indécemment à une noce au Miroir. Le gouverneur les exila, l'un à Fribourg, l'autre à Huningue, le troisième à Belfort; mais comme ils appartenaient à de grandes familles , on amena le magistrat à intercéder pour eux. »
Avec un historien aussi minutieux que M. Millier, on a le droit de se montrer difficile; nous aurions donc souhaité qu'il ne se contentât pas de mentionner le comportement léger des trois officiers ; il fallait , par exemple , essayer de fixer le genre de la danse de ces messieurs , rechercher s'il s'agit d'une gaillarde ou d'un cancan, ajouter enfin une page neuve à l'histoire de la danse en général, et à celle de la danse en Alsace en particulier. Au lieu de s'appesantir sur ce sujet important, M. Millier a préféré traduire en français les deux épitaphes latines des préteurs de Régemorte et Gayot; mais nous ne garantirions pas la complète justesse de son interprétation.
La partie <les yoficcs généalogiques laisse place au même souhait que les précédentes : à propos de M. de Kirchheim implorant la pitié de M. de Dietrich (p. 169),
Tauteur aurait fait plaisir -en complétant sa notice par la transcription d'un ordre écrit et signé par M. de Dietrich , lequel nous est communiqué :
• M. de Kirchheim ayant été arrêté à plnsieurs reprises et reclus . comme vagabond, et s'étant do nouveau mis dans ce cas aujourd'hui
• vingt-trois avril, le C" Wagner 1% retiendra prisonnier Jusqu'à ce c que le tribunal du district, auquel Je rendrai compte de sa déten-
• tion , ait prononcé sur son sort. Diktrich, maire. •
Après avoir rappelé que François - Antoine - Pacifique Zuckmantel fut colonel du régiment de Nassau , maréchal de camp en 1762, ambassadeur à Venise, grand-croix de Saint-Louis et président du directoire . M. Millier pouvait citer ce passage d'une lettre du fringant abbé Galiani à M"" d'Epiuay (20 mars 1779) : « Je vous prie d'embrasser l'aimable Zuckmantel si vous pouvez , attendu la circonférence de son ventre. H mérite pourtant qu'on fasse un effort de bras pour cela, car il est aimable au possible.» £n parcourant ces Notices géiéaJogiques , nous nous sommes involontairement souvenu des scènes de l'opéra de la FiUe du Régiment^ où il est question de la marquise de Briqueen-fiel et de la baronne de Craque-en-dorf. En résumé , sur cinquante-trois familles il n'y en a plus que quinze de représentées par des mâles et dont les noms s'entendent en Alsace : d'Andlau , de Bercklieim , de Bœcklin , de Dietrich , de DUrckheim , de Gail , de Glaubitz , d'Oberkirch, de Reinach, de Schauonburg, de Rhcinfelden, de Freuudstein, de Wangen, de Bulach et de Plobsheim; c'est juste assez pour servir d'échantillon. U n'y en a que quatre dont les noms soient acquis à la science ou à 1% littérature : de Berstett , d'Ichtersheim , d'Oberkirch ,
de Strauss-Diirckheim. — Pour ce qui est de rcxécution matérielle du volume que nous venons d*apprécicr, elle laisse à désirer, et nous avons lieu d*espérer que le coutenu comme l'aspect de l'ouvrage , ne feront nul tort à un travail analogue que prépare M. Ernest Lehr , docteur en droit.
CapituluUon de Strasbourg , scènes historiques, par le comte Hallez-Claparède : in-8", rV-56 pp. Strasbourg, imprim. de Heitz. 1862.
M. le comte Hallez-Claparède a raconté autrefois par quelles guerres et quelles négociations l'Alsace fut réunie à la France. Il s'était borné alors à indiquer par quelques traits le grand fait qui , trente-trois ans après le traité de Mtinster, deux ans après le traité de Nimègue , vint consommer cette réunion : la capitulation de Strasbourg. Il tente aujourd'hui de développer cet événement. Les difficultés étaient grandes. Les documents qui subsistent sont insuffisants pour faire pénétrer le mystère qui entoure cette capitulation. Les deux partis qui divisaient la ville avaient l'un et l'autre intérêt à détruire tout ce qui pouvait y avoir un rapport direct ou indirect, et l'incendie des archives de Strasbourg, le 13 novembre 1686 , leur apporta son concours ou son prétexte. M. Hallez-Claparède a cherché dans les débris , remué les cendres, et il « trouvé des lueurs qui éclairent cette scène historique;. La forme dialoguée donnée à son travail est du domaine de la fantaisie, mais les faits et les pai'olcs prêtés aux auteurs
du drame se justifient historiquement : l'auteur indique un grand nombre de sources , dont les moins connues sont Vanhuffel, Colbert, Lagrange, Monconys, etc. Louvois, son secrétaire Dufresnoy, le secrétaire de la chambre des XIII Chrétien Giintzer et le commandant militaire de Jenneggen forment les principaux personnages de tfes trois journées , dont le seul tort est de finir trop vite et de ne briller que pour les amis de l'auteur.
La Période décermcUe de 1860 à 1860 , ou Histoire contemporaine disposée en tableaux sjrnoptiques , par M. J. H. Schnitzler , chevalier de la Légion d'honneur , de l'ordre de Sainte- Anne de deuxième classe {pi diamants) , etc. Strasbourg, Simon, éditeur, 1862; 1 vol. in-folio, enrichi de cartes et de planches.
Ce volume fait suite à V Atlas historûjue et pittoresque du même écrivain , gravé par M. Simon avec un talent que nos éloges ne peuvent pas rehausser. L'auteur commence par une introduction sage et instructive : plus â*anc que ceux qui l'ont copié jadis , il cite les écrivains auxquels il est redevable, car à ses yeux « c'est un devoir de reconnaissance qu'il est doux de remplir » , et ses citations portent le cachet de l'impartialité , car Donoso Cortès y alterne avec Cantu; l'auteur trouve aussi qu'il faut actuellement mettre la considération du bien-être au-dessus de celle de la liberté , et daiiy les moyens violents il reconnaît la main de la Providence. Toutefois son stylo n'est pas à la liauteur dt» t?a philosophie, car il appelle la
Chiue « un pays clôturé» , et il qualifie la littérature du premier Empire do « soporifique > au lieu de somnolente. Nous accorderons en passant nos éloges à la partie relative aux voyages de découvertes , aux expositions industrielles , etc., et nous nous arrêterons quelques instants à l'histoire religieuse et littéraire. Dans un volume consacré à la période de 1850 à 1860, l'auteur remonte, pour l'histoire de l'Eglise romaine, jusqu'à 1825 et ne pousse son esquisse de la situation religieuse en France que jusqu'en 1830, en avouant d'ailleurs qu'un tableau moins rudimentaire serait aujourd'hui plein d'enseignements. Comment concilier cette négligence peu patriotique avec le développement donné à l'article sur le protestantisme en Allemagne, qui prend les faits à partir de 1789 et qui, par rapport aux personnes, s'étend jusqu'au pasteur Haerter? Comment taxer l'omission de noms tels que ceux de MM. Kenau, Michelet, Quinet, etc. ? De toute cette dissertation , nous ne retenons qu'une phrase : « Ce nci sont plus, à vrai dire, les catholiques et les protestants qui font antithèse entre eux, mais les partisans de l'autorité et ceux qui la rejettent en invoquant la liberté et les droits de la raison individuelle. Quoique les noms restent , cela n'empêche pas les choses de changer , et quelquefois du tout au tout. » L'histoire littéraire donnerait lieu aux mêmes objections ; elle est d'ailleurs traitée si brièvement qu'il est inutile d'insister. Nous réclamerons toutefois contre le doute * qu'il reste grand'chose > do Henri Heine, et nous proscrirons Vwljectif t^ndwictetix.
Dos festUche Jahr. In Sitten , Gebrauchcfi ttnd Festeii der germanùchen Volker, von 0. Frhr. von Reinsberg- Duringsfeld , mit gcgcn 130 in den Text gedruckten Illustrationcn , vielen Tonbildem, u. s. w. Leipzig. Verlag von Otto Spamer, 1863, in-8^ Xn-402 pages.
H est plus que jamais à la mode, même en Allemagne, de faire des volumes avec du vieux, h' Année fériée qui vient d'être publiée à Leipzig , fait connaître , par mois , les usages et les fêtes des peuples germains. Ce livre, véritable mosaïque, donne beaucoup de renseignements très-précieux. Nous le signalons à nos lecteurs, parce qu'il contient deux passages relatifs à l'Alsace , les fêtes de Pentecôte et le Chrùtkmdcl. La description de la première fête laisse, au point de vue de l'exactitude, beaucoup à désirer, et le dessin qui l'accompagne , assez mal exécuté du reste, ne donne nullement la physionomie des villages alsaciens.
« Dans certaincR communes do l'Alsace et de la Lorraine allemande,
• déjeunes garçons se réunissent lors des fôtos de la Pentecôte, et
• parcourent le village à cheval en récitant d'anciennes sentences, « puis ils font le tour do la banlicuo en galopant. Autrefois ils
• étaient accompagnés d'hommes âgés, qui leur indiquaient les
• limites des champs de la commune. •
Cet usage , loin d'avoir été répandu , au moins en ce qui concerne les réunions hippiques, n'existe plus aujounl'hui, et ce n'est plus généralement que le jour de Noël, le dimanche de Pâques et le premier dimanche de mai que l'on voit encore, dans quelques-unes de nos communes, des enfants parcourir le village et annoncer
ces jours de fêtes en chantant quelques cantiques devant les maisons des notables de Tendroit.
La description du Ckristkmdel en Alsace est plus exacte :
• Le Christkindel parcourt Tendroit et annonce son arrivée par ' nne sonnette. C'est une femme recouverte d'un voile blanc, coiffée
• d'une perruque blonde faite de laine de mouton. Sa figure est en-
• farinée; elle porte une couronne de papier d'or avec do petites bougies allumées. Elle tient d'une main une sonnette d'argent , et
'de l'autre un panier rempli de massepains. La joie des oufantft, (]ui est i son paroxysme, fait place soudain à la frayeur. On entend un bruit do chaîne, et Hans Trapp, qui suit toujours le Christkin-
• del| entre. Il est recouvert d'une peau d'ours, il a la figure entiè- ' rement noircie, une grande barbe, et en main une verge dont il
menace les bambins. Il demande avec une voix gutturale : Qui u'n pas été gentil? Et il tombe sur les désobéissants qui tremblent, pleurent et cherchent à se cacher. Mais le Christkindel implore en -leur faveur, les enfants promettent de mieux faire, et l'ange lct> conduit prés de l'arbre étincelant de bougies. Les présents leur font bientôt oublier les menaces de Hans Trapp. >
Cette scène est représentée par une gravure sur bois assez jolie.
Le nom de cet épouvantai! doit son origine à Hans de Dratt ou Tratten , un maréchal du palais de Fréderich le Victorieux, prince électeur du Palatinatqui, au commencement du XVI* siècle , occupait la forteresse de Barbelstein ou Berwartstein. Ce seigneur pressurait tellement le pauvre peuple de la vallée de Schlettenbach , que longtemps après sa mort , les parents menaçaient encore leurs enfants , on leur disant : <■ Attendez , Hans Tratt va vc-
UlY. - ^''
Ç131 ) VARIÉTÉS
NouR complétous aojoard'hni co quo noas avons dit dcrniéremeni de l'argot des émigrés : l'espion Dcmongot s'appelait Furet (Correêp. d'Offenb.)'y Kellermaun : Morin {Rapport du grand juge au premier consul; Paris, an XII, in-8') ; Strasbourg, outre les Tre»sesj se disait : le Magasin [Correap. d'Offenb,)] la citadelle: la Cerise {ibid.). • C'est cette cerise, dit M. Nisard , que le prince de Condô voulait surtout cueillir, Pichcgru aidant, et que les Autrichiens voulaient gober. > Unninguo . Bilboquet [ibid.). Les soldats de Crimée, qui avaient baptisé de ce nom une batterie russe, n'étaient donc que des copistes. Huningue s'appelait aussi l&Pendule {v.Moreau etPichegrUj par Montgaillard, p. 265 ; Paris , germinal an XII) ; Eschau , passage principal des espions de l'une à l'autre rive: le Rasoir [Corresp. d*Offenb.)'f Haguonau : le Confessionnal {ibid.) f «peut-être parce qu'on y jugeait alors le procès du général Courtaut et qu'on y redoutait les révélations ou les aveux des témoins t; Kebl : le Paillasse {ibid.) ; Landau : le Révérend Père [ilid.); et enfin le Rhin : le Sauveur {ibid.).
iEneas Sylvius sagt, dasz dicsc Stadt (Straszburg) eine QleichnQsE mit Venedig, indem sie soviel Can&l , durch welche die àSchiff schier in aile Qassen 1c9nnen goleitet werden , habe. Sie soy aber gesunder und lustiger, als Venedig, weiln zu Venedig gesaltzen und stinkendes, durch Straszburg aber ein susses und lautcrs Wasser goho (1). (Capitel VIII, Reisebcschreibnng durch Deutschland, Ilmerarium GermaniŒj in offenen Druck gegeben durch Martinum Zeillerum. Straszburg und Frankfurt , in Verlegung Simonis Pauli , Buehhàndlers in Straszburg, MDCLXXIV, in-folio, 2 vol.)
1. £neas Sylviai dit que cette Tille (Slra&bourg) a une ressembiaoce avec Venise, parce qu'elle a tnnl de canaux quo les bateaux peuvent aborder dans presque toutes les roes. Mais elle est plus saine et plus gaie que Venise, parce qu'à Venise l'eau est salée cl puante, tandis qu'à Strasbourg l'eau qui la traverse t*st donce et limpide.
MM
Une. intéreêêante trouvaille bibliographique.
Un de nos collaboratears non» adresse la traduction sai vante d'une correspondance de Brome , qni se trouvait dans la Gazette d^Auggbourg, du 9 novembre courant.
Bien que cette communication n'ait pas trait A l'Alsace , notre proximité de la frontière et l'importance de la découverte qui vient d'être faite , nous font un devoir de la signaler à nos abonnés.
Brème. — La librairie Frédéric Kaiser de cette ville a acheté récemment à la succession d'an ecclésiastique de la contrée (du payn de Steding), un précieux et ancien parchemin, qui mérite à un haut degré l'attention des amis de la littérature. C'est, en effet, un exemplaire parfaitement imprimé sur peau vélin, de l'ancien roman français, Lt Sommant de la Rote ou l'Art d'amour, avec 7.5 miniatures très-finement peintes, exemplaire qui semble avoir paru & la fin du XV' siècle.
Si d'un côté s'élève la question de savoir de quelle manière , cette édition si rare d'un poCme quelque peu libre s'est égarée sur la rive gauche du Wéser, en un village du duché d'Oldenbourg, où ne s'écoule pas facilement la littérature, et notamment la vieille littt'rature française; d'un autre côté, cette présente édition ne distinguo spécialement des autres.
Les deux éditions d'Antoine Vcrard que l'on trouve à la Bibliothèque de Paris et au Muséum de Londres 8ont, de l'année 1400, in-folio et ornées de gravures sur bois; et en outre de ces éditions, la Bibliothèque de Paris en possède encore une autre in-folio j probablement de l'année 1496 , tandis que le livre découvert est in-guartOy et que chacune de ses images est délicieusement peinte en couleurs. L'année de son apparition et l'endroit où il fut imprimé , sont difficiles à définir, par la raison que le titre manque et que les huit premiers feuillets sont blancs. Déjà lors de la reliure traditionnollo du livre en peau de truie, on dut avoir l'idée de compléter en manuscrit le commencement qui s'était égaré, ces huit feuillets blancH de parchemin semblent avoir été rajoutés à cet effet. — Lorsque cet exemplaire tomba entre les mains de son possesseur actuel, il était tout couvert de moisissure, il pouvait ne pas avoir été touché depuis det années. Malgré cola, ses fins feuillets avec leur forte impression, après avoir été nettoyés, ne sont pas seulement devenus blanc!*,
comme n'iU étaient tout iienfA, mais Icr miniatures , répartiG» dans le livre entier, sont si fraîchcH de couleur, les ornements d'or et d'argent en sont si reluisants, qu'il semblerait que le peintre vient de déposer son pinceau. Le plus souvent trois à quatre figures se trouvent sur un même feuillet. Leurs formes ont l'incorrection propre au moyen &ge, elles sont cependant plus indiquées que, par exemple, ces personnages représentés sur le reliquaire de Memling, à l'hôpital des Johannites de Bruges; les visages sont par contre fort expressifs, et ont une tournure élégiaque pour la plupart, tels que nous les donne en grand Van Dyck , dans ses têtes — celle de Mario en pleurs dans l'église de Bruges, par exemple. — Pour ce qui est des couleurs, elles sont aussi vives, qu'on a l'habitude de les voir dans les initiales byzantines. Des connaisseurs trouveront peut-être que ces figures sont d'une origine flamande et probablement d'un temps qui remonte au delà du commencement du XVI' siècle. On remarque également de charmants meubles du moyen Age, et le costume des figures rappelle quelque pou les modes espagnoles.
De fortes sommes d'argent ont été offertes pour ce livre à la librairie Kaiser; il serait très-intéressant de le voir tomber entre les mains d'un bibliophile , qui l'étndierait plus amplement.
A la vente de la bibliothèque de M. le comte de la Bedoyère , qui a en lieu en février dernier , un exemplaire en livraisons des Antiquiti$ de VAltactf par Schweighœtuer et de Qolhiry^ planches sur papier de Chine , a été ac^ugé au prix de 25 francs ( êie ! ).
Le$ Ancedotet relativcê à une ancienne confrairie de buveur» établie »ur Uë cor\fins de la Lorraine et de VAUace , par l'abbé Grandidier, publiées k Nancy en 1850, ont été vendues S fr. 75 c; l'exemplaire était tiré sur papier fort, grand in-8*, cartonné et non rogné.
GUIDE ALSATIQUE
Artieles relatifs à l'histoire d'Alsace pabllés dans les Jonniaiii , Recneils périodiques et oovrages non spéciau.
Zwei deutscbe Mfinstor, von Lflbke. Deux cathédrales allemandes , celles do Cologne et de Strasbourg. {Wettermann*ê illustrirtCf deut- $eht Monatu-He/te , Mai 1868, n* 68 , 201-209 pp.)
Das Strassbarger MUnster und sein Banmoister. Ein Blick in's alto Strassbnrg, von D'Karl von Latzow, avec deux gravures sur bois : Erwin von Steinbacb und seine Tochter in der Bau-IlUtte und das MQnster. (Die illuêtrirte Welt, Blâtter aus Nattir und Leben, Witêeruchaft und Kutiêt, 1863, 1'* livraison , gr. in«8*. von Ed. HoUbergeVf in Stuttgart.)
L. Spacb. Les professeurs français en Alsace , George Ozaneaux.
Th. Eutrope Sorg. Notice historique sur Wcsserling (fin).
F. Kurtz. Bulletin bibliographique. {Revuti d'Alsace, novembre 1862.)
Die deutscbe Sprachgrenze gegen Westen , von D' W. Strickcr. {Familien-Joumal f&r Unterhaltung und Belehrung, IX. Jahr, Hcft 10, pages 248-250, avec une carte de la rive gauche du Rhin de Bâlo à Cologne.)
Le citoyen Schneider, conte inédit (suite et fin), par Erckmaun- Chatrion. (Les Échos du Rhin, du 1" novembre 1862, n* 2.)
Physionomie de Frauenbourg, un chef-lieu d'arrondissement on Alsace. (Madelon, roman de M. About, en cours de publication dans le Constitutionnel.)
M. Léopold Dolisle a publié dans la Bibliothèque de l'école des chartes, 5* série, 3* volume , 4* et 6* livraisons, l'inventaire des manuscrits conservés à la Bibliothèque impériale sous les n** 8823- 11,503 du fonds latin.
Ces manuscrits ont été divisés en quatre grandes classeR d'aprèd lu grandeur des formats.
Les n** 8839, trùs-grand format, 9075 à 9083, grand format, 9854, format moyen, comprennent des fac-similé d'anciennes écritures par Obcrliu; des collections de chartes relative» ù l'AlKace (1041 à 1772),
des sceaux détachée, recueille par Oberlin , et des formules do serments à ruHftge de l'officialité de Strasbourg.
M. Dolislo oapôro t en donnant ce tableau , que cet inventaire abrégé fera prendre patience aux savants , qui attendent depuis si longtemps la publication d'un catalogue général de la Bibliothèque Impériale.
L'inventaire des Manuscrite (petit format) sera publié ultérieirement.
Bulletin manfuel d'Alsatloa.
Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, publié par ordre de S. Exe. le comte de Persign/, ministre de l'intérieur. Paris, imprimerie et librairie administr<itives de Paul Dupont, Î862; in -4* (2 volumes).
Ces deux volumes, formés do la réunion provisoire de fascicolea portant une pagination séparée , concernant 54 préfectures, renferment 1683 pages de texte et présentent l'analyse do 1,200 volumes manuscrits, 5,670 plans , 10,978 liasseci , contenant un total de 732,946 pièces dont la plus ancienne remonte au commencement du huitième siècle.
Le Bas*Rhin figure au nombre des départements qui ont fourni les documents les plus nombreux. Il arrive on 5* ligne.
Curiosités d'Alsace, 4* livraison, in-8*, 7 feuilies.^ La Léproserie de Colmar.— L'Hôtel-de-Ville de Mulhouse, par Ehksam.— Documents relatifs à la Guerre des Paysans, par Daoobsrt Fibchbk. — La Juridiction des Landgraves en Alsace, par Ch. Babtholdi; in-8*.
Recherches d'embryologie comparée sur le développement du brochet, do la perche et de l'écrevisse, par A. LorebouUot. Paris, Jmprimerie impériale, 1862 ; in-4*, X -370 pp.
Notice biographique et éloge do Jean Guienborg, inventeur de l'imprimerie, par B. Guillaume. Chauuy, iii-8*, 21 pp.
Vou Sanct Martin , alamanniHch-el»&«zi8che Bprachprobcu des XIY. Jarhd. ausz dem Cod. germ. 6 der Mflnchner Ilof- und Staatsbibliothcck, herauBzgegebcn von D' Anton Birlinger. Freiburg im Brcisgau hci rierder , isey2 , pet. in-8-, 24 pp.
Titre ronge et noir, tirA h irès-petit nombre; n'cit pas «lani le commerce. Sur l*" titre : ■ Gruss an Freunde uod BeliSDnte. •
Sehinderhannes et les Bandits du. Rhin, par Ph. Âudebrand. Paris, Hetzel, in-18.
Épisode de l'hittoire do BondidMM. Jesn-Bon-Saint- André, un ex-con- Tentionoel , mit fin aaz méfaits de Jean Buckler, surnommé Schinderhannes. (Voir L. Spach , Ltttrtê sur Us Archives,)
Der Rbeinbrilckenban and Balinhof bei Kehl , heraasgegeben von der hsgenieursehule mu CarUruhe; 30 Blatt mit Erkl&rnng.
Les Réalités de la Fable. Discours prononcé par M. l'abbé Baur, extrait de la Revue catholique d'AUace.
Phaéton. PoSme en deux chants, imité d'OvidCi par Auguste Schnéegans, fils, 8 pp. in-8*. Typographie Silbermann.
Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar. 3* année , 1862, Iu.8», 172 pp.
Chambres consultatives d'agriculture du Haut-Rhin, par M. A. Poizat, avocat , chef du cabinet de M. le Préfet ; in-8*, 131 pages. Colmar ,
Dictionnaire général de la Politique, par M. Maurice Block ; 1" livr.
f n-8', 160 pp. 7*ypographie V" Berger-Levrault à Strasbourg.
Cet ourrage, publié avec la collaboration d'hommei d'État, de publicislet •t d'écrivains de tons les pays, sera publié en 14 livraisons et formera 2 vol. in-8*. Prix de la livraison : 3 fr. Complet : 40 fr. ÊàiteuT : Lorenz , à Paris.
La direction de la Revue d*Aliaee va publier très-prochainement les manuscrits qui forment le 3* tome de YHistoire de l'Église et des évêquet- princes de Strasbourg, de l'abbé Grandidier, qui sont demeurés inédits Jusqu'à ce jour.
Les personnes qui désirent souscrire à cette importante publication si longtemps désirée , sont priées de vouloir bien en donner avis au directeur de la Revue d* Alsace, à Colmar, rue des Marchands, 8, afin ' que le tirage puisse être réglé en conséquence.
Ce volume sera publié par livraisons de 144 pages in-8*, sur beau papier des Vosges , au prix de S fr. chaque.
La première livraison paraîtra encore avant la fin de ce mois.
( 137 ) LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
298. Eloi JoHAinrBAD. Lettre à M. Bottin «nr deux inscriptions de Gr«n et sur le culte de la Foudre et du Taureau. — Idem sur les inscriptions sigillaires de Bayeuz , de Vieux , de Brumath et d'Ingweiler, et sur celles de deux cachets antiques du Musée de Strasbourg, in-8*, 25 pp. , «. d. (1815) br 2 fr.
299. Appel a L'opnnov publique au sujet d'un débat survenu dans la Faculté des lettres de Strasbourg, par E. Colin, atrasbourgj 1849, in-8*, 20 pp. , br 1 fr. 50 c.
SCO. A MBS coirciTOTBHS. CTest M. le docteur Mirobolan , si avantageusement connu en notre ville , qui va avoir l'honneur do poser devant vous, etc. , par I. £. fils, étudiant en médecine. Strasbourg j typ, veuve Berger- LevrauUf «. d. , 8 pp., in-8* 1 fr.
301. La BoHBOiniiiRBiiroDORB, parÉléonoro Pommadin. Strasbourg, octobre 1858. Autog. Foêoli'Ohlman , 4 pp. in-8*, pièce de vers. 1 fr.
902. Lbs DoMiviCAivfl DE Stbasbouko, par C. Schmidt. Typ. Deeker,
à Colmar, in-8*, 26 pp 1 fr. 50 c.
Extrait de Is Rerae d'Alsace.
303. La Orknoi^ille vbrtb. feuilleton intermittent des théâtres bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikalj Inde» françaises ; êueeursales partout. {Strasb.j typ. de 7* Berger- Levrault , février 1859.) FIg. et musique in-4*, 2 numéros de 8 pp. chaque , br.
2 fr. 50 c.
EntHacte publié i l'occasion des représentations à Strasbourg du Vespilion adultère ou le Triomphe de Vinnoeenee ; tragi-comédie en S actes, en vers avec choeurs, par MH. J. C, E. A. et A. C, musique de M. A. L.
304. Du PBOsibLYTiSME et de l'incapacité des mineurs de changer de religion, par D. E. Stœber, avocat. Strasbourg, Sehuler, 1825, in-8*,
, br 1 fr.
305. ExposiÈ DES PAITS qui ont eu lieu dans le chœur do l'église mixte de Baldenheim en Alsace. Lausanne, 1844, in-8*, br., 43 pp. 1 fr. 50 c.
Épisode de l'histoire da protestantisme français en 1843.
306. Ahalyse d'uvb série d'ouvrages récents des littératures française et allemande, avec une suite de nouvelles littéraires (par Matter, WiUm , Cari , Bantain , Mœdcr, Silbermann , de Félix Lich-
tenborgor, Schtttzonbcrger, de Golbéry, Dupré de 8aint-Maurc;. Strcubourg , SUbermoim y 1%2S t in-S% br 4 fr.
307. Les PemsAbs uraAnsuiKS on les épigrammes d'Owen ; trad. en ▼ers ft-ançais avec le texte latin icôté, par M. le B. A Paris t 1710, petit In-lS, cart. av. tit 2 fr.
306. Rkcuxil dk houvxlles poésies oalastes , critiques latines et françaises. A Londreê, cette présente année f s. d. 8 parties in -S", cart 7 fr.
Très-bon recueil en ce qu'il cootieni beaucuop de pivccs peu connuei , ei entre autres celles en patois bourguignon qui ont été attribuées faussement au père de Piron. Ce livre est assex rare pour être recherché. (Violet le Duc.)
309. HiSTOïKE DE Fkascb. Les Annales de la monarchie française,
publiées par Paalin Paris et Ed.MonnochetyS vol. in-8* en 1. Parisy
Techener s. d., fig. , dos et coins v. rouge, n. rog ô fr.
Histoire de l'État de France sous le règne de François II , par Régnier de la Planche. Discours de Michel Snriano , Vénitien , touchant son ambassade da France. — Le lÎTre des marchands ou du grand et loysl deroir, fidélité et obéissance de Messieurs de Paris envers le Roi et la Couronne , par le sieur delà Planche, le tout soiri d'une tabla des matières par ordre alphabétique.
810. Les îxcoumoditèb RiciPBOQUSB dn premier Jonr de Tan. Satire. Paris, 1742,1vol. in-12 cart 3 fr.
311. La Callipédie, traduite dn po6me latin de Claude Quillet (par Montenault d'Egly), «. l., 1749, in-12. cart 3 fr.
SIS. Essai historique et PHiLOSOpniQUB sur les principaux ridicules dos différentes nations, suivi de quelques poésies nouvelles, par M. G. D. (Gazon Dourxigné). Amst.f 1166 ^ 1 vol. in-12, rel. pleine.
4 fr.
313. Le Seau ehlevé , po6mo bérol-sati/'o-comique , traduit de Titalien do Tassoni, avec le texte en regard (par do Cédors), s. 7., 1759, 3 vol. in-12, dem. V 3 fr.
314. Antiquités sacrées et propahes des Bomains , expliquées , ou
Discours historiques, mythologiques et philologiques, par V. N:
(Van Nydeck), latin et français , 1 vol. in- fol. La Haye, 1726. 10 fr.
OuTrage enrichi d'un grand nombre do planches tirées des plus célèbres antiquaires.
315. Œuvres de Fésbloit , précédées d'études sur sa vie , par Aimé Martin. [Parisy Didot, 1861, 3 vol. , gr. in-8% à 2 col., exemplaire neuf, br., non coupé. Au Heu de 30 fr IB fr.
316. VoLTAiRK. La PncoUe d'Orléans, poëmo vn 21 cbauts. FarU , Didot le Jeune f an JIJ, 2 vol. gr. in-4* en 1 vol., v. fil., d. s. tr. 10 fr.
Bel exemplaire , papier Télin , lei figures manquent.
317. MoLiÀRB. Les Fascheax, Am*t. 1684. Sganarello on le Cocn imaginaire , Amst. 1684. Los Préciensos ridicules êuivant la copie imprimée à Parié, 1613. L'Estonrdy, ùl. Dépit amonreox , id. Bnl vol. pet. in-12 , flg. vél. blanc , fil. comp. dor., d. s. tr 18 fr.
Très-bel exemplaire, anc très-légère petite piqûre de vers à l'extrémité inférienrc de la marge des deax dernières pièces.
318. Rkcubil des Contes du sieur de La Fontaine , les Satires de Boileau, et autres pièces cnrienses. A Amsterdam, chez Jean Verhœven, 1668; pet. in-12, v. f. fil. dent. d. s. tr. (Wenger.). . 10 fr.
Titre remonté ; légère déchirure ; exemplaire mal lavé.
HEV17B DB« Deux-Mondes
Année 1853, octobre et décembre, 4 liv. brocb 3 fr.
Année 1854 complète, moins !•' juillet, 23 11 V 12 fr.
Annuaire 1854-1855, 5« vol. broché 5 fr.
Année 1857 : janvier, 1*' février, mars , 15 avril, l** mai, l^'juin, juillet, août, septembre, 15 octobre, 15 numéros. . . . 10 fr.
Année 1856 : janvier, î" février, mars , 1" avril , 1* mal , 1- juillet, août, 1" septembre , 1" octobre, novembre et décembre, 16 numéros brochés 10 fr.
Estampes.
1. Fr. Walthbb. — Les cinq planches supplémentaires de ses Vues pittoreiqueê de TAlsace, qui manquent à beaucoup d'exemplaires : Kiensheim , £xem , Mnrbach , le Bolgen et Niedermûnster, coloriées, in-4* 2Ar. 75e.
2. J. Stribdbbck. — Argentina et Incrementa urbis , vue perspective de Strasbourg, avec figures allégoriques et 6 plans médaillons de ses agrandissements successifs , in- fol. Belle épreuve. S fr. 50 c.
3. Fête de la Fédération des départements du Haut et du Bas-Rhin, exécutée sur la plaine des Bouchers, 1790, dessinée et gravée par C. Dupuis, in-fol. Une mouillure et un petit raccommodage à la marge 2 fr.
4. Plan de la promenade à établir sur le terrain du Gontades, l'an VII de la Républ. — Le dessin de ce plan topographique n'est pas gravé , mais composé tout entier en caractères mobiles de l'in-
vention de l'imprimear Dannbach. C'ost à ce titre ane curiosité typographique, in-fol. Exemplaire colorié et doublé . . . 2 fr.
5. La Batteuse do chanvre alsacienne. C. Sigrist pinx. Q. Bnrgmann sculp., 1793 1 f^. 25 c.
6. PoBTBAiTS. — Séb. Brandt, Dieterlin , Oberlin , J. Schweighœuser et J. A. Reber, lithographies par Flaxland, in-4* . . . 2 fr. 25 c.
7. Le professeur Isaac Haffner, dessiné par Cr. Onérin , gravé par Schnler ; petit in-4* 75 c.
8. Luther , Mélanchthon , Oalvin , Jean Huss et Zvrlngli , 5 lithogr. sur papier teinté, d'après les portraits originaux do Luc. Kranach, in-4» 3fr.
d. Le comte Lezay-Mamésia , préfet du Bas-Rhin, gravé au burin, par Christophe Ouérin , gr. in>4* ; épreuve avant la lettre . 2 fr.
10. Le général Kléber sur le champ de bataille en Egypte , lithogr. par Beyer père , d'après le tableau do Regnault , du musée de Strasbourg. L'épreuve a été longtemps pliée en deux et a des piqûres d'humidité , le tout réparable , in-foHo 1 fr.
Strasbourg est enfin doté d'un salon de lecture! I Que de personnes, que d'étrangers surtout n'ont pas regretté cette lacune dans une ville aussi importante, qui compte plus de 80,000 habitants.
Aujourd'hui que la curiosité dos nouvelles politiques saisit tons les Ages et tous les états, aujourd'hui que chacun veut se mettre au courant do ce qui se fait, de ce qui se dit, do ce qui se pense cl même souvent ne se pense pas, la création d'un semblable établissement avait pris les proportions d'un besoin public.
O'est en présence de ces vœux maintes fois formulés , que M"* L. Durry, munie récemment d'un brevet de libraire, a ouvert, le 16 do ce mois, un salon de lecture dans un des quartiers les plus fréquentés de la ville {rue Brûlée, 4, au rez-de-chau*4ie).
Ce salon, meublé avec goût, offre aux lecteurs tout le confortable nécessaire. Les personnes qui ne fjréquentent ni les cercles, ni les cafés, auront au moins la facilité de pouvoir y lire, non-seulement tous les Journaux politiques de Paris, mais encore les principales feuilles étrangères et la plupart des revues et des brochures ayant trait à la littérature, aux arts, & l'agriculture et à l'industrie.
L'abonnement mensuel est do 3 fr. ; le prix de la séance est de 20 centimes.
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LnrRBS RARB8 BT CURIBUX A PRIX MARQUÉS. — DESIDERATA.
LA SORCIÈRE
La Sorcière offire un nouvel aspect de la Femme , un nouveau sujet pour Tamour, né du désespoir profond que fit le monde féodal; c'est aussi une avant- courrière de la Renaissance , dont elle aide à préparer les voies , quand, sous la conduite de Satan, elle fait T école buissonnière en compagnie du berger et du bourreau , le chirurgien de l'époque. Peu de temps avant la victoire du christianisme , une voix mystérieuse courut sur les rives de la mer Egée, répétant : Le grand Pan est mort; c'est-
La Sorcière, par Miohelet. Paris, 1868; in
à-dire : mort le dieu de la nature , mort le dieu de l'amour, mort le dieu de la vie^ mort le dieu de la lumière ; ou s'ils ne sont pas morts , les voilà transformés en démons , forcés de se loger au cœur des chênes , au sein des eaux profondes. L'étoile du matin c'est le diable Lucifer; l'astre du soir c'est le diable Vénus, dont les molles et douces clartés induisent en tentation. Mais cette mort , cet abaissement, sont- ils définitifs? Non, et la Fiancée de Corinthe , la prêtresse des anciens dieux, sort du tombeau; insensible au courroux de sa mère, sourde aux clameurs des prêtres qui bourdonnèrent sur sa fosse , elle redemande sa part et dévore avec fureur les baisers du jeune Athénien. En attendant que sa victoire soit complète, il luira encore de mauvais jours : le vassiis, c'està-dire l'homme vaillant et libre , deviendra vassal ; le servtts, le serviteur, deviendra serf, esclave, et sa femme sera serve de corps. Celle-ci n'a pas le droit d'être respectée, et c'est le seigneur, clerc ou laïque, qui sur elle a droit. Que fait alors la malheureuse , abreuvée d'outrages V Elle se rappelle les suggestions du petit démon du foyer, du follet de l'âtre, qui ne demande qu'à grandir et à prospérer; elle l'écoute, elle se laisse tenter... et posséder. Le démon devient plus exigeant, il redouble ses tentatives ; désormais nul remède , il est le prince des airs, des tempêtes extérieures, ainsi que des intérieures. «C'est ce qu'on voit exprimé grossièrement, énergiquement , sous le portail de Straisbourg. En tête du chœur des Vierges folles , leur chef, la femme scélérate qui les entraîne à l'abime, est pleine, gonflée du démon, qui
regorge ignoblement et lui sort de dessous ses jupes eu noir flot d'épaisse fumée. Ce gonflement est un trait cruel de la possession; c'est un supplice et un orgueil. Elle porte son ventre en avant, Fdrgueilleuse de Strasbourg, renverse sa tête en arrière. Elle triomphe de sa plénitude, se réjouit d*etre un monstre.»
La fterve que nous suivons ne Test pas encore, mais comme son désespoir grandit à proportion de ses misères , un jour elle s*enfuit loin du château et des routes , vers la lande abandonnée , et là elle appelle Satan ; elle lui ofire son âme en échange de la puissance de se venger , de faire le mal, et aussi le bien; elle conclut un pacte. Elle a peur d'abord de sa nouvelle situation , mais bientôt Satan la réconforte , il lui fait respirer le parfum des fleurs sauvages qui découvrent le royaume des morts; il la fait reine de cet État , dont il est roi ; il la fait princesse de la nature , dont il est le prince ; il lui révèle enfin les secrets des plantes qui remédieront à la lèpre , à l'épilepsie, à la syphilis. C'est alors son plus beau temps, le temps où chacun la consulte , lui fait des aveux , lui confie les maux physiques et les maux de l'âme. Les charmes, les philtres , sont partout demandés ; les plus grandes dames sont à ses pieds. En même temps le péril pour elle augmente. A côté du remède , il y a le poison , le' crime , et puis le bûcher final. Les cérémonies sabbatiques mettent le sceau à sa réprobation et l'inquisition entreprend son œuvre. Sprengcr, Tauteur du Marteau des sorcières , fut un de ses plus illustres suppôts. Avec lui , on est brûlé sans remède , ou il faut bien de l'adresse et de la présence
d'esprit : « Un jour on lui porte plainte de la part de trois bonnes dames de Strasbourg, qui, au même jour, à la même heure, ont été frappées de coups invisibles. Comment? Elles ne peuvent accuser qu'un homme de mauvaise mine qui leur aura jeté un sort. Mandé devant l'inquisiteur , l'homme proteste , jure par tous les saints qu'il ne connaît point ces dames, qu'il ne les a jamais vues. Le juge ne veut point le croire. Pleurs , serments , rien ne servait. Sa grande pitié pour ces dames le rendait inexorable , indigné des dénégations , et déjà il se levait. L'homme allait être torturé , et là il eût avoué , comme faisaient les plus innocents. Il obtient de parler et dit : «J'ai mémoire, en effet, que hier, à cette heure, j'ai
battu qui ? non des créatures baptisées , mais trois
chattes , qui furieusement sont venues pour me mordre mes jambes. » — ^ Le juge , en homme pénétrant, vit alors toute l'affaire; le pauvre homme était innocent; les dames étaient certainement, à tels jours, transformées en chattes, et le Malin s'amusait à les jeter aux jambes des chrétiens, pour perdre ceux-ci et les faire passer pour sorciers. » Satan , à l'époque de Sprenger , se multiplie , se vulgarise ; plus tard il tombe dans le ridicule , et de nos jours il gagne sa vie dans le petit métier du spiritisme. Quant à la sorcière , lorsque l'aube met en fuite les esprits et clôt les orgies du sabbat, elle s'enfonce dans la lande où elle périt, mais pour renaître /f^c , pour reprendre son rôle de médication et de consolation, pour apporter dans la science la douceur et l'humanité. P. Ristelhubek.
SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES DU SIÈGE D'HUNINGUE
Par an do ses défenseurs , officier an 1-L* bataillon d'élite de la garde nationale mobile du Haut-Khin, nommé à sa formation le 1" mai 1815 parle comité de l'organiKation do rarrondissemcnt do Belfort.
A notre arrivée dans la place d^Hunîngue où le bataillon avait été appelé pour remplacer le 7" léger, dirigé sur Strasbourg , nous y trouvons trois autres bataillons de garde nationale mobile, deux compagnies du V^ (Vsurtillerie sur le pied de paix, fortes de soixante hommes chacune, quelques soldats du génie et du train, cinq gendarmes et cinquante douaniers, le tout formant un effectif de 4,500 hommes.
Le commandant de place était le colonel Chancel , brave militaire. Amputé du bras gauche, blessé de nouveau , pendant le siège , par un éclat d'obus , il devait être nommé général de brigade après la capitulation.
Le gouverneur général Barbanègre avait pour aidede-camp le sieur Bouciy de Saint-Venan , qui disparut avant le siège , pendant le blocus. On dut lui donner pour remplaçant un capitaine de douaniers.
L'artillerie était sous les ordres du commandant Lallier.
Le capitaine du génie, M. Evain, avait pour lieutenant M. Goblet, depuis devenu général et ministre en Belgique.
Le commissaire des guerres était M. Armand, rentré de Corfou en 1814.
Un des bataillons de la garde nationale avait pour commandant M. le duc Marmier.
Le marquis de Létourville, lieutenant-colouel , avait sous ses ordres les 10* et 14* bataillons réunis. Ce dernier, auquel j'appartenais, avait pour chef un sieur Bérard, ancien militaire d'une bravoure éprouvée.
Hors des portes de la place, les postes avancés étaient deux ouvrages à corne; la lunette des Jardins (désarmée)^ la lunette de Bourglibre (ou Saint-Louis), celle de Bourgfeld; celle de Bâle, du côté de France; celle de l'île de la batterie sur le Rhin ; le poste de Ventrée des eaux; celui de la sortie des eaux^ rive gauche du fleuve, et enfin V avancée de France, du côté de Saint-Louis.
H y avait de plus la batterie Custine , à un quart <ic lieue des remparts de la place , à côté du mausolée Abatucci, sur la route d'Huningûe à Bâle, dont la distance, à vol d'oiseau, est d'une demi-lieue. Cette batterie, palissadée, protégée par un fossé, était armée de deux mortiers, de detix obttsiers montés sur des crapauds ou affûts de vaisseau et de deux pièces de canon de 4 à barbette, avec un petit magasin à poudre. Elle avait été construite pour rompre le pont de Bâle qui était à sa vue, si les Suisses laissaient violer leur neutralité....
Quatre-vingts hommes y étaient de garde à tour de rôle, artilleurs compris. A sa gauche, au pied du mausolée Abatucci, quand le blocus commença, on établit un poste d'avant-garde de six hommes et un caporal , que fournissait le détachement du S" de ligne, composé de vieux soldats venus de Corfou en 1814, dont le plus conscrit avait huit ans de service.
La garde de la batterie Custine se relevait à la brume ,
et pour paraître^ aux yeux de rennemi , plus nombreuse , il était recommandé aux hommes de ne pas couvrir leur chef de file sur deux rangs, et de marcher presqu'à la file, ce qui prenait une étendue d'un bataillon complet par le flanc.
Vers une heure du matin, moment où l'homme a le plus de peine à se tenir éveillé , on faisait battre la diane, ce qui ôtait à l'ennemi l'envie d'essayer toutes surprises.
Quelques nouvelles de ce qui se passait au dehors, nous arrivaient par les femmes des douaniers. Restées dans les villages environnants, elles attachaient leurs bulletins à des bâtons plantés dans des champs de blés voisins , où nous nous trouvions souvent en éclaireurs.
Avant l'entrée des alliés , la garnison allait à l'exercice près du village Neuf, en aval de la place. Puis, on restait sur les remparts; mais grâce aux avis dont je viens de parler, nous avons discontinué à temps les manœuvres, car les Autrichiens avaient braqué des pièces de c^non , qui dominaient les remparts et dont le tir enfilait juste toute la longueur de celui où nous manœuvrions.
Le général Lecourbe et le général d'Héricourt, avec tout leur état-major, étant venus visiter le général Barbanègre, nous pensions tous que l'armée française se préparait à passer le Rhin. Le 6*^ régiment de ligne était venu faijy la petite guerre avec nous sur les glacis , ce qui fortifiait encore cette croyance.
Un jour on tira le canon de réjouissance à la nouvelle de la victoire du mont Saint- Jean; mais hélas, le lendemain ce furent les alliés qui tirèrent à leur tour pour notre dé/art^ à Waterloo.
Je comuiaiidai» le poste de garde à l'avancée dt France. quand on m'amena le soir un artiUcur ivre. C'était après la fermeture des portes et la levée des ponts.
— D'où sortez-vous? lui dis-je.
- De Bâle, répond-il , et vous aurez du nouveau cette nuit... On passe...
— QuiV... Est-ce Tarmée française?... ou l'ennemi?... il répond en balbutiant toujours le même refrain : Chi
passe y on passe... sans qu'on puisse en tirer une autre explication.
— Alors, passez au large! lui dis-je; je ne reçois pa»* d'ivrogne à mon poste. Et je le fis conduire au commandant de service extérieur, à l'ouvrage à corne.
Cependant me rappelant l'adage : In vino veritas , et pensant qu'il pouvait bien avoir recueilli, malgré son ivresse , des bruits d'invasion , je me tins sur le qui-vive toute la nuit.
A minuit , je distinguai des feux allumés et du mouvement de l'autre côté de l'eau, et j'écoutai, l'oreille contre terre , si je distinguerais au milieu du brouhaha de l'incendie quelque roulement de caissoti et de pièce de canon. Rien ne me parut tel; et je mis sur mon rapport le matin : Rien de nouveau, sinon un incendie qui a eu lieu à minuit sur l'autre rive. — Je n'ai pas reconnu de fruits de guerre.
C'était pourtant le signal de concentration dans Bâle des troupes étrangères.
Après l'envoi de mon rapport , je m'établis sur le fauteuil pour dormir, ayant vu passer la garnison qui allait
comme d'habitude à la manœuvre , avec des pierres eu bois à la batterie du fusil , près du village Neuf.
A peine venais-je de m'endormir, qu'un soldat du po8t€ me crieiLicuteuant, Tcnuemi passe!....
Aussitôt debout, je vois déboucher du faubourg Saint- Jean de Bâle un régiment de cavalerie, que je pris d'abord pour les Chamborans (2* hussards de la division Lecourbe) , rentrant dans leurs cantonnements. En même temps je voyais un bataillon du 6* de ligne s'avancer contre la place, où il avait ordre, ce que j'ignorais, de venir renforcer la garnison , puis faire halte , et se former en carré. A peine a-t-il eflfectué ce mouvement, que le voilà chargé par les escadrons ennemis; mais ceux-ci se culbutent successivement sans par\'euir à entamer le carré, qui effectue sa retraite en ordre parfait, pendant deux lieues , jusqu'à son régiment, aux Trots-Maisons , où le général Lecourbe reçut l'ennemi à coups de canon. Avec très-peu de soldats aguerris et des gardes nationaux , ce brave chef a tenu les alliés en échec quatorze jours pour faire les quinze lieues qui le séparaient de Belfort.
Le feu était mis à Bourgfeld en même temps. J'écrivis ce deuxième rapport à la hâte pour le gouverneur ^ L'ennemi débouche de Bâle. Bourgfeld est en feu; un bataillon du 6* de ligne est chargé.'*'
Je m'att«ndais à voir donner l'ordre de canonner ces masses en colonnes serrées, défilant en fer à cheval autour de la place, à portée de la grosse mitraille des lunettes et des boulets des remparts, leurs cavaliers éclaireurs nous criant: Frantsous rapotUe. S'ils eussent eu plus
d'audace et de courageuse témérité, ils auraieut pu entrer au galop dans la ville , ouverte en rabsence de sa garnison à la manœuvre , sans une seule arme chargée aux avant-postes ni sur les remparts. Ce coup de main était immanquable.
Après la rentrée des troupes de la manœuvre , on fit ressortir un détachement en hâte , pour aller enlever les bœufs du village Neuf, qui furent ramenés dans la placi; à la barbe des alliés.
J'avais dans mon poste une caisse de cartouches clouée, avec consigne de ne pas y toucher sans ordre.
— Je pense, dis-je à un adjudant de place accouru après Tarrivée du rapport, que je puis faire charger les armes?...
— Non , dit-il , attendez encore !
J'usai néanmoins de mon autorité de chef de poste avancé, pour distribuer des cartouches à mes hommes.
Quelques artilleurs, indignés comme moi de n*avoir pas reçu Tordre d'aller aux pièces , s'y rendirent d'eux-mêmes avec des munitions, et commencèrent à tirer sur Tennemi.
Les coups de canon attirèrent le général en personne sur le cavalier de la place d'où les coups partaient.
« Canonniers, leur dit-il , je vous ordonne de cesser. Q^e vous ont fait ces gens pour leur tirer dessus f... C'est une poignée de monde qui bientôt battra en retraite.... Et alors nous brûlerons la poudre par tonneaux. »
Ces paroles nous causèrent une impression pénible.
D'un autre côté , la batterie Custine ouvre son feu sous la direction du lieutenant Goblet, un soldat de
cœur. La colère du ^ouvernour n'eut plus de bornes. Il envoie son aide-de-camp porter à cet officier l'ordre de cesser imm<^diatement, avec la menace d'être relevé dans son poste et de passer au conseil de guerre , pour avoir fait feu sans ordre. Il se contenta de répondre : « Allez dire à votre général de faire son métier comme je fais le mien. Quand le commandant d'artillerie m'enverra ses ordres , j'obéirai. »
M. Lallier lui dépêcha le capitaine Schneider, qui , le plus Iditetnent possible , se rendit à la batterie et réitéra Tordre du général. Au retour, le général appela M. Goblet chez lui pour lui reprocher sévèrement d'avoir violé la consigne. X. C.
I ;/>a »uite au prochain mtméro.)
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Histoire de V Eglise et des évêques-pnnces de Strasbourg, depuis la fondation de F éveché jusqu'à nos jours, par M. l'abbé Grandidier, tome III, 1'* livraison. Colmar, imprimerie Decker, 1862, in-S**.
Nous nous empressons d'appeler l'attention de nos lecteurs sur cette importante publication. L'on sait que l'abbé Grandidier a laissé inachevés, en mourant, deux ouvrages considérables concernant l'Alsace , l'un intitulé : Histoire de r Église et des évêques-princes de Strasbourg, l'autre. Histoire ecclésiastique , militaire , civile et littéraire de la jtrovince d* Alsace.
Le premier de ces ouvrages devait, d'après le plan de Tauteur, former huit volumes , et retracer l'histoire complète des évêques et des divers établissements ecclésiastiques du diocèse , depuis la fondation de l'évêché jusqu*à l'époque même où l'auteur écrivait, c'est-à-dire îusqu'aux dernières années du règne de Louis XVI. Les deux premiers volumes ont paru dans les années 1776- 1777, ce sont les seuls qui aient été imprimés, bien que Tabbé Grandidier ne soit mort qu'en 1787. Ses biographes ont exposé les circonstances regrettables qui l'ont empêché, pendant les dix dernières années de sa vie , de publier la suit« de l'ouvrage, dont non-seulement tous les matériaux étaient réunis , mais dont la rédaction même était déjà très -avancée et prête, en partie, à être livrée à l'impression. Ces manuscrits, soigneusement recueillis, après sa mort, par ses héritiers, ont été acquis, il 7 a un certain nombre d'années , par la bibliothèque de la ville de Strasbourg. Quatre-vingt-cinq ans se sont écoulés depuis l'apparition des deux premiers volumes de l'histoire de l'Eglise , soixante-quinze depuis la mort de Grandidier, et dans ce long intervalle, il ne s'est trouvé personne pour tirer de l'oubli ces pages précieuses qui , dans la pensée de l'auteur, devaient mettre le sceau à sa réputation d'historien. Une seule fois, si nous ne nous trompons • — il y a de cela environ vingt-cinq ans — il ftit question , dans une revue de l'époque , d'une souscription pour la publication des manuscrits de Grandidier, mais l'entreprise resta à l'état de projet; ses promoteurs ayant, dit- on, manqué de confinnce dans le
concours du public. 11 faut donc saToir gré à M. Liblin, rhabile directeur de la Revue d* Alsace, de 8*être chargé d'une tâche devant laquelle ont reculé des hommes d'un talent éprouvé, et qui nous permet enfin d'apprécier, dans son ensemble, l'œuvre magistrale de Grandidier.
Le tome II de V Histoire de l'Eglise s'arrête à Tannée 965, époque de la mort d'Uthon III, 41* évêque de Strasbourg. La première livraison du tome LU, que M. Liblin vient de donner au public, contient, outre un avant-propos de l'éditeur, V les biographies des trois successeurs immédiats d'Uthon III, Erchambaud , Widerold et Alawic, dont l'épiscopat remplit la seconde moitié du X« siècle (965-1001); 2° une notice sur l'état des monastères du diocèse aux IX*, X* et XI* siècles; 3* l'histoire détaillée des abbayes de Maurmontier et Saint-Quirin , de Schutteren, de Hohenburg et NiedermUnster pendant la même période, et enfin le commencement de l'histoire de l'abbaye d'Ebersmiinster.
L'avant-propos fait connaître l'état des manuscrits de Grandidier, conservés à la bibliothèque de Strasbourg, et la méthode adoptée pour leur publication. L'éditeur discute, à ce propos, une objection qui se présente tout naturellement à l'esprit. Quelle peut être aujourd'hui la valeur historique des travaux inédits de Grandidier? Si vaste que l'on suppose l'érudition du savant abbé, si nombreuses et si variées qu'aient été les sources auxquelles il a puisé, il est incontestable que, depuis répoque où il a écrit l'histoire de l'Eglise, les
études historiques ont fait de notables progrès. Dès lors, n'importerait-il pas que la publication de la partie restée inédite jusqu'à ce jour, fût tenue à la hauteur des connaissances actuelles? M. Liblin n'est point de cet avis. «Une semblable exigence, dit-il, n'aurait abouti qu'à ajourner, jusqu'à la consommation des temps, la publication qui nous occupe. Ce n'est pas ce que l'on désire en Alsace, ni en Allemagne; c'est le contraire qui est attendu, et cela s'explique par la valeur que l'on accorde aux écrits de Grandidier, qui , de nos jours et longtemps encore, peuvent et pourront se passer d'auxiliaires. » Le respect que M. Liblin professe pour le texte de son auteur, ne va pas d'ailleurs jusqu'à prétendre que rien ne puisse 7 être utilement ajouté ; seulement il pense que les additions ou les rectifications, dont les hommes compétents jugeront que V Histoire de l'Église est susceptible, doivent faire l'objet d'un appendice spécial.
En se bornant provisoirement à la reproduction pure et simple du manuscrit de Grandidier, M. Liblin a, sans doute , grandement simplifié sa tâche ; mais il n'en a pas moins trouvé plus d'une fois l'occasion de montrer qu'il n'est pas étranger, tant s'en faut, aux meilleures habitudes de l'érudition. Plusieurs notes judicieuses, concernant la transcription du texte, de nombreux renvois bibliographiques destinés à remédier, en partie, à la perte des pièces justificatives recueillies par Grandidier, enfin, l'annonce d'un code diplomatique contenant les pièces inédites qui pourront se retrouver dans les dépôts
( ir)r. }
publics, prouvtîijt Hurabondainmcnt que, malgré les allures modestes de sa préface , M. Liblin n'enteud poîut restreindre son rôle d'éditeur à celui de simple copiste. Les deux premiers tomes de V Histoire de l'Église ont été imprimés dans le format in-quarto. Des raisons d'une importance majeure ont déterminé M. Liblin à adopter, pour la continuation de l'ouvrage, Tin-octavo, sauf à rééditer, si le public veut bien l'y encourager, les deux premiers volumes dans le même format. A notre avis, les encouragements du public alsacien ne sauraient manquer à une publication aussi éminemment utile et digne d'intérêt, et nous sommes convaincus que cen l'absence d'un cardinal pour lui servir de Mécène » , l'éditeur consciencieux et dévoué de Grandidier trouvera, chez tous les amis de notre histoire provinciale , les sympathies et le concours nécessaires pour mener son entreprise à bonne fin. **
Ijeitre d'tm Alsacien à son neveu, par Léon Landmann. Strasbourg, Dérivaux. Paris, Dentu, 1863; brochure de 30 pp.
Le titre de cette brochure n'en fait pas deviner le contenu, nous allons suppléer à ce silence et prévenir qu'il s'agit ici principalement de philosophie positiviste. L'auteur a étudié Auguste Comte , qu'il appelle un illustre génie , et il lui emprunte la hiérarchie des sept sciences fondamentales , qui sont : la mathématique , comprenant l'arithmétique ou calcul proprement dit, l'algèbre, la
( 1S6 ) géométrie et la mécanique ; Tastronomie , la physique , la chimie , la biologie, la sociologie ou science de Tordre et du développement des sociétés, enfin la morale ou science de rhomme. Une autre découverte, due au même grand homme , doit être la marche que suit Thumanité dans son évolution : la société humaine , par rapport à sa conception du monde, passe par trois états successifis : l'état fictif, rétat transitoire et l'état positif; l'état fictif correspond à la phase théocratique , Tétat transitoire à la phase révolutionnaire et l'état positif à la phase scientifique et définitive. M. Landmanu n'est pas le premier parmi nous qui adopte cette classification : elle est , jusqu'à un certain point , reproduite dans l'introduction de la Fascination de Gulfi de M. Bergmann , où nous lisons ce qui suit : « Les trois modes de conception de l'esprit humain sont Vintuition qui conçoit, la raison qui développe , et V intelligence qui épure la religion ; ce sont ces modes qui déterminent les trois phases ou trois périodes principales , par lesquelles passe la religion , savoir : la première période appelée la période de l'intuition, pendant laquelle la religion prend naissance et se forme ; la seconde appelée la période de la raison , où la religion atteint son développement logique le plus complet; et enfin la troisième période appelée la période de l'intelligence, où telle ou telle religion tombe en décadence, parce que l'intelligence substitue aux anciennes conceptions religieuses des conceptions nouvelles plus vraies.» La période théologique . selon Auguste Comte et M. Landmanu , se décompose en trois époques : l'époque
du fétichisme, celle du polythéisme, celle du monothéisme. Mais au fond de chacune de ces conceptions, Aug. Comte retrouve en germe la notion de Thumanité plus ou moins altérée par l'imagination , par le caprice , et M. Landmann est moins explicite : il ne semble pas fiûre de Thumanité son Dieu, ce dont nous le félicitons. n s'arrête dans son adhésion au système de Comte , pour aller admirer les travaux de Gall sur l'appareil cérébral ; ensuite, il jette un regard sur le temps présent et touche aux questions de Tlude et des États-Unis. Le directeur du Bibliographe nous défendant de mettre le pied sur ce terrain , nous sautons aux dernières pages où se trouve ceci : < Dans chaque Etat, comme dans toute la société humaine , il existe deux pouvoirs : le spirituel et le temporel. Le pouvoir spirituel se compose du pouvoir moral et intellectuel. C'est le pouvoir qui ne commande pas, mais qui persuade par la vérité et la vertu. Je vous laisse libre de chercher ceux qui réellement dans notre époque représentent ce pouvoir. Le pouvoir temporel, c'est celui qui commande pour le maintien de l'ordre public, c'est le gouvernement. A mesure que les connaissances humaines et la civilisation se développent, ces deux pouvoirs deviennent de plus en plus distincts et ne peuvent être dans les mêmes mains, car on ne persuade pas par la force. >
VARIÉTÉS
NouH recevons la communication bibliographique sulvaute :
Monsieur le Directeur,
Dans le n* 3 du mois de septembre dernier du Bibliographe alsacien vous donnes une série d'articles relatifs à l'Alsace, publiés dans de:» recueils périodiques et ouvrages non spéciaux ; cette revue intéressante a été parfaitement accueillie par les lecteurs du Bibliographe et m'a suggéré la pensée de vous signaler un livre qui traite de l'Alsaoe et qui est trés-peu connu.
AUace et Lutitanie j tel est le titre de cet ouvrage, en un volume, grand in-8% imprimé en 1851 chez Alexis Cabasse, à Spinal (Vosges); il n'a été tiré qu'A 50 exemplaires, qui ont été distribués aux amis de l'auteur; ce livre est donc devenu très-rare.
AUace et Lttsitanie a été écrit par M. Merlin, chef d'escadron d'artillerie en retraite, demeurant à Bruyères (Vosges), et membre associé libre de la Société d'émulation. Cet ouvrage contient le récit d'un voyage fait par l'auteur en Alsace et dans une partie du département des Vosges, à Strasbourg, dans la vallée de Munster, à Plombières et à Saint-Dié.
Les descriptions sont entremêlées de plusieurs nouvelles tirées des anciennes chroniques de l'Alsace et de la Lorraine , dans lesquelles rélégance du style so joint à l'intérêt de l'action et au mérite dos recherches historiques.
On pourrait reprocher à M. Merlin, dans son récit sur l'histoire de l'Alsace , d'être trop exclusif peut-être , en attribuant à la réformation tous les progrès de la civilisation en Alsace. Il prétend que c'est à cette époque que les sciences et la littérature commencèrent à fleurir en Alsace. Cependant M. Merlin reconnaît que c'est sous les auspices des rois francs, qui avaient embrassé la religion catholique, que l'Alsace est sortie de ses ruines, que des villes se sont élevées et que des temples chrétiens les ont décorées. Ces belles vallées des Vosges et leurs environs que M. Merlin parcourt et dont il donne une si brillante description , n'oflTraient alors que des déserts stériles où vivaient quelques ermites venus de la Qraude-Bretagno , de la
France et de rAllcmagne; à la place de leur» cellulen, autour défiquelles une culture plus soiguée commençait à fertiliser le sol, on vit bientôt se grouper des cabanes champêtres , et enfin s'élever des hameaux, des villages, des bourgs florissants. C'est sans contredit sons Charlemagne, qui lutta contre la barbarie de son siècle, qui favorisa les arts, et fit sentir l'influence de son génie partout où s'étendait son empire, que l'Alsace fut comblée de bienfaits.
Plus tard, eu effet, les théologiens Mathieu Zell, Thiébaut et Martin Bucer, qui furent puissamment secondés par les magistrats de Strasbourg, firent également fleurir les sciences en Alsace; mais ce quiy contribua plus que toute chose, c'est la douceur de la domination française, c'est surtout la paix qui ramena l'agriculture et l'abondance: le commerce refleurit, on fit creuser des canaux, les corvées furent diminuées , la mendicité abolie et l'administration de la Justice améliorée.
Une partie importante de cet ouvrage roule principalement sur les idées religieuses. M. Merlin est protestant; mais toutes ses pensées sont graves, tous ses sentiments éminemment religieux.
C'est à ce double titre qu'il se recommande à ses concitoyens et en particulier i la Jeunesse, qu'il cherche à ramener par les principes de la Bible et de l'^évangile. M. Merlin a fait les campagnes de l'ISmpire ; mais ayant presque perdu la vue par suite d'une explosion de poudre , il a quitté le service et s'est retiré i Bruyères.
Son père, Merlin de Thionville, est né dans la ville dont il prit le nom , et y exerçait la profession d'huissier. £lu par le département de la Moselle, à l'Assemblée législative, il fut l'un des meneurs du parti le plus avancé. Kéélu à la Convention , il alla s'asseoir sur les bancs de la Montagne. En mission à Mayence , lorsque cette place dut capituler devant les Prussiens , il accompagna la garnison dans la Vendée, qu'elle était chargée de soumettre. Au 9 thermidor, Merlin de Thionville se sépara de Robespierre. Il fut ensuite nommé au conseil des Cinq-Cents, et à la fin de la Législative, il entra dans l'administration des postes. Après les événements de prairial, il rentra complètement dans la vie privée , ne fut point proscrit & la Restauration et mourut i Paris en 1833.
Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération distinguée. SaBorRiM db Nantum.
Rkdkvakcb DBS CABA&KTIBE8 DB Stbasboubo. - Les Affaires ecclésiastiques, élections ou autres, se traitaiout souvent au cabaret, surtout dans les pays où, comme à Strasbourg, Cologne ou Liège, le» évéques étaient souverains. Il n'eu faut pas plus pour prouver que moines , prêtres, chanoines et évéques, non^seulement n'avaient pas honto d'aller au cabaret, mais ne croyaient pas déroger eu les fréquentant : ce qui n'empêchait pas qu'à leurs yeux le tavcrnier ne fût un être vil, digne des plus viles fonctions. A Strasbourg, par exemple, où chaque homme de métier devait à i'évêque une redevance en travail, ne voyons-nous pas que l'ofSce réservé aux cabaretiers était de nettoyer chaque lundi les latrines [neeesêarium) et les greniert de l'évêché? {La grande Bohême. Hietoire de§ royaumes d'Argot et de Thuneij du duché d'Egypte, des enfanté de la Matte, des races maudites et des classes réprouvées, depuis les temps Us plus reculés jusqu'à nos jours y par Francisque Michel et par Ed. Foarnier; 1** vol., chapitre IV, Hôtelleries y Cabarets au moyen âge.)
Divers exemples ont été rapportés pour montrer qu'en France il restait encore des vestiges du culte rendu autrefois à Vénus et A Prlape; nous en ajonterons un, que nous fournissent les Mémoires de l'Académie de MetZf 1851 , p. 205. Prés de Saverne, au-dessus d'un rocher, est un autel consacré à saint Wit; les paysannes y viennent «n pèlerinage ; on lui attribue le pouvoir de guérir les femmes de l'hystérie et de» maladies de matrice; elles l'invoquent aussi pour devenir fécondes et elles déposent sur l'autel ce qu'elles appellent nae grenouille de fer. C'est une image grossière de cet amphibie, et •a forme rappelle tout à fait celle de quelques-uns dos phallus de l'antiquité. Avant l'introduction du christianicme, un autel était, dans ces mêmes lieux, consacré au dieu des Jardins.
{L€S Nuits d'épreuve des villageoises allemandes avant le mariage ; dissertation sur un usage singulier j traduite de Vallemand et accompagnée de notes et d'une postface par on bibliophile {Gustave Brunet). Pari» y J. Oayy 1861; pet. in-l2, br.jp. 58.)
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Artieles relatifs à l'histoire d'Alsaee publiés dans les Jonmanz, Reoaeils périodiques et ouvrages non spécianz.
Aperçu historique de l'horticuituro florale & Strasbourg depuis In seixiéme siècle , par F. Kirschlcger. (P. 298-302 du JoumcU de la Société d'horticulture du Bcu-Khinj tome V, liv. 10. Typ. O. Silbernanti à Straebourg.)
Les Sociétés de tir en Alsace. — Les Alsaciens hors de chez eux, par Fantasio ; chap. I". Les Alsaciens à Paris. [Les Échos du Rhin^ n» 3 , l" septembre 1862.)
M. Hakaubb. Les Cours colongéres d'AlMce (3* art.). — M. Straub. Restauration de l'église Saint-Pierre et Saint-Paul à Wissembourg. Peintures murales. — M. P. Huky. Le MagiKtrat de la ville de Strasbourg , par F. Muller (Rectifications au sujet de la famille de Wangen.) — M. G.*** Les Vicissitudes du protestantisme dans le oours du XVI* siècle à Obernai. — M. Stbaub. L'Ancienne Abbayo à Neuwiller (2* art.) avec planche (vue de Nenwillcr). (Revue eatlMligue d'AUace, novembre et décembre 1862.)
M. *** Quelques mots au sujet d'un article de la Revue d'AUaee sur Oeiler de Kaysersberg. [L'Alsacien du 11 décembre 1862.)
Les Vitraux de l'église de Saint-Michel à Saint-Brieuc , par M. Petit- Oérard, peintre-verrier de Strasbourg. {Courrier du Bas-Ehin du 10 décembre 1862 , extrait de l'Armoriqiie.)
Le Chevalier de Stauffenbcrg, par L. Spach. {Courrier du Bas-Rhin des 11 et 12 décembre 1862.)
Carve, un touriste de 1635 , en Alsace, par L. Spach. (Courrier du Bas Rhin du 11 novembre 1862.)
Der Wein auf dem Tischo des Elsftssers in alter und neuer Zeit, par F. Kirschleger; d'après l'ouvrage de M. Gérard. {Courrier du Bas- Rhin des 13 et 14 novembre 1862.)
Le café Saint-étienne à Strasbourg, restauré par M. Petiti, notice archéologique, C. B. {Courrier du Bas-Rhin du 16 novembre 1862.)
M. DK Nkyhemand. Des anciens fiefs d'Alsace, de leur caractère au point de vue de la noblesse. £tat nominatif des possesseurs de ces fiefs ayant prêté foi et hommage au roi. — M. de Rino. Symbolisme et légende de Saint-Vit. — J. L. Docnn^ents pour servir à l'histoire religieuse en Alsace pendant la Révolution. {Revue d'AUaee, décembre 1862.)
Bulletin mensuel d'Alsatioa.
UbKUKDLICHB GsSCHICHTS DKR GhAFSCHAPT HaNAU - LiCHTEKBBBO ,
von G. Lehmann , prot. Pfarrer zu Nuszdorff , etc. I Band , erste Lieferung. Die Geschichte der Dynasten von Lichtenberg. MannheitUt 1862; à Strasbourg , chez M. Noiriely Ubraire-éditeury place Outemberg.
H. le pasteur Lehmann vient de terminer un ouvrage historique qui a trait à la Basse- Alsace. C'est l'histoire authentique du comté de Hanau- Lichtenberg dont les pièces justificatives, déposées Jadis à Bouxwiller, sont aujourd'hui entre les mains de la famille grand-ducale de Hesse. Cec ouvrage embrasse l'histoire des seigneurs de Lichtenberg et d'Ociisenstein , des comtes de Deux-Ponls-Bitscli et de Hanau, et des villes et villages qui dépendaient de ces seigneuries et qui formaient au siècle dernier, jusqu'à la révolution, le comté de Hanau- Lichtenberg.
Ce travail est d'une grande importance pour l'histoire d'Alsace. La guerre que les seigneurs de Lichtenberg soutinrent au quinxième siècle contre les comtes de Leiningen et qui, pendant de longues années, causa de si grands troubles dans toute la Basse-Alsace, est exposée sons un jour tout nouveau.
Lorsque les trois familles de Lichtenberg, d'Ocbsenstein et de Deux- Ponts-Bitscb furent éteintes, leurs biens passèrent aux comtes de Hanau et, au siècle dernier, aux princes de Hesse-Darmstadt.
Cet ouvrage, sur lequel nous reviendrons, formera deux gros volumes in-8*, et sera publié en 4 livraisons , à 3 fr. chaque.
Em CHBI8TLICHB8 Lbbbnbild BUS der Geschichte Strassburgs im 14ten Jahrhundert; in-8*, 20 pp. Typogr. Silbermann à Stratbourg.
CoRTBB A MA FILLE, par Alland, illustrés par Léland; 12 pp. in-4* et 5 pi. tirées à part. Sehleêtadt, typogr, Ch. JTelbig.
VoM DBN Glocker Geschichtllche und technische, auch vaterl&ndische Mittheilungen fiber dieselben, von F. W. Edel, Kirchen- Inspector zn Straasburg; in-S*, zweite H&lfte; pp. 35 A 44. Typogr. lîeitt à StrtkMbourg.
L'Bmpibb DJB8 Tsars au point de vne actael de la science , par M. J. H. Schnitzler; tome II. La population , in-8*, 748 pp. Strcuhourgy veuve Berger-Levrault et fils.
Le premier Tolnme qoi • paru en 1855 comprenait le territoire. Un nouveau titre, tuiTi d'une dédicace k S. M. Alexandre II , Empereur de toutes les Rnssies, une note au sujet de celte dédicace et une préface Tiennent d'être réimprimés (XVI pp.) pour les exemplaires restants du premier volume. Au sujet de cet ouvrage, consulter l'article signé A. Schneegans [Courrier du Bai-Rhin du 14 novembre 1862).
Etudjb sur Schleidak, historien de la Réformation, par Ph. Weltz. BieehwiOer, 1862; in-8*, 56 pp.
Thèse présentée à la Faculté de théologie de Strasbourg pour obtenir le grade de bachelier eu théologie. Consulter les pages 15 k 19, Schleidan Ilaguenau et k Strasbourg.
Traité dbs contributions dirbotes, par Casimir Fonrnier, docteur en droit. Strasbourg , veuve Berger-LevrauU y 1863; in-18, VI et 466 pp. 4 fr.
Bibliothèque illustrés des familles. Histoire du grand roi Cocombrinos, par Mick Noël; gr. in-8*, fig., 32 ff. Typ, O. Silbemann à Strasbourg. 4 fr.
— Mésaventures du Petit Paul, par Mick Noël; gr. in-8*, flg. Typ. O. Silbermann.
— Les bons petits enfants, par le comte de Oramont ; fig. de Ladwig Richter, gr. in-8*, 10 pp. Typ. G. Silbermann.
Excursions en Roumélib et en Moréb, par M* Dora d'Istrla, 1** vol. , avec le portrait de l'auteur, dessiné à Venise, par Schiavoni, in-18, XII et 586 pp. Typographie Silbermann. Paris, chez Cherbuliez , 1863.
Le Théatbe DU PETIT Château, gr. in-8*, fig. — Lbs contes du petit Château, gr. in-18, par M. Jean Macé. J. Hetsel, à Paris ,
De stoica disciplina apud poetas rom arcs hanc tbesim proponebat facultati litterarum parisiensi M. Ferraz, in Argentorati Lyceo logicsp professor, in-8*, 148 pp. Typ. Silbermann, à Strasbourg.
Db la pstchologie de s. Augustin, par Ferraz. Paris, Durand, 1863. (Typ. Silbermann, à Strasbourg), in-8*, 494 pp.
( 164 ) LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
380. TbaitA des AivciBirHSS céBiifOHiJBS on Histoire contenant leur naiMance, leur entrée on l'église, etc., par Jonas Porrée, 4« édition, itouen, 1673; in-12, parch 3 fr.
Sil. Lb Camtiqub DES Cantiques expliqné dans son sens littéral, par M" F. Avrat , prêtre. Lyon^ 1693 ; pet. in-4», 68 pp., v. br. 2 fr.
328. Iktboductiok a la vie dévote de saint François de Sales , nony. édit. , par S. de Sacy. Pari», Teehenevy 1854; 2 vol. in -16, dos et coins veau 6 fr.
383. L'IinTATiON de Jésus-Ohbist, trad. par Michel de Marillac , noav. édit., par S. de Sacy. ParUy TecTienerj 1854; in-16, dos et coins veau 3 fr.
384. Lbs MiBACLES, par M. C... Paria y Martinet, 1825; in-12, dem.
rel 3 fr.
Cet ouvrage est suivi d'un supplément manuscrit d'environ 40 pp. (de la biUiothiqut d» M. Bu$ch).
385. De LA NÉCESSITÉ d'itiï CULTE public, par Mallet. Paris j 1797; in-8», 48 pp., br 1 fr. 50 c.
386. L'ULTBAMONTANisifB OU l'Église romaine et la société moderne, par E. Quinet. Paris, 1844. — La Cboisade contre la République romaine. Paru, 1849; in-18, dos ch. vert 8 fr. 50 c.
387. Philosopuie kelioieusb, Terre et Ciel, par Jean Reynaud. Paris, -Pitme, 1854; gr. in -8% br 3 fr. 50 c.
388. Boulanobb. Examen cbitique de la vie et des ouvrages de saint Paul avec une dissertation sur saint Pierre. Londres , 1770 ; pet. in-8% br 2 fr.
389. — Chbibtianismb dévoilé on Examen des principes et des effets de la religion chrétienne. lAmdresj 1777 ; pet. in-8*, br. . 2 fr.
330. — Rbchebchbs sue l'oeioikb du despotisme oriental , s. l. 1777 ; pet. in-8*, br 8 fr. 50 c.
331. — DissEBTATiONS sur elle et lÉnoch , XVIIl* siècle, s. l. n. d.;
pet. in-8», br 2 fr.
Ce volume comprend aussi une étuds sur Ésopt et une traduction du Draiti math4mati<iuê sur Is bonhe%tr, de Krantzzovius.
ŒuvBES MÊLÉES, s. 2., 1778; pet. in-8*, br 2 fr
Réunion des différents articles que cet auteur a insérés dans l'Encyclopédie. Les mots Déluge, Langue k^àique , Économie politique , Corvéet, 'etc.
333. — L'Antiquité dAvoiléc par ses usages. Amsterdam, Michel R«y, 1778; S vol., pet. in-8*, br 8 fr.
Examen critique des principales opinions , cérémonies et institutions religieaset et politiques des différents peuples de la terre.
334. Lb8 aventures de mbssirb Anselme , chevalier de Loix. Paris . an II; 4 vol. in-8% dos et coins en parch. gris, conp. dor. n. rogn 8 fr.
335. ZiMiCEBMANN. La Solitude, trad. par Marinier et précédée d'une introduction. Part«, 1859; in-18, dos V. vert 2 fr.
336. Obbbmann, par de Senancour, avec une préface par G. Sand. Pori», 1843; in-18, dos V. f. 2 fr.
337. Db la France, de son génie et de ses destinées , par H. Martin. Paris, 1847; in-18, dot cb. vert 2 tr.
338. Les nouvelles œuvres de M. le Pats. 2 parties. Amst. , 1690; front. — Lettres diverses do M. le chevalier d'Her , 2 parties. Anut., P. Mortier^ 1690; ensemble en 1 vol., pet. in-12, v. br. 5 fr.
339. Les Femmes illustres ou les Harangues héroïques de M. de Scudéry, avec les portraits des héroïnes , tirés des méd. antiques. Lyon, 1660. 2* partie, Paris, 1665; flg., 2 vol. in-12 , cart. av. tit. 4 f^. ^
340. Les Epistrbs dorées de don Antoine de Ouévare , trad. par de Guttery. ilnrerc, 1591 ; pet. in-8% v. br 7 fr.
341. Histoire d'Olivier Cbomwell, par Ragueuot, à la sphère, suivant la copie imprimée à Paris , 1691 ; in-12, dérelié, qq. mouiU. 1 fr.
342. Le Roman de la belle HiLBiNS de Constantinople , mère de saint Martin, de Tour en Touraine et de saint Brice, son frère. Troyes, Jean Oudot , 1743 ; pet. in-8', br. , 88 pp. . . . 1 fr. 50 c.
348. La vie du fameux Gargantua , le plus terrible géant qui ait
'Jamais paru sur la terre. Troyes, chez Jean Oudot, 1745; pet. in-8*,
48 pp., br. (fatigué) 1 fr.
344. -- Troyes, chez André, 1807; pet. in-8*, 48 pp., br. . 1 fr. 50 c.
345. Histoire de Piebre de Pbovencb et de la belle Maguelonne. Troyes f chezGamier, 1738; pet. in-8*, flg. s. bois, br.|48 pp. 1 fr. 60 c.
346. RiciT VÉRITABLE DB l'honnbstb RÉCEPTION d'uB maître savetier, nnsuito \o festin , s. l. n. d.; pet. in-8*, 38 pp. (piqûres d'humidité) Ifr. 25 c.
347. MÉMOIRES TURCS (Daucourt). Amst.y 1776; 2 vol., pet. in-8*, frontispices gravés, flg. de Jollain, v. f. fll., d. s. tr. . . . <r . 4 fr.
Mémoires galants , exemplaire xiir papier de Hollande , provenant de la bibliothèque du célèbre Brunck.
348. PoiHT DK LSHDKifAiif. Contc Strcubourg ^ 1861; in -12, br ,
XXIV-48 pp. (épuisé) 15 fr
Exemplaire sur papier de Hollande. Jolie réimpression d'un conte de Dorât longtemps attribué à Denon. Cette réimpression , précédée d'une notice bibliographique, a été tirée à 80 exemplaires.
349. — Un des 5 exemplaires sar papier vélin rose, dos et coins mar. du Levant ronge I non rogné ' . . 20 fr.
NoTiCB BIBLIOGRAPHIQUE Bur lo conte Point de lbndemaim
SfrM&oitr^, 1861; in-12, XXIV pp. , br 2 fr.
Tiré à 25 exemplaires.
351. Catalogue raisonné des tableaux de différentes écoles , des figures et bustes de marbre; dos figures, groupes et bas-reliefs do terre cuite , des dessins et estampes , des meubles précieux , par Boule et Caffieri, etc. , qui composent le cabinet de M. de la Live de JuUy, par P. Remy. Par»*, 1769; in-12, br 2 fr. 60 c.
352. Havercamp. Médailles de grand et moyen bronze du Cabinet de la reine Christine, 63 pi. Xa Haye, 1742; in-folio, v. br. (latin et français) 10 fr.
353. Lamartine. Cours familier de littérature, année 1862. Les sept
premières livraisons, br 7 fr.
Critique de l'histoire des Girondins. Phidias. Revue littéraire de l'anuén i861.
354. Nouveau Dictionnaire do la langue française, par Louis Do-
chez , précédé d'une introduction par M. Paulin Paris. Par.y 1860 ;
in-4*, dos et coins mar. du Levant 20 fr.
Ce dictionnaire renfenuo la définition des mots , leur étymologie . leur emploi par époque* , etc.
355. Le Diable boiteux, par Lesage, illustré par T. Johannot , précédé d'une notice sur Lesage , par J. Janin. 7'art«, Bourdin y 1845; in-8*, br 8 fr.
356. Œuvres de J. B. Rousseau. Londres, 1752; 5 vol. in-12, v. br. 5 fr.
357. Le Chef-d'œuvre d'un Inconnu. Poëmo découvert par le D' Chrysostome Mathanasius. Londres, 1758; 2 vol. in-12, cart. 2 fr.
358. Influence de la littérature française de 1830 à 1850, sur l'esprit public et les mœurs , par Menche de Loisne. Paris , Oarniery 1852; 410 pp. , in-8«, br 2 fr. 50 c.
359. Aux Mânes de Diderot (par Mei8ter). Londres et Paris, 1788 ; in-8*, br., pAp* véliu 1 fr. 50 c.
360. Seoraib. Traduction de l'énéido de Virgile. Paris y Thierry et Barbiny 1668-1681; 8 vol. in-4% front. , v. f., fll. d. s. t. {aux armei).
8fr.
Édition originale. M. Brunet ne mentionne qu'une édition in>12, en 2 Yol., de cet ouTnge.
361. Histoire de L'ADMiBABiiS Don Quziiah d'Alfaracho. Bruxellei , 1734; fig. d'Harrewyn. 3 vol. in-12, v. f., fll. d. u. t 6 fr.
362. L'Art de faire des dettes et de promener ses créancier», par
un homme comme il faut. Paria^ 1822; 1" partie , br. . . . 1 fr.
Ouvrage dédié aux gens dettitoé« , réformés , aux Ticlimes des révolutions et des changements de ministères passés , présents et à venir.
363. Catalogue général des livres framçaib, italiens, espagnols,
etc., tant anciens que modernes, qui se trouvent chez Barthi» e\
Lowel à prix marqués. Londreêf 1857; gr. in-8*. br., VIII-680pp. 4fr.
18,183 numéros avec une table des auteurs et la table des travaux de la Rtvut d«s DmX'MondM do 1831 à i857.
364. KÂTir DE LA Bretonne. Los Nuits de Paris ou l'Observateur nocturne. Londreê, 1789; les onze premières parties, cart., 5 vol. 5 fr.
Très-bon exemplaire , grand de marges ; malheureusement les pages 95 à 98 du 4* vol. ont une déchirure qui a enlevé une partie du texte.
865. PA&JBNB8I8 DE RuiNA LcciFERi , ceterorumq. angelorum , anc-
tore O. Stengelio Soc. Jesu. theol. Ingolstadt, 1630; fi*ontis., pet.
in.l2, dérelié 1 fr. 50 c.
366. Flores Mariani. Vienne, 1710; pet. in-12, dérelié . . . 1 fr.
367. Parnassus Socer, etc. Vienne, 1715; pet. in-12, dérelié . 1 tr.
368. La reine d'Angola, par Castilhon. 1760. — La Parisienne en province; 2 parties. 1769. — Dialogues sur la fatuité, suivis de l'histoire d'un baron picard ; les 3 ouvrages reliés en 1 seul vol. in.l2 1 fr. 60 c.
369. EiN Gast in Illenau. Stroêhourg ^ typ. Berger-Levrauli ^ 1847; in-8*, br., 8 pp 50 o.
Poésie.
370. Adrien , comte de Lezay-MarnAsia , préfet du Bas-Rhin. Notice biographique, par L. Spach, archiviste du Bas-Rhin. Stroêfrour^, typ. ifuder, 1854; pet. in-8% 88 pp., br 1 fr.
371. Histoire de la province d'Alsace depuis Jules César Jusqu'au mariage de Louis XY, par Laguille. Strasbourg , 1727 ; flg. et pi. , 3 parties en 1 vol., in-fol., V. br 16 fr.
Une mouillnre.
372. Da8 8THA88BUBOBK MflNBTSB , von Th. Schuler. Strasbourg , 1817; pet. in-8% fig., br 2 fr.
373. J. J. CocLMAMN. Réminitconces. Paru, 1862 (typ. Silbermann , à iSftrat&our^), in-8*, br. ; an lien de 5 fr 2fr. 50r.
Touo I*' , le seul paru Jusqu'à ce jour.
374. ScHAiiLJBR. Dis Stutziadb oder der Perrllckenkrieg. Strcuftoury, 1802-1808; 3 vol. in-12, V. br 3 fr.
L«« frontispices et le 3* volume manquent.
375. Dbsckiptiok du Musix royal des antiques da Louvre , par de Clarac. Paris, 1830; in-12, br., XXX -350 pp 2 fr.
1. Baqdol. L'Alsace ancienne et moderne ou Dictionnaire historique et statistique du Haut et du Bas -Rhin. Strasbourg, 1851; 2* édition.
M088MAXN. Vie d'un savant. Colmar, 1847; in-12, 23 pp
6. Lbs Gu^pks, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décembre) , 184(} , 1847, 1848 et 184î^ ; en brochures.
7. Lb8 XOUVBL1LB8 GuâPX8. Paris ^ Blanchard; in-l8, diamant; les vol. 6 et 7 brochés.
8. La TabLiB me,» pbix du Catalogue de A. Keuouard. Paris, 1854; in -8*.
9. Lb8 Facétibb du Pooqb , transi, du latin en français. Paris, Bonfous, 1549, in-4% ou ParU, 1605. in-16.
ŒUTBX8 DE Louis XIY. Paris, 1806; tomes 3 et
15. Pbbles de Rosée. Poésies , édition diamant , in-18. Paris, 1853.
Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'administration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-en-ciel, 23.
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SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES DU SIÈGE D'HUNINGUE
{Suite et fin.)
Mais notre lieutenant ne s'intimida point et répliqua : — «La première consigne, en élevant cette redoute, était do tirer sur Bâle, si un seul ennemi y mettait le pied. Or. Bâle a livré passage, nous voyons notre pays envahi, brfilé, saccagé, et je crois avoir fait mon devoir.»
* Allez-voîis-en , Monsieur, vous êtes bien heureux... ,* dit le général, qui était encore sous l'impression d'une scène peu agréable, car un grand nombre d'officiers
avaient juré 8ur leur épée, que si M. Goblet était puni , le gouverneur serait renvoyé de la place ou mis aux arrêts chez lui. Cette décision lui fut notifiée par un colonel d'origine piémontaise, qu'il avait envoyé en quête du motif de cette réunion.
Cependant^ le corps de blocus, fort de 32,000 hommes , composé des régiments autrichiens Kolovrath , Collorédo , de chasseurs tyroliens , des dragons de La Tour, de Hongrois , Hessois , Wurtembergeois , Bavarois , Badois et Bâlois, était, sous l'autorité supérieure de l'archiduc Jean , commandé par un général dont le nom m'est resté inconnu. — Comme il était logé dans la maison Jeanmaire de Bourglibre, très - reconnaissable à sa couleur blanche, on avait pointé dans cette direction la pièce à barbette de 4 , qui armait la lunette située en face de ce village , et aussitôt que la musique , appelée de Bâle à quatre heures pour jouer pendant son dîner, se faisait entendre, on se faisait quotidiennement un plaisir de l'interrompre aussitôt.
Nous no ménagions pas trop les munitions aux avantpostes , et chaque coup de canon de 4 était douloureux à entendre pour le commandant Lallier.
cC'est cinq firancs de perdus pour le Gouvernement ! » s'écriait-il.
Un jour, il lui prit fantaisie de venir à la batterie Custines, nous adresser de nouveaux reproches; mais pendant le trajet, les carabiniers Zurickois du petit Huningue d'un côté, et les chasseurs tyroliens de l'autre, blessèrent deux canonnière de son escorte , et lui firent siffler
taut de balles aux oreilles , que loin de modérer le tir, il commanda tout irrité : Feu sur ces gredms!...
Cette salve coûta la vie à un officier de ces carabiniers ; il fut coupé en deux par un boulet que pointa le lieutenant Comilot^ très-habile pointeur.
L*ennemi mettait en sentinelles , dans des trous autour de la place, ses meilleurs tireurs, qui, à 500 pas, nous décimaient aisément.
Aussi le général Barbanègrc, après avoir rassemblé les bataillons sur la place d'armes , leur fit cette allocution :
< Soldats ! le défaut de vieilles troupes nous force de «créer trois compagnies d'éclaireurs , chacune forte de < 50 hommes. On ne vous dissimule pas que c'est pour « aller partout où le danger vous appellera : en tirailleurs «dans la journée, en éclaireurs pendant la nuit. Que « ceux qui ne craignent pas une balle , sortent des rangs ! «Os auront double ration d*eau-de-vie et de vin. Sur « trois nuits , ils en auront une pour rentrer dans la «place. Le reste du temps, ils seront à la redoute Cus- « tine , sinon en service autour des lignes. >
M. Lctourville , notre lieutenant-colonel , me fit Thonneur de me désigner comme lieutenant de la 1*^* compagnie, composée d'hommes déterminés des environs de Belfort. Par suite de désertion dans les autres compagnies , elle resta surchargée de service , jusqu'à la fin du siège.
Le conseil de guerre avait eu beau condamner à mort les deux premiers déserteurs qui avaient été repris et fu-
silléfl dans les fossés, sous le commandement d(; Tadju dant sous-offieicr Joly du 6* de ligne. La désertion n'en continua pas moins, tant était forte la nostalgie, produite par un air national allemand , espèce de Easiz des Vachca que chantaient les postes du Rhin. Ce chant attristait les gens du pays, au point de leur faire prendre la fuite.
Dix-sept cents ont ainsi quitté nos rangs. Cela vint à tel point que l'ordre fut donné de fusiller sur place tout homme arrêté hors des lignes par les patrouilles de nuit. Je m'applaudis maintenant de leur avoir plus d'une fois sauvé la vie , en les faisant mettre en surveillance dans leurs compagnies respectives.
11 n'y a que le feu pour former un soldat. Nous avions beaucoup de conscrits, qui, la première fois, faisaient /ci révérence à tout sifflement entendu dans la direction de Bâle, mais qui devenaient intrépides au bout de huit jours, et se moquaient à leur tour de la peur des débutants.
Si les Autrichiens essayaient de nous resserrer, ordre nous était transmis de reprendre nos lignes , ce qui s'exécutait au pas de course, l'arme dans la main droite et prêts à jouer de la baïonnette plutôt que de tirailler contre eux , car ils visaient mieux que nous.
Entre notre poste Custine et celui des Suisses, étîiit un moulin , retenu par des chaînes sur le Rhin ; il appartenait à trois bourgeois d'Huningue. L'ennemi le fit descendre en coupant ses liens, la nuit, à la faveur d'une vive fusillade. A cette occasion, le général Barbanègre assembla de nouveau toute la garnison sur la place
d'armes, où on procéda à une distribution de cartouches ; puis il débita les paroles suivantes :
< Soldats ! les Suisses , au mépris des droits de la « guerre et des gens , ont descendu le moulin qui servait « à moudre le grain de la garnison , et qui appartenait à «trois propriétaires de la place. Nous allons faire une «sortie... et feu sur Baie, jusqu'à ce qu'ils nous aient « livré trois cent mille irancs pour vous payer et du drap « pour vous habiller! »
£n effet, le feu commença aux bravos enthousiastes des soldats.
A la quarante-cinquième bombe , un parlementaire se présenta; le tir cessa, ou ne sait sur quelle promesse, car l'on n'a jamais rien reçu.
Aussi la troupe ne se gêna pas pour murmurer hautement son mécontentement, de ce qu'on avait arrêté le feu trop tôt.
C'est la dernière fois que nous vîmes le gouverneur; il fut retenu chez lui par une indisposition qui lui tint un œil sous bandeau noir, pendant le reste du blocus et du siège.
Par contre, le brave commandant de place Chancel était partout, et nous électrisait par son courage.
Un matin , de bonne heure , un cavalier suisse , venant au galop sur notre sentinelle avancée , iit croire au colouel Chancel, qui se trouvait déjà parmi nous, que ce cavalier v('nait essayer d'enlever notre factionnaire, comme un Autrichien l'avait été la veille par le gendarme Manoury. Il m'invita à envoyer à son secours ;
j'y courus moi-même. En se voyant couché en joue par le factionnaire, le cavalier sonna quelques coups de trompette, et cria : Parlementaire, J'allai près de lui, recevoir son pli , Tinvitant à aller en attendre réponse au premier poste bâlois.
Par cette dépêche, on demandait au gouverneur n son cheval était toi^'ows à vendre.
Or, le général n'avait point de cheval à Huningue , ni son aide-de-camp non plus.
La réponse fut portée au parlementaire par un autre poste, dont Gentil était chef. Elle contenait ces trois mots : Non, foi changé d'avis. — On en fit des commentaires.
Un dimanche, à midi, j'aperçus de la batterie Custinc un groupe de dames et un monsieur qui montrait du doigt où devait être ouverte la tranchée du côté de terre d'abord , puis dans le petit Huningue sur le Rhin ; je pensai que ce devait être un officier du génie, et je voulus couper court à ses explications , en pointant , pendant le sommeil des artilleurs, une pièce de 4 sur la petite société. Je priai le sergent Lapostolet d'y mettre le feu. Heureusement pour les belles dames, j'avais visé trop bas; le boulet toucha terre et ricocha par-dessus leurs têtes, ce qui les fit se coucher aussitôt et se traîner hors de vue , en maudissant sans doute mon incivilité. , La batterie Custine ne tarda pas à être évacuée sur l'ordre du général. Pendant douze heures, les Suisses couvrirent encore de leur feu le poste désert, puis vinrent y établir leurs pièces , et commencèrent par nous
envoyer un boulet de 3 , qui , frappant à mes côtés , alla emporter la tête d'une femme sortie de sa cave, pour demander s'il y avait déjà bien du mal.
Nous avions un blockhaus en madriers, à la batterie Custinc, pour nous mettre à l'abri de la bombe. Dans le bas , on avait mis des obus et des bombes chargés , ainsi que des cartouches. En abandonnant ces munitions , nous les couvrîmes de paille à laquelle on mit le feu , et il y eut explosion aux cris de joie des Bâlois , fiers d'avoir produit par leur tir ce prodigieux eflfet.
Au plus fort du feu des assiégeants, on avait mis en carré , sur la place , les affûts de l'arsenal , entourés de tonneaux d'eau. Deux officiers de douane , venant de déjeuner copieusement, voient tomber une bombe. L'un s'avance sur elle, la levé et appelle son camarade pour l'aider à la jeter dans le tonneau. A peine va-t-elle toucher l'eau , qu'elle éclate au nez des pochards en enlevant leurs shakos, sans leur faire aucune blessure.
Le bombardement a commencé à neuf heures du matin, et, dès les premières salves, on a pratiqué neuf amputations , dont une sur un officier de la garde nationale, sortant du 61' de ligne, dont le nom ne me revient pas , et qui fut puni d'une vaine fanfaronnade. Ayant reconnu dans mes tournées d'avant-postes , que les batteries ennemies étaient finies et armées , je prévoyais qu'elles omiiraient le feu dans la nuit, et j'étais rentré faire ma malle, pour la faire déposer aux casemates, lorsqu'en passant devant le café Arban , fréquenté par tous les officiers, on me héla pour m'offrir le petit verre de camaraderie , en
mo demandant ce qu'il y avait de nouveau à la batterie Custinc.
— Il y a, ebers camarades, que nous serons chavffés cette nuit, et je vous engage à faire comme moi , à envoyer vos effets rejoindre ma malle.
— Allons donc ! ce n'est pas probable , me répondon. Et nous quittons le café.
En ce moment le canon tonnait plus que d'ordinaire ; et je leur dis : Entendez-vous redoubler nos artilleurs contre les travailleurs ennemis?
Puis nous voyons le monde courir, en criant : On bombarde.
— Cela ne m'empôcbera pas, dit cet officier, d'aller faire mon tour de promenade sur la place, comme d'babitude.
n n'eut pas fait vingt pas , qu'un obus lui tomba sur une jambe; pendant qu'on l'amputait, il fredonnait avec effort un air de chanson —
Nous ne pûmes plus avoir de pension d'officier, et force nous fut de nous loger et de manger nos rations avec les soldats, à la caserne ; on se sauvait de chambre en chambrée à mesure que les bombes tombaient sur le toit et en crevaient les étages. C'est dans semblable circonstance qu'un officier est heureux et peut s'applaudir d'être aimé de ses soldats
Plus nos cadres diminuaient d'effectif, et plus les parallèles se rapprochaient de nos lunettes; elles n'étaient plus qu'à portée de pistolet de nos épaulements , sur lesquels ou avait placé des sacs à terre , entre les jointures
desquels on pouvait Bculemcut eurveiller les mouvements des hommes de tranchée. . . . Doux tentatives d'attaques contre deux lunettes ont été faites par les Autrichiens inutilement, malgré Tappui de rartillerie suisse , qui nous prenait à revers à la lunette de Saint-Louis....
L'ennemi s'est toujours laissé tromper sur nos forces , et des ruses de guerre ont réussi à prolonger non-seulement la défense de la place, mais encore à conserver tous nos ouvrages avancés , à l'exception seule de la batterie Custine , évacuée et désarmée par ordre supérieur , après que rartillerie suisse eut cassé nos palissades et décoiffé le blockhaus.
Outre les trois mots d'ordre et de ralliement de la place^ . commençant toujours par les mêmes lettres, le nom d'un grand homme, celui d'une ville fortifiée, et un substantif qualifié , nous en avions un quatrième distinctif entre nous , changé chaque soir, qui servait à nous reconnaître dans la nuit. Cette pi;écaution nous a empêchés d'avoir bien des méprises tragiques et des rencontres entre nos patrouilles autour de la place , qui étaient permanentes , et composées de six , huit ou dix hommes , se relayant sous mon commandement; — service pénible de sûreté que nous valaient les déserteurs nombreux dont il a été parlé. Avant l'ouverture de la tranchée, une sentinelle, dite perdue, qui était de faction sur le chemin de traverse d'Huningue à Bâle, à hauteur de notre redoute Custine , au bord escarpé du Rhin , reçut un coup d'espingole qui lui coupa son fusil jusqu'à la contre-platine (;t lui laboura le flanc, la iigure, en lui faisant treize
( 17« ) blessures.... Cet attentat laissa le lendemain soir, au factionnaire du même endroit, une certaine crainte; car lorsque j'arrivai, avec mon petit peloton, fouiller les alentours où le guet-apens avait eu lieu, je vis notre sentinelle à genoux, tenant enjoué, dans la direction de Tennemi. A mon signal^ convenu le soir avant de l'envoyer en faction, il se releva, me dit qu'il allait faire fou quand j'ai paru.... Le cœur lui en tremblait et ma gourde d'eau-de-vie fut la bienvenue de lui. — On me tire dessus , dit-il, et les balles coupent les épis de blé autour de moi. — Ne restez pas sur la route avec ce clair de lune, retirezvous dans le champ de blé, on vous verra moins. N'ayez souci d'avoir le même sort que votre camarade d'hier soir, je vais à la recherche des tireurs suisses....
La consigne était de ne pas dépasser nos lignes pour ne pas ouvrir une fusillade inutile, et néanmoins je les dépassai de soixante pas, puis, obliquant à droite, je commençai ma tournée de ronde , m'arrctant tous les cent pas pour écouter....
A la deuxième halte j'entends marcher avec bruit dans les blés; bientôt je distingue une assez longue file de baïonnettes présentant le flanc... • — Camarades, dis-je à mes hommes tout bas , nous ne sommes pas en force d'attaquer ce gros peloton , et nous le laisserons passer s'il s'éloigne; mais s'il marche sur nous ou se dirige contre notre poste , entre le devoir et la mort , on ne doit pas hésiter. Armez doucement , et au signal de mon épée , feu et oblique à gauche, en retraite, sur le mausolée Abatucci....
Cela dit, je ne vois plus que trois baïonnettes, ce qui me prouve que c'est la t^te ou la queue du peloton ; mais comme le bruit semble se rapprocher, je donne le signal; mes hommes font feu.... «Nous sommes Français (Lamiotte), cric le capitaine Klig, eu reconnaissant ma voix. Nous allions prendre le poste suisse près duquel nous sommes placés, sans votre feu et sans l'éveil que vous leur avez donné. — Avez -vous eu des blessés, capitaine? demandai-je. • — Non, heureusement. Maladroits, vous avez tiré trop haut; Dieu soit béni. — Mais pourquoi ne m'avez-vous pas fait prévenir à temps de vos desseins , cela ne serait pas arrivé ; vous savez que personne autre que nous n'a ordre , mission , ni tâche , d'éclairer les lignes sans en prévenir spécialement. > — Il reçut un savon sévère du commandant Bérard, pour cette boulette militaire. De pareilles méprises étaient d'ailleurs inévitables
J'ai dit, dans le commencement, que la garde de la batterie se relevait à la brume ; plus Uvrd ou tirait si vivement contre nous qu'on recula l'heure. Nous ne sortîmes plus par les portes de la place avant leur fermeture ; mais, après la levée des ponts-levis, par les poternes; comme on craignait l'attaque h fond de la redoute Custine, qui faisait tant de mal aux alliés, à un certain jour, le commandant Bérard eut la pensée de venir se ranger en bataille, au milieu de la distance à parcourir, pour nous relever et protéger notre rentrée ; il chargea le sieur Putz de venir à la batterie nous prévenir que nous le trouverions eu bataille pour contenir les Autrichiens....
( 180 ) Je rencontrai cet officier de garde nationale maladroit eu chemin, qui, sur mon qtûvivefBe nomma et me dit qu'il allait en commission à la batterie , sans m'en expliquer davantage l'objet. Nous continuâmes notre route et arrivâmes en vue de ce bataillon, que' nous prîmes pour l'ennemi. D'un mouvement spontané, mon premier rang mit genoux terre, et le peloton prit la position d'apprêter les armes , sans commandement , et couchait dëjà en joue, quand, me rappelant la première méprise, je ' dis à voix modérée : Que personne ne tire sans mon ordre ! Je vais reconnaître. Attention! — M' élançant aussitôt, la pointe en avant, sur le chef, je lui crie : Qui vive? — C'est moi, votre commandant; est-ce que vous n'avez pas reçu avis que j'étais là, je vous ai envoyé un officier!....
n y a de grands hasards dans la vie , où il faut croire à la prédestination , car mes fonctions m'appelaient à tous les endroits dangereux et je n'ai eii que des balles dans mon manteau. Après trois jours et trois niiits passés sans fermer l'œil , aux avant-postes , j'avais fait jeter un matelas dans la chambrée des soldats , à la caserne , devant une fenêtre, et malgré le sommeil de plomb qui me tenait, je me réveillai au vacarme des bombes qui éclataient sur le quartier, et descendis pour aller voir , sur les remparts , d'où venait le feu de cette nouvelle batterie.... A peine descendu , un boulet de 27 entrait par la fenêtre et clouait mon matelas contre la muraille opposée....
Le 25 août on parla de trêve pour enterrer les morts , et l'on fit cesser le feu de nos canonniers ; puis , on nous convoqua à Tarsenal pour annoncer que le drapeau de la
( 181 ) France était change et que c'était parce que nous avions les couleurs tricolores qu'on nous bombardait... ; on nous invitait à prendre la cocarde blanche , ce que personne ne fit.... Le général envoya arborer l'étendard blanc sur un des cavaliers de la place, mais il fut mis dans une pièce de 16 et envoyé à l'ennemi.
On en reportait un deuxième , mais le porteur trouva les artilleurs disposés à jouer sur son dos de leur écouvillon. Loin de cesser leur feu comme le nôtre , les alliés redoublèrent, au contraire, et envoyèrent un parlementaire au gouverneur pour annoncer qu'ils voulaient la place et non un simple changement d'étendard. On continua donc le lendemain de part et d'autre , et le 27 , on traita de la capitulation contre l'assentiment du Conseil de défense; le 28 , 500 Autrichiens vinrent occuper les postes , et le 31 , la garnison défila avec les honneurs de la guerre , devant le prince Jean et le général du blocus. La capitulation portait que les officiers conserveraient leurs épées , les soldats déposeraient les armes après le défilé , que les gardes nationaux rentreraient dans leurs foyers, et que les militaires seraient dirigés sur l'armée de la Loire pour y être licenciés; ces derniers devaient être escortés par des détachements de Hongrois jusqu'à distance d'étapes indiquées.
Au son de la musique des régiments Coloredo et Kolovrath , nous sortons d'Huningue en traversant les trentedeux mille hommes qui formaient l'eff^ectif des troupes du blocus, présentant les armes; ceux-ci, étonnés de notre petit nombre , exprimaient leur admiration , surtout
( 182 ) pour les artilleurs qui s'étaient montrés si bons pointeurs.
Après le défile, on nous fit descendre k côté de la route, entre Bourglibre et Bourgfeld, et on visita les sacs de nos soldats , afin de leur reprendre les cartouches... Pendant l'inspection , les Wurtembergeois quittèrent leurs rangs pour venir piller quelques effets : j'en portai aussitôt plainte à un de leurs commandants, protestant que, si l'on violait la capitulation, j'allais en référer au prince Jean , et il distribua à la ronde des coups do plat de sabre aux pillards , qui laissèrent refermer les sacs tranquillement.
Nota.
Bonrglibre appelé maintenant Saint-LoulR.
Incidents.
Des conscrits, voyant rouler doucement des obuK , comme dos boules de quilles, croyaient pouvoir les arrêter avec le talon, et plusieurs se firent estropier de la sorte; d'autres, pour montrer à leurs parents, en rentrant, (luels pruneaux ou nous lançait, avaient emporté dans leur sac des boulets de 27.
Les sous-ofiSciers cachèrent leurs sabres dans leur pantalon pour na pas les déposer.
Nos éclaircurs, maîtres des jardins, vendaient aux bourgeois propriétaires leurs propres légumes.
J'avais établi un mannequin avec shako, redingote militaire, pleine de blé, de paille et d'avoine, giberne et fuKil, buffleterie blanche, sur l'épaulcmont de la batterie Custine, contre lequel les chasseurs tyroliens tiraient toute la journée, honteux de ne pouvoir descendre ce factionnaire qui les bravait, mais qui était criblé de leurs balles. Cela nous amusait beaucoup.
Le courrier de Mulhouse à Bâle a «luatre chevaux. A son premier voyage ayant été pris pour l'équipage du général, le lieutenant Cor-
iiiflet pointa une des pièces de 4 de la batterie Castinc , sur un petit arbre de la route, et le coup alla tuer le» deux chevaux do devant: le» voyageur» d^'gringolaient à qui mieux mieux de la voiture.
Après l'évacuation de la hattorie CuHtine, on tira à toute volée sur Bâlc depuis le bastion de la place ({ui lui fai$:ait face et dont la distance était de troin quart.^ do lieue. Les boulot-* rouges, obus et bombo8 y mirent lu fou plusieurs fois, comme il a été allumé aussi diverscB fois à Huningue , chez les bourgeois, par les projectiles ennemi:» , dont <]uel(iues-uns étaient chargés de poudro et roche à feu.
Lour« trouH d(; boulets dans les rempart» étaient si disséminés qu'on ne peut croire qu'ils aient essayé ou qu'ils eussent la volonté de chercher à battre en brèche, autrement leurs artilleurs étaient peu experts à former des rectangles; ou pensaient-ils faire tomber toute une façade à la fois au lieu d'une partie? dans ce cas, ils en auraient eu pour longtemps encore, si le général n'eût capitulé à l'avance. Quand leurs boulets ne touchaient pas le rempart, ils nous passaient sur la tête dans les lunettes, ils abattaient les cheminées et allaient tomber sur les troupes du blocus de l'autre côté do la place. Leur tir par la parabole , seul , était plus logique et mieux dirigé pour l'enceinte do la place.
Les bombes et les obus en éclatant lançaient, outre leurs éclats on diagonale, des cailloux et pavés qui ont blessé beaucoup de monde, la ville n'ayant pas été dépavée : grande faute , ou négligence qui ne s'explique pas.
Les boulets passant au-dessus des remparts abattaient, outre les cheminées, les gros arbres, tilleuls, dont quehiues -uns, dans leur chute, ont touché des artilleurs et embarrassé los batteries.
On n'a point inondé les fossés, et les bétcs à cornes que nous y avions avec les meules do fourrages, sont restées la proie de l'ennemi, afnsi que tout le matériel de la place.
11 est des actes qu'il faut flétrir, quoi qu'il en coûte i\ l'amour-propre national. — Le premier jour du bombardement, un officier de garde nationale, dont le nom m'échappe, décida tout le ])oste de la lunette de Bàle, (juMl commandait, à déserter avoc lui. Il eut l'audace d'aller se {irésentcr ù la ]iension où mangeaient les officiers do l'armée du blocus, mais ceux-ci lui signifièrent d'aller manger ailleurs, déclarant hautement ne pouvoir souff'rir la présence d'un officier assez lâche pour abandonner son poste.
J'»i dit qoe M. Boucry de Saint-Venant , aide de camp du gouverneur, disparut pendant lo blocus. Il était 8orti avec un peloton de douaniem qu'il laissa au dernier poste français, pour aller sans doute parlementer à l'ennemi. Eu tout cas, on ne lo revit plus, co qui fit parler bientôt de trahison dans nos rangs.
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^762 et fS62, pjir L. Lcblois. Strasbourg, impriui. de F, C. Iletiz; 1" janvier 18G3 ; in-8°, 30 pp.
De ces deux dates la première se rapporte, dans l'esprit de Tauteur , à réchafaud de Jean Calas , la seconde à l'ëtat actuel du protestantisme eu France. L'affaire Calas inspire à M. Leblois de belles paroles : «Depuis que j'en ai lu les détails , je me suis senti pénétré d'une respectueuse admiration pour — le tigre. Oui, hôte redouté des jongles du Bengale, si jamais j'ai parlé de toi avec horreur, pardonne, je ne te connaissais pas. Je te rends justice aujourd'hui. Tu as été créé i)our vivre , non d'herbes et de légumes, mais de la substance des animaux. Ta loi te dit : Tu mangeras de la chair et tu boiras du sang ! Tu obéis à cette loi , tu ne peux faire autrement. Mais eu t'y ••soumettant, tu le fais - - excuse ce mot — avec humanité. Tu ne tortures pas ta victime. Tu ne Tattiiches pas à un double soliveau. Tu ne lui brises pas lentement, et à des intervalles marqués par l'aiguille de l'horloge , les extrémités des membres , ayant soin de conserver la vie au cœur, afin de prolonger le plus longtemps possible une épouvantable agonie. Quand tu décou\Te8 ta proie ,
( 185) tu cherches à la surprendre , lui évitant la soufirance d'un supplice anticipé , tu te précipites sur elle , allant droit à la gorge ou au point vital , et d'un coup de dent tu mets un terme à son existence.»
M. Leblois se déclare satisfait de la situation actuelle des protestants, et en particulier des réformés, dont 567 pasteurs reçoivent un traitement de FÉtat, comme les ministres de l'Église romaine , et il regarde comme les instruments de ce progrès, Voltaire d'abord, qu'il juge comme l'ont fait Macaulaj et Bunsen , ensuite la révolution de 1789 , qui décréta les articles XI et XVIII de la Déclaration des droits. M. Leblois fait aussi allusion quelque part à l'affaire Mortara, mais ^ce sujet il n'a point établi de comparaison entre deux époques ; voyez cependant : au dix -huitième siècle, l'affaire Calas s'est terminée par une victoire ; l'injustice , dans la mesure où elle était réparable , a été réparée : on a humilié le parlement de Toulouse , on a essayé de dédommager la veuve Calas , le capitoul David est mort fou , la voix de la famille privée de son chef a retenti dans le monde entier, et le monde en résonne encore; au dix- neuvième siècle Taffairc Mortara s'est terminée par une défaite, et l'humanité a perdu son procès ! P. R.
Terres émaillées de Bernard Fallissy, inventeur des rustù/ues Jif/uhnes. Etude sur hs travaux du maître et de ses continuateurs , suivie du catalogue de leur couvre , par
M. Tainturicr * ; ouvrage enrichi de planches et de gravures dans le texte, gr. in -8°, 136 pages; V Didroii et F* J. Henouard, à Paris , 1863.
La faïence, qui se fabriquait principalement à Faenza, n'a pënétrc eu France que vers l'année 1530, mais les procéd(^8 de fabrication y étaient encore entièrement inconnus , car seulement vingt ans plus tard Bernard Pallissy entreprit d'en trouver le secret.
Ses recherches céramiques sont décrites dans son Art de terre, li\Te admirable, avec une naïveté, une sève, une énergie , qui font de cet ouvrage une des productions les plus originales du XVP siècle. On peut dire de Pallissy : « Le style c'est l'homme. »
M. Tainturicr , dans l'étude qu'il vient de publier sur cet artisan, artiste, philosophe et historien , s'est spécialement donné la tache de faire connaître les terres émaillées de cet humble potier, qui est devenu une de nos gloires nationales.
Cette partie, qui n'avait pas encore été traitée dans tout son ensemble , était faite pour séduire un collectionneur intelligent et délicat. La tiiche présentait de sérieuses difficultés, car que d'ou\Tages à consulter, que de musées, de cabinets à visiter , de recherches à faire. Soutenu par les encouragements bienveillants de M. Sauvageot , M. Tainturicr s'est mis à l'œu^TC , et aujourd'hui la lacune qui existait dans la bibliographie des arts céramiques est comblée , et de manière à satisfaire les amateurs les
1. Contrôleur principal des contributions directes à Strasbourg.
phi8 difficiles. Cette monographie, ((iii doit tenir sa place dan8 toute bibliothèque artistique , est divisée en 3 parties.
La l""" se compose d'une es(juis8t; biographique sur Pallissy, la 2*^ a trait à ïarf de terre, aux travaux du maître, à la classification de ses cimutcs, et la 3® aux caractères distiuctifs des poteries de Pallissy et de celles de ses continuateurs et imitateurs au XVII* siècle. Le catalogue des terres éiaaillées, pièces rustiqu(îs , bassins , corbeilles , plats , statuettes , vases , etc. , comprend 122 articles et clôt ce précieux volume.
Des planches dessinées par l'auteur et lithographiées par M. E. Simon , représentent les principaux chefsd'œu\Te de l'allissy, qui se trouvent aujourd'hui au musée Sauvageot, au musée de Sèvres, à ceux de Cluny, de Lyon, au Brithh Muséum, et dans les collections privées de la famille de Rothschild , du duc d'Aumale , du baron Seillières, etc. Xous signalons aussi le portrait dit de Pallissy photographié par M. Tainturier, d'après une terre cuite émaillée, qui se trouve dans le cabinet de sir Ant. de Rothschild.
Les amateurs trouveront encore dans ce volume, qui , trahit à chaque page les efforts d'un travailleur entendu et consciencieux, un index bibliographique, la liste des principales collections renfermant des ou\Tages artistiques de Pallissy et les dates des ventes d'objets d'art dans lesquelles ont figuré de ses poteries. Les prix d'adjudication sont relatés dans le catalogue.
Broolie (Claude-Victor), prince, fils du maréchal
député à la Constituante, né en 1757, décapité le
17 juin 1794, 2 pages in-^**, de Strasbourg, le 2 mars
1789 , au maréchal de..< II a reçu la commission dn roi pour remplir les fonctions de bailli d'épée dans les districts de Colmar et de Schlestadt, et no négligera rien pour rexcoutiou ponctuelle des ordres do Sa Majesté.
298. VoLNAis (Claudine Placide Ferhèbe dite) de la Comédie française ^ née en 1787, morte eu 1837. 2 pages in-8°, du 3 brumaire an... à M. Lijrpffuinn-
Cerfbeer à Strasbourg. Elle ne saurait satisfaire à tous
ses points d'interrogation {les 5 portraits) :
« L'impératrice, trompée par M. Mahcrault, ne lui a pas encore < rendu justice, et la sévérité de sa rivale augmente tous les jours... ••
565. Klébeb (Jean-Baptiste), général des armées de la République, né en 1754, assassiné au Caire, le 14 juin 1800. (Lettre autographe signée.) 1 page in-4*, de l'abbaye le Luc, le 22 nivôse an....,
au général de division Marceau, à Coblentz.
* Quand on n'est pas courtisan, il faut vivre loin de la Cour; c'est ce qui m'a déterminé à me retirer ici... Tu ne pourra guère venir me
voir, puisqu'il ne s'agirait pas moins que d'un sacrifice de deux Jours, et on t'en êaurai mauvais grd'j nous remettrons donc notre entrevue à des circonstances plus heureuses... •
(2 portraits , dont un fort curieux.)
085. RoHAN-GuÉMÉNÉE (Louis-René - Édouard , prince de), cardinal, évê<iue de Strasbourg, landgrave d'Alsace , prince de l'Empire , grand aumônier de France , de l'Académie française, etc., né en 1734, mort eu 1803. (Une lettre autographe signée.) Cette lettre de 3 pages iu-4*', datée de Versailles, le 13 janvier 1783, et adressée au comte de..., a pour objet de recommander la personne de M. de Cagliosiro , qu'il serait avantageux de fixer dans la ville do Strasbourg, en le détournant de l'idée de retourner à Bastia. Il a droit :
■ ...A toutes les nuances du votre bienfaisance sous le rapport de « êon honnêteté et do son attachement singulier à tout ce qui
• prend dans son esprit le caractère d'utilité pour l'homme souf-
* frant. •
(Trois portraits du cardinal plus celui de Cagliostro.)
VARIÉTÉS
M. Kd. Schercr vient de publier dans le Tcmpn une étude sur Thomas Flatter, qui de chevrier devint étudiant, artisan, imprimeur et directeur d'une école importante. Cette école subsiste encore aujourd'hui à Bâlc sous le nom de Oymna.<e.
La vie de Thomcu Flatter écrite par Ini-viéme*, est un curieux monument des mœur» scolastiquesdu XVI' siècle. M. JSdouard Fick vient
A Paris, chez U. Aubry, rue Dauphine. Iti
de la traduire. C'est une version hal/ile , dit M. Schorer. uuïve comme roriginal, pleine d'un parfum d'antiquité, ot un livre jiropre à charmer un bibiiomane par son exécution typographique. — Nous en extrayons le passage suivant qui a trait au Béjour de Plattcr ou Alsace.
• Thomas se rendit plus tard à Strasbourg, mais on l'assura que
• Strasbourg ne possédait pas une seule bonne écolo , tandis que celle « do Schicstadt était excellente.
< Le voilà donc reparti. • Arrivés à Schicstadt, nous prîmes logis < chez de vieilles gens, mari et femme; le mari était aveugle. Nous ' allâmes voir mon jyrœeeptor, feu Johannes Sapidus, pour le prier do s'intéresser à nous. Il nous demanda quelle était notre patrie : ' La Suisse , le Valais , répondîmes-nous. — Ce sont , dit-il , des paysans «méchants, qui chassent tous leurs évéiiues. ^Etudiez comme il faut,
• et je no vous demanderai aucune rétribution; autrement, vous me
• paierez, dusse -je vous ôter l'habit de dessus le corps. Je vis à
• Schicstadt la première école qui me semblât marcher convenable-
• ment. Les gtudia et les lingtiœ commençaient à fleurir : c'était l'an-
• née de la diète de Worms. Sapidus eut jusqu'à i»00 di/icipuli à la
• fois, dont quelques-uns de grande scienco , tels que le ductor
• Hier. Gemusajus, le doc/or Johannes Hubcrus et beaucoup d'autres, . qui devinrent doctores et furent des hommes réputés au loin. »
Platter naquit dans le Valais en 141)9; il avait dix-huit an.s quand il arriva à Schlestadt; il mourut à Bàle en 1582.
Dans un ouvrage que vient de publier M. Dollfus-Ausset : Matk-
RIAUX POUR l'étude DES GLACIERS, tomC IL — HaUTKS RÉGIONS DES
Alpes. — Géologie. — Météorologie. — Physique du globe. Strasbourg , typog. G. Silhennann , 18tî3, gr. in-8", 6()5 pp. , nous trouvons, dans le chapitre consacré aux hautes régimm , effets phyuiologiiptea deVair^ page 541 , les noms de touristes alsaciens qui ont visité le Pavillon de l'Aar (2,404 mètres altitude).
• Mad. Martin (de Strasbourg), accompagnée de trois guides, a • monté le glacier Kosenhain, a fait l'ascension du Tosenhorn et est «descendue aux huttes du glacier de Gauli; le lendemain elle est « montée à VKwig Schneehom et est venue passer la nuit au Pavillon.
« Cette dame était en santé parfaite , ot ni elle ni ses guides n'ont • éprouvé aucun malaise; le lendemain elle a passé le StrahUck.
• M. et Mad. Krats (de Strasbourg) passent le Strahleck sans éprouver de malaise. »
Le professeur Kœhler, de Gœttingue, a publié dans la feuille hebdomadaire Juridique du D'B. H. Schotten (Leipzig, 1773, 2* année, p. 683), an document fort singulier, qui atteste que le comte de IlabHburg, Jean lY, après un mois de rendez-vous nocturnes avec la fille d'Ulrich de Rappolstein, se vit repoussé avec mépris, parce qu'elle avait acquis la conviction que les qualités viriles lui manquaient. Il s'en alla, plein do dépit et de honte, à Strasbourg, se confier à maître Uenri do Saxe , le plus célèbre docteur de l'époque ; mais il parait que les drogues et les bains prescrits par cet illustre médecin n'eurent pas grand efi'et. La chose se gassait en 1378.
M. Brissart-Binet de Keims , un libraire-bibliophile , — ils sont si rares aujourd'hui! — vient de publier une charmante petite plaquette, tirée i 100 exemplaires , sur papier de Hollande , Ciixin , sa vie et êe* éditùmsj par un Cazinophile [BrUêart'Binet), Cazinopoliê {Reims), 1863 , in-32, 38 pp.
50 ciemplairet sont mis dans le commerce au prix de 3 fr. Cette étude sur un éditeur qui a publié tout ce que le XVIII* siècle a produit de léger et do badiu , servira d'introduction au catalogue do toutes les éditions données par ce libraire rémois et de leurs contrefaçons.
Ce volume paraîtra en mars prochain , et sera tiré i 250 exemplaires sur papier vergé i 5 fr. , à 50 exemplaires sqr papier do Hollande A 10 fr. , à 10 exemplaires sur papier Alheni et de couleur. Aviti aux bibliophiles et surtout aux bibliomanes.
GUIDE ALSATIQUE.
Une vente d'ouvragc8 anciens et modernes aura lieu dans les premiers jours do février on la demeure du 8'Piton, libraire àStrasbourg. Le catalogue sera distribué dans quelques jours, il comprend environ 1,500 numéros.
Nous recevons la communication suivante do Schlestadt :
« A propos de ce que dit le Bibliographe d\x Orandidier-Liblin j il est
• fâcheux pour tous ceux qui possèdent les 2 volumes in-i* que l'on ait
• pris le format in-8*. Et si le nombre d'exemplaires in-8* dépasse les
• prévisions de la vente aux possesseurs de l'in-4*, comment ferait-on
• la réimpression in*8*, alors que dans lai'* livraison et niceaaairement
• dan* leê guivante» — i moins de manquer aux devoirs de loyauté — ,
• les renvois aux premiers volumes sont faits avec indication deb . pages de rin-4'.
* Autre âhose : Les Subsidia de Wttrdtwein ne sont pas faciles à ac-
• quérir; il fallait dés lors comprendre » dans la partie diplomatique,
• les titres de cette collection, au lieu de se borner à un renvoi à
• Wurdtwein, renvoi illusoire pour toutes les personnes qui n'ha-
• bitcut pas Strasbourg ou Colmar ; et encore, quelle gène pour ce> < dernières! »
La première do ces observations nous paraît très-fondée; mais rien n'est plus facile que d'éviter la di£Bculté signalée, il n'y a qu'à réimprimer page par page l'édition iu-4* dans le format iu-8', et nous sommes convaincu que telle était la pensée de M. Liblin lorsqu'il a publié la 1'* livraison du S* volume de VHistoire de VÉglise do Graudidier.
Quant aux Subsidia de Wurdtwein , on ne peut pas exiger d'un édi tour do comprendre dans les ouvrages qu'il publie, tous ceux auxquel.s il renvoie ses lecteurs. La collection de Wurdtwein n'est pas déjà kï rare qu'elle ne puisse se trouver au moins dans les bibliothéquct» de Schlestadt, llagueuan, Mulhouse, etc. Si cette lacune existe, c'etit à MM. les bibliothécaires de ces dépôts à la combler, d'ailleurs le Bibliographe alsacien so met à leur dibposition pour annoncer leurs dcêidcratn.
On nous écrit de Chatelicrault ^Vienne) :
^ Le numéro de novembre du Bibliographe alsacien »v moque trcsaudacieusemont d'un livre publié àLeipzig (ayant rnvo> ù ce numéro
*k Tours, je parle de mémoire), à propos de8 vieux usages rclatifN
• à la délimitation des banlieues; il y a pcn d'années encore qu'i
• Herrllshoim , tous Ips paysans se livraient à des promenades à
• cheval, ayant pour but l'assignation, à chaque habitant, du lotcom- « munal qui lui était dévolu ; le tout se faisait avec une grande solen- > nité , gilet rouge , bottes fortes, chapeaux à trois cornes, etc. Cela se < rapprochait fort, en un mot, dos dires du livre allemand. •
8i notre aimable correspondant ne parlait pas de mémoire, nous pourrions croire qu'il se moque audacieusement du Bibliographe aUacien. Nous le prions de relire la page 129.
Bulletin mensuel d'Alsatlea.
1. Welsthflmcr, herausgegeben von Jakob Orimm. Oattingen, 18G3,
tome rv, in-8», 810 pp. — 16 fr
Le 1" volume de cet ouvrage , auquel feii H. Raspieler et M. Stoflel ont fourni beaucoup de documeots pour les parties relatives k l'Alsace, a été publié en 184U. On peut se procurer k la librairie Noiriel i Strasbourg les 4 volumes de cette importante publication , au prix de 48 fr.
2. Los Vosges pittoresques et historiques, par M. Ch. Charton. Paris, Ilumbertf ISSU, typogr. Humbirt à Mireeourtf in-18, 404 pp. — 2 fr.
:i. Revus d'Alsace , janvier 1863. — L. Spacu. Les professeurs français en Alsace, Th. Gniard. D. Fischer. État nominatif des vassaux de l'évéché de Strasbourg. Cu. Gbad. Le foyer alsacien , légendes ut traditions. Ghougas. Tallok. La seigneurie de DcUe, le 9 mars 1786. Simoset. Lettres alsaciennes.
3. JsAJf Hacé. — Des sociétés populaires de chant. — F. Papillon. La vie et l'œuvre do Ch. Fréd. Gerhardt, de Strasbourg. 1** article. — Faktasio. Los Alsaciens hors de chez eux (suite). — Euckmahh- Chatkiah. Les amoureux de Catherine. {Les Échos du £%tn, l*' janvier 1863, n«4.)
4. Georges Ozaneaux, par L. Spacb. {Extrait de la Retme d^Alsaee.) 26 pp. in-8». Typogr. Decker y à Colmar.
5. 'S harzgebobbelt Resel , chansonnette rustique , paroles de Karl Berdellé, musique de Fr. L. Ammann. Jlaguenau, typogr. et lithogr. fVEdlrr. — 1 fr.
*>. De ràmo humaine. Etudes de psychologie. Leçons faites à la Sorbonne, par Ch. Waddington. Strasbourg y typogr. Silbermann, iu-8*, Tilfi pp.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
376. Œuvres de P. Coeneille , avec les notes de tous les commentateurs. Paris, Le/évre et Didot, 1854-1855; 12 beaux vol. in-8-, br. , non entièrement coupés 60 fr.
377. Œuvres complètes de Buffom, avec les suppléments, augmentées de la classification de Q. Cuvier, et accompagnées de 700 vignettes gravées sur acier, représentant au moins 900 animaux. ParM, I>um^nil, 1835; 9 vol. in-8*, dem. rel 30 fr.
378. Histoire de Dajttb AiiiOHiERi , par le chevalier Artaud de Montaur. Parié , 1841 ; 1 vol. in-8* , dem. rel. avec grav. . . 3 fr.
379. Théodore de Banville, Esquisses parisiennes. Paria, 18511; 1 vol. in-12 , br 2 fr. 50 c.
380. Senac de Meilhan. Du gouvernement, des mœurs et des conditions en France. Hambourg, 1795. — Considérations sur l'esprit et les mœurs. Londres, 1787; in-8*, cart 3 fr.
381. DuChoul, Discours de la religion des anciens Romains , fig. Lyon , 1581 , in-8*, cart 5 fr.
382. Mad. Louise Belloc. Lord Byron. Paru, 1824; 2 vol. in-8*, cart 4 fr.
383. Œuvres de Scarror. Paria, 1668; 2 vol. in-24, frontisp. parch.
4fr.
384. D' GuiLLEMEAX. La Polygénésie , ou Avis aux époux dont l'union , Jusqu'à ce jour, a été frappée de stérilité. Parié, 1848; 1 vol. in-8*, br 3 fr.
385. D' BuBZ. Du cancer et de sa cnrabilité; avec 4 planches, in-8*, br. , 1860 2 fr.
386. Noël Seguin. Introduction à une esthétique nouvelle ; 1 vol. in-8*, br. , 1859 3 fr.
387. DocHEz. Nouveau Dictionnaire de la langue française, précédé d'une introduction, par M. Paulin Paris. Parisy 1860; in-4", dos et coins mar. du Levant , Lavallière 15 fr.
388. Examen critique des doctrines do la religion chrétienne, par P. Larroquo. Paris et liruxelletf 1860; 2 vol. gr. in-8*, br. . . 6 fr.
389. Vie de Jésus ou Examen critique de son histoire, par le D' D. F. Strauss, trad. de l'allemand sur la dernière édition, par E. Lit-
tré, de rAcadémic des inicriptlou^ et bolles-lettrex. — Noavello édition françaUe. Paris, Ladrange, 1856; 2 forts vol. in-8*, dos mar. vert, chagr. non rogn 9 fr.
390. Lb8 Haoioorapiibs et lbb Prophètes, trad. nouvelle , d'après
rbébren, par H. A. Porrct-aentil. Neufchâtel, 1847; gr. In-8«, br. ,
866 pp. {épuiêé) 4 fr. 60 c.
S* partie de l'Ancien Testament. La meilleare traduction existante de cette paKie des livres saints.
391. Le PFEirFERTAO. épisode de la fôte des ménétriers d'Alsace du XV* siècle , par C. des Trois-Ponts. [Morpain) , Strcuhourg , s. d. , in.l8,«)pp 1 fr.
392. MÉMOIRE HISTORIQUE sur les anciens monuments militaires de la ville do Strasbourg, par M. Coqucngniot. Strasbourg, IleitXy 1822; in-8% br. , 156 pp S fr.
393. Saqoi sdlla scishza della storia di Ccsare délia Valle daca di Ventignano. ^apoli, 1838; in-8*, dos v. f. {Baïaannet-Trauts), 7 fr.
Exemplaire arec Vtx libris de la bibliothèqae de M. le duc d'Anmale.
394. Ampère. Littérature, voyages et poésies. Paris, Didier, 1858; 2 vol. in-18, br 3 fr.
395. Sauvage. Les Guêpes gauloises. Paris, Hetzelf 1859; br. 1 fr. 50r.
PicciOLA, par Saint! ne. i'ari«, 1851; br 1 fr
400. Adolphe, par B. Constant, avec un essai par Planche. Paris, 1840 ; br 1 fr 50 c.
401. Mémoires deFlbury, publiés par Lafittc. Paris, 1847; 2 vol. in-18,br 1 fr. 50 c.
402. Testameht politique du cardinal Richelieu. Amst., 1688; 2 vol. en 1 V. , br. , pet. in-12 2 fr.
403. Mémoires de Orammoht, par Hamilton, avec les notes do Wal* pôle , portraits. Londres , 1783 ; in-4*, v. br 5 fr.
404. De la reliure des livres chez les anciens, par O. Peignot. Dijon , 1834 ; in 8*, dos et coins mar. vert du Levant , u. rog., flg. 8 fr.
405. Elbassibche Nbujahrsbljbtter fOr 1843, von A. Stœber und E. Otte. Strasshurgt 1842; avec portrait de PfelTel, 232 pp. — Albatia, Jabrbnoh von A. Stoaber. MUMhauseny 1851; 200 pp. —
Klsjesbisciirs VoLRSBflCHLBiR, vou A. Stœber. Strasuhnrg , 184:i; 116 pp. 3 vol. ln-8% rel. en 1 , do» v. ronge .."..... 7 fr.
406. Abrégé historique dr l'orioine et des progrès ur la gravure et des estampes en bois et en taille-donco, par M. le major H. (Hnmbert). Berlin, 1762; pet. in-8», br 3 fr.
407. Poésies de Vasselier. Contes. Londres, 1800; in-12, br. . G fr.
Yasselier, membre de l'Académie de Lyon , était un dc< correspondants dr Voltaire: ses contes un peu libres sont fort Jolis et assez rares. — A ce volume est joint la Servante du Curé, opéra comique, du même auteur.
408. Théâtre des boulbvaeds ou Recueil do paradet* , par Vadé , etc. ^Ifofcon, 1756; 3 vol. in-12, v.1)r 12 fr.
Recueil très-rare.
DÉSZDBRATA.
1. Baquol. L'Alsace ancienne et moderne on Dictionnaire historique et statistique du Haut et du Bas-Rhin. Strasbourg, 1851 ; 2' édition.
MosSMANN. Vie d'un savant. Colmar, 1847; in-12, 23 pp
6. Les Guâpes, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décembre), 1846, 1847, 1848 et 1849; en brochures.
7. Les NOUVELLES Guêpes. Paris, Blanchard; in-18, diamant; les vol. 6 et 7 brochés.
H. La Table des prix dn Catalogue de A. Renouard. Paris, 1854; in-8-.
!). Les Facéties du Poooe, transi, du latin en français. Paris, Bonfous, 1540, in-4», ou Paris, 1605. in-16.
Œuvres de Louis XIV. Paris, 1806; tomes 3 et
15. Perles de Rosée. Poésies, édition diamant, in-18. Paris, IHM.
Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'administration dn Bibliographe alseieien, rue de l'Arc-en-ciel , 23.
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DESIDERATA
LES IjMPRmERIES DE L'ALSACE.
L'Alsace soutient dignement Thonneur d'avoir été le berceau de la typographie. Vingt imprimeries environ fonctionnent dans les deux départements du Rhin. Les noms de Silbermann, de Berger-Levrault, de Simon, si souvent proclamés aux grandes expositions de Paris et de Londres , prouvent que notre province s'est toujours souvenue qu'elle était la patrie de Gutemberg.
Il appartenait à un bulletin bibliographique , dont le
programme est de faire connaître tous les ouvrages nos et publiés sur le sol de l'Alsace , de donner l'historique des principaux établissements qui les impriment. *
La maison Tenve Berger-Levraolt et Fils.
Cette imprimerie, sans être une des plus anciennes de France, compte cependant près de deux siècles d'existence, elle s'est continuée dans la même famille par héritage direct, depuis sa fondation jusqu'à ce jour; mais comme la succession s'est ouverte à diverses reprises du côté maternel, cette maison a changé plusieurs fois de nom.
Son fondateur est Frédéric-Guillaume Schmuck, de Ribeauvillé, qui s'établit comme libraire à Strasbourg en 1G76.
En 1685, il joignit à sa librairie une imprimerie typographique et reçut peu après le titre d'imprimeur de l'Évêché.
On n'a pu retrouver dans les actes de la mairie de Strasbourg la date précise de sa mort. — Il eut pour successeur l'aîné de ses fils, Frédéric Schmuck, né en 1678. Celui-ci mourut sans laisser d'héritiers, de sorte que l'imprimerie passa à son frère Guillaume Schmuck, né en 1682, qui avait occupé jusque-là la charge de préfet royal à Ilaguenau.
1. Lo Bibliographe recevra avec plaisir toutes les commuuicatioDM que Ton voudra bien lui adresser i ce sujet.
Guillaume Schmuck fut nommé imprimeur du Roi et de Tuiiiversité de Strasbourg, et mourut en 1751. — Il eut deux filles dont la seconde , Aune-Catherine , épousa , en 1724, Jean -Robert Christmann, de Kempten, avocat et conseiller au Sénat de Strasbourg , qui prit la suite des afi'jiires de son beau-père.
Jean-Robert Christmann mourut en 1761; sa veuve lui Hurvécut jusqu'en 1772. A la mort de son mari, elle remit l'imprimerie à l'aîné de ses fils, François-Robert- Adrien Christmann, né en 1728, qui s'associa son beaufrère , François-George Levrault, né en 1722 à Ogéviller. Ce dernier venait d'épouser Marie- Aune-Eléonore Christmann.
Par suite de cette association , la maison prit le nom de Christmann et Levrault^ qu'elle garda jusqu'en 1771, époque de la mort de François Christmann, qui n'avait conservé qu'un fils devenu notaire.
François-George Levrault continua dès lors seul les iiâfaires et donna à la maison le nom de Levrault , nom qu'elle conser\'a de 1771 à 1850.
François-George Levrault mourut en 171)8, il laissa quatre fils, François- Laurent , Louis *, Nicolas * et Xavier ', qui tous s'occupèrent d'imprimerie.
Demeura dans Io8 alfairos du la maison ju.siju'à Ha mort
2. Mort directeur do l'impFimeric do la Grande Armée pendant la campagne de Russie.
3. Lieutenant-colonel de cavalerie en ls<)(), ku tixa commu imprimeur à DusHoldorf jusqu'en 1813, et rentra ensuite en Alsace, où il remplit de la manière la plu^ bouorable de» fonctions administratives jusqu'à rta mort (18-14).
L^aîné d*eptrc eux, François-Laurent-Xavîor Levrault, devint le chef de la maison de Strasbourg. — N6 en 1762. il épousa en 1793 Caroline Schertz, née en 1775.
H 8*était voué d*abord à la carrière administrative. Devenu procureur général syndic , U donna sa démission lors de la Terreur. M. Levrault s'était élevé, par un réquisitoire énergique, contre les suites de la journée du 10 août, et engagea les citoyens les plus notables à rédiger contre la déchéance du roi un acte de protestation. Ce courageux réquisitoire, qui eut le mérite d'être fait en plein conseil général et en présence des commissaires de l'Assemblée législative , désigna M. Levrault aux hommes du pouvoir comme une de leurs premières victimes et le força de se soustraire par la fuite à un mandat d'arrêt pour l'Abbaye. Rentré après la Terreur, il entra dans les affaires de son père, auxquelles il donna une vive impulsion et dont il prit la direction en 1798.
Les affaires de la maison prirent sous sa gestion une extension considérable. Une grande partie du commerce d'exportation de la librairie française pour l'Allemagne et les pays du Nord passait par ses mains ; de nombreuses publications (scientifiques, militaires et scolaires) sortaient de ses presses et classaient la maison Levrault parmi les plus importantes librairies de France. — Jusqu'en 1813 la fourniture des imprimés militaires, qui formait alors déjà une des spécialités de cette maison, l'amena à faire à nos régiments des fournitures excessivement importantes qui suivirent jusqu'en Russie les mouvements de nos armées.
François -Laurent Levrault était un homme remarquable. — Doué de la manière la plus heureuse ^ infatigable au travail, il réunissait à une grande facilité une activité rare qui seules Tout mis à même de répondre à tous les appels qui ont été faits à sou dévouement.
Les fonctions administratives auxquelles il avait renoncé en 1793 vinrent le rechercher peu d'années après. — U fut successivement adjoint au maire de la viUe de Strasbourg, conseiller de Préfecture , membre du Conseil général et de la Chambre de Commerce du Bas-Rhin , recteur de TAcadémie de Strasbourg; il dut refuser le poste de Préfet du Bas-Rhin, qui lui fut ofifert, parce qu'il sentait que ses forces ne lui permettraient pas de le remplir. La place éminente de recteur le mit à même de rendre les plus grands services à Tinstruction publique. Le perfectionnement général de renseignement primaire, surtout en ce qui concerne la propagation de la langue française dans les deux départements de T Alsace , est dû à ses soins.
Malgré son activité , les affaires de la maison auraient certainement souffert de tous les emplois auxquels il s'était trouvé appelé par la confiance de ses concitoyens, s'il n'avait pas trouvé pour leur gestion un concours précieux en sa femme, M"*** Levrault, née Schertz. Mais un travail trop assidu dans les dernières années de sa vie, et surtout la liquidation des charges de guerre du département, opération immense que dans l'intérêt de ses concitoyens il avait acceptée et qui ne fut terminée qu'à la fin de 1820, abrégèrent ses jours et développèrent
avec une effroyable rapidité les germes do la maladie qui remporta le 17 mai 1821. Après la mort de son mari. M"* Levrault prit courageusement la suite de la maison et conserva pendant 29 ans la direction de cet héritage de famille.
A partir de 1825, M™* Levrault fut secondée dans ses a£Faires par Tun de ses gendres, M. Frédéric Berger, avocat, enlevé à sa famille dans la force de l'âge en 1837, pendant qu'un second gendre, M. C. Pitois, dirigeait la maison que M"* Levrault conserva à Paris jusqu'en 1839.
Les publications nombreuses sorties pendant ce temps des presses de la maison , sont assez connues pour que nous n'ayons pas besoin de nous y arrêter. Il suffira de rappeler qu'elle édite depuis 1819 l'Annuaire militaire de l'armée française, et que les noms des premières notabilités scientifiques se trouvent parmi les auteurs dont elle a publié les ouvrages : George Cuvier, Dufrénoy, Élie de Beaumont, Blainville, Alcide d'Orbigny, Valcnciennes, etc.
Après la mort de M. Frédéric Berger, sa veuve, M"* Berger-Levrault, prit en 1839 la direction de l'imprimerie typographique , tandis que M°® Le\Tault continua à diriger la librairie jusqu'à sa mort, en 1850.
Toutes les branches qui composaient la maison passèrent dès lors à sa fille. M™* V* Berger-Levr«ult, chef actuel de la maison , qui réunit de nouveau la librairie à l'imprimerie. Elle s'associa son fils, M. Oscar Berger-Levrault, précédemment déjà fondé de pouvoirs de sa grand'mère.
L'établissement typographique Berger-Levrault réunit
toutes les branches de cet art , on y trouve une fonderie de caractères, un atelier de clichage, la lithographie, la galvanoplastie , la rëglure , la reliure , la librairie , et depuis peu la gravure sur cuivre appliquc^e à la typographie.
Cette maison a obtenu deux mentions honorables aux expositions de Paris en 1806 et 1823, une médaille de 2* classe à l'exposition universelle de Paris en 1855 et la price medal et une mention honorable à celle de Londres en 1862. **
DEUX LETTRES INÉDITES DE LAVATER
Nous reproduisons deux lettres de Lavater, dont on a bien voulu nous communiquer les originaux.
La première est écrite à un habitant de Strasbourg que Lavater n'avait jamais eu Toccasion de voir. Notre compatriote avait trouvé piquant d'envoyer son portrait au judicieux auteur des Essais physioffnomoniques, en lui demandant de faire le diagnostic moral du personnage représenté par Testampe^ Il laissait ignorer à Lavater que ce personnage n'était autre que le correspondant lui-même.
Sans paraître soupçonner le piège, Lavater formula l'appréciation suivante, à laquelle notre Strasbourgeois ne put, au dire de la tradition, reprocher que sa trop parfaite justesse.
Nous respectons l'orthographe de Lavater.
«Moniiear,
« Le portrait que vous avcE i^onté à votre lettre obligeante, et dont l'original m'est tout i fait inconnu, n'est pas dessiné de façon pour en pouvoir tirer un Jugement digne d*âtre proposé à une société de gens de lettres. Vous sçavex, outre cela, que Je n'aimo pas, et que Je n'ai pas le tems déjuger sur des physiognomies qu'on m'addresge. Néanmoins, Je vous dirai que ce portrait ne m'a pas paru ai mauvais; que le tront est d'un homme ferme, Jusqu'à l'entâtemont le plus dur; l'œ^l, dans l'estampe, est faible, languissant, doux et semble avoir une. teinture de mélancolie, mêlée de génie, non créateur, mais d'observation. — . Le nez, sans être grand, est fort Judicieux ; dans la bouche il y a de la douceur , et un peu do mécontentement. — L'original ne peut pas être taxé de grandeur ni d'ame ni d'esprit, mais pour un homme À grand sçavoir, grands talents et de goût — mais il sera difficile à traiter, par son entêtement, son penchant pour la contradiction, et par une dureté, qui est toujours associée i cet air mélancolique, et ces formes do tête. . . .
«Voilà tout ce que Je peux hasarder sur la physiognomic de cet • Antùage, que Je connais ni par son nom, ni par ses ouvrages.
« J*ai l'honneur d'être. Monsieur, votre très humble serviteur.
t Zuric , Sam^dy ce SI Janvier 1789.
f Jban-Oaspar Lavater. •
A Monsieur R. de R. Strasbourg.
La seconde lettre est adressée à uu autre Strasbourgeoîs, qui était secrétaire de Barthélemi , ambassadeur de France en Suisse, en 1794 et 1796, membre du Directoire en 1797. Dans son épître, Lavater fait allusion aux négociations diplomatiques conduites par Barthélemi et qui aboutirent, en 1795, à deux traités de paix conclus Tun avec la Prusse , l'autre avec TEspagnc. On va voir que Lavater se plaSt à rendre hommage au caractère conciliant et modéré de Tambassadeur français, ainsi qu'à ses loyaux efforts dans l'intérêt do la pacification de l'Europe.
■ J'ai bien reçu , mon bon N***, la générosité envers une malade
• inconnue, que vous m'avez eu la bonté d'envoyer par M' — on —
• le citoyen Orelli....
• Je suis votre débiteur — et le bon Dieu sera le payeur.
■ RenonvelleE de tems en tems, s'il vous plait, le souvenir de moi
• dans l'aimable ambassadeur — que je nommerais volontiers inou-
• bliablej si ce n'était pas un terme barbare. — Je plains la situation « pénible et accablante de cet homme excellent. Tout le monde le
• charge — et le porteur de cette lettre vient aussi le charger. Il est
• mon cousin « mon pauvre et bon cousin.
• Je ne peux pas entrer dans son affaire i mais il me dit qu'on lui a « fkit tort , et il espère de la Justice — de . . . qui? par le brave am- « bassadeur, qui se sacrifie tous les jours pour les individus les plus
• inconnus — dont il croit qu'ils méritent d'être écoutés.. ..
• Adieu y ami N*", — faites votre possible pour faire retourner la
• paix, l'ordre et la justice en France. Si dix-mille font leur possible
• pour cet effet) il ne manquera pas. Chaqu'un doit croire, qu'il dé* « pend de lui seul , de rétablir l'ordre. . . . Vous souriez. . . . bon ; qui i sourit, comme vous — > ne fera jamais du mal.
• Zuric, ce M. Y. 1794.
• Jb AN -Gaspard LAVATSR.t
A Monsieur N*** à Baden (Suisse),
chez l'ambassadeur Barthélemi...
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Histoire d'AUace, depuis les temps les plus reculés Jus~ qu'à nos jours, par X. Boyer, conseiller à la Cour impériale de Colmar; tome I, 1862. Paris ^ Aubry; Coknar, Barth. 648 pp.
M. Boyer vient d'^'outer cinq livraisons de son Histoire d^ Alsace aux cinq publiées en 1855, et de compléter ainsi son premier volume. Son chapitre premier traite
d'uuc tradition alsacienne, selon laquelle tout le bassin encadré par les Alpes, le Jura, les Vosges et les monts de la Forêt-Noire, n'aurait été dans le principe qu'un vajBte lac, une mer intérieure. L'auteur fait venir en aide à la tradition la géologie, « la plus incrédule des sciences » , et il saisit l'occasion de dire son fait < au philosophisme raiUeur du XVIII* siècle » , non moins que de rassurer « les âmes pieuses et fidèles » . E tire de la tradition rapportée la supposition que le nom d'Alsace pourrait être l'expression du premier ^tat de notre contrée, Alt-Sec^ ancien lac, ou All-See, tout lac. H a d'ailleurs plus d'une étymologie de ce nom à nous ofirir : plus loin , il croit que c'est l'appellation d'/Z/ qui a formé celle d'IUcès ou Alsace; plus loin encore il tire la dénomination d'Alsace des Elésyckes, qui, avec les Bébryces, semblent avoir fait la principale force du peuple Ligure.
Dans son chapitre des Origines alsaciennes, M. Boyer essaye de démontrer que dans les veines de nos ancêtres coulait le sang des Sigynnes , peuplade qu'Hérodote place au delà de l'Ister et qui se disait elle-même une colonie des Mèdes. Les noms anciens de notre province, Séquanie, Médiomatricie , réveillent involontairement le souvenir des Sigynnes et des Mèdes. La racine de Sigynne , empruntée au sanscrit, se retrouve presque intacte dans plusieurs langues européennes, notamment dans l'allemand et le slave: cette racine est ffteg, seg, sig, qui signifie vainqueur par Vépée, En Alsace se présentent des lieux , des populations , des contrées qui , par leur dénomination ancienne , accusent la provenance Sigynne : ici
les Sugmtenses, qu'il faut chercher dans le Sundgau, là le StgwcUd où les auteurs les plus accrédités placent le Champ du mensonge , le théâtre de la trahison des fils de Louis le Débonnaire ; sur un autre point les Sedusii de César, qui ne sont que les Segusit, et qu'on retrouve vers Lauterbourg, dans un modeste village, dernière trace de leur nom, à Siegen, enfin Sicker dans le Sebenthal de Massevaux , et les villages disparus de Sehsinfieim et Siegenesheim. Le nom des Vosges mêmes peut ofirir quelque affinité avec celui des Sigynncs; dans les plus anciennes inscriptions ce nom est . Vo - segris , dont la syllabe Vo est synonyme de Gott, Dieu (Dieu-vainqueur), Le nom des Mèdes s'est reproduit dans celui de Médiomatricic. Sans dout<î, cette terre qui reçut la première dans la Gaule ces émigrants fuyant devant de nouveaux envahisseurs, dut à leur reconnaissance l'appellation de mère et s'appela Médiomatricie , la mère des Mèdes. Si des Madgyars on ne veut pas faire des Finnois , on peut trouver un lien entre les Madgyars et les Mages Mèdes ou Ariens {Magi-Arii)^ et le nom de Mages serait la racine de toutes ces appellations de villes qui renferment le mot Mag (Magdebourg, Maguntia, Magetobria, Magstadt). Nous n'interviendrons pas dans cette discussion, nous exprimerons seulement notre surprise de voir citer le Dictionnaire de M. Bouillet, un auteur moins connu par son érudition que par sa complaisance pour la congrégation de l'Index. En général , les origines alsaciennes nous semblent plu» heureusement traitées que les récits des guerres des Césars en Alsace , puis ces récits sont entre-
mêlée de controverses où le prodige a la part bien belle.
Dans la question de la croix dé Constantin , pourquoi M. Bojer n*a-t-il point imité la modération et la sobriété de M. Albert de Broglie ? Eusèbe , le narrateur du miracle , est un écrivain flatteur aussi peu scrupuleux qu^orthodoxë. On relève dans ses assertions des contradictions et des incohérences. Ainsi il parle des enfants de l'Empereur, qui n'avait encore à cette époque qu'un fils de son premier mariage , puisque son premier enfant de sa femme Fausta ne naquit qu'en 316. De plus la vision n'avait nul besoin d'être expliquée par un songe. La croix était devenue un symbole assez connu pour que le sens de l'apparition fïït clair dès le premier moment , et Lactance, autre contemporain, ne parle que d'un songe qu'il place à une époque postérieure à l'expédition , et qui décida seulement Constantin à faire mettre le monogramme du Christ sur le bouclier de ses soldats. Au lieu de déclamer contre le libre examen , M. Bojer, qui aime la science étymologique , aurait mieux fait de nous donner l'origine du mot Labarum, qui est encore à trouver.
Pour ce qui concerne l'exécution typographique de ce
premier volume, elle laisse beaucoup trop à désirer, elle
ne fait honneur ni à l'auteur, ni à l'imprimeur, ni aux
éditeurs. Il est impossible de publier un ouvrage dans
des conditions aussi déplorables : broché et rogné et deux
sortes de papier!!!!
On peut devenir historien , mais l'on naît bibliophile !
CURIOSUM. (LATIN D'ÉGLISE.)
Dans son numéro de février, la Eevue catholique cf Alsace, publiée par la maison Leroux, prend à partie le Bibliographe et dit « qu'il est démontré aiyourd'hui que < le parlement de Toulouse a justement condamné Jean «Calas». A cette assertion étourdie nous nous contenterons d'opposer l'extrait suivant des Causes célèbres de Fouquieri.
« L'opinion générale est fixée aujourd'hui sur ce procès tristement célèbre. Joseph de Maistre, M. du Mège, M. Mary-Lafon, et M. Hue, professeur à la feu^ulté de Toulouse , ont en vain essayé de s'inscrire en faux contre l'arrêt de réhabilitation. Leurs discussions ont été aussi impuissantes à casser l'arrêt d'un siècle , que la tragédie de M. J. Chénier ou le drame de Y. Ducange l'ont été à ridiculiser la victime qu'ils prétendaient honorer. Sans doute , il est encore , à Toulouse , des personnes qui croient à la culpabilité de Calas ; dans cette ville de passion , les passions sont vivaces. Mais dans la révision de ces grands procès, la passion n'a pas droit de vote. A Toulouse même, un magistrat, un procureur général , M. Plougoulm, avec moins de passion et plus d'autorité que Voltaire , a examiné toutes les pièces de la procédure et formulé son opinion en ces termes : « Dans toutes ces pièces , dans tons « ces témoignages, ces monitoires , je n'ai rien découvert, « pas un fait, pas un mot, pas l'ombre d'une preuve, d'un «indice, qui explique cette épouvantable erreur; reste le « fanatisme qui explique tout, il est vrai. »
<A l'autorité de ce magistrat éminent, nous voulons ajouter encore celle de Thomme qui a le mieux élucidé cette affaire par son érudition patiente , qui , bien que protestant lui-même, a su garder sa critique de toute passion religieuse : nous voulons parler de M. Athanajse Coquerel fils....»
Un mot encore, la Revue dit que P. R. cite telles et telles paroles de M. Leblois. Quelle est cette façon de parler des gens? On ne supprime le Monsieur qu'à propos de personnes avec lesquelles on est familier ou qui ont acquis de la célébrité. Nous ne sachions pas que les rédacteurs du Bibliographe soient vis-à-vis de ceux de la Revue catholique dans l'une ou l'autre de ces situations.
VARIÉTÉS
Parmi les objets précieux qui composaient la célèbre collection Demidoff, dont la vente vient de se faire à Paris avec un si grand retentissement, se trouvaient deux ouvrages d'un artiste strasbourgeoisi l'orfèvre ciseleur Kirstein. Voici , d'après le catalogue rédigé par M. Manheim fils, la description de ces deux pièces d'orfèvrerie ; la première a été adjugée sur l'enchère de 1,205 fr. , la seconde, moins importante, n'a atteint que le prix de 860 fr.
N* 66. — Boîte en or {Jtahatiiré), de forme carrée , à coins arrondis, montée à cage, à ornements ciselés. Elle est ornée de six panneaux ciselés sur or, par Kirstein de Strasbourg. Le couvercle et lo fond présentent deux sujets de kermesses, en haut relief. Les panneaux, de style Louis XVI, présentent aux deux grands côtés des fleurs et des ornements avec des boucs et des griffons, et aux deux petite côtés, des vases de fleurs, et Vénus et l'Amour.
N* 67. — Bofte carrée en or, à coius arrondis; le pourtour et le fond aont ciselés à rinceaux en relief. Le sujet supérieur représente un cheval assailli par un lion et défendu par un guerrier, le tout en haut relief finement ciselé sur or, et signé Kirstein, à Strasbourg. Le sujet Inférieur présente saint Georges, combattant le dragon, haut relief ciselé, entouré de la Jarretière, avec la devise : • Honi soit qui mal y pense ■ , en relief bruni.
Une vente d'antiquités. — M. Kl...., propriétaire, décédé à Strasbourg le mois dernier, passait pour être possesseur d'un très-grand nombre d'objets antiques plus ou moins précieux, patiemment amassés durant sa longue carrière, et sans qu'il eût Jamais consenti, disait-on, à céder à aucun prix le moindre bibelot do sa collection.
Mais l'attente dos curieux a été grandement déçue en présence de la minime quantité de débris informes, livrés il y a quinze jours aux enchères. Toutefois le goût de l'archéologie et des curiosités est tel aujourd'hui, que quelques articles ont atteint des prix fort élevés.
Nous citerons : une chope en verre émaillé, de Nuremberg, 1678, avec deux personnages A cheval et deux inscriptions, vendue 45 fr. ; — une arbalète à rouet garnie d'ivoire niellé , 150 fr.; — une épéo de parade à deux mains, haute de cinq pieds, 80 fr. ; — une pendule, style Louis XVI, d'exécution médiocre, 285 fr. ; — enfin une armure de chevalier, ornée d'une gravure de peu d'importance, assez fine, mais incomplète, sans le casque notamment et dans un état déplorable d'oxydation , 765 ft*.
Quant à tons les autres lots, évidemment surpayés, la convoitise qu'ils ont excitée, ne peut s'expliquer que par l'absence d'objets de comparaison d'une valeur positive et la rareté dans notre ville des épaves de cette nature. H -t.
Naistanee du Dauphin. — Extrait d'une lettre de Strasbourg du 10 décembre 1781....
La nation juive d'Alsace a cru devoir célébrer avec éclat la naissance du Dauphin; en conséquence, les préposé» généraux ont
écrit aux rabbins do la province pour les inviter à composer un cantique en actions de grâces, et à indiquer les psaumes et prières analogues à la circonstance.
Sur leur réponse t ils ont été , ainsi que les préposés particuliers et aatres députés des communautés juives de la province, invités à so rendre à Bischheim au Saum, près Strasbourg, pour le mardi 20 novembre.
Je passe sur les préliminaires de cette fête, sur ce qu'elle eut de commun avec toutes les autres, sur les charités qu'elle occasionna en faveur des étrangers et mémo de nos moines catholiques, contre les mœurs et les pratiques religieuses de cette nation, et j'en viens aux cérémonies particulières qui la caractérisent.
Les rabbins, préposés généraux, accompagnés des préposés particuliers et députés des communautés juives de la Province, précédés des Jeunes gens et enfants Juifs de la communauté de Bischheim, rangés sur deux lignes avec deux drapeaux , accompagnés de musique et au bruit d'une décharge de douze petits canons et de nombre de boites, partirent de la maison où ils étaient assemblés, et su rendirent en corps à celle du sieur Cerfbert, l'un des préposés généraux, où est la Synagogue, laquelle se trouva décorée des plus riches ornements, illuminée d'un grand nombre de bougies, et remplie de monde que la curiosité avait attiré. Le tabernacle fut ouvert, et, ce qui ne se pratique que dans les circonstances les plus extraordinaires, les tables do Moïse furent exposées à la vue, an bruit d'une nouvelle décharge de canons et de boîtes. On commença les prières ordinaires, suivies de celles usitées tous les samedis pour le roi et la famille royale, puis on chanta le cantique en actions de grâces, composé pour la circonstance.
Ensuite, repas, bal, illumination. Bntre les devises on distinguait celle-ci en latin, au-dessous du portrait du roi en médaillon.
Si mora longs fait, nimios nunc dotine quseitus Gsllis, Borbonides parturieodas orat.
(Extrait des Mémoire* geeretê [Bachaumont] , tome XVIII. Londres . John Adamton, 1788; page 230.)
UN CARTON CARNAVALESQUE
Il eit certain que le Carnaval doit être regardé comme une imitation ou nn reste des fêtes populaires des anciens et de celles de nos pères : les Bacchanales , les Lnpercales , les Saturnales , la fête des fops , de l'ftne. . .
Naguère mémo cet usage existait au barreau. Tous les ans, un des Jours gras, en la Grand^Chambre , une cause grasse était plaidée par les avocats de la basoche , devant le chancelier et les maîtres des requêtes de cette Juridiction. Le sujet était simulé, mais il était tot^onrs fondé sur quelque rapt, ou sur le mécontemont d'un mari...
Aujourd'hui, malgré sa décadence, le Carnaval existe encore : les travestissements de tout genre, les bals nocturnes et masqués, les promenades du Dimanche gras et du Mardi gras sont , de Strasbourg i Oran , de Paris à Nice , les principaux amusements auxquels on se livre. I
Quant aux gourmands , il faut , de crainte de médire , passer sous silence ceux d'entre eux, qui, pour se conformer sans doute à l'étymologie du mot (earo vaU)^ mangent beaucoup de chair, afin de se dédommager de l'abstinence imposée pendant le carême.
Ces graves considérations préoccupent depuis plusieurs Jours le Bibliographe aUoeien; et il demande humblement à ses indulgents lecteurs la permission de s'adonner à un petit carnaval de fantaisie, d^à inauguré par l'impression du prospectus du Journal, le Petit Carré.
Une lettre publiée dans la Bibliotheea êcatologiea lui en fournit la chatouillante et délicate occasion. Plaçons-nous donc , le temps nécessaire, sous le patronage de la divinité Siercè»; et murmurons secrètement à titre d'exorde le distique du poète :
Vile excrementum es stercns, sed inutile non es; Tu nutriraento das alimenta meo.
Ce Jeudi gras 1863.
« Département do Bas-Rhin, ce...
• Mon cher ami , tu me demandes des nouvelles. Je te dirai que tous les ennemis ont enfin évacué , non sans avoir beaucoup souffert,
et après cinq jours do tranchées; maiii pendant la gnerrc le bourgeois n'est pas aussi heureux que le militaire, c'est ce qui fait que tout le monde est très-resserré. Pour moi, je ne fais plus rien du tout : tu vois combien c'est dur. Ce qui me donne d'autant plus d'inquiétude, c'est que j'ai vendu jusqu'à ma garde-robe. Tous mes amis m'ont conseillé d'aller à Paris, en me disant qu'on y trouve plus de commodités dans tous les genres, et qu'en se remuant un peu on finit toujours par faire quelque chose. Je vois bien que je serai forcé d'en venir là. J'attends la foire avec impatience , si elle est bonne, c'est le seul cas qui puisse me tirer d'embarras; autrement, je te prierai de m'arrêter un cabinet qui soit propre et commode pour mon état; et comme je ne peux pas me donner toutes mes aisances, je me contenterai d'être sur le derrière. J'ai bien peu d'argent, mais je tâcherai d'avoir du papier, qui me sera trèsutile dans mes pressants besoins. Je t'en dirai plus long quand je serai sur les lieux : tu verras quelle est ma position , et tu sentiras aue pour en sortir je fis tant d'efl'orts que je pus. Pour toi, ne te relftche point, écris-moi toujours. Tu me dis que tu te portes mieux ; qu'en allant en Italie l'air du Pu t'a fait grand bien, enfin que tu es soulagé : j'en suis charmé. Si j'avais eu bon nez, je serais parti avec toi : j'avais alors la facilité, et je serais allé tout comme un autre, au lieu qu'à présent je ne suis plus libre. J'ai eu pourtant un instant d'espoir, car il m'est venu quelques vents des préliminaires de paix; mais ils n'ont pas eu de suite. Cependant, pour avoir trop été dans le malheur, je n'ai pas oublié ce que je te dois : tu peux compter qu'à Paris, si je viens à percer, le peu que je ferai, après mes nécessités, sera pour toi. Je te prie de ne rien éventer de tout ceci. Je partirai dans le milieu de la courante, c'est-à-dire sur la fin de ventôse. Si d'ici à cette époque mes moyens ne me permettent pas de faire raccommoder ma chaise percée, qui est gâtée depuis quelque temps. Je prendrai un bidet jusqu'à Versailles, où je veux passer pour examiner la forme de quelques bassins; et là. Je pourrai me mettre plus à mon aise en prenant le pot de chambre jusqu'à Paris.
c Je suis , avec la plus étroite amitié et le plus entier dévouement , • etc. »
( 213 ) GUIDE ALSATIQUE.
En réponse à la communication de Schlestadt qne nous avons insérée dans notre dernier numéro, M. Liblin nonn adresse la lettre suivante, qne notre impartialité nous fait un devoir de reproduire. La rédaction du Bibliographe avait déjà quelque peu répondu aux observations de cette communication qui n'était , du reste , pas destinée à être publiée , ainsi que nous l'avons fait connaître à M. le directeur de la Revue d'Alsace. Si nous lui avons donné de la publicité, c'est que nous trouvions fondée l'observation principale qui parait avoir blessé si vivement les susceptibilités de l'éditeur de Grandidier, et par conséquent de nature à lui être signalée. Nous regrettons qu'il l'ait considérée comme un cri d'alarme et surtout comme une entrave à sa publication si digne d'intérêt.
M. Liblin traite aujourd'hui la question mieux et plus longuement que ne l'avait fait le Bibliographe , et il le fait en termes qui devroat avoir pour but de désarmer la critique et d'unir les intelligences alsaciennes dans l'œuvre d'encouragement dont il a besoin.
« Mon cher confrère ,
• Je partage le regret de votre correspondant de Schlestadt relativement à la publication dont Je m'occupe. II serait, en effet, trèsavantageux pour les possesseurs des deux premiers tomes de Grandidier, que la continuation parût dans le même format ; il importerait encore que les pièces publiées dans les Nova aubsidia de Wûrdtwein fussent reproduites dans la partie diplomatique. Cela est incontestable, et il n'est jamais entré dans ma pensée do le méconnaître.
« Seulement, du désir au fait possible, il y a une distance qu'il ne faudrait pas perdre de vue. J'ai pensé que cette distance était infranchissable, et dès lors toute la question est de savoir si je me suis trompé. C'est ce que l'on a le tort de ne pas établir.
• Faut -il que d'abord je m'explique sur les obstacles entrevus, pour qu'à son tour le critique puisse démontrer mon erreur. Je serais tenté de le faire, mais il me faudrait révéler au public des appréciations et des circonstances sur lesquelles tout éditeur, bien avisé, garde le silence. Je suppose même que sur ce point je n'apprendrais rien , ou peu de choRe, à mon honorable voisin.
< Or, si ce que je tais, ce que vous-même, votre correspondant et la plupart de vos lecteurs savos aussi bien que moi ; si cela est fondé, la question se pose ainsi, d'elle-même et fatalement :
t Valait-il mieux laisser dormir indéfiniment l'œuvre de Grandldier, que de l'éditer dans les conditions où Je la présente au public? Ce n'a pas été mon avis , ce no l'est pas encore.
■ J'ai pensé — à tort peut-être — que notre époque accorderait asses de prix à la continuation de VHUtoire de VÉglUe et dêê princesévêqueêf pour qu'elle puisse faire toute seule son chemin dans lo monde et sans rencontrer les obstacles qui, & la fin du dernier siècle, l'ont arrêtée dans son loyal et brillant essor. J'étais assuré qu'elle rencontrerait des auxiliaires, mais Je présumais qu'ils seraient on plus petit nombre qu'on ne le pensait autour de moi, et Je crains que l'expérience ne confirme mes prévisions, en un mot que l'histoire du paué ne reste l'histoire de nos jours.
c Tout semble en ce moment confirmer ces prévisions , et c'est dés Ion encore le cas de se demander s'il valait mieux restreindre la publieation aux proportions les plus modestes que de lui donner l'ampleur que réclame votre correspondant et qui aboutit tout simplement à cette formule : Il n'y a qu'une manière de concevoir la publication, et comme la conception licite est au delà du possible, à moins de sacrifier à la publication beaucoup de temps et beaucoup d'argent, il faut y renoncer.
■ Je n'ai point partagé et ne partage pas encore , Je le répète , cette manière de voir. J'en ai dit les raisons dans l'avant-propos placé en tête de la première livraison.
« Mais J'arrive à la difficulté, à • l'impossibilité ■ de réimprimer les deux premiers tomes dans le format in-8*. Un moyen simple et auquel je m'étais arrêté, avant le cri d'alarme, consiste à placer en tête ou à la fin du volume réimprimé une table de concordance , qui sera du reste fort courte, c'est-à-dire le répertoire des pages de l'édition in-4* auxquelles le tome III renvoie ot en regard l'indication dcH pagCH correspondantes dans l'édition in-8'. Pas n'est besoin , comme on le voit, de réimprimer page par page, et bien moins encore de • manquer de loyauté • , ce qui , — votre correspondant me rendra cette justice, — serait auspi contraire à mes antécédents qu'à mes habitudes.
c £n ce qui concerne les pièces diplomatiques imprimées dans Wflrdtwein et dont votre correspondant aurait désiré la réimpres-
Bioïkf il me 8a£Bra de rappeler qu'elles sont an nombre d'environ quatre cents; que seules elles auraient fourni la matière d'un volume. Si les ressources , sur lesquelles on doit compter} permettent à peine d'aborder la publication de ce qui est inédit, il peut paraître étrange que l'on me fasse un reproche de n'avoir pas fait entrer dans l'entreprise ce qui est déjà publié.
< Qrandidior lui-même a dû avoir égard à la considération qui précède : c'est ainsi que pour un grand nombre de pièces, il se borne à en donner l'analyse et à renvoyer aux auteurs qui ediderunt.
t Et d'ailleurs on semble ignorer qu'outre les pièces publiées", il en est un plus grand nombre encore qui sont inédites et en faveur desquelles il me faudra demander grâce auprès des souscripteurs. Lorsque cette grftce aura été obtenue , l'œuvre de Grandidier aura vu le Jour, et, Je l'ai dit, c'est là le principal but que J'ai voulu poursuivre, en priant le public éclairé de vouloir bien m'aider à l'atteindre.
• n me revient de diverses parts que le placement aurait eu plus de succès si l'on eût commencé par la réimpression des deux premiers tomes, et que si Je m'engageais à le faire, beaucoup de personnes, qui refusent, prendraient celui qui est en cours de publication.
c Je ne sais si ces informations ont une valeur suffisante pour que, sans plus tarder, Je me laisse aller à convertir en une « opération de librairie • ce que J'ai commencé dans des dispositions toutes différentes. Mais ce que Je sais . c'est que la plupart des personnes qui ont les deux premiers tomes in-4*, ont accepté la continuation in-8*. Or, ce nombre atteint à peine l'évaluation que J'en avais faite , et il est loin d'être suffisant pour couvrir les frais de la publication commencée, de sorte qu'en ce moment J'aurais eu besoin d'un tout autre encouragement que celui qui m'a forcé de donner ces explications, t On n'a pas de règle à prescrire à la critique ; elle fait ce qu'elle Juge bon. Elle continuera et Je ne désespère pas de la voir, après de longues études et de profondes méditations, s'exercer encore au rebours de la pensée qui m'a conduit à m'y exposer.
« Agréez , mon cher confrère , l'expression de mes sentiments de bonne ot nincérc confraternité.
«J. Ltblih.»
La bibliothèque de feu M. de Manne, ancien conscrvateur-admînistratenr de la bibliothèque impériale, dont la vente aura lieu à Paris le 9 mars prochain , contient plusieurs alsatica. Nous croyonn devoir signaler à nos abonnés le n* 108, des manuKcrits de d'Auvillc et autres documents provenant de son cabinet: cSchœpflin, auteur « de VAlsctce illtutrée, 5 lettres autog. et sign. à d'Anville, Stranbourg, « 1747 à 1748, relatives à la carte de l'ancienne Alsace. •
Le catalogue de cette importante bibliothèque comprend 2,438 numéros. M. François, libraire, rue Bonaparte, 2G, remplira les commilsions des personnes qui ne pourraient assister à la vente.
Bulletin mensoel d'Alsatioa.
1. Beitrag zum Andonken an die deutsch-protestantische Sanct Stephanuskirche , welche Ende 1858 abgebrochen wurde. Von cinem altcn MaihauserbUrger (mit einer Abbildung); in-8*, 86 pp. ITmZhoute f tmprimeHe Risler.
2. Les CuRiosiTis d' Alsace, 2* année, 1863 , 1" livraison ; paraissent
tous les 3 mois par livraisons de 6 feuilles et do 1 ou 2 plancher.
12 fr. par an pour la France , 15 fr. pour l'étranger. On s'abonne à
Colmar au bureau des Curiosité», chez Barth. Impr. Deeker.
Sommaire dk la 1" tivsAiioii : Particalarités inédites concernant le conseil •ouTerain d'Alsace. — Tableaux chronologiques de la Cour impériale de Colmar. — La fiancée da Nideck (Erkounn Cbatrian). — Récit d'un voyage d'Eberhard de Ribaapierre. — Messager boiteux. — Privilège général. — Notice sur la société du Waagkeller à Coliuar. — Ordonnances de la maison de Montbéliard. — VAXiàris : Lettre d'Albert de Bavière à G. de Ribaupierre (1499). — Redevance bizarre (1572). — Protocole du contrat de mariage de Frédéric-Jean de Brinnighoffen (1611). — Domine, salvum fac Leopoldum (1676). — Premier établissement des perruquiers i Munster (1773). — Influence de l'industrie des indiennes sur les partages de succession (1787). — Singulier privilège des bouchers, tanneurs et cordonniers de Munster. — Lettre de l'évèque Gobel à celui de Bile (1791). — Exhumation des derniers seigneurs de Ribaupierre. — L'indemnité des émigrés en Alsat e. — Planchk : La fiancée du Nideck, de Th. Schuler, lithogr. par Simon. Pages 1 k 96.
3. REVUE D'ALSACE , février 1863 : Jean Macé. Le fils de Giboyer. — J. J. DiETRicu. Les cloches du couvent de Marbach. — Flax- LAKD. La régie et les planteurs de tabacs en Alsace. — Simonnbt. Lettres alsaciennes, IL — Tallon. La seigneurie de Délie, lo 9 mars 1786. — Kirsculeobr. Bibliographie vosgiennc.
3bit. Revue CATiioLi<iUE d'Alsace. Janvier et février 1863. Sommaire : L. Dachrux. La prédication avant la réforme. — Bockrkmayeu.
Tetzel (3* partie). — P. Mdrt. Ecce itornm Crispinns (au sujot do l'article de M. de Ring, Symbolisme et légende de Saint-Vit). — L'oeuvre de Notre-Dame de Strasbourg, 3* article. — Hanaurr. Notices bibliographiques. — Hiêt. d'Alê<»ee. — Ancienne Alsace à table. — Hist. de V Église de Strasbourg. — Curiosum. Le Bibliographe alsa^en et M. Le Blois.
3(«r. EL8JE88I8CHB8 Samstaosblatt. Les numéros de Janvier 1863. Die Els&ssischen Volkskalender, par S. — Ein Strassburger Revolutions-Curiosum , von Th. Klein. — Stille Liebe. Bine Elsasser- Geschichte ans dem 18ten Jahrhundert, von F. Otte.
4. L'école populaire telle qu'elle devrait être. Esquisse pratique, par Th. Hatt. Strasbourg, V Berger-Levrault y 1863, in-18, 76 pp.
5. Conservatoire de musique de Strasbourg. — Rapport au Maire , présenté par le conseil de surveillance, in-4*. Strasbourg, V Berger- Levrault , 1863, 13 pp.
6. La Société do secours des amis des sciences, son origine, son but, son utilité , par A. Lereboullet. Streubourg , 1862 , in-18 , 16 pp. Typographie Q. Silbermann , 1863. {Extrait du Courrier du Bas-Rhin.)
7. Chemin de fer de Strasbourg à Barr, Muzig et Wasselonne. Rapport présenté à l'assemblée générale des actionnaires, le 16 Janvier 1863, au nom du conseil d'administration provisoire. Strasbourg, 1863. Typogr. de SiUtermann; in-8', 37 pp.
8. Discours funèbre prononcé à l'occasion de l'enterrement de M. J. L. Steiner, précédé d'une notice biographique. Strasbourg, typogr. Silbermann, Î863; 12 pp., in-8*.
!K Cercle du Broglie. Règlement de la bibliothèque et catalogue de la bibliothèque, année 1862. 20 pp., in-8*. Typogr. Silbermann.
10. Le Loup Garou. Chant mixte. Paroles de M. Egm. Massé. Musique de M. A. Lippmann. Chœur. 4 parties. Autog. Fassoli à Strasbourg.
11. M. Leblois, pasteur. Portrait -carte. Photographie Winter, chez M. Noir tel, libraire.
12. Nouvelle Revue de théologie , 6* livr., vol. X , décembre 1862, in-8*.
Dupuy. Métaphysique de M. Vachorot. Examen critique. — Et. Co-
QURRKL. Le dogme de l'inspiration d'après la théologie du Juste
milieu.
A partir de 1863 , cette Revue paraîtra par livraiions trimestrielles d'euvirou 100 pages. Le prix de l'abonnement ne sera plus que de C Tr. pour la France au lieu de 15 fr.
13. Revue des thèses de la Faculté de médecine de Strasbourg, peu-
dant Tannée scolaire 1860 à 1861 , par G. Tourdes , profe^Benr à la Faculté de médecine. Typogr. Silbermann; in-8*, 16 pp.
14. Académie de Strasbourg. Séance annnello de rentrée des facultés; in-8", 94 pp. Streubonrg, typogr. Huder, 1863.
15. Discours d'ouverture du cours de littérature ancienne, prononcé le 8 décembre 1862, à la Faculté des lettres do Strasbourg, par M. Campeauz. Strasbourg, typogr. Silbermann, 1863, 28 pp. in-8*. {Extrait du Courrier du Bat-Rhin.)
16. Deuxième opération d'ovariotomie. — Deuxième succès. Notice sur une ovariotomie, pratiquée le 20 septembre 1862, par M. Kœberlé, avec 6 pi. Strasbourg y typogr. Silbermann, 1862 {janvier 18G3), in-8-, 28 pp.
17. Die Stunden des Pilgers nach der bimmlischcn Ueimath, herausgegeben von L. Oaseaux, Pfarrer der Sanct Johauniskirche in Strassburg. Strassburg, 1863. Verlag von Dérivaux y typogr. de O. Silbermann; in-32, XVI -432 pp.
18. Autobiographie de M** Rosette Schrumpf , née Vorster, missionnaire an sud de l'Afrique. Ouvrage commencé par elle-môme, continué et constaté au moyen de sa correspondance et do» sonvenirc: de famille par son mari, avec un portrait. Typogr. V Berger-LevrauU à Strasbourg, 1863; in-18, 100 pp.
19. Israël et son histoire, parCh. Cuvier. Typogr. V' Berger- Levrault, 1863; in-12, 80 pp. {Extrait du Cours d'études historiques.)
20. Quide pratique du travail des mutations dans les communes, par n. Faivre, contrôleur des contributions directes. Strasbourg^ V* Berger-Levrault , 1863 , gr. in-8», 316 pp. — 6 fr.
21. Essai théologique surMarnix de Sainte-Aldogonde , par J. Léser. Typogr. V' Berger-LevrauU; in-8*, 41 pp.
Thèse présentée à Is Faculté de tiiéologie protestante de Strasbourg pour obtenir le grade de l»Acheiicr en théologie.
22. Abrégé de la Vie des trois saints : Paul Miki , Jean de Gota et Jacques Kisai, martyrs japonais, de la compagnie de Jésus, récemment canonisés (tiré de leur office); in-18, 4 pp. Strasbourg, typogr. Le Roux.
23. Das deutsche Volk , deutsche Geschichte in Wort und Bild. Ein iilustrirtos Hansbuch fOr Léser aller St&nde, mit mehr als 200 lllustrationcn , von Ad. Strcckfuss, illust. von Sieffler. Berlin Ibih' /gr. in-8*. A Strasbourg , chez Noiriel.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
409. Lettres icRiTss en Allemagne , en Prusse et en Pologne, dans les années 1805 à 1808, par J. Ph. Qraffenaucr. Str<ubourg, 1809; in-8*, X- 314 pp. , broché 1 fr. 50 c.
ASSOLEMKHTS ET CDLTUKB DBS PLABTE8 DE L'AlSACB , par
J. N. Schwerz, trad. par Y. Rendu. Paris, 1839; in-8% 318 pp., 1 carte , dem. rel 1 fr.
411. Le Rhih et ses ekvuiohs de Schaffhouse jusqu'à la mer du Nord , avec une carte , par J. Lehnhardt , et le plan des capitales ; 32 pp. et 1 carte. Mayenee, chez David Kapp; s. d 1 fr.
418. Orbis aktiqui monnmentis suis illustrati primas Une» , F. J. Kraus, thèse. Argentorati, Jonœ Lorens, 17^8; petit in-4*, 20 pp., br 3fr.
413. Apuleics iEoYPTiis mysteriis ter initiatus, thôse par J. J. JsBgle. ^ryentorafi, 1786; pet. in-4* br., 30 pp 3 tr,
414. De Jacobo Twingebo Regiovillano, vulgo J. von Kœnigshoven, thèse par S. F. Hollsnder. Argentorati, 1789; pet. in-4*, avec une planche , 36 pp., br 6 fr.
415. Frisculihus. Oratio de stndiis linguarum, 1575. — Opebdm poetigorum pars epica. Argentorati, 1598. (Liber de astronomico horologio Argentoratensi , etc.) 1 vol. in-16, relié en parch. 5 fr.
416. Laguillb. Histoire d'Alsace. Strasbourg, 1727; fig. et pi., 3 part, en 1 vol. in-folio , v. br 15 fr.
417. AX.SATIA litterata sttb Oeltis Romanis Francis, thèse par J. Frautz. Argentorati, 1788; pet. in-4*, 44 pp., br. — Alsatia litterata sub Germanis sasculis UC et X, thèse par C. G. Frantz. ^rgen/oro^t, 1786; pet. in-4*, br., 32 pp 6 fr.
418. Essais de solutions d'un problème transcendant de linguistique, proposé le 1" janvier 1840 ou lettre à M. Pillot, avec dédicace aux mânes de Gutenberg, par un kabaliste orthodoxe, né Alsacien. Strasbourg, typogr. Silbermann; in-8*, br., 164 pp. 1 fr. 50 c.
419. Ordhdno ainbu erbamek Oberkait zu Straszbuko , wie offcutliche ergerlichc Lastcr daselbst, mit christlichem Ernst gcstrafll werdon. Mitwoeh, XXV. Augusti anno 1529; pet. in-4', 8 ff. cart. av. titre » fr.
420. Éloos PuirÂBRB dr Jbam-Padl Maeat, député ù la Convcution nationale, prononcé à Schiltighoim , lo 2G bramaire, et à Strasbourg dans lo Temple de la Raison y par le citoyen Morcl , capitaiue au premier bataillon du Jura, orné du portrait du martyr de la liberté (gravé par Bflrgmann), ». l. {Strasbourg), Van aecond de la République une et indivisible; in-8*, cart. av. titre 8 fr.
Bon exemplaire d'une plaquette très-curieuie. L'orateur établit un parallèle entre Jésus et Harat, et l'on se demande , en lÏMitit cet éloge, si le citoyen Mùrel ne place pas la victime de Charlotte Conlay au-dessus du Ctiriiit.
L'auteur a pris pour épigraphe à l'éloge de son kéros cette belle pensét' de Cbénier : • Un peuple qui sait honoror ce qui est grand, ne manque «jamais de grandes actions ni de grands hommes. •
421. Lb Mémorial d'un mondain, par le comte Max Lambcrg. Au cap Cor»e, 1774; pet. In-8o, cart 1 fr. 50 c.
Un timbre sur le verso du titre et quelques notes manuscrite».
422. ÂLLOEMBiNKB Obundrisz dcr frauzësischeu LitteraturgCHchichto, von ihrem Entstehen bis zum Sturze Louis Philippe'», vou de Ca»tres. Leipzig, 1854; in-8*, dos mar. rouge 1 fr. .50 c.
423. La Dunciade. Po6me (de Palissot). Paris, an VIII; in-12, cart., non rog 1 fr. 50 c.
Papier vélin.
424. Les Amans cloistbAs ou rHeureuso Inconstance. A Cologne , 1698, pet. in-12, rel 1 fr. 50 c.
425. BiBLiOTUÈvîUE du Théatrb FRANÇAIS , dopuis HOU origiuo (duc de Lavallière). Dresde {Paris) , 1768 ; 3 vol. in-8«, v. br. , fig. 5 fr
42G. Dictionnaire des théâtres db Paris. A Paris, Iiozet,n61', 7 vol. in-12, V. br 10 fr.
427. Histoire de l' ancien Tuéatre italien, depuis sou origine eu Franco, Jusqu'à sa suppression, 16'J7. Paris, IVJl; iu-12, v. br.
1 fr. 50 c.
428. Les spectacles de Paris ou Calendrier hist. et chronol. dus théâtres pour l'année 1772, iu-24. Paris, 1772; v. br. , âl. , d. ». tr.
1 fr. 50 c.
429. Histoire anbcdotiqub et rainonnéo du TbétUro italien , depuis son rétablissement en France jusqu'en 1769. Paris, 1770; 7 vol. in-12, v.br 10 fr.
430. TuÉATiue d'un poète dk Syhauis, avec des cunimentaires, des variantes et dos uotet$. ASyùaris {Cazin), 1788; 3 vol. iu-21, v. gr. , Ûl. , d. s. tr 5 fr.
:il. Le Tnl^ATRR ITALIEN DE GnsRARDi. Am»t. y 1721; (i vol. in-12 , fig. et airs gravés , T. f. (anx armcR). ... 12 fr.
432. Le houybau Théâtre italien on Recueil général doB comédie» représentées par les comédiens italiens ordinaires du roi. Pari* y 1753; 10 vol. in-12, v.br 12 fr.
Avec les airs gravé» des vaudevilles à la fin de chaque volnne.
433. Histoire du théâtre de l'Opéra-Gomique. rariSf 1770; 2 vol. in-12, V. br 2 fr. 50c.
434. TIistoire de l'Opéra-Bodffok (Coutant-d'Orville). Anut.y 1768;
2 vol. in-12, V. br 2 fr. 50 c.
Ouvrage pour servir à l'histoire des théâtres de Paris , conteDant les Jugements de toutes les pièces qui ont paru depuis sa naissance Jusqu'à ce Jour.
436. Histoire philosophique et littéraire du Théâtre français , par H. Lucas. Paru, 1843; in-18, br 1 fr. 50 c.
436. Dictionnaire portatif , hist. et littéraire dos théâtres , par do Léris, 2- édition. Paris j 1763; un fort vol. in-12, v. br. . . 3 fi-.
437. Soixante ans du Théâtre français, par un amateur né en 1769. Pari», 1842; in-18,br 1 fr.
438. Chateaubriand. Essai historique, politique et moral sur les révolutions anciennes et modernes. Londres, 1815; 1vol. in -8*, dem. rel 3 fr.
439. Albert DUker. Reliquien. NUmberg, 1828; in-32, avec grav. et fac-similo 2 fr.
440. FoNTENELLB. Œuvrcs; 2 vol. in-24 (Costn). Londres, 1784. 2 fr.
441. — Histoire des oracles, in-24 (Cozin). Ixmdres, 1785. . . 1 fr.
442. Edmond et J. de Qoncourt, et Cornélius Holff. Mystères des théâtres. Pari*, 1853; 1 vol. in-8», broch 2 fr.
443. Groblet. éphémérides; 2 vol. in-12. Paris, 1811; dem. mar. du Levant 6 fr.
444. Lemontey. Œuvres; 5 vol. in-S*, br. Paris, 1829. ... 10 fr.
445. VoTAGES EN FRANCE et autros pays, en prose et en vers, par Racine , Lafontaine, etc.; ornés de 36 planches. Paris, 1824; 5 vol. in-24, broch 10 fr.
446. Virgile travesti en vers burlesques, par Scarron, précédé d'une notice sur l'auteur et accompagné de notes par Ch. Fétilly. Parw, 1845; 2 vol. in-8-, br 5 fr.
147. La Musique mise i la portée de tout le monde , par Félis. Paris, 1830; in-8», br 4 fr.
448. RscnBiL de THibSBS juridiqdrs : Euhuchi conjugium , Die Capanncn-Hoyrath : hoc est Horipta et jndicia varia de conjngio Inter cnnachnm et virgioem Jàvencnlam ab N. Delphine. Halle, 1788; 164 pp. — De Vibqikb PRiE vidua ducenda, Dasz os besser aejj eine Jnngfer zu heyrathen, aïs eine Wittwe. Cui snbiiciuntur qnaidam do virgine Florentina sive pandcctis Florentinis corollaria, par Ch. UI. Grupen. Lemgoviœ, 1716; 68 pp. — De Cbimise soDOMiiB, par L. Clœpius. léna, 1780; 82 pp. — De Cokcubitu IBTKA TBMPDS LUCTCS , odcr vom Boyschlaf iQ wfthrendfîr Trancr- Zelt. léna, 1754; 48 pp., pet. in-4», dor. v. f. 10 fr.
449. Satire di Ludovico âriosto. Pùa, 1809; in-fol., cart. non rog., papier de Hollande 5 fr.
450. Histoire de la langue et de la littérature provençales, par de Closset. Bruxelles , 1845 ; gr. ln-8*, cart. av. tit. (épuisé) . . . 3 fr.
451. ZÉLiB AU BAïK. Poëmo OU quatre chants. Oenive, 1763; in-8*, v. br. fil., d. s. tr. (4 fig., 1 front, et 8 vig. d'Eissen) 5 fr.
458. Revue des Deux Mondes. Année 1853, oct. et déc, 4 liv. br. 2 fr.
453. Idem. Année 1854 (l* Juillet manque), 83 liv. broch. . . 10 fr.
Idem. Année 1861 , idem 18 fr
459. L'ANKio GALANTE. Ballet, par Roy. Paris, 1747; in-4', br. 1 fr.
460. HiSTOiBE DE l'Empire ottoman, trad. de l'anglais par Briot. Amst., 1678; in-18, 8 vol. on 1, fig., vél. gris, fil. noir et or, comp. dor 4 fr.
461. Considérations politiques sur les coups d'Estat, par Gab. Nandé. A la sphère, s. L, 1679, pet. in-18, parch 2 fr.
468. Le Balai. PoCIme héroï-comique en dix-huit chants (par Dulanrens). Constantinople, 1761 ; pet. in-8', dos v. f. comp. dor., bel cxempl. avec do nombreux témoins 4 fr.
463. Lbs Chats (par Moncrif). Rotterdam, 1788; fig., in-8*, cart., av. tit 3fr.
464. Catlus. Histoire des Rats , pour servir i Thist. universelle. A Ratopolis, 1737; fig., in-8*, v. br., aux âmes 3 fr.
465. DoRAT. Mes nouveaux torts, mélange de poésies. Paris, 1775; gr. in-8*, 2 fig., front, de Marillier, v. br., pap. fort, bel ex. 1 fr. 50 c.
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STAMMBUCH DE LA TRIBU A LA STELTZ.
On sait quelle était rorganisation des tribus ou corporations de Strasbourg, et ceux qui l'ignorent peuvent acquérir aisément d'amples lumières sur ce sujet , dans l'intéressant ouvrage allemand de M. Heitz , Das Zunftwesen m Strassburg, ouvrage composé sur des documents originaux , dont un grand nombre appartient à la riche
bibliothèque de Tautcur. C'est parmi les manuscrits précieux de cette collection qu'est rangé le recueil de dessins et d'autographes que nous allons décrire. «
La tribu à la Steltz était celle des professions les plus étroHement rattachées aux arts libéraux. Elle comprenait les orfèvres en or et en argent, soigneusement distingués autrefois les uns des autres*, les peintres de toutes catégories, les sculpteurs, les ciseleurs, les doreurs, les ouvriers en laque, les vitriers, enfin les imprimeurs, libraires, relieurs , papetiers et cartiers : tous plus ou moins initiés à la pratique du dessin ou en possédant au moins les notions élémentaires ; d'où leur vint l'idée de former un album dont chaque membre de la corporation serait invité à illustrer un feuillet de quelque dessin ou peinture de sa façon.
C'est ce curieux album, commencé en 1655, que possède M. Heitz. Il est oblong, large de 30 centimètres sur 20 de hauteur, relié en basane noire à dentelles , composé d'environ cent cinquante feuillets de papier assez ordinaire , dont une partie est teintée à la brosse de tous roux, jaunes ou verdâtres; mais une partie des dessins exécutés sur du papier choisi ou sur peau vélin y a été collée, et malgré l'intervalle de 120 années qui sépare le millésime du titre de la date du dessin le moins ancien , cinquante feuillets seulement, titre non compris, ont été employés.
Sur ces cinquante pièces, une vingtaine sont passa-
1. Vers 1700, Strasbourg ne comptait paA moins de 125 orfèvres; eu 1789, les registres de la tribu à la Steltz en nomment encore 99.
blcmcnt insignifiantee. Ce sont ou de laborieux essais de crayons inexpérimentés, ou de simples calques, ou même des gravures recouvertes d'une enluminure. Au reste , la plupart des dons de cette catégorie ne porte ni nom , ni date. L'un , dessin au lavis très-appliqué , représentant les fils de Jacob présentant à leur père le manteau de Joseph, et qui porte tous les caractères d'une copie, est signé : sœur Marie-Joseph-Gabrielle Fajard, religieuse de la congrégation Notre-Dame, 1740.
Je vais maintenant décrire brièvement les sujets dont l'exécution présente quelque particularité, ou révèle des aptitudes d'artistes incontestables, en suivant Tordre des dates, (]ui ne s'accorde nullement avec l'ordre d'insertion des pièces.
1655. Pour frontispice ou dédicace du Stammbuch, un
cartouche oblong, enjolivé à la plume, avec un quatuor
de chiens, des dépouilles de cerf, de renard et de sanglier,
servant de cadre à cette apostrophe qui , sous une forme
un peu solennelle, exprime pourtant une pensée aussi
modeste que morale :
Schaw Nachwolt wa» vor dir Sinii) Kunst und Fleisi bewicseii « Schaff Nachwelt dass von dir noch melirors wcrd goprieMcn.
£t que l'on pourrait traduire ainsi :
ContemplcB , ô postérité, Ces fruits néit du talent, de i'amonr de la gloire , Et tàclio do léguer toi-mémo n la mémoire, Le sujet d'un éloge encore mieux mérité.
Ce dessin n'a point de signature.
1»)56. C'est à Gabriel Waldeck. âgé de soixante et un anfi . pf selon touto apparmee nrfi'vrc do profession . que
eemblc avoir été décenié Thouneur (rétreuner Talbuni immaculé , et il s'en acquitta à ravir en couvrant une page blanche tout entière d'une palme fleurie, sorte d'arabesque à la plume, avivée au pinceau de touches noires et bleues, qui décèlent la main d'un praticien consommé.
En 1669, treize ans plus tard, un autre Waldeck (Emmanuel), également à l'âge de soixante ans, orfèvre aussi, enrichit l'album d'un pendant à ce dessin, non moins remarquable. Il ofire un entrelacement de fleurs et d'insectes , rendus à l'aquarelle avec une précision d'imitation et une fraîcheur de coloris surprenantes. Au-dessous de la dédicace de son travail à la tribu, il a dessiné l'écusson de ses armes, deux fasces et trois étoiles d'or en champ d'azur, accopipagné de la devise : Ora et lubora.
1658. Un petit blason, non colorié, figure aussi dans le précieux dessin sur peau vélin, signé Jean-Daniel Braun, dessinateur. C'est un gant dextre d'or entre deux étoiles, sur champ diapré d*azur. Au commencement du XVII® siècle, quatre Braun pratiquaient l'orfèvrerie à Strasbourg, et l'un d'eux jouissait de ces mêmes armoiries, ainsi qu'un médecin et un membre du conseil des Treize, parents de notre habile artiste.
Figurez-vous un charmant petit paysage, pointillé au pinceau à l'encre de Chine, de trois centimètres de hauteur sur huit ou neuf de largeur. Au fond , à droite , des fabriques antiques au delà d'une rivière qui descend, à gauche une prairie ombragée, des bœufs et des moutons
8ur la rive , le pâtre cudormi , sa compague oecupée à traire une vache, Tensemble plein de lumière, de calme et de chaleur. Mais ce qu*il faut admirer avant tout, c'est Tencadrement de cette miniature , traité à la plume , où de petits génies , des mascarous , des rubans , des fleurs , des feuillages, sont groupés et mis en relief avec un goût, une harmonie et une richesse de tons inconcevables. Bref, un petit chef-d'œuvre.
1666. J. B. Fœcher (orfèvre.) Une guirlande de fleurs à l'aquarelle entourant un emblème peint en or, auquel font allusion un distique allemand et un sizain français, sur la vanité des choses humaines. L'auteur du dessin , traité avec talent , y a joint encore cet adage en lettres moulées :
Cognotcitar amicitia— amore — more — ore — re.
La même date de 1666 accompagne un dessin allégorique au lavis, signé Jean Walter, l'aîné , peintre miniaturiste. Devant un chevalet, qui supporte un tableau où la mésaventure d'Icare est figurée , est assise la Vérité nue , entourée du Temps , de Mercure , de Minerve et d'une autre déesse. Cuique gftum studium, à chacun sa tâche et son rôle, telle est la devise qui précède, en grosses majuscules, des vers hollandais où se trouve peut-être exprimée plus explicitement l'intention de l'artiste, dont le pinceau n'a pas fait ici merveilles.
En 1680, Jean-George Walter, frère ou fils du précédent, en face d'un dessin non moins faible d'exécution, qui représente la séduction de je ne sais quelle nymphe par Apollon ou Jupiter, sous un déguisement féminin ,
inscrivait les vers suivants qu'on (lirait empruntes à Ronsard ou à Desportes.
Je ne te veux troiyper, madame y n'ayez crainte , Encore qne masqué Je snis loyal et rond : Pour couvrir mes amours J'ai déguisé mon front, Et pour les rendre sûrs de l'envieuse atteinte.
1667. Jacques Erhardt F^né. Dans un site entouré de rochers et de sapins , les ours évoqués par le pro2)hète Elisée dévorent des enfants qui se raillaient de sa calvitie. Dessin sur papier brun chocolat , relevé de noir et de blanc, dénué de correction, mais d'un effet réussi.
Ludus sectUarù, par J. Joël Leopardt , dessiné à l'encre de Chine, en travail de hachures. C'est une des pages les plus curieuses de notre album , que ce combat à outrance d'hommes et de bêtes féroces, sanguinaire passetemps des Romains dégénérés de l'empire. La hardiesse do la composition et le pittoresque de l'ensemble y font aisément pardonner la maigreur du trait. Au-dessous d'immenses gradins regorgeant de spectateurs, au pied d'un obélisque qui se dresse au milieu du cirque funèbre , le regard n'embrasse qu'une confusion de gestes désespérés ou furieux , un pêle-mêkî sauvage de belluaires en lutte contre des lions , des tigres , des ours , des taureaux , des lynx et des éléphants. Tandis que la plupart s'acharnent sur leur proie, quelques-uns semblent éperdus de terreur, d'autres rassasiés de sang et de carnage restent immobiles ; sur le premier plan rampe un magnifique léopard, emblème du nom et armes parlantes de l'auteur.
1675. Nous trouvons sous cette date deux dessins à la plume très-intëressants , quoiqu'ils soient assurément des reproductions d'estampes, un sujet mythologique de Vécolo italienne : Pyrame et Thisbé, et un petit paysage dans le goût d'Israël. Mais ces études de^ gravure, où la plume joue le rôle du burin , à s'y méprendre , exécutées sur peau vélin par Jean-Adam Seypel , à l'âge de douze ans, nous révèlent par quels travaux assidus et précoces il acquit le remarquable talent qui nous rend aujourd'hui si précieux les élégants portraits de ses contemporains illustres.
1676. Gabriel Haas, orfèvre. Un dessin à la pierre noire sur parchemin , d'un aspect blond et vaporeux , nous montre Mercure traversant les airs. A gaucho la face joyeuse du soleil; à droite une lune boudeuse, emmitouflée de son croissant comme d'un capuchon.
— Wendel Dictterlin l'aîné^ un descendant du célèbre Jirchitecte. Pallas, couronnée par deux génies ailés et tenant une statuette de Victoire , foule aux pieds des armures conquises. Dessin au crayon exécuté par l'auteur à l'âge de soixante-quatorze ans , et qui ajoute a sa signature ce témoignage de pieuse résignation : < l^êt a partir, quand Dieu l'ordonnera.»
1685. Julien Reichelt, qui professait les mathématiques , n'a dessiné sur le Stammbuch de la tribu que son nom et son prénom , mais de la façon la plus originale ctlg plus pittoresque. Les neuf lettres qu'on y trouve Hont , en majuscules romaines , sous forme de caractèrcH
mobiles, amoncelées, les unes couchées, d'autres debout,
d'autres inclinées, 1*R initiale huehée sur le T final, et le tout surmonté d'une gracieuse banderole où se lit cette devise : Ingenio fortuna minor,
1695. J. J. Sandrart, orfèvre. Le dessin au crayon de la £Eice et du l'evers d'une médaille (sans doute un ouvrage de sa façon), avec un entourage d'Amours et de griffons. Mine de plomb.
1708. Le XVin* siècle est inauguré par le nom d'Imlin (Jean -Louis), orfèvre, l'aïeul de l'auteur des nombreux dessins de nos ruines des Vosges. C'est ici la scène d'Héliodore frappé de verges par les anges. Dessin lavé à l'encre de Chine, que je suppose être une copie.
1710 et 1712. Encore deux productions d'un jeune adepte, Jean-Charles Baldner, âgé de seize ans. Le plus remarquable est un paysage dans le genre de ceux gravés par Mérian, rendu à la gouache; sur peau vélin, avec une minutie et une patience surprenantes; dans un bel état de conservation.
Un autre Jean Baldner, si ce n'est le même , a signé , en 1723, une petite Saiifte-Famille joliment lavée au carmin.
1711. Bethsahé au bam. Un tour d'adresse inconcevable , grande vignette à la plume , exécutée par Mathias Buchinger d'Anspach, né sans jambes ni avant-bras. C'était avec une plume attachée au moyeu du coude qu'il exerçait son industrie. Il a joint à sa composition son portrait, un tronc d'homme revêtu d'un riche habit à brandebourgs et d'un chapeau à plumes. Sa phjrsionomie riante paraît accuser quarante ans.
1714. Isaac Kubler. Allégorie sur les vanités du monde. Belle figure de femme dessinée à la pierre rouge. Elle occupe le dernier feuillet de Talbum.
1718 et 1722. Brulliot, dans son Dictionnaire des monogrammes , a inscrit quatre ou cinq Thelot qui ont pratiqué en Allemagne Torfévrerie et la gravure. Les deux artistes dont nous allons parler, doivent avoir appartenu à cette famille. L'œuvre du premier, Chrétien-André Thelot, nous offre un banquet des dieux de l'Olympe, dessin au lavis , d'un joli eflfet malgré de légères incorrections dans les figures, qui sont au nombre de trentetrois. La riche et nombreuse vaisselle rassemblée sur les tables, sur des crédences, à terre, révèle l'orfèvre épris de son métier. — L'autre pièce doit émaner d'un graveur ou d'un ciseleur de mérite , et le choix du sujet semble indiquer que l'auteur, Cornélius-Daniel Theloth , peut-être frère du précédent, était établi en Alsace. Ce riche dessin à la plume , sur peau vélin , représente en effet, assise sur un trône, la ville de Strasbourg personnifiée, portant son blason et un caducée, avec deux lions couchés à ses pieds. Autour d'elle, des Amours jouent avec des guirlandes et des emblèmes guerriers. Au premier plan le Rhin d'un côté , l'Hl de l'autre , épanchent leurs urnes, et l'on distingue vers le fond la terra^e de la cathédrale. C'est à proprement parler une gravure à la plume, en hachures et pointillée, d'une précision et d'une délicatesse extrêmes ; les têtes d'Amours sont charmantes d'expression.
1722. Frédéric Stuber. Scène mythologique. Encore
uu travail imitatif du burin , qui justifie bien la devise inscrite par Tauteur : « Avec de la patience , du temps et de l'adresse on vient à bout de ce qui semble le plus impossible. >
1740. Jean -Martin Weiss. Notre laborieux graveur strafibourgeois n'avait plus à fournir la preuve de sa dextérité manuelle. Il n'a dessiné sur l'album , au pinceau, qu'un léger croquis : le petit Cupidon arrêtant un jeune voyageur au seuil de son auberge , dont l'enseigne porte deux cœurs enflammés. On lit au bas du dessin pour légende : « L'Amour, un mauvais hôte. »
1741. Ant. Griesing, peintre. Vénus sur les eaux, gracieuse composition au lavis.
1751. Juste à i'avénement du règne frivole de la Pompadour^ n'est-il pas curieux de rencontrer, sur une page du Stammbuch même, comme un reflet et un lointain écho des mœurs et des maximes dont Versailles donnait à l'Europe l'exemple contagieux? Voyez ce joyeux compagnon (il s'appelait Mutschelle, sculpteur de Bamberg), en jaquette et en bonnet d'atelier, se reposant, un doigt sur le front, une jambe étendue sur un tonneau, près d'un cartouche rocaille qu'il vient de terminer. Un violon , un fleuret sont à ses pieds , et voici sa profession de foi , rédigée pourtant en allemand : « J'aime à réfléchir, mais le gosier humide. Tous les sculpteurs sont amis de Bacchus, en dépit de la maigreur de leur bourse. Je fais comme eux. L'escrime et la musique me charment, les dames aussi. Il sera temps de s'amender quand viendra la vieillesse. »
1775. Un dessin de Franc. Waltcr, le paysagiste, fait à vingt-quatre ans de distance , semble répondre à cette dernière prévision. On y voit la Mort qui vient interrompre les travaux de Tartiste comme dans les images emblématiques d'Holbein ; mais cette pensée est ici traduite d'une manière plus bouffonne. Le spectre funèbre apparaît au-dessus du chevalet armé d'un balai , s'apprêtant à effacer le portrait de femme ébauché par le peintre, qui se renverse sur son fauteuil frappé de stupeur, tandis que son jeune apprenti se sauve à toutes jambes.
Et comme si Tallégorie de Walter eût été une prédiction, ce fut là le dernier dessin inséré dans le Siammbuch,
Mais j'ai réservé, pour finir cette revue déjà longue peut-être, la mention d'un feuillet daté de 1675, où Jcan-Joachim Sartorius, orfèvre, fait hommage à la tribu d'un ancien dessin exécuté en 1G15, par Pierre Ditterlin, pièce doublement remarquable par la beauté et par le procédé de son exécution. Sur un papier de couleur fauve qui donne le ton fondamental des chairs et des vêtements, les contours sont légèrement ombrés au pinceau et toutes les lumières sont rendues par des touches d'or réel plus ou moins nourries. L'effet est saisissant. La scène , qui est un épisode du mythe d'Apollon Phébus, n'a rien de la pesanteur allemande ni de l'afféterie françiiise. La conception , le dessin , la couleur, tout rappelle les meilleures traditions de l'école italienne, tout est plein de goût et de liberté. L'illustre Ditterlin, ce grand dessinateur du XVP siècle, s'il avait pu voir ce dessin, aurait été fier d'y lire son nom de famille.
Le recueil de la corporation des artistes strasbourgeois ne nous eût-il transmis que cette page et la miniature à la plume de Daniel Braun , qu'il faudrait rendre grâces au soin pieux de ceux qui l'ont apprécié et su conserver pour le plaisir de nos yeux et pour l'honneur des beauxarts. Sa vraie place serait dans un dépôt public , et nous faisons des vœux sincères pour qu'il ne nous soit pas ravi, comme l'ont été tant d'autres témoignages importants de notre histoire locale. Henry ëqmont.
QUELQUES WOTS SUR LES ARMES DES BOCK ET DES BCECKLIN DE BOECKLINSAU
Les Bock et les Bœcklin comptent pendant près de quatre siècles parmi les plus illustres maisons de la noblesse alsacienne. Les premiers ont donné environ vingt stettmeistres à Strasbourg, de 1357 à 1764; les seconds, treize, de 1450 à 1736.
Plusieurs auteurs , entre autres Schœpflin , séduits par l'analogie du nom et des armes des deux familles, ont' émis la pensée que les Bœcklin descendent des Bock. M. Kavenèz^ dans sa savante traduction de Schœpflin, oppose à ce système des arguments très-solides , et il fait observer tout d'abord que les armes ne sont pas semblables, comme on paraît l'avoir cru. La discussion de la question généalogique elle-même ne présenterait plus aujourd'hui un très- vif intérêt. 11 en est peut-être autrement de la question héraldique, par la raison qu'un certain
nombre de monuments portent encore le bouc des Bock et des Bœcklin , et que la différence de Tëcusson , s'il y en a une , permet seule de reconnaître à laquelle des deux familles ils se rapportent. Or, il est incontestable que les armoiries ne sont pas semblables. Seulement M. Ravenèz nous semble en avoir indiqué les différences d*unc façon inexacte. D'après Hertzog, qui est d'accord avec les auteurs contemporains et avec tous les documents dignes de foi du XV" et du XVP siècle , les Bock portent de gueules au botu: d'argent éviré (et non pas villené, comme le dit M. Ravenèz).
Les Bœcklin portent, au contraire, de gueules au bouquetin d'argent villené (et non pas couronné)-^ leurs armes sont peintes, comme nous les décrivons, sur plusieurs anciens vitraux et notamment sur le beau vitrail de l'église Sainte-Madeleine, dont M. Petit-Gérard a intercalé une excellente photographie dans ses Études sur l'art verrier, et qui remonte à 1481 environ. La différence capitale selon nous , celle qui permet de distinguer à première vue les doux écussons, c'est que l'animal qu'ils représentent n'est pas le même. Le bouc des Bœcklin a les longues cornes recourbées et annelées du bouquetin , tandis que celui des Bock a les cornes tournées en S et relativement courtes du bouc de nos pays. En outre, c'est le bguc des Bœcklin qui est villené et non pas celui des Bock.
Si l'on en croit V Armoriai de la généralité d'Alsace y p. 28, les armes des deux familles seraient identiques, sauf que le bouc des Bœcklin aurait les cornes d'or. Mais
cette «lemière assertion est en contradiction avec tous les monuments, et Ton ne peut guère la mettre, avec une foule d^autres , aussi peu justifiées , que sur le compte de rincroyable légèreté avec laquelle les agents fiscaux du Grand Roi ont enregistré les noms et blasonné les écussons de nos anciennes familles alsaciennes. Il y aurait sur ce sujet plus d^une lance à rompre , mais cela nous entraînerait beaucoup trop loin : on ferait un volume des erreurs ou des fantaisies d*orthographe qui se sont glissées dans ce document officiel. E. L.
AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE
La collection de lettres autographes de M. le docteur Succi sera mise en vente à Paris, le mardi 7 avril prochain et les sept joiu^ suivants.
Composée exclusivement de lettres de personnages célèbres , cette collection passe pour la plus variée , la plus complète en son genre, sinon la plus précieuse de Vltalie. Le catalogue , parfaitement rédigé et annoté , sort des presses de M. Silbermann ; il est publié par M. Charavay , le àîrectcux do V Amateur d'autographes^ , et comprend 1,133 documents dont la plupart très-curieux et'très-rares. Plusieurs pièces émanent d'hommes appartenant à Thistoire d'Alsace "bt celles que nous citons , sont dignes d'exciter l'envie de nos collectionneurs.
1. Paraît le 1- et le 16 do chaque mois, 12 fr. par an, in-8*, IG pp.
M. Charavay (rue des Grands-Augustins , 26) , se chargera des commissions qu'où voudra bien lui confier.
185. BucEB (MartiuJ, réformateur cëlèbre, apôtre du luthéranisme à Strasbourg, sa patrie.
L. aut. sig. , en latin, au très -chrétien théologien P. Martin Luther, son père très-aimé en Jésus-Christ; Heidelberg, 7 août 1520, 1 p. in-fol.
Lettre trùs-lntéressante. — Bien qu'il le croie trop occupé à éclairer l'Univers, il a l'espoir de le voir an synode. II lui recommande Ottum le Chartreux , qui déHire ôtre compté au nombre do ses fils. • Recommandez-moi , dit-il , à Spalatin , mon irréprochable patron , et à Philippe (Mélanchthon) , que j'admire et vénère comme la seconde espérance de l'Allemagne , puisque vous êtes la première, du témoignage d'Érasme, dont vous faites, Je le sais, fort peu de cas. Erasme est forcé d'user, mal à propos, ses bonnes heures de travail, alors qu'il s'agit de répondre à Léon, ce monstre fieffé (Léon X , qui avait excommunié Luther le 15 juin)... J'ignore quel mal il ne machine pas contre vous pour tenter de maintenir sa gloire bien éphémère. ■
445. FoBSTER (Jean), savant hébraïsant, réformateur, ami de Luther et de Mélanchthon , organisateur de Téglisc luthérienne de Strasbourg.
Pêalmo CXVIIII, pièce aut. sîg. , en latin; 25 juillet 1549, 1 p. iu-fol. Tachée d*encre au verso.
080. LncKNEK (Nicolas), maréchal de France, décapité en 1794.
L. sig. au ministre de la guerre; Paris, 17 oct. 1792, 1 p. in-fol.
Les officiers munieipaux do Raueourt le prient de s'intéresser au sort de leurs concitoyens.
885. PiscATOR (Jean Fischer, conuu sous le nom de), théologien protestant du XVP siècle, professeur à Strasbourg, sa patrie.
L. aut. sig. , en latin, à Sibrand Lubbert, théologien, à Franaker; Herbom, 3® jour après la Pentecôte 1603. 1 p. in-fol., trace de cachet. Belle pièce.
Relative à sa nouvelle version de la Bible. Il remercie Lubbert du jugement favorable qu'il porte sur ce livre, et le prie de lui écrire quelques notes critiques, en comparant sa traduction avec celle de Luther. — Âbel Hartmann , que Lubbert lui a adressé, suit ses leçons avec beaucoup d'exactitude. • Continue, lui dit-il en terminant, à réfuter, dans tes écrits, les sophismes de Bcllarmin.*
913. Rapp (Jean), général, un des plus intrépides lieutenant» de Napoléon P*".
L. aut. sig. ; Paris, 6 mars 180G, 1/2 p. in
987. ScHEFFEK (Jean), savant antiquaire, attiré en Suède par Christine , bibliothécaire d'Upsal , né à Strasbourg. L. aut. sig. à la reine Christine de Suède; Upsal, 29 oct. 1664, 2 p. gr. in-fol. , cachet. 1033. Spiegel (Jacques), savant jurisconsulte du XVI* siècle, disciple d'Ulric Zasius, conseiller de Charles- Quint à Strasbourg , né à Schlestadt.
L. aut. sig., en latin, au professeur Wolfgang Capiton; Strasbourg, 1*' mars 1522, 1 p. 1/4 in-4 , trace de cachet.
lÊpîtrc fort curieuse dans laquelle il blâme Capiton de s'être rendu à la cour d'Albert de Brandebourg, cardinal électeur de Mayenco, princeodifux à toute l'Allemagne éntdite. 11 est fâcheux, lui dit-il, qu'oublieux de ta propre dignité, tu aien accepté nue fonction ni Ignoble, hui et ses amis l'engagent â revenir à Strasbourg, où ils le recevront à bras ouverte. II ajoute: • N'ayez pas foi dauH IcK princes : ce n'est pas auprès d'eux qu'est le salut.*'
1048. Sturm (Jacques), réformateur célèbre, disciple de Luther, dont il propagea des premiers la doctrine à Strasbourg, sa patrie.
L. aut. sig., en latin, à Fabrice Capiton; 1520, 1 p. in-4 oblong. liare.
Trèi-belle lettre, dans laquelle il l'entretient de Spicgel.
1049. Sturm (Jean), savant helléniste et réformateur, recteur du Gymnase de Strasbourg.
L. aut. sig., eu latin; 1'^ mars 1572, 1/2 p. in-fol. Très-belle et rare pièce.
1109. Velseb (Marc), savant historien et jurisconsulte allemand, élève d'Ant. Muret, généreux protecteur des lettres.
L. aut. sig., en italien, à L. Settala, médecin à Milan, Strasbourg, 2 avril IGIO, 1 p. pi. in-fol. cachet.
Il lui demande une consultation sur les infirmités qui le tourmentent.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
De la lïftychologie de saint Augustin, par Ferraz, professeur de logique au lycée de Strasbourg. Paris, Durand, 1862, 1 vol. in-8°, de 494 pages. — De stoica disciplina apud poetas romanos, par le même, in-8% 148 pages.
494 pages poiu- ce qu'on est convenu d'appeler une thèse! M. Ferraz mérite de recevoir un double diplôme, et la growseur de son volume produit une première pré-
somption en sa faveur. L'auteur cherche Bucccssivement dans saint Augustin ses opinions sur Torigine de rânic, sa spiritualité, sa nature, ses facultés, son immortalité et sa destinée après la mort. Sur Torigine de Tâme, Augustin n'a, en définitive, pas d'opinion; dans son Traité du libre arbitre, dans son livre sur VAme, dans sou Commentaire sur la Genèse, dans ses ItétractaJtions et ailleurs, il fait l'aveu de son ignorance. «Quand, dit-il, on soulève ces questions et beaucoup d'autres semblables qu'aucun de nos sens ne peut sonder, qui sont inaccessibles à notre expérience et profondément cachées dans les abîmes de la nature , un homme ne doit pas rougir d'avouer qu'il ignore ce qu'il ignore réellement. > Saint Augustin n'a nulle part exposé ses vues sur les facultés de l'âme avec une certaine rigueur; ce n'est qu'en rapprochant des passages épars dans ses récits, qu'on peut arriver à connaître sa doctrine sur la question. L'âme n'est pas seulement pour lui le principe de la pensée. Comme le rouach pour les juifs , c'est encore le principe de la vie , la source d'où découlent les phénomènes physiologiques, Augustin est un animiste. Nous aurions aimé que M. Ferraz s'étendît sur le système ainsi nommé, et prît position dans une controverse qui se poursuit en ce' moment.
Selon saint Augustin, les nerfs et la sensation naissent de la partie antérieure du cerveau, les nerfs du mouvement de la partie postérieure. M. Ferraz fait à ce propos heureusement remarquer à M. Lélut, que Willis n'est pas lo premier qui ait affocté Tonrôphalo aux fa-
cultes actives de l'homme, et qu'il eu faut chercher Tauteur beaucoup plus haut. Saint Augustin dit avec Épicurc, que les sens ne nous trompent jamais et que nous ne nous égarons qu^en leur faisant dire ce quMls ne nous disent pas. Ce que les yeux me disent d'une rame plongée dans l'eau, est-il vrai? Parfaitement, car puisqu'il y a des causes qui doivent la faire paraître courbe, c'est, si elle me paraissait droite, que je serais fondé à taxer mes yeux d'erreur. M. Fcrraz applique à cet argument le mot de galimatias. Ritter l'admire et nous l'admirons aussi ; ce n'est pas pour les esprits distraits que parle le philosophe , et ceux qui soutiennent de mauvaises causes trouveront des armes dans une rigueur qui affecte la clarté aussi bien que dans de prétendues équivoques. La mémoire est, aux yeux de saint Augustin , la faculté qui conserve les idées relatives nonseulcment au corps , mais à l'âme , non-seulement aux vérités étemelles , mais à l'être éternel. La réminiscence, c'est le pouvoir que nous possédons de retrouver nos idées perdues, de ranimer nos sensations évanouies, c'est la mémoire qui, au lieu de conserver, recouvre. Imaginer, dit Augustin , c'est diminuer, agrandir, modifier enfin d'une manière quelconque les images fournies par les sens et conservées dans la mémoire. La question de l'imagination conduit le philosophe à celles du rêve, du délire et des phénomènes analogues; mais ici il exprime des vues dont les spiritistes seuls peuvent aujourd'hui revendiquer l'héritage et se promettre la tranquille possession. La raison de riiomnie est pour Augustin la
faculté de coiiuaître la raisuu des choses; elle ne meut des principes aux conséquences et des conséiiiiences aux principes, allant toujours de raison eu raison dans le domaine du connaître et dans celui de l'être, jusciu'à ce qu'elle arrive à une raison inconditionnelle qui explique tout et n'ait besoin de rien pour l'expliquer.
L'idée que saint Augustin se fait de l'am-our, est pleine de grandeur et trahit un vif sentiment de l'analogie universelle. Cette idée est devenue une doctrine chez Malebranche et un système complet chez Fouricr : « Doctrine grandiose malgré la singularité des détails, parce qu'elle ramène à un seul principe l'infinie variété des phénomènes de l'univers, et qu'elle explique le monde physique et le monde moral par une seule et même formule. Doctrine séduisante, parce qu'elle satisfait ce besoin d'unité qui tourmente notre espèce dans l'ordre de la science encore plus que dans celui de l'art, et que l'homme qui la possède croit tenir en quelque sorte dans ses mains la clef de la création. » Augustin croit qu'une des lois de l'amour, c'est de se fortifier par l'habitude, et il met parfaitement en lumière cette vérité trop négligée par les moralistes contemporains. Il remarque que In veuve a plus d'efibrts à faire pour être chaste que la jeune vierge , la courtisane que la veuve , car les effort«< doivent être proportionnés à la force de la passion qui est elle-même déterminée par celle de l'habitude. C'est en froissant en nous l'amour comme principe d'action , qu'on provoque ce sentiment de réaction énergique qui se nomme la colère. La colère est, d'après Augustin, le
désir violent de renverser les obstacles qui gênent notre action. Sur Tamour du monde , saint Augustin a des paroles d'une rigueur qui aujourd'hui est tout à fait déplacée; il explique l'attrait du fruit défendu par l'amour de l'indépendance et se rencontre ici avec Rabelais. Seulement l'écrivain de la Renaissance exalte et glorifie cet amour que ravale et flétrit le père du cinquième siècle, et il a raison; mais à cette cause il en faut ^'outer d'autres : la curiosité qui est le commencement de la science et le dédain de l'expérience qui ne vous est pas personnelle. D'ailleurs, on n'explique toujours par là que les petits méfaits , les méfaits tout de circonstance et de convenance. L'homme raisonnable qui possède les saines notions du vrai et du juste, n'ira pas faire ce qui est justement défendu parce que c'est défendu. L'homme, selon saint Augustin , aime Dieu comme le Bien , le Beau et le Vrai suprême. L'homme aspire de toutes les puissances de son être et comme à sa fin naturelle, à la vérité qui contient en elle toutes les autres, qui est sans progrès et sans défaillance, éternelle et incorruptible. Il se plaît à se nourrir de cet aliment divin qui se donne à tous sans se diviser. Augustin n'est pas le seul qui ait ainsi exalté la vérité. Voltaire met en scène unbramin, qui vit malheureux avec toute sa science et qui ne voudrait pas du bonheur de sa voisine ignorante s'il fallait l'acheter au prix de l'abrutissement. GrOîthe n'a pas fait autre chose en créant son immortel Fmtat. A la liberté , saint Augustin superpose la grâce et émet des opinions qui ont fait assez de bruit pour que nous les laissions reposer. M. Ferraz ne vient
pas ^jouter une solution nouvelle à toutes celles qui ont été données à la question du libre arbitre , toutefois il se prononce pour le déterminisme contre la liberté d'indifférence. La question de l'immortalité de l'âme est une de celles qu'Augustin a traitées le plus faiblement. Les idées qu'il développe sont la plupart des emprunts faits à la philosophie antérieure , et elles ont de la peine à faire corps avec l'ensemble des dogmes chrétiens. Augustin croit que la destinée de l'âme, après la mort, est de vivre dans un état d'inaltérable félicité ou de misère irrémédiable , selon la parole des livres saints , et il se prononce contre .la théorie de la métempsycose platonicienne. «Mais, dit M. Ferraz, si ces arguments sont valables contre la métempsycose, qui place nos existences ultérieures sur le globe que nous habitons , seraient-ils également concluants contre la métempsycose qui déroule la série de nos vies futures au sein de l'espace infini , et les feit tendre d'une manière régulière et progressive vers le principe de tout bien. Nous ne le croyons pas. » Et plus loin : c Quant à la question de savoir si ces spéculations sont aussi solides que brillantes^ nous ne nous chargeons pas de la résoudre. Sans croire, avec certains auteurs, à l'impuissance absolue de la raison, nous croyons à son impuissance actuelle touchant les matières dont il s'agit. » Que ce soit là la conclusion de cette rapide revue , car nous n'admettons pas une recherche philosophique qui se réduise à l'étude contemplative, artistique pour ainsi dire , des systèmes , et ne produise pas un résultat utile , f(it-ce celui de constater que nous sommes des ignorante.
La conclusion de M. Ferraz , sur saint Augustin , est qu*il fut un disciple de Platon et des Alexandrins , qui ajouta aux arguments de ses maîtres des preuves plus décisives et analysa leurs théories avec une vivacité originale. U eu est un peu ainsi de M. Ferraz relativement à nos professeurs de philosophie. Il est un disciple de M. Cousin, le Platon diminué de notre siècle, et des Alexandrins : MM. Gamier, < le célèbre psychologue » ; Saisset, cle philosophe éminent au beau et noble langage > ; Lévêque , « aux œuvres brillantes et remarquables», etc. Quant à MM. Jean Raynaud, Renan, etc., ils jouent ici le même rôle que Julianus et Faustus visà-vis de saint Augustin : ce sont des hommes à paradoxes et à boutades; que voulez-vous? ils ne sont pas éclectiques, je ne dirai pas spiritualistes , car c^est de Toutrecuidance à Messieurs de la Sorbonne , de vouloir confisquer ce nom à leur profit, et c'est timidité de la part de M. Ferraz de suivre leur exemple; nous le regrettons pour Tauteur d'un ouvrage dont le fond et la forme sont également recommandables.
La thèse latine de M. Ferraz roule sur le stoïcisme chez les poè'tes latins : sujet factice qu'il a fallu gonfler de chapitres généraux plus ou moins indispensables. Ce sont ceux-ci cependant qui ofircnt encore le mieux matière à discussion. M. Ferraz essaie de marquer les différences et les affinités de la poésie et de la philosophie , et nous avons été surpris de voir que le chapitre des affinités était plus long que celui des différences. M. Ferraz désapprouve Horace, disant qu'Homère montre mieux
que Chrysippc et Crantor ce qui est beau ou laid , utile ou nuisible, et il ajoute qu'Homère n'aurait pas de réponse à of&ir à qui lui demanderait ce qu'est le beau , l'utile en général. Nous le croyons, parbleu! bien, et nous serions fôché du contraire. Horace a voulu dire qu'Homère , par ses nobles images , par ses tableaux saisissants, nous faisait mieux sentir la différence du beau et du laid, de l'utile et du nuisible que Chrysippe et Crantor par leur sec enseignement et leurs froides théories.
En d'autres termes, le propre des philosophes est principalement de rechercher le vrai, et celui des poètes de cultiver le beau ; le philosophe qui est attiré vers le beau tient du poëte , et le poëte qui aspire au vrai tient du philosophe; mais c'est s'engager dans la confusion des catégories les plus naturelles et prêter le flanc à l'imputation de mesquinerie , de s'attacher à marquer la trace de telle doctrine philosophique dans tel poëte qui n'est rien moins qu'un philosophe de profession. Aucun des poètes examinés par M. Ferraz n'a prétendu exposer le stoïcisme dans ses vers, et le seul poëte latin qui ait traité la philosophie poétiquement, c'est Lucrèce, un disciple d'Epicure qui , d'ailleurs , n'est poëte que lorsqu'il abandonne la philosophie et se sauve dans ce qui fait la matière de la poésie. Poésie c'est création, et la création procède de l'amour, qui est une Volonté plus énergique {valenttor voltmtas) comme la volonté est un amour plus calme. Pectus est quod poetas facit .
La philosophie c'est étymologiquement la science de
l'amour ou de la volonté, des appétits et des aversions, dans une société parvenue à un haut degré de civilisation, comme la Rome d^Horace et la Rome de Lucain, ces deux termes de poésie et de philosophie sont irréductibles. N'envisageons donc le travail de M. Ferraz que comme un exercice de latinité assujetti aux conditions d'un programme impérieux : à ce point de vue, nous n'aurons que des félicitations à adresser à l'auteur, car dans 148 pages il n'y a qu'un mot' qui ait éveillé nos scrupules. P. Ristelhuber.
VARIÉTÉS
Le« Uirofidelles de Strasbourg j au 15* et au 16* 8iéclc. — Si nou8 quittons ces dlimat» du Midi, dans lesquels nous voyous, sans étonne» meut, des passions fougueuses produire leur naturelle conséquence, ouvrir la voie i des désordres de toute nature et fatiguer la persévérance du législateur; si nous portons notre attention sur des pays qu'un ciel moins brûlant semblait disposer à une conduite plus grave, nous y retrouvons les mêmes excès empreints peut-ôtre d'un caractère plus grossier. Jamais sans doute le scandale ne fut plus hideux et plus repoussant que dans la ville de Strasbourg. On voulut ici comme partout obliger les filles de joie i se tenir dans des quartiers déterminés. On n'y réussit pas davantage. «Par de% ordonnances des magistrats , des années 1409 et 1430, dit M. Koch (ObêervaiUmê sur Vorigine de la maladie vénérienne et sur son introduction en Alsace et à Strasbourg, germinal an VIII; Mémoires de V Institut, sciences mor, et poh, tome IV, Paris, an XI, page S46), toutes les femmes de mauvaise vie étoient consignées dans les rues dites Bieckergass, Klappergass, Oreibengass ot derrière les niuri>,oà, C(>t-il dit dans ces ordonnances.
Po^.matis , p
ces sortes de femmes avoient demeuré de tout tt'iups... Elles furent renouvelées dans les années 1448, 47| 69, 71, 93.» D'un autre côté, M. Fodéré {Dictionnaire deê Seienees médicales, tome XLV, vProstilU' Hon, page 484) assure avoir vu , dans les archives de la ville , des « règlements et statuts accordés, le 24 mars 1455, par le magistrat de Strasbourg, à la communauté des filles établies dans la rue et maison dites Picken-Gass. * Ce règlement. composé de treize articles, renfermait les mesures de police auxquelles étaient soumis les lieux de débauche. Quoi qu'il en soit, ils se multiplièrent bientôt au delà de toute mesure; des spéculateurs détestables allaient acheter dans les pajs étrangers, pour pourvoir leurs harems, des malheureuses qu'ils réduisaient i une condition voisine de l'esclavage (Koch, ubi 9up. , 848), et les oflBciers municipaux chargés de surveiller ces maisons et d'y recueillir l'impôt dont elles étaient frappées, en comptaient, dans un rapport au magistrat, v^rs la fin du quinzième siècle, plus de cinquante-sept, dans six rues différentes. La seule rue dite Undengasten en contenait dix-neuf; il y en avait aussi , • dans la petite rue Tis-à-vis du Kettener, une foule , • et derrière la maison dite Schnabelbnrg, «plusieurs! dont l'inspecteur ne donnait pas le nombre. Enfin, vers le commencement du seizième sièele, les femmes de vie dissolue pullulèrent i tel point qu'elles envahirent, par une tolérance inconcevable, les clochers de la cathédrale et de plusieurs antreë églises. Ce fait, à peine croyable, est attesté par une ordonnance de 1581 , qui essaya d'y mettre un terme. « Pour ce qui est, ditelle, des hirondeUeê ou filles de la cathédrale, le magistrat arrête qu'on les laissera encore quinze jours; après quoi on leur fera prêter serment d'abandonner la cathédrale et autres églises et lieux saints. Il sera nommément enjoint à celles qui voudront persister dans le libertinage , de se retirer au Rietberg et dans d'autres lieux qui leur seront assignés. ■ Le quartier où on les reléguait était situé hors de la ville, près de la porte des Bouchers. A quel point d'abaissement et d'immoralité fallait-il donc que ce seizième siècle si agité et si doutenr en fût enfin arrivé, pour que d'aussi monstrueux excès fussent possibles! L'avènement du protestantisme à Strasbourg raffermit, comme toute émotion nouvelle, les caractères engourdis depuis si longtemps, et rendit quelque dignité i la vie privée; en 1536, on ne trouvait plus dans cette ville que deux maisons de prostitution; en 1540, un décret les supprima définitivement. Toutefois, cette interdiction absolue inquiéta de légitimer sollicitude)» . et menaça la
tranquillité des gens de bien : aussi , en 1550 , Louis Wolf fit, sans Buccèsy il est vrai , la proposition au sénat de rétablir une maison de débauche. La même tentative fut renouvelée en 16^ et 1554, pour subir le même échec , mais tant d'insistance en matière si délicate prouve incontestablement qu'elle n'était pas sans motif. (De la ProêHtuiion en Europe depuis l'antiquité jusqu'à la fin du XVJ'êiiele, par M. Rabutaux. Paris , Seré , 1851 ; in-8*.)
A Strasbourg, et dans le pays eirconvoisin , quand quelque Jeune homme fait l'amour, après avoir asseuré sa maistresse de son affection par lettres, ou de quelque autre façon, il va le soir environ minuit avec quelques-uns de ses amis, et quantité de flambeaux, donner une sérénade en musique devant le logis de celle qu'il recherche. £t ayant fait la mesme chose, deux ou trois fois, si la fille ne se met point à la fenestre il peut s'asseurer qu'il a son congé , et qu'on le remercie de sa galanterie. Mais si elle s'y présente, il peut quelquefois l'aller entretenir sur le soir en présence de quelques domestiques.
Lors qu'on se marie, les Trompettes sonnent le lundi et le mardi dés le grand matin, pour avertir le monde que l'on a fait des nopces, qui ne se font qu'en ces Jours-là pour les artisans : car celles des Nobles durent Jours et demi. Il y a aussi des nopces franches, nommées Frengaalhoehzeit , où l'on ne paie point d'escot , mais l'on fait des présents. Il y en a d'autres où l'on paye chacun. (Cirimoniee nuptiaUi de toutes les nations , par le S' de Gaya. A Lahaye , ches Adrian Moe^ens, 1681 ; pet. in-12. Chap. IJJ, Coustumes des Luthériens.)
En 1760 ou 70 , il y eut i Strasbourg des danseurs de corde. Un casse-cou do la bande paria, un écu de 6 livres Je crois, qu'il grimperait le long d^ la cathédrale Jusqu'au bouton. Déjà il était arrivé andessus du portail sur la première galerie, où Je le vis de la rue Mercière. Mais le gardien l'empôcha d'aller plus loin, sur l'ordre de l'ammeistre régent qui avait été informé de la chose. Je crois qu'an pareil grimpeur serait monté en haut, surtout une fois arrivé à la plate-forme, car le reste, surtout la tour, n'aurait plus été qu'un Jeu
poar Ini. Sculenient je ne vois pas comment il aurait dépassé la corniche qui avance de plusieurs pieds sous la balustrade de la plateforme. Je croig que notre homme avait l'intention de pousser vers la porte du côté méridional et d'aborder sous la maisonnette du gardien I où il y a un peu moins de difficulté sons la balustrade.
Tiré des papiers d'HERMAMN.
Un SancTiez femelle. La librairie protestante de M. Vomhoff vient de publier une brochure qui a pour titre : Souê la bénédiction du Seigneur, Aux personne» mariées *. * U serait à désirer, dit l'auteur, que iMM. les pasteurs voulussent bien joindre un exemplaire do ce traité c aux bibles de mariages qu'ils donnent dans leurs paroisses. »
Cette brochure devant être, le vade-mecum des époux, vous penses sans doute , ami lecteur, y trouver, à défaut de considérations philosophiques, morales et religieuses sur le mariage, des conseils plus spéciaux sur le dévouement réciproque des époux , sur l'unité, l'harmonie, l'esprit de famille. Non, rien de tout cela : cette brochure est tout simplement une autobiographie. Une dame dont le mari n'a pas toujours rempli complètement ses devoirs conjugaux, tient à disserter pour l'édification des fidèles sur le péché d'Onan,
Le sujet est scabreux, convonez-cn ! Pour le traiter, une grande qualité est nécessaire : l'abnégation... de la pudeur, il faut fouler aux pieds ce sentiment si naturel aux femmes.
Mad. *** a puisé son audace dans sa foi cvangélique. C'est à ses méditations et à ses prières que nous devons ces révélations d'un piétismo et d'un mysticisme si chastes.
Mad.*** fait connaître qu'elle était catholique et qu'elle s'est mariée à 19 ans i un homme estimable et riche , dont elle eut des enfants. Après dix-huit ans de mariage. Dieu la conduiBit à Paris et la réveilla de son sommeil de mort en l'amenant à la connaissance du pur évangile. Le pasteur dont Dieu s'était servi pour éclaircrMad. ***, « reçut dans son sein le récit de ses péchés •. Ce • vérifliblo enfant de Dieu* lui lut le chapitre xxxviii de la Qenèse, versets 8, 9 et 10. Après cette lecture, Mad. ***, convaincue de l'infaillibilité des écritures, vit l'état de péché dans lequel elle vivait, elle se sentit alors
I , In-R", 20 pp. , lypograpliif) riirifttopho à Strasbourg.
bien décidée à vivre chrétiouncment , et fit à Dieu la promesse • d'agir avec fidélité dann scr rcIationM Intimes avec son mari. Je « priai beaucoup le Sauveur de venir à mon aide et de disposer le « cœur do mon mari i me comprendre et à partager mes vues » ; mais le mari , bien que pénétré également de la parole de Dieu , préféra continuer à imiter Onan.
Pleurs , lamentations, emportements de la part du mari, menaces de prendre des maîtresses et d'en rendre responsable sa femme, et enfin séparation.
Doléances au pasteur «véritable enfant de Dieu*, qui, au lieu d'engager cette malhouronso épouse à ramener son mari par l'affection et la douceur, lui recommande de ne pas céder si elle veut que Dieu la délivre, « qu'il ne pouvait pas lui dire do quelle manière cela an- « rait lieu; mais il l'assura de la délivrance si elle restait fidèle.*
Accomplissement de la prédiction. Le mari tombe malade, fait appeler sa femme , gémit sur ses erreurs, fait l'aven de ses péchés qu'il reconnaît • épouvantables *, et meurt avec le pardon de ses fautes.
En lisant cette brochure saupoudrée de textes bibliques, le dégoût vous saisit: on doute qu'une femme puisse en âtre l'auteur. L'esprit ne révolte à l'idée d'un SanehezftmelU. Aussi garderons-nous ce doute pour l'honneur du sexe.
Les révélations de Mad. *** sont suivies d'une lettre d'un pasteur touchant les mCmcs questions, et d'un avis de Luther réglant les relations intimes des époux. Où la réglementation va-t-elle se nicher!!!
M. Kavaisson fait hommage, au nom de M. Eichhoff, correspondant de l'Académie , du livre intitulé : Concordance de» quatre Évangileê préêentéê danê l'ordre textuel »an» transilUmê ni trantpoêitions. Paris et Strasbourg, 1861 , gr. in-tf, typogr. V Borger-Levrault.
• Rien do plus intéressant que ce rapprochement sincère des textoH sacrés, qui s'éclairent et se complètent les uns les antres. La version suivie par l'éditeur est la version protestante : il serait à souhaiter qu'on disposât de la même manière une traduction catholique.* (Académie des inscriptionK et belles-lettres. Compte rendu, séance du
7 novembre 1862. Journal général de Vingtniction publique , n» 20,
11 mars 1863.)
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA,
1. Revue catholique d'Alsace, mari 1863. Bockbnmetes. Tetzel, Hanauer, les Cours colongëres de l'Alsace. (État des Terros.Terrn seigneuriale on saliqne. Biens communaux.) Simokis, do TUnité romaine, d'après le R. P. Schroder, S.I. (2art.)VARiKTÉ8.Le Culte et le pèlerinage de la tr. s. Vierge en Alsace, par M. de Bussierrc, à^tkpràB la, Bibliographie eat?u>lique. Curiosa. Un article de M. Jeanroy et le Bibliographe alsacien.
2. Revue u'Al.8ace, mars 1863. A. Stceber, Yerrihaag,le gros cordier de Strasbourg, XVI" et XVIP siècle. P.VATiK.La Lunette n»3. Souvenirs de 1814.TALLOK. La Seigneurie de Délie, le 9 mars 1786 (fin). L. SiicoMHET. Lettres alsaciennes. Grandidier et M. Liblin. Joi- OHEAUX. La Culture du tabac on Alsace. G. Wolff. Origine du mot esclave et traces de ventes d'esclaves sur le Rhin. Fréd.Kurtz. Bibliographie. Musée pittoresque de l'Alsace.
3. Zeitschript rflR DIE GESCuicnTE DES Obbrrheins, 13* volume, 1" livraison. — Monb. Zunftorganisation vom 13tcn bis 16ten Jahrhundert. Idem. Zeitnotizen deslSten und 19ten Jahrhunderts. Idem. Geschichtliche Notizen. Strassburger MQnster. Kepler.
4. Gazette médicale de Strasbourg, 1" série, 23* année, mars 1863 ; n* 3, 12 fr. par an. Typog. de G. Silbermann. Troisième opération d'ovariotomie pratiquée avec succès, par F. Kœberlé, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg. — Compte rendu des travaux de la Faculté de médecine pendant l'année 1861-1862, par M. Khrmann , doyen. Variétés, etc.
5. Revue de théologie, 3* série, vol. I, 1'* livr., p. 1-112. Typog. de O. Silbermann; A livraisons par an; pour la France, 6 fr. A Strasbourg, Treuttel et W&rtz, libraires-éditeurs, études sur le mysticisme irrationnel, par M. Nicolas (2* art.). — Chronologie des prophétie» d'Ësaïe, par M. Ensfelder. — De la validité du témoignage historique en matière do surnaturel, par M. Opzoomer. — Chronique. Une grande nouvelle. ( Les origines de l'évangile de Jean , racontées en détail par M. le D'Ewald, un théologien infaillible!)— Un bibliciste hérétique (M. Bernouilli , notaire i Bâie, n'est heureusemont pas le seul). — Comme quoi te parti orthodoxe est trop tolé-
rant. (Saarin hétérodoxe, extrait d'un discours nltra-ratioualiste.) — JoarmU Calvini opéra, éd. Banm, Cantz et Renss. — Projet d'an • Mémorial* de Calvin.
56m. Nodvblle Rkyub db théolooib, 2* série, vol. I-X, table analytique , iD-8*. Typog. de G. Silbermann. 24 pp.
6. L'Ehtr'acte du thAatbb db Colicab, 1** année, n*l, 1863, feuille in-4*. Colmar, typog. Decker, 15 c. le numéro.
7. Journal db la Socibté d'horticultubb du Bas-Rhih , tome Y, n** 11 et 12. Typog. de CF. Silbermann, in-8*.
Procès-verbaax. Articles divers. Impressions de voyage , de M. Frédéric Kirschleger, etc.
8. Dbr bvano.-kirch. Mxssiohsfrbubd, eine Zeitschrift fllr Missionskunde im und ansser dem Vaterlande. 17ter Jahrgang. Erstes Ueft. Januar 1863. Publié par M. H. Kienlen. C. F. Sekmidt, libraireéditeur. Typog. de O.Silbemannf in-8*, 32 pp.
Cette revae ptratt tons les deax mois. 2 fr. par an.
9. Dbr Volksfrbukd , publication hebdomadaire. Typog. de Le Roux. Vettor Michel, cin ElsiUser Olaubensbekenner. — Erz&hlungen des BiLker jorg. — Kloster KSnigsbrack. — N** 1 à 12.
10. ELSA8SI8CHE8 Samstagsblatt , u** 7 à 13 , février et mars 1863 : D. Fischer. Das ehemalige Âmt Horrenstein. — A. Stœbbr. Kcuer Beitrag sur Geschichte der Buchdruckcrkunst in MQlhauson. — D. Fischer. Eine alte Einthcilung des bischttflich strassburgischon Qcbietes. — Fr. Stbihbbach. Die erste Krippe. Genrebild. — A. St<edbb. Volkflhumor in Betreff der alten Jungfrauen und Hagestolzen ans einem kulturgesohichtlichen Studien harmlos zusammeugestellt.
U. Nouveaux Mémoires de la Sociétb des scibbces , aobiculturb ET ARTS DU Bas-Rhin , tomo II , 2* fasciculo. Strasbourg, typographie de Heitz , ISdS ] in-d". Séance publique du 21 décembre: Discours de M. Osterricth, président; Rapports de MM. Durry, sur les travaux de la Société; Oppermann, sur le concours do 1862; LerebouUct, sur les éducations de vers à soie faites dans le Bas-Rhin; Imlin , sur len prix décornés en 18G2; et une allocution de M. Migncret, préfet du Bas-Rhin , à l'occasion do cotte séance ifhbllquc. - Ce fascicule contient «n outre un rapport de M. Imlin, sur la sonde œsophagienne. De la culture du houblon dans le canton de Molshcim , par M. Audéoud. Rapport sur la question des engrais ,
par E. Oppermann. Rapport sar le Mémoire de M. Schattenmann sur la cultarc dn tabac , par B. Oppermann. Rapport de M. Pasquay, •or la chaax provenant de l'épuration du gaz d'éclairage. Fraia de calture d'un hectare de tabac, par M. Diemer. — Questions mises au concours pour 1863 , pages 195 A 338.
12. £v Alsaob. L'Avaro et son Trésor , par Xavier Marmier. Parit,
Hachette, 18G3; in-18, 450 pp. — 3 fr. 50 c.
Chap. XVI : L'Odilienberg. Chap. XVII : Le Jardin Lips. Chap. XXI : La Cathédrale.
13. Les MistRXS dbb akimaitx , par L. A. Fée, professeur à la Faculté de Strasbourg. Parié, 1863. Typog. Humbert, à Mirecourt, in-8% 216 pp . 2 fr. A Strasbourg, chez M. Salomonf libraire.
14. Notice sur les travaux de M. A. Bertin, professeur de physique à la Faculté des sciences à Strasbourg. Typog. F* Berger-Levrault , 1863. In-4% 24 pp.
15. Das Munster in Strassburg, geschichtlich und nach seinen Theilen geschildert von A. W. Strobel. 6* édition corrigée et augmentée. C. F. Schmidt, à Strasbourg, 1863. Tifpog. de G. Silbermaim, in-12, 36 pp.
16. Histoire do la Réformation française, par F. Puaux. Paris, Michel Livy frères, l^QSi. Typog. de V Berger- Levrault, à Strcubourg. 6* vol. in-18, 390 pp. — 3 fr.
17. Auguste Spielmann, professeur agrégé A la Faculté do médecine de Strasbourg, etc., né à Strasbourg le 15 février 1834, décédé à Alger, le 5 février 1863. Souvenir. (Lich^nberger, Ehrmann, Herrgott, Rnmbach, Dubois.) In-8*, 18 pp. Typog. de O. SUbermann.
18. Die Perlenschnur von — a — e. Bischweiler, Selbstverlag der Verf asserin, 1863. Typog. de Le Boux, à Strasbourg, in-8*, 36 pp.
Recueil de poésies religieuses accompagné d'ane petite planche lithographièe , représentant l'église protestante de Bischwiller.
19. Recueil officiel des actes de la préfecture du Bas-Rhin. 43* vol. in-4*. XVI et 502 pp.Typog. de V Berger-Levrault et Fils, à Strcubourg. 12 francs.
20. Des cabinets ténébreux dans le traitement de Théméralopie , par le D' A. Notter. Paru, 1863; in-8*, br. Typographie de G. Silbermann^ 66 pp.
21. Excursions en Roumélio et en Morée, par Mad. Dora d'Istria , 2* vol. Typog. de G.SUberwumn, à Strasbourg. Paris, Cherbulin, in-lS. 668 pp.
Péloponèse. — Les Iles. — ■ Athènes. — La Chute da roi Othon
22. Dictionnaire politique de Maarice Block. Paris, Lorenz. Typog. de V* Berger-LevrauU, à Strcubourg ; gr. in-8* ; 3* et 4* livraisons, pages 321 i G40.
Censnre — Danemarli.
23. Der Tag Mari& oder best&ndige Erinnerung an die allerseligste Jnngfraa in nnsern tiglichen Handlangcn, vonP.B. Blot, Priester der Gescllscbaft Jcsn. Ans dcm franzdsischon flbersetzt. Typog. de Le Roux, à Strasbourg f in-38, 112 pp.
24. Leçons collectives à l'usage des écoles primaire» des denz sexes, on Lectures journalières sur la religion , la morale, l'usage du monde , etc., recueillies et publiées par J. N. Klein , instituteur à Hœnheim. Strasbourg , Dirivaux, librairej 1863. Typog. de G. Silber- Mann, in-12 , 539 pp.
25. Clinique médicale de Vichy pendant la saison do 1862, par le D' Yillemin, méd. inspecteur a^oint des eaux do Vichy. ParUy 18G3. Typog. de G. Silbermannj à Strasbourg , in-8*, 43 pp.
26. Armoriai de Lorraine. Recueil des armes de l'ancienne chevalerie de Lorraine , publié d'après un manuscrit du noble Jean Callot , héraut d'armes du duc Charles II , par Alfred Grenser, membre de plusieurs sociétés historiques et antiquaires. Leipzig, M. G. Priber, 1863; à Strasbourg chez Noiriel, libraire, in-4*, 16 pp., 13 pi. et 1 frontispice. — 6 fr.
27. Quelques mots sur les logements des ouvriers. Thèse présentée à la Faculté de médecine de Strasbourg, pour obtenir le grade de docteur en médecine, par M. A. B. Bertelé. Strasbourg , imprimerie d'A. Christophe, 1863; in-4*, 34 pp.
Un cliapitre est consacré à la cité ouvrière do Mnlliouse; pages 25-29.
28. Précis élémentaire d'instruction religieuse et morale , ouvrage adopté par le Consistoire central des Israélites de Franco, pour les écoles primaires Israélites de l'Empire. Nouvelle édition. Streubourg, typog. de G. SilAermann, in-8*, 48 pp.
21). Auch ich bin in London gewesen. Reise-Erinncrnngen von Th. »t. Strasbourg, V Berger-LevrauU , 1863 , in-18 , 40 pp.
:)0. Société de chant religieux français du Temple-Neuf. 8tatuti<
Strasbourg, typog. E.Simon; in-8*, 8 pp. 31. Union musicale de Strasbourg. Statuts. Typog. K. Simon, in-8'.
29 pp.
32. Statats de l'associatiou des sociétés chorales de l'Alsace » approavés le I9mai 1857, revisés le 24 août 1862 et approuvés le 20 janvier 1863 , in-8*. Ttfpog. de G. Silbermann. 7 pp.
33. Livre d'orgue à l'usage des églises et des familles, contenant tons les airs du Recueil de psaumes et cantiques pour les Eglises réformé«s, par Théophile Stern , organiste du Temple>Neuf. Typog. de V* Berger-Levrault , à Strasbourg j in-4' oblong, 128 pp. — 15 te,
34. Ave Maria, par J. Heyberger, pour ténors et basses. 8 pp.gr. in-8' , chez Louis Licbé, éditeur de musique. Autographie de C. Fatolij à Streubourg.
35. Hozannai dédié à la Société de chant religieux français du Temple- Neuf, par F. Brœsch.
36. Vater Unser de L. Spohr. 4 voix. Imp. de E. Simon, à Stratbourg , in-4- .
37. Hymne à l'harmonie, par E. Brassch, pour premier et second ténor, première et seconde basse. Imp, Simon, à Strasbourg,
38. Chœur d'Alcesto de GlQck (alto, ténor, soprano et basse). Typog. Simon , à Strasbourg.
39. Choral fQr M&nnerstimmen , dem elsftssischcn S&ngcrbunde gewidmet von dem Componisten (1862). Worte von Fr. Oser, Musik von Alb. Braun. Autog. de C. Fatoli^ à Strasbourg. Gr. in-8*, 3 pp.
40. Les Matelots sur la mer. Poëme de Th. Gautier; musique de A. Lippmann , chœur i 4 voix d'hommes , avec accompagnement de piano. Chez Kichault , éditeur de musique , 4 , boul. des Italiens à Paris.
41. Adoration des mages. Crèche de l'église Saint-Jean à Strasbourg, par F. Voulot. Jung, lithographe à Strasbourg.
42. Création et Créateur, par R. Kœppelein, publié par les soins de la loge maçonnique de Colmar, au profit des ouvriers sans travail. 50 cent. Colmar, 1863 , typog. Decker, in-8*, 32 pp.
43. Macé. Histoire d'une bibliothèque communale, in-16, 15 pp. Colmar, tyjiog. Decker.
44. Erkman^-Chatrian. Le Joueur de clarinette. La Taverne du Jambon de Mayeuce. Les Amoureux de Catherine. In-18, 353 pp. Librairie Hetzel, à Paris. 3 fr.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
466. Laouills. Hifltoire de la province d'Alsace. Stroêbourg f 1721 ; fig. et pl.y 3 parties en Ivol. in-fol. , V. br 10 fr.
467. Drb KLS^flsiscHE Patriot, cine Wochenschrift zum Unterricht far aile SULnde , anno 1776. Stroêtburg, 1776. Les 4 trimestres en 1 vol. in-13, cart 5 fr.
Le titre du 1** trimectre nuinqae.
168. Élooe fuxâbre de M. HuiianH| pair de France, ministre des finances, prononcé par M. le comte d'Argont. Strasbourg, typog. df r» Btfr^er-LevrauM, 1843 i in-8», 44 pp 50 c.
Contes et poésies dd C. Collier, commandant général de
croisades du Bas-Rhin i Saverne, 1792; 2 vol. in-16 on 1, dos et
coins mar. ronge da Levant, coup, d'or, n. rog 15 fr.
Le pReudoDyrae C. CoUitr a été choisi pour donner un ridicule de plus au cardinal de Roban.
470. Les Domikicaims de Strasbourg, par C. Schmidt. Typographie .Decker, à Colmar. In-8*, 26 pp. {Ext. de la Revue d'AUtue). . 1 fr.
471. Das ZUHFTWESE5 IN Strassburo. Geschichtlicho Darstcllung, bcgleitet von Urkunden und AktenstQcken, heransgegeben von Fr. C. Hcitz, mit einem Yorworte von Herrn L. Spach, mit 22 gedruckten Zunft-Wappen. Strasbourg, typog. C. Heits, 1856; in-8', VIII- 188 pp 2fr.50c.
472. Énumération des monuments les pins remarquables du département du Bas-Rhin et des contrées adjacentes, par J. G. SchweighsBuser. Strcubourg, veuve LevrauU, 1842; ln-8*, 48 pp. . . . 1 fr.
473. Découvertes d'un Bibliopuile ou Lettres sur différents points de morale enseignés dans quelques séminaires de France (par Bnsch) , 2* édition. Strasbourg, typogr. de G. Silbermannf 1843 ; 42 pp. — Supplément aux Découvertes d'un Bibliophile ou Réponse à récrit intitulé : les Découvertes d*un Bibliophile , rédfiiles à leur juste valeur (Busch). Strasbourg, typogr. de O. Silbermann , 154 pp.; 2vol. in-8% br 4 fr.
474. Pour l'Église primitive et saint Augustin , contre quelques notes sur les légendes de saint Michel , par M. de Ring, par M. de Sch.inouburg. Strasbourg, imprimerie Huder, 1854; gr. in-8», 24 pp. , br 75 c.
475. Salon de 1852, par A. OrOu. ParU, 1852; iii-18, 125 pp. , br. 2 fr.
476. Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. Pariii . 1833; in -12, 240 pp., br 1 fr.
477. Nouveaux Contes de Monsieur de La Fontaine. A Mont y chez Goêpard Migeon, imprimeur, 1G74; pet. in-8*, 168 pp. v. br. . 20 fr.
Exemplaire fatigué. Au xujet de cette édition , Toici ce qae dit H. Branei dans son excellent manuel : « La Fontaine afait obtenu un privilège pour los
< trois premières parties de ses contes , mais la publication de la quatrième c lui ayant été interdite, il fut obligé de faire paraître ce volume furtivement « et sons la rubrique d'une ville étrangère; il est très-probable toutefois que le «nom de ce Gaspard Migton cache celui de quelque imprimeur d'une do nos « villes de province. Il existe une édition petit in-8*, identiquement pareille
< à la précédente, ajoute M. Brunet, mais sous la date d'Amsterdam, Corneille «Jbns Zwol, 1676, et il laquelle on a joint une gravure. *
Si ces deux éditions sont idtnttquement parttllts . c'est qu'en réalité il n'y en a qu'une; de la seconde . indiquée par H. Brunet, il n'existe quo In titre et la gravure , qui auront été imprimés soit pour écouler le restant de l'édition, soit pour dérouter la police. Le titre de 1676 contient la table des contes qui se trouvent dans le volume. Notre exemplaire a les deux titres.
Comment rcfprtt ri«iil aux fiUe$. — L'Abbeue et les Nonnains. — Les Troqueuri dt femmes. — Le Cas de eomeience. — Le diable de Papefiguière. — Ferunde ou le Purgatoire. — Le Peiautier. — Ia roy Candaule el le maître en droict. — Le Diable en enfer. — Le Jugement du compère Pierre. — Pdti d'an gwUe. — Les Lunettes. — Jcannotet Colin. — Le Cuvier. — La Chose impôt eMe. — Le ËÊagnifique. — Le Tableau. — Les Fous.
Le dernier conte, les Fous, bien que figurant sur le titre, ne su trouve pas dans le volume.
Dans les éditions de La Fontaine publiées par M. Walkenacr, la pièce Jeannot et Catin porte la date de 1676, alors qu'elle devrait porter celle de 1674. »♦
478. L. Euler. MechanJljca, sive motûs scientia, avec planches, fifatn^ Pitertbourgj 1736, 2 vol. in-4*, demi-reliure 16 fr.
479. Laorange. Théorie des fonctionr analytiques, contenant Iok principes du calcul différentiel..., réduits à l'analyse algébrique des quantités finies. Pari», an V, de l'imprimerie de laRépublique, in-4*, br 8 fr.
(Une mouillure d'eau au bas des deux premiers et des cinq derniers feuillets.)
480. Carnot, de l'Institut. De la corrélation des figures de géométrie. Avec 4 pi. Paris, 1801, grand in-8* broché (avec envoi d'auteur). 2 fr.
481. Mémoirew do M. Du Ouay Trouin, lieutenaut géuérnl des armées navales de France, avec portrait, vignette, fleurou , et G pi. de batailles navaIcK, 1740, rel ;j fr. .50 o.
482. Ecce homo, Paria f l'an IV do la liberté; in-12, cartonné; au verso da titre , on lit cette épigraphe : ' Mystères du royaume de
■ Dieu f vous êtes moins inexprimables que les mystères du royaume
■ des hommes. • 1 fr.
4d3. Superstitions et prestiges des philoiiophes, par (Mallet) l'auteur des Précurseurs de l'anté-Christ. Lyon, 1817. On y a joint une lettre de l'auteur du livre , par Deleuze. Paria, 1818; demi-reliure.
1 fr. 80 c.
484. Pantheum mythicum, seu Fabulosa deorum historia, auctore Fr. Pomey , 24 flg. Francfort, 1738; in-12, rel. fatig. . . . 76 c.
485. Nouveau Système sur la génération de l'homme et celle de l'oiseau I par C. D. de Launay. Paria, 1726; in-12, rel. . . 75 c.
486. Essais sra la peinture, par Diderot. Paria, BuM«on , an IV ; in-8% br 1 fr.
Une lâche au haut des deux dernières feuilles.
487. Les Souvekibs de Mad. deCaylus. Paria, A. A. Benouard, 1806; in.l8 , br 2 fr.
488. Lettres sur le d^sir de plaire , suivies de Ce que c'est que roecasion, conte moral, a. l., 1786; in-8", br 1 fr. 50 c.
489. APPEL A LA raison en faveur de l'orthographe, a. d. Paria, typ. Le Roux, à Straabourg; ln-8'f 02 pp. br 1 fr.
490. Histoire u'un pou françois ou l'Espion, etc. Paria , 1781, in-8*, br. 112pp lfr.50c.
491. Curiosité et imoiscrétion, par Fournier Verneuil. Paria, 1824; in-8*, cart. av. tit. n. rog 2 fr.
492. Les Revenani*8, par Fournier Verneuil. Paria, 1826; in-8*, cart. av. tit. n. rog 2 fr.
493. Du SACRILEGE ET DES JÉSUITES, par I. Lobruu. Paria, 1825. Ifr.
494. L'IoNACiADE ou Ic Ministère et les Jésuites, pocme héroï-comique, par Mesnard. Paria, 1826; on 1 vol., cart. av. tit. n. rog. 2fr.
495. CuARLES X que l'on veut mettre en prison, ou ses créanciers qui
le poursuivent par corps. Détails intéressants sur la cour d'Holy-
Tood. Paria, imprimerie dr Sétier, 1831 ; iu-8*, cart 8 fr.
Pièce aujourd'hui très-rare . conipoké** df.' ."> koènc». Omis luquelle Ûgureut Charles X ei-roi de Fruocc. Auluino duc d'Angoulème, duchesse d'Auguulême, Henri V zéro. — Le confesseur j«'suite. — Le cuisinier anglais. — Le Parisien vainqueur de Juillet.
496. Les Pompes ou le Juste-Miliei; et les femmes de Paris, poëme
héroY-comiqne en 4 chants, par **♦. Paris, Dentu, 1832; in-lSf, eart. n. rog 2 fr.
497. L'HiSTOUUB dbs Orbos ou de ceux qui corrigent la fortune an jeu (par le Ch' Ooudard). La Haye, chez l'habile joueur, rue du Hazard, 1758;3 vol. in-13, cart 5 fr.
Mouillure au 3* volume.
498. DiB QBTBXus LiBBB der durchlauchtigsten Printseszin Thoresia, welohe aie wegeu den tapffern Brafen Hcinrich ans Burgund geheget, und glûklich gecrSnet su Stande gebracht. Wird hiermit der galanten und lesensbegierigen Welt in einem Roman ans Licht gestellet von Bertrando. Fram/ur^ und Zetpzij^, 1736; frontispice, in-8% br. n. coupé 4 fr.
499. MÉLA.MOB8 CUBIBUX ET AKEGDOTiQUBS tirés d'une coUectiou de lettres autographes et de documents historiques , ayant appartenu A M. Fossé-d'Aroosse, publiés avec les notes du collecteur et précédés d'une notice, par M. Ch. Aeselineau. Paris, Téchener, 1861; in-8% br., XVI et504pp 4 fr.
500. Db bbly DEiris vak ebn lichtuis bevattende een aantal voorvallen in de galante wereld zo in Nederland ois elders, etc. , met natuurlyke Ploaten versierd, s. l.n. d.,gedruckt voor de Liefhebbers, pet. in-8% flg.br 5 fr.
La confession de la cbandeleur. renfermant un grand nombre d'aventurus du monde galant, tant dans les Pays-Bas qu'en d'autres lieux, etc., le tout décrit pour le divertissement des enfants de ce monde.
501. Lb FZiUX DI88BNTÀRIQDB des bourses financières. La prière ou salve regina des financiers, à la reine mère , a. 2. , 1624, in-8*, 14 pp., mont, sur in-4*, br 1 fr.
508. Rbponsoriuu ou salve regina des financiers. A Paris, s. d., in-8*.
8 pp., mont, sur in-4% br 1 fr.
50S. LiSTB DB8 1CA.LCOKTBNT8 de la cour avec le sujet de leurs
plaintes, s. d., 1683, 85 pp., mont, sur in-4''; br 1 fr. 50 c.
504. MÉMOiBB pouB DAME Annb Ro8e Cabibel, veuvk Calas, et pour ses enfants, sur le renvoi aux requêtes de l'hôtel au souverain, ordonné par arrêt du conseil du 4 juin 1764. Paris, 1765. — Jdgemekt souYBRAUf des requêtes ordinaires de l'hôtel du roi, qui décharge la famille Calas et la mémoire dudit défunt Jean Calas , do l'accusation contre eux intentée. Du 9 mars 1765. Paris, imprimerie royale f n^f 16 p. — Calas sur l'échafaud a ses juges , pièce de
vers de 8 pp., Lausanne, s. d. — La rbpbmtance db M. David, cidevant oapitonl à Toulouse, pièce de vers, a.'d., Lausanne , 7 pp., 4 br. , in-4*, réunies en 1 vol. , br 6 fr.
505. L'Armée oalantb, ballet héroïque, représenté à Versailles. Porw, 1747, în-4*, br 1 fr.
506. Lb8 Pbtits Mystârbs de l'Académie française, par A. de Drosnay. Paru, 1844, in-8», br 1 fr.
507. HiSTORiB DB8 b5mi8Cueh Huren-Rcgiments der Theodoraa und Maroxiaa, u. s. w. , nebst einer I&ngst verlangton Einleitung sur histor. Medii Aevi, verschiedcnen neucn geogr. und genealog. Tabellen, von Y. Ernst Lœscherer. Leipzig , 1705; in-4*, 354 pp. 5fr.
508. Baoayadam ou Doctrine divine, ouvrage indien canonique sur l'être suprême, les dieux , les géants, etc. (par Foucher d'Obsonville). Paru, 1788; in-8', br 1 fr.
509. AuÉDÉB Mabteau. Satires avec un frontispice 4 l'cau-forte par Bracquemond; titre rouge et noir. Paris, Poulei-Malassis, 1861, in- 8*, papier vélin non coupé 8 fr. 85 c.
510. Contes et Poésies diverses de Voltaire. La Haye, 1777; part. in-24. V. fil. d. s. tr 1 fr. 50 c.
511. Les Amours de Daphris et Chloe , par Longns , trad. par Arayot,«. t., 1782; in-18, V. fll 1 fr.
512. JouRHAL DES CHOSES ifÉMORABLBS adveuues durant le règne de Henri UI, par l'Estoille. Cologne, 1746 ; 4 vol. in-8*, flg. v. f. 6 fr.
Bon exemplaire. Le tome II manque.
513. Der Juden zd Francrfurt St&ttigkeit und Ordnung , gedruekt
tu Franckfurt am Mayn, hey J. 8aum, Anno 1613 ; 44 pp. — Tractât
VON DBN JfiDBN UND IHREN LfiOBN. D. Mart. Luth. Zum andermahl
zu Wittemberg gedruekt : Jetzo aber Widerumb auff anhalten gut-
hertziger frommcn Christon auffs neuwe ubersehen, u. s. w.
Franek/urt am Mayn, imJohr 1618; pet. in-4*, cart 5 fr.
Il manque deux ou trois pages k la fin du second ouvrage; il s'arrél* à la page 1Ô6.
514. Les Aventures db Calliops, par L. B. Paris, 1720; in-12, fig. V. br 1 fi*. 50 c.
515. Lettres de Cécile a Julie ou les Combats de la natnre.Amst.f 1764; 2 part, en 1vol. in-12, cart. n. rog 1 fr. 50 c.
516. Œuvres de Pierre Corneille. Paris, Lefèiire, 1854; 12 beaux vol. in-8», br 50 fr.
517. Œuvres complètes de Buffou avec la cla^siâcatiou de Cuvier et 700 vig. Pari», i>time»n«l, 1835; 9 vol. in-8», dcm. roi. . . . 30 fr.
518. MoRiiLUTES FRANÇAIS. Paris, 1834; gr. in-8*, v. bien âl. d. s. tr.
(Simicr) 8 fr.
Belle reliare ; le titre est légèrement piqaé. Ce volume renfemie les pensées , les paroles , les maximes do La Rochefoacauld ; les caractères de Labrayère , et les œuvres complètes de Vauvenargues.
519. AHNAiiBS DB LA COUR KT DB PARIS pouf les années 1697 et 1698 (parCourtil de Sandraz). A Cologne^ chez Pierre Marteau, 1701,2 vol. en 1 , V. br 3 fr.
520. Lbs Fastes db Louis XV, do ses ministres, maîtresses, généraux et autres notables personnages de son régne (par Boussouidor). A VUle/ranehef cJu% la veuve Liberté^ 1782; 2 vol. iu-12, dem. rcl. 4 fr.
521. 'âkn'Quik Bredouille ou le petit cousin do Tristram Scbandy, œuvre posthume de Jacqueline Lycurgues, actuellement fifre major au greffe des menus Dcrwicbes; 1" fagot. A Paris j 1791; fig. in -18, cart 1 fr.
522. Œuvres choisies de B. de la Mohnoyb. A ^Bouillon, 1780; in-12, cart. av. tit. n. rog 1 fr. 25 c.
523. L'Asiatique tolérant, traité à l'usage do Zeokiniyul, roi des Kosirans surnommé le Chéri , ouvrage traduit do l'arabo du voyageur BekrinoU (Grébillon) par M. de ••*. Paria, l'an 24 du traducteur; in-12, cart. av. tit 1 fr. 50 c.
524. De la vie privée des Romains, par d'Arnay. A Lanaanne, IIGO; in-12, cart Itr.
525. Les Aventures plaisantes de M. Bobècue. Paris , 1815 ; in-18. br 1 fr.
526. J. J. Rousseau. Fragments inédits suivis des Résidences do Jean- Jacques, par A. de Bongy. Paru, 18.^5; iu-18, br 1 fr.
527. Le Quart d'heure. Gazette des gens demi-sérieux. Paris, 1859; 12 livraisons, br., formant 4 vol. in-18 (par Yernicr, Astruc,Louvet, Singuerlet, etc.).
Tout ce qui a paru. Nouvelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques.
528. La Reine de Golconde. Conte (par BoufiBers). Paris, 1768; in-8*, cart. av. tit. n, rog. édition originale 2 fr.
529. Lettres DE M. LE CHEVALIER DE Boufflehs pendant son voyag*^ en Suisse, à Madame sa mère; «. (. , 1771 ;pct. iu-8', cart. av. tit. u. rog 1 fr. 50 c.
530. GeorqbsDandin ou l'Échrllr matrimokialr<1c' la rcino d'Anglotorrc ; petit conte national. Traduit de Tanglaifl , avec 15 gravures. Paritj 1820 , in-8', cart. av. tit. {rare) 5 fr.
Quelques raccommodages. •
531. Lk joli petit jeu de la maison que Pierre a bâtie, dédié à un enfant gâté. Paria^ 1820; in-8', 10 flg. cart. av. tit. n. rog. [rare), 5 fr.
532. P. Mérimée. Études sur l'histoire romaine. 2* édit. Paris , 1853: in-18 , br 1 fr. 60 c.
533. E. OOLOMBEY. Les Causes gaies. Paru, Hetzel. In-18,br. 1 fr. 50c.
534. Blaur Bljbttbr fttr Ilumor, Laune , Witz nnd Satyre , von Saphir, aus seinen Schriften gesammelt. Wien, 1855 et 1856; 6 vol. in-18, br 2 fr.
535. Revue des rages latines, septembre i décembre 1861. 4 numéros , gr. in-8% br. (le numéro 5 fr.) 2 fr.
536. Le Juir buranTi par £. Sue. Bruxelleê, 1845; 10 vol. in-18, br. (jolie édition) 5 fr.
.'»37. AuGER. Mélanges philosophiques et littéraires. Paris, 1888; 2 vol. in-8', br 4 fr.
538. Les Guêpes oauloisbs, petite encyclopédie des meilleures épigrammes, depuis Clément Marot jusqu'à nos jours, par C. Sauvage. Paru, //«^ze{, 1859; in-18, br 1 fr. 50 c.
539. Amoureux et grands hommes , par E. do Lerne. Paris, Didier , 1854; in-18, br 1 fr.
.540. Pierre Leroux. Réfutation de l'éclectisme. Paris, OosseUn, 1841 ; in-18, br Ifr.
541. Scènes de la vie mexicaine, par L. Ferry (L. de Bcllamare). Parw, 1855; in-18, br 1 fr. 25 c.
542. Œuvres morales de Mad. de Lambert, publiées par Mad. L. Collet. Paru, 6o««e{tn, 1843; in-18, br Ifr.
543. La Guerre et la Paix, par P. J. Proudhon. Parisj Iletzel , 1861 ; 2 vol. in-18, br 3 fr.
544. L'Esprit au théâtre, par Colombey. Paris, Hettel, in-18, br.
Ifr. 50 c.
545. Satire diLudovico Ariosto. Pisa, in-folio, cart. n. rog. papier de Hollande 4 fr.
.546. Cii. Nodier. Notions élémentaires de linguistique. Bruxelles^ 1K34, in -12, cart. av. tit lfr.50c.
547. CoNBiDJÊRATiONS POLITIQUES sur les coups d'état, par N. Nandé. A la êphére f 167dt pet. in-12 f pt^rch 2 fr.
548. ŒuYBKS POÉTIQUB8 et chrétienuds de S. Salnste siear du Bartas. G«n^e, 1688, iix-24, 702 pp.pparch 3 fr.
549. VocABCLAiBB pour les œuvres de La Fontaine, par Lorin. Paris, 1852; in-8*, dem. rel 2 fr. 50 c.
550. La Prutcessb db Clàybs. Paris, 1725 ; in-12, v. br. . . . 1 fr.
551. ZuTGHA, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 1769; pet. in-8*, 2 part, en 1 vol. cart 1 fr.
552. Piècbi libres db M. Fbrrahd. Londres, 1760; in-12, d.-rel. 5 fr.
Ce volume renferme l'Origine des oiteaax , poème, et la pièce de théâtre le Luxurieax. Exemplaire avec le médaillon.
553. Catalogue des livres rares de la bibliothèque do M. Veinant. Paris, Potier flSeO] in-S%hr. {prix manusc.) 3 fr.
554. MoLiÀRB. Les Fascheux, Amst., 1684. — Le Cocu imaginaire,
Amst., 1684. — Les Précieuses, Amst., 1683. — L'Estourdy, idem. —
Dépit amoureux, idem. — En 1 vol. pet. in-12, fig. , vel. blanc, fil.
oomp. dor., d. s. tr 12 fr.
Très-bel exemplaire, une légère petite piqûre il l'extrémité inférieure de la marge des deux dernières pièces.
556. HiBTOiRB DU ROY Hbnbt LE Orand , composéo par Messire Har-
donin de Perefixe, évesque de Rodez, cy-devant précepteur du Roy.
Amsterdam, chez Louis et Daniel EUevier, 1661 ; pet. in-12, front, dos
et coins mar. violet du Levant 8 fr.
Exemplaire grand de marges, malheureusement le frontispice est remonté, le titre et les trois premiers feuillets sont légèrement raccommodés.
556. MÉMOIRES ET CORRB8POHDAHCE de Mad. d'Epiuay; 3* édit. Paris,
Follond, 1818; 3 vol. in-8*, dos et coins br 6 fr.
Bon exemplaire, on timbre sur le verso du titre. Ouvrage renfermant un grand nombre de lettres inédites de Grimm, de Diderot et de J. J. Rousseau, lesquelles servent d'éclaircissement et de correctif aux Conf$t$ion$ do ce dernier.
557. Studiosus jovialis, seu Auxilia ad Jocose et honeste discurrendumin gratiam et usum studiosorum Juvcnum, aliorumque litteratorum virorum, honestss recreationis amantium collecta a R. P. Odilone Schreger. Pereponti, 1757; pet. in-8*, v. br., 748 pp. . 3 fr.
558. Histoire des révolutions et de» guerres d'Italie en 1847, 1848 et 1849, par le général Pepe. Parin, IfttO; ln-8«, br 2 fr.
559. HiSTOiRB qAhéralb de la RiFORMATiON, pftr le rév. John Morisson, trad. de l'anglais par Burnier. Parié, 1845, in-8*, br. 2 fr.
560. GuizoT. Méditations et études morales. Pari», Didier, 1852, in-8*, br 2 fr.
561. Recueil, des plus belles pièces des poètes français, depuis Villon jufiqu'à Bensérade. Paris, 1752. 6 vol. pet. in*12, carton, tit 6 fr.
Villon , Harot, Ronsard , Balf , Racan , Régnier, Théophile , etc.
562. LuTiiERTHUM VON LuTHERO , dos ist theol. und hist.Aussfahrung anff die zwo Fragen : I. Wo unsere evang. Kirche vor Luthers gewcsen scy ; II. Ob unsere liebe vor Eltcrn, und aile bey etliche hundert Jahron hero im Paysthumb abgestorbeno ewig sclig worden, u. s. w., durch J. J. Beck. Frankfurt am Mayn, 1658 (reliure en parch. fatiguée) 5 fr.
563. D' Martin Luthers Andenkon in Mûnzen nebst LebensbeschrcibungmerkwardigerZeitgeno8BendesBelben,vonH.O.Kreu8z- 1er, mit 47 Kupferu und 2 Titelkupfern. Leipzig, 1818, 2 parties, gr. in-8*, en 1 vol., cart. n. rog 4 fr.
564. NuMMi siHOULAREs oder sondcrbare Thaler und Mûntzen , von J. Ch. Kundmann. ^re«{att und Leipzig, 1734, 6 pi., petit in-4*, cart. en parch 3 fr.
565. La Boucle de cheveux enlevée, poCme héroï-comique de Pope. Paris, 1728; in-12, v. br 1 fr. 50 c.
566. Les Langues de l'Europe moderne, par A. Schleicher, trad. de l'allemand par. Ewerbcck. Paris, 1852 ; in-8*, br., 820 pp. 3 fr.
567. Description des principales villes de l'Europe. Nîmes, par D. Kisard. Paris, Desaan, 1835 ; Inspruck et Trente, par Mercey, idem; Berne, par Siapfer, idevi; 3 vol. , in-4*, en 1. 19 belles gravures sur acier et 9 sur bois tirées à part; dos mar. vert, tête dorée non rog 5 fr.
568. Lettres d'une Péruvienne, par Mad. de Oraffigny , traduites du français en italien , par M. Déodati , texte français en regard, édition ornée du portrait de l'auteur, gravé par Gaucher , et de 6 gravures d'après les dessins de Le Barbier, l'aîné. Paris, de l'imprimerie de Migneret, 1797 ; gr. in-8*, dos et coins mar. vert, comp. richement dorés, n. rog 15 fr.
Bol exemplaire, papier relin, figures avant la lettre.
569. Parles df. Phèdre, affranchi d'Auguste, traduites en françaif«
avec le texte à côté , et ornées de gravures. Paria , imprimerie de P. Didot, Vatné , 180G ; 2 vol. en 1 , dos et coin8 raar. vert, tête dorée , n. rog 5 fr.
Bel exemplaire avec 100 figures environ et le portrait de Had. Fanny du Beauharnais , à qui cette édition est dédiée.
570. Lks PLiMSirs de l'Amour oa Recueil do contes, hiHtoires et
poGmes galanta. Chez Apollon au Mont-Pamaase ^ 1782; 3 vol. in-18,
cart. en 1 10 fr.
Exemplaire grand do marges avec une jolie figure à chaque conte. Sommaire : Le« cerises. — Alphonse. — Parapilla. — Joconde. — Rosine. — Les trois manières. — Verl-Verl. — Camille. — Ce qui plail aux dames. — La fiancée du roi de Garbe. — Le petit chien , etc.
571. Œuvres de Boilbau-Dbspréaux. Nouvelle éditiou , avec des
éclaircUsementa historiques donnés par lui-même et rédigés par
Brossette, augmentée de plusieurs pièces, tant de l'auteur, qu'ayant
rapport à ses ouvrages, avec des remarques et des dissertations
critiques, par ( Lefebvre ) de Saint-Marc, âg. Paris, 1747; 5 vol.
in-8«, V. f. fll 12 fr.
Belle édition , voir Brunet. Malheureusement le 5* volume a une mouillure , et les pages 35 h 50 du I" volume ont une légère déchirure dans la marge du haut. Bel exemplaire du reste.
572. Histoire des philosophes anciens jusqu'à la renaissance des
lettres, avec leurs portraits, par Savéricn. Paria, chez Didot Vatné,
1771. 5 vol. in-12, V. br G fr.
Bon exemplaire; le I" volume a une mouillure complète. Cet ouvrage contient environ 50 portraits.
573. Recueil de nouvelles poésies galantes, critiques, latines et françoises. A Londres, cette présente année , s. d. 2 parties, pet. in-8*, oart G fr.
Très-bon exemplaire d'un recueil rare et recherché.
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L'ÉCOLE LYRIQUE DE COLMAR AU XWV SIÈCLE
Cette école a été fondée par George Wîckram , qui fut greffier de la ville de Tttrckheîm au milieu du seizième siècle. La feuille 16 du manuscrit dont M. Karl Bartsch vient de publier une partie contient une observation de Wickram ainsi conçue : « L*an du Seigneur 1546 , le jour
1. MeiêterlUder der Colmarer Handêchrift, herauêgegeben von Karl BarUch. Stnttgart , 1862. Oedruekt at^/Kosten des litterarieehen Vereins, naeh Beschlusê des Atuêchusêee vom NovemJber 186Î. 68* volume de la collection. Cet ouvrage n'est pas dans le commerce, les membres de la Société littéraire seuls le reçoivent. Le prix annuel de la cotisation est de S.5 fr. 7ft c. Cinq à six ouvrages sont publiés chaque année.
de Tapôtre suiut Thomas, moi, George Wiekram, j'ai acheté ce livre k Schlcstadt d'un marinier nommé Phior, en présence de Cyrîaque Rapp; à la Xoël suivante j'ai tenu mon premier cours et l'ai, avec l'aide de Dieu, heureusement achevé. Ont chanté dans ce cours Cyriaque Kapp, Balt Klitsch, Thomas Meyer de Vecklamark, Conrad de Wolfach; Dieu fasse prospérer une école spirituelle pour laquelle seulement j'ai acheté ce livre! »
L'activité de cette école est attestée par plusieurs petits manuscrits qui se trouvaient à la suite du grand et qui , comme celui-ci, appartiennent aujourd'hui à la Bibliothèque royale de Munich. Un de ces manuscrits contient la tablature de nos poètes , c'est-à-dire les règles d'après lesquelles toute composition , vers et mélodie , devait être combinée , écrite et chantée. Un autre renferme la copie par Wiekram d'un li%Te de chants autographe de Hans Sachs, ainsi que de Lieder d'autres poètes de l'école de Nuremberg. Un troisième contient des Lieder des poètes colmariens : Sébastien Wild, Kaphaël DiOer, Caspar Wirt d'Augsbourg, Martin Giimpel, Pierre Pfort, diacre à Saint-Pierre-le -Jeune à Strasbourg (1591), Onophrius Schwartzenbach (1591). Aucun de ces noms ne s'accorde avec ceux des poëtes cités par Wiekram comme présents à la fondation de l'école. Il en résulte que le troisième manuscrit appartient à la seconde génération des chanteurs colmariens. M. Wageuseil a rapporté de Wild deux airs : Pair de la 2suU et l'air de la Vierge; de Schwartzenbach l'air de la Fleuraison et l'air du Trtfle.
Le manuscrit de Colmar a été écrit au quinzième siècle
par différentes mains. Le premier rédacteur, duquel fait mention la fouille 478 et qui était lui-même poëte, a laissé certaines feuilles vides, qui furent remplies plus tard, mais dans le même siècle. La première strophe de chaque rhjthme nouveau est généralement accompagnée de notes de musique. Le trente-cinquième morceau traite de la vanité de la puissance et présente des rapports curieux avec la Ballade des seigneurs du temps jadis : Où est le roi qui s'appela David? — Où est le juge Josué qui — s'acquit bien de la gloire par sa justice? — Où Judas Macchabée le premier des chevaliers? — Où le roi Charles qui pratiqua la justice? — Où le roi Artus et tous &Q& hommes? — Où le noble prince, le seigneur de Bouillon — qui s'appela Godefroi et voyagea loin? — Où le roi Salomon le sage! • — etc. Une différence entre les deux pièces consiste en ce que les seigneurs de Villon sont presque tous des contemporains du poëte, tandis que les seigneurs du maître allemand sont des anciens parfois très-anciens.
M. Bartsch a aussi analysé des manuscrits de Donaucschingen , Wilten , Munich , Hcidelberg et Trêves , qui ont plus ou moins de rapport avec celui de Colmar. Le recueil de Colmar est le plus riche non-seulement quant au nombre des chants, mais aussi «quant à celui des rhythmcs; il est, abstraction faite de celui de Donaueschingen , le seul qui groupe systématiquement les rhythmes d'un poëte et qui fasse se suivre les chants d'un seul et môme rhythme. Le groupement de plusieurs strophes isolées en un corps de chanson est généralement ,
dans ce recueil comme dans les autres, assez arbitraire. Les anciens maîtres composaient des dits dont chacun formait un tout indépendant; c'était hasard si le même 6i\jet était traité en plusieurs dits , et le poëte ne prenait nullement la peine d'unir dans un chant des strophes qui 86 ressemblaient par le fond traité. Ainsi procèdent encore Reinmar de Zweter, Marner, Conrad de Wtirzbourg. Frauenlob semble avoir été le premier qui appliqua audit le nombre impair des strophes du chant lyrique et qui composa du coup trois strophes sur un seul et même styet. Ce qui chez lui est un aiîcident, ses successeurs en firent une règle , et ainsi s'explique la tendance des manuscrits à former un tout de trois, cinq ou sept strophes dans le genre dudit.
Le rédacteur du manuscrit de Colmar fut en même temps poëte ; il a inséré ses rhythmes entre ceux de Marner et donné à la même place une notice où il raconte avoir trouvé les quatre-vingt-douze noms de la Vierge dans le dôme de JEtatisbonne sur un tableau. Il ne s'ensuit pas que le copiste ait été originaire de cette ville. La langue indique plutôt comme sa patrie l'Allemagne centrale , et comme l'assertion faite au commencement du recueil : que celui-ci se trouvait à la bibliothèque de Mayence , doit , bien qu'erronée , re]y)ser sur un fonds réel , il est vraisemblable que le copiste a vécu et chanté à Mayence.
L'histoire des maîtres-chanteurs a beaucoup à gagner à la publication du manuscrit de Colmar; ainsi est comblée une lacune dans le développement de la poésie gnomique allemande. Le plus grand nombre de ces poésies
traite de sujets spirituels ; elles célèbrent la Vierge , la mort du Christ, le mystère de la Trinité. £2iiBieurs fois revient la question : où était Dieu avant qu'il ne créât le ciel et la terre? Le manuscrit contient aussi mainte satire à l'adresse de ceux qui, ignorant les règles, se permettent de pratiquer la poésie. Parmi les noms des poëtes, nous devons encore mentionner celui de Dankbrotsheim de Haguenau. Dankbrotsheim , connu par son Namenbuch ^ est cité dans la table du manuscrit comme auteur d'un Lied composé sur le rhythme nouveau de Muscatblut, Lied qui traite de la création et qui a été attribué par M. Groote à Muscatblut lui-même.
M. Bartsch n'a pas reproduit ce chant, par contre il a mis sous le n® 68 trois strophes d'un inconnu, vraisemblablement d'un Strasbourgeois, qui respirent la meilleure humeur alsacienne , ou flamande , au choix , et dont nous allons tâcher de donner une idée :
1** Puissé-je me trouver à une table entourée de bons Strasbourgeois qui restent solides à leur poste ! Puissé-je rencontrer des choux et de la viande , une miche de pain de froment bien blanc et une mesure de vin dont, ce premier jour, je me donnerai à gogo ! Puissé-je trouver une poule grasse qui, le matin, ait été bien rôtie au feu; puissé-je trouver un veau gras d'un an , puissé-je trouver un saumon d'imposante apparence, puissé-je jouir de tout cela et puissé-je trouver au logis une femme tendre : point qu'il ne faut pas négliger!
Voy. l'édition de Strobel. Strasbourg
2® Puissé-je , quand je me lèverai le matin , trouver un quartaut déVin vers lequel j*irai bravement, trouver une pièce de bœuf et mieux encore , trouver du porc avec de bonnes saucisses , puissé-je les voir griller sur la braise , assister à cette opération le cctar haut et rire tout mon soûl! Puissé-je me rassasier du manger et me lasser du boire, puis aller au lit et rencontrer une femme tendre qui m'indique ma place !
3® Puissé-je, le jour suivant, au matin , trouver un vin chaud dans lequel on mette soixante œufs , et quand je serai en face du vin, puissé-je rencontrer de bons compagnons et trouver un fleuve de saucisses et puisse un compagnon chanter des chansons à Fautre ! Puisse cela plaire à Dieu , puissé-je éviter la débauche , éviter le malheur et marcher dans le droit chemin , de concert avec les bons sous l'écho de la voix divine!
C'est là une sorte de poëme lyrico-dramatique en trois journées qui fait vraiment, comme on dit, venir l'eau à la bouche : il y court une veine gastronomique et bachique dont il semble que le présent ne puisse être doué , il s'en exhale un parfum généreux qui reporte l'esprit aux festins des âges héroïques et qui , dans la série descendante , ne lui permet pas de dépasser Rabelais. On voit la santé s'épanouir dans la joie et l'on trouve, par comparaison, nos contemporains moins bien portants et surtout moins
gais. P. RiSTELHXTBEB.
LIVRES ALSACIENS ILLUSTRÉS DU XV' SIÈCLE
Dans son histoire des Origines de la gravure en Allemagne et dans les Pays-Bas, couronnée par l'académie royale de Belgique en 1859, M. Jules Rénouvier a consacré un chapitre aux imprimeurs de Strasbourg qui joignirent les premiers à leurs éditions des vignettes en bois ou sur métal plus ou moins imparfaites. Nous allons relever succinctement ses observations les plus essentielles.
Jacq. Mentelin était miniaturiste , Golischriber , chrysographus; il fut reçu en 1447 bourgeois de Strasbourg dans la tribu des peintres. Parmi les livres qu'on peut lui attribuer se trouve un poëme allemand ou plutôt une suite de gravures sur bois plaquées de vers, imprimées en 1477, sur les batailles et les événements du Rhin et de la Suisse qui y mirent fin à la domination de Charles le Téméraire. Ces planches, au nombre de huit, représentent l'exécution du sire d'Hagenbach à Brisach, le siège de Neuss, une audience du duc de Bourgogne, les journées de Granson, de Morat et de Nancy, et enfin une procession autour de la cathédrale de Strasbourg. Diser Kruczgany ist zu Strazhurg geschechen. Cette dernière est curieuse entre toutes par la disposition des groupes autour du Miinster représenté par une rose et une tour : le premier porte la croix et les cierges , le second le saint ciboire sous le dais , le troisième des chapelets , le quatrième un crucifix colossal et le cinquième une statue de la Vierge.
La taille de ces bois est rudimentaire , d'un trait gros
et inégal, avec de rares hachures. Les figures sont de stature inégale , chevauchant les unes sur les autres . avec des tournures de marionnettes et des airs de goguenarderie indigène.
Parmi les plus curieux produits des presses anonymes, Hain et Brunet attribuent à un imprimeur de Strasbourg, vers 1477, une version allemande du roman de Mélusine, illustrée de 57 planches à mi-page , d^un titre à longues lignes avec des figures dont la plus grande dimension fait paraître le style plus barbare, le travail plus grossoyé. Les tailles sont inégales, anguleuses, n'ayant pour ombre que des traits renflés et des places noires; Texpression des figures est nulle ou à contre-sens. Les vêtements consistent en jaques très-courtes , bonnets à plumes sur des cheveux longs , chausses en pointe , hennins à une ou deux flèches; ce sont les plus anciens échantillons des modes bourguignonnes qui envahirent TAllemagne sous Frédéric m.
Henri Knoblotzer imprima en 1478 un Bélial* allemand dont les figures , qu'il dit faites sur des planches de métal, furent copiées sur celles do- l'édition de Baemler d'Augsbourg. Et peut-être il en fut de même de celles du traité des échecs de Jacques de Cassel, édité aussi par Knoblotzer, ainsi que des planches à lourde taille des éditions données par Jean Prussz du Voyage de Mandeville, en 1484, et du Fasciculus temporum, en 1487.
1. Proceiguê Judiciarig Bel intittilattu de latino in vulgare quetn œreis figuris Uenricus Knoblotzer in Cœaare urbe argentine féliciter atqne digniaaime jter/ecit. La date 1478 »e trouve sar 1g colophnn.
Une édition de la Bible en langue vulgaire de 1485 contient aussi des planches en bois , barbare contrefaçon des sujets de la Bible de Koberger.
L'imprimeur de Strasbourg qui a le mieux mérité de la gravure sur bois, est Reinhart, dit Gruninger. Comme il vint assez tard dans le XV" siècle , les livres ascétiques ayant été exploités par ses prédécesseurs, il se mit à illustrer les classiques que Timprimerie avait déjà tant multipliés. Le dessin était arrivé de son temps à un paroxysme de lignes , à une grimace d'expression et à une actualité de costumes qui le rendaient peu propre à traduire les sujets antiques et graves. Virgile, Térence, Horace , et jusqu'à Boëce , furent affublés de travestissements analogues à ceux que les graveurs de la Chronique de Nuremberg avaient imposés à l'histoire entière.
Le Térence publié en 1496 se compose de grandes planches, en tête des pièces, portant des scènes multiples disposées avec plus de symétrie que d'intelligence , et de petites planches , en tête des scènes , présentant les différents personnages juxtaposés entre des maisons et des arbres, dans un ordre qui varie par la seule interversion des blocs (de bois ou de métal) sur lesquels ils sont taillés isolément. La tournure est toute tudesquc , leur costume tout alsacien , leur geste animé , leur mine comique , le tout pesamment rendu par une taille épaisse.
lu Horace de 1498 a une illustration plus singulière. Elle était sans précédents et elle n'eut pas d'imitateurs. Dans la première planche on voit Horace couronné de lierre, les cheveux flottants, les épaules couvertes d'une
pèlerine de peluche, assis dans une chaise à dais flamboyant, devant un pupitre et des livres; dans la seconde, le pofe'te est agenouillé, la lyre à la main, devant les neuf muses dont une pose la couronne sur sa tête. Ses odes, ses satires et ses épîtres sont ensuite afFublëes de figures s'appropriant avec la même outrecuidance aux allusions du poëte ; Mécène , César, Brutus , Lydie , Télèphe , Mercure et Vénus se montrent en costumes bariolés, plumes, aiguillettes, chevelures frisées et dans des compositions qui tournent à la bouffonnerie. Les assassins de César, tout en dégainant, exécutent une sarabande. Vénus , munie de grandes ailes sur sa longue robe, marche escortée d'un âne et d'un singe qui font compagnie à Cupidon. Le Carmen secttlare est figuré par une bande de marmots alsaciens déroulant un phylactère musical sous un arc de liserons. L'exécution ne vient pas relever cette balourdise, et la taille, plus appesantie encore que dans le livre précédent, se laisse aller aussi à plus de redondance. L'imprimeur crut cependant avoir fait un chef-d'œu>Te , comme on le lit dans son colophon : Hoc elegans, omatum, êplendidum opus imaginibus pvlcherrimis , etc.
A ceux qui voudraient connaître à fond l'esthétique des livres illustrés de l'atelier de Strasbourg, il faut signaler encore les figures qui accompagnent l'encyclopédie de Grégoire Reisch : Margarita phUosophica y où le type alsacien est appliqué , sans changer de diapason , à la représentation allégorique des arts libéraux : Ijogica , Khetorica, Grammatica, Arithnefica , Musî'ca, Geometria, Astronomia, rangées au frontispice aux pieds de la Phi-
loHophie et développées ensuite dans des compositions compliquées, outre beaucoup d'autres représentations disparates : la dispersion des langues, Isdie écrivant de VhébreUf la roue de fortune, la création de la femme, V accouchement et le Jugement dernier.
Au total, les tailleurs de bois ou de métal de Strasbourg, qui ne prennent de la consistance que dans l'atelier de Gruninger, n'eurent jamais dans leur dessin la vaillance des ateliers d'Augsbourg et de Nuremberg. Plus recoquillés dans leurs formes et leurs accoutrementiï, ils restèrent aussi plus alourdis dans leur pratique. Leurs planches montrent un ramassis de hachures et un épaississement d'encre qui ne font qu'ajouter à la maussaderie <le leurs airs. Comme ces airs sont pourtant bien à eux , ils peuvent encore plaire selon l'axiome du poëte :
Chacun prin en son air est agréable en soi.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
En Alsace. 1/ Avare et son Trésor, par Xavier Marmier ; Paris, Hachette, 1863, 1 vol. in-12 de 450 pp.
Ce double titre indique une double intention : celle de décrire un pays et celle de raconter un roman ; la trame du roman est légère , et nous sommes attiré davantage vers la partie descriptive; voici d'ailleurs comment se présente un des personnages : « Des cheveux blonds lissés , arrondis en bandeaux sur ses tempes , une résilié de soie
sur la tète , un tablier de satin noué a sa ceinture , une simple robe de mousseline grise et de jolies petites bottines en toile de même couleur; ce costume indique une modeste bourgeoise de Colmar. » De Colmar nous sommes transporte aux environs d'Huningue , puis l'auteur nous fait le portrait d'un usurier qui n'est pas juif et qui se nomme Bambolin. Bientôt aussi est adressé un hommage aux littérateurs alsaciens , et cet acte de justice doit toucher : « Un écrivain distingué , un ingénieux érudit , M. A. Stœber, a pris à tâche de rechercher les légendes d'Alsace et en a fait un recueil qui peut être très-justement placé à côté de ceux dont les savants frères Grimm ont donné le modèle et dont l'Allemagne se glorifie... En aucune province de France on ne verra tant d'oratoires , de monastères et de lieux de pèlerinage. M. Th. de Bussière en a décrit un grand nombre dans un livre qui est à la fois l'œuvre d'une fervente piété et d'une vaste érudition. » Un autre personnage, c'est M. Kraft, de Strasbourg, marchand d'antiquités < à l'entrée de la rue de la Nuée-Bleue , » rue un peu aristocratique pour y placer ce genre de commerce , mais enfin , depuis que la pâtisserie et l'épicerie y ont élu domicile!...
M"* Odile Kraft; est une amie des légendes qui répète les récits que vient lui raconter M. Piton , « un savant habitant de notre ville , » et c'est aussi une jeune fille d^une modestie extraordinaire. Nous retournons ensuite à Colmar où vit un philosophe, M. Faverois, l'alerte avocat, un peu vieux mais assez bien conservé, un peu vif et caustique . comme en son bon temps . et un peu
tr
plus épicurien comme la plupart des vieux garçons. M. Fayerois aime les tirades : < Les Parisiens , s'écrie-t>il , qui font de si jolies plaisanteries sur la simplicité des provinciaux, ne connaissent point cette douce et tendre poésie de la terre natale , les Parisiens n'ont point de pays. Paris n'est point un pays : c'est un immense caravansérail ouvert à tous les aventureux Sinbads de toutes les nations. » M. Faverois ou M. Marmier a raison , et cependant les meilleurs esprits sont sujets à se laisser éblouir par l'opinion contraire : M. Sainte-Beuve , qui vient de peindre M. Magnin avec de si vives couleurs , ne semble-t-il pas lui reprocher d'avoir^ jusqu'à son dernier jour, pensé à sa ville natale Salins?
Dans le chapitre du Mont Sainte- Odile, M. Marmier dit que les ballons sont ainsi appelés en raison de leur forme arrondie; M. A. Stœber lui répondra que ballon vient de bellec'h, lieu consacré au culte de Bel. A ce chapitre succède celui du jardin Lips : « Il y a quelquefois dans ce jardin des jeunes gens un peu évaporés qui chantent des chansons et tiennent des propos qu'une honnête femme ne peut entendre... C'est un établissement fort agréable, fondé par un homme habile. On y trouve une élégante maison , des fleurs , des arbpes de différentes sortes. Quand le temps est beau , on y déjeune , on y dîne sous des rameaux de tilleuls ou de sapins; on y prend des glaces , du café , de la bière , et quelquefois on y entend une bonne musique. » Fort bien, mais que va dire M. Kammerer? De plus, M. Marmier a oublié l'ours, le fameux ours, ensuite le théâtre qui pourrait être une
charmante scène d'été et qui ne sert à rien , enfin la villa avec véranda : couleur mexicaine !
Le morceau le mieux réussi est celui qui s'intitule le Krcmzel, probablement parce que l'auteur a peint d'après ses souvenirs personnels : « Dans un des anciens quartiers de Strasbourg est une rue étroite , retirée , qu'on appelle la rue du Bouclier, et qui , par son emplacement , par la structure de ses maisons, semble défendre, comme un bouclier (?), une paisible population contre le mouvement. les rumeurs et les innovations de la cité moderne. Là vivait un de ces hommes comme on n'en voit plus guère qu'en province, un de ces hommes fidèles au culte du passé et attachés à une œuvre littéraire ou scientifique qu'ils poursuivent toute leur vie. Cette tâche qu'ils se sont prescrite , ils savent bien d'avance que , dans leur obscurité , ils n'en peuvent attendre aucun bénéfice pécuniaire et aucun renom. Mais elle tient aux traditions, à l'histoire, aux monuments de leur cher pays. C'est pour cette raison qu'ils l'ont choisie, qu'ils l'aiment et lui consacrent leurs pensées et leur temps. » Cet homme est M. Strobel. Quand nous aurons à l'évacuation do sa mémoire ajouté la mention de M. Jung, « l'aimable et savant bibliothécaire,» nous n'aurons plus, en terminant, qu'à constater, chez M. Marmicr aussi , cette bonhomie sans fard et cette curiosité persévérante qui inspirent la sympathie et commandent la reconnaissance. P. R.
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Livres.
1. Traité rar rnœploi pratique des instruments d'agriculture, par Ch. Aug. Heylandt. Colmar, typogr. Hoffmatm, 170 pp. avec fig. dans le texte, in-8». — 1 fr.
2. Th. Wlnekler. Revue synoptique des principaux vignobles de l'univers. MuVuniê€y imprimerie Bialer.
3. Société d'évangélisation pour les protestants disséminés dans les dépArtements de l'Est. 21* assemblée générale tenue on décembre 1868, in-8*, 79 pp. Typographie de O. Sitbermann à Strcubourg, 1863.
Le même ouvrage eo allemand.
4. Société d'encouragement au travail en faveur des Israélites indigents du Bas-Rhin, lâcole d'arts et métiers. Gestion de 1862. Strasbourg, typographie de O. Silbêrmantif 1863.
5. Orphelinat Israélite de Strasbourg. Compte rendu du comité administratif. Exercice 1862. £i<ra«&<wr9, typographie de Silbermann, 1863 , in-8«, 16 pp.
6. Thèses présentées à la Faculté des sciences de Paris pour le doctorat es sciences ph3r8l4ues, par M. P. Sohfltzen berger , iu-4*. Typographie de G, Silbêmuum à Strcubourg, 57 pp., 1863.
1" thèse. Esui sur les aobatitotioDS des éléments électro-négatifs aai métaax dans les sela et sur les eonihinaisons des acides anhydres entre eux. — 2* Ibèse. Propositions de physique données par la Faculté. 1* De la polarisation rotatoire et de ses applications à la chimie. 2* Densité des vapenrs.
7. Thèse d'astronomie , thèse de mécanique rationnelle, présentées
à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour obtenir le grade de
docteur es sciences mathématiques, par J. Frédéric Hoppé, licencit*
ô« sciences mathématiques et es soiences physiques. Straebourg ,
typogr. de V Berger^LevrcnUt, 1868, in-4*, 42 pp. , 2 pi. et 20 pp.
Détermination de l'orhite d'une comète par trois observations. — Attraction des ellipsoïdes homogèBea.
8. Ce que nous enseigne la mort, discours prononcé au Temple-Neuf le 26 avril 1863, à l'occasion de l'enterrement de A. O. Mildebrand , mort à 20 ans, par L. Leblois, pasteur, publié par les soins de plusieurs amis du défunt. Strasbourg, typogr. de Heitu , 1863, in-8*, 12 pp.
9. Couri de droit ciyil françaU d'après l'ouvrage allemand de C. S. Zacharin, par MM. C. Anbry et C. Rau, 8* édition. Paris, Cotte, imprimeur- éditeur , 1863. Strasbourg, typogr. O. Silbermann; in-8*, tome II , 1** partie, 412 pp.
10. La Clochei pofime de Schiller, mnsiqno de Romberg, chantée par rUnion musicale de Strasbourg le 25 avril 1863. Strasbourg, impr. E. Simon, 1863, in-8*, 8 pp.
Analyse.
11. Das Sapeur-Pompier-Corps der Stadt Strassburg. £in Beitragzur Kenntniss der Organisation und des Dienstes der frantSsischen Munizipalfeuerwehrcorps. Nach offlciellen Quellen auf allerhSchsten Befehl verSffentlicht von Richard Schunck , Hauptmann im k. bayer. Geniestabe. MQneken, 1863, B, A. FUisehmann, 4 Vi Bog. gr. 8». — 12 Ngr. = 42 kr.
12. Annuaire militaire pour l'année 1863 , publié sur les documents communiqués par le ministère de la guerre, gr. in-12, LXXI-1192pp. Typogr. V* Berger-Levrault à Strasbourg, 1863.
13. Idée de Dieu , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8*, 1 p. Typographie F* Berger-Levrault à Strasbourg.
14. Idée de l'Ame , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8*, 1 p. Typographie F* Berger-Levrault à Strasbourg.
15. Traité des Résections , par le docteur Heyfelder, trad. de l'allemand, avec additions et notes, par le docteur E. Bœckel, professeur agrégé et chef des travaux anatomiques de la Faculté de Str^Bbourg. Strasbourg j Treuttel et WUrtz, 1863, typogr. de G. Silbermann , in-8% XII-310 , 8 pi.
16. Les eaux salées chaudes de Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne), par le docteur Bougard. Paru, Adrien Delahays, 1863, typogr. de G. Silbermann à Strasbourg , in-18 , XI-150 pp.
17. La famille Tulliver ou le Moulin sur la Floss , par George Eliot , traduit de l'anglais par F. d'Albert-Durade. Paris, Dentu; Genève, H. Georg, 1863, typogr. de G. Silbermann à Strasbourg, 2 vol. in-18, 360 et 364 pp. » 7 fr.
18. Département du Bas-Rhin. Ville de Strasbourg. — Budget pour l'année 1863 , in-8*, 195 pp. Strasb. , typogr. F* Berger-Levrault, 1863.
19. StrassburgerHilfsverein der evangelischen Missionsgesellschaften Ton Paris und Basel, 29ster Berioht, 1862, in-8', 22 pp. Strasbourg, typogr. de G. Silbermann, 1863.
SO. Brangelltehe Gesellaobaft in StrMsbnrgBiirFSrderang der innern Mission y Jahreaberioht von 1868, in-8% 82 pp. Stroêbourg, typogr. de V* Berger-LevrauU,
81. Spar- and Hilfskasse fflr die Protestanten in Strassbnrg. BerieM and Rechnnng aber das Wirken der Anstalt in den Jahren 1859, 1860, 1861, mit Ueborsicbt der Rechnnng von 1862 aïs Anhang, in-8", 16 pp. Strcubourg , typogr. de V* Berger-Levrault.
22. Statuts de l'association des anciens élèves da collège de Bonxwiller, in-8*, 4 pp. Typog. de O. Silbermann.
23. Die Frau Velten in der Knnkastel. ~ Ottrot, 1863. ~ Strasbourg, typog. de F. C. Heitt , in-8*, 14 pp.
Poéiiei sllemandes en dialecte alsaeien.
24. Le Foyer alsacien , légendes et traditions populaires. Qhongal , par Charles Grad, in-8*, 10 pp. Colinar^ typogr. de Decker j 1863.
25. Le Fils de Giboyer, par Jean Macé, in-8*, 11 pp. Typographie Decker à Colmar. 1863.
Extrait de la Rtvuê d'IUoee.
26. Lettre d'un Alsacien à son neveu , par Léon Landmann (nouvelle
édition), in-18, 35 pp. Parte f typographie Thunot etJUe. — 15 e.
Cette brochare est inivie du catalogue de la bibliothèque positiviste au XIX* siècle. 150 toI.
27. Cours d'études historiques au point de vue philosophique et chrétien, par Ch. Cuvier, 2* série. — Esquisses d'histoire générale. — Les Sémites et le monde mahométan. Typog. de V^ Berger-Levrault, à Strasbourg. 3 fk*. 50 c. ; in-18* , 400 pp.
28. Choix de fables allemandes, traduites en vers français, par Joseph Schmeltz, de Lanterbourg, in-8*. Haguenau, typog.de Val. Edlerj 1863; 96 pp.
Fables de Pfeffel , de Gellert et de Schiller, dédiées à M. Alph. de Lamartine. • Votre charmante lettre . dans laquelle toui me traitez d'ami , me
« surprit. L'ami de M. de Lamartine ! l'ami de l'homme le plus honorable de • l'Europe , comme le disait la GaMttte universellt ! ... J'étais ému , J'étais « stupéfait. . . t
29. Matériaux pour l'étude des glaciers , par Dolfus-Ausset , tome m.
Phénomènes erratiques. Strasbourg , typog. de G, Silbermann,
gr. in-8*. 730 pp.
Cet ouvrage formera 5 volâmes. Tome !**. Auteurs qui ont traité des hautes régions, des Alpes et des glaciers, et sur quelques questions qui s'y rattachent. — Tome II. Hautes régions des Alpes. — Géologie. — Météorologie
— Pbyaique du globe. — Tome 1(1. Phénomènes erratiques. — Tome IV. Ascensions. — Tome V. Glaciers en aclivité. — Tuuic VI. Tableaux météorologiques. — Carte du massif du Finster-Aarfaom. — lllustratious glacières, etc.
Périodiques.
1. CdriositAs d'Alsacs, 8* vol. ,8*Iivr. Le mobilier do l'abbaye de MOnster, P. H. — Ancienne organisation de la commune de Hunawihr, J. H. Heitz. — Donation passée devant le Landgericht (1276), P. H. — Docamenta relatifs à la guerre des paysans. — Marques des orfèvres de Strasbourg aux XVI* et XVII* siècles. — Fondation du chapitre Saint>Martin à Oolmar (1237). — Les maisons prébendaires (1276-1368). — Fondation d'un office do Saint- Dominique par une religieuse des Unterlinden (1297). — Le Schwœrtag à Strasbourg, avec une planche d'Bug. GlQck. >- Variétés. — Les troupes navarraises en Alsace (1587). — Quantité de vin due aux officiers de Tévéque de Strasbourg (1616). — Pétronille la sorcière (1617). — Mort du chancelier Joost en 1692. — Suite des admissions à la bourgeoisie de Colmar.
2. Revus d'Alsacx» avril et mai 1863. L. Spacb. Les professeurs français en Alsace. — François Genin. — Le âls de Giboyer, par J. Macé. — Lo foyer alsacien , par Ch. Grad. — H. Bardy. Les volontaires à cheval de Belfort en 1789. — Sabourin de Nanton. Lo général Barbanégre au blocus d'Huningue (1815). — Jean Fisch. Notes pour servir & l'histoire de la Révolution dans le Haut-Rhin.
3. Revue catholique d'Alsace i avril et mai 1863. Tppog. de Le Roux
à Strasbourg.
Hanauer. Les cours colongèrss de l'Alsace (tenares colongères). — M. **. L'œuTre Notre-Dame de Strasbourg (4* article). — Élymologie du mot Emmen-Kircbicin. — Bourquard. De l'originalité des doctrines de la Réforme (J. Iluss. 3* article). — N. Une chapelle en style oirival du XIII* siècle.
4. Journal de la Société d'horticulture du Bas-Rhin , t. VI, n'* 1 et 2.
Typogr. de O. SUbermann , in -8*, 64 pp.
Rapport sur la Société en 1862, par M. £. Ackermann. — Culture de la réglisse en Alsace , par Kreibig , pharmacien. — Variétés.
5. Les échos du Rhin (mars, avril j mai 1863). Typog. Decker à Colmar.
5 fr. par an.
Sociétés chorales. — Festival de Strasbourg en 1863. Programme et nouvelles. — Des excursions alsaciennes. — La vie et l'œuvre de Ch. Gerhardt
de Strasbourg' (sait«) , par J. B. Femand Papillon. — Let amoureni de Catherine (fin) , par Erckmann Chatriao. — Théâtre de Colmar et de Strasbourg. — Ce qu'on disait, il y a cent ans, des femmes de Strasbourg, de Colmar et de la Suisse. — Les artistes alsaciens au salon de 1863. — Les Alsaciens chez eux. Les Alsaciens au régiment, par A. de G^jans. — Sociétés de gymnastique. — L'ancienne Alsace à table, par M. Gérard, par A. de G^jans. (Cette feuille paraîtra à Strasbourg pendant les 20 , 21 , 22 et 23 juin procbain , k l'occasion du festiral.)
6. Revue d'hydrologie médicale française et étrangère , VI* année , n** 1 à 3, 15 avril — 15 mai 1863. Rédacteur en chef, D' Aimé Robert, quai Kellermantif 1 , à Stroêhourg. Parait le 15 et le 30 de chaque mois; 10 fr. par an. Typog.deO.Silbenficmn, in-4*.
Les eaux acidulés des Vosges et de la Forét-Xoiro , au point de vue de leur histoire scientifique, par le D' Kirschleger. Articles divers.
7. Der evang. kirch. Missionsfreund ; eine Zeitschrift fflr Missionskunde in and ausser dem Vaterlande, 17ter Jahrgang, M&rz 1863; fttes Heft, in-8*. Typog. de O. Silbermann, pp. 32 à 64. Rédacteur, H. Kienlen.
Berieht ans Westafrika. — Die Lage des Taipings in China. — Innere Mission. — Neapel. — Gnstav-Adolph-Stifiung. — Hissionsgesellschaft von Bas«l. — Variétés.
8. Annales de l'Association philomatique Vogéso-Rhénane, faisant suite à la Flore d'Alsace, de F. Kirschleger; 1'* livraison, 1" semestre. Strasbourg, typographie Huder, 1863; 72 pp.
Ces annales ont pour but spécial de faire connaître aux sociétaires les progrès de la science, dans l'exploration des Vosges et les plaines de l'Alsace et de la Lorraine. Deux k cinq feuilles seront publiées chaque année dans le format de la FIot9 à'Altacê, dont elles formeront la suite et le complément. Chaque membre paiera 1 franc la feuille (24 pages in-12). Toutes les sociétés scientifiques, agricoles, industrielles, archéologiques, littéraires, etc. des régions rogésonrhénanes sont priées de communiquer , k titre d'échange , leurs publications k M. le D' Kirschleger, professeur k l'école supérieure de pharmacie k Strasbourg, président provisoire de l'Association, auquel, d'ailleurs , toutes les demandes et réclamations devront être adressées.
Cette 1" livraison contient les règlements et statuts de l'Association, le procès-verbal de la session printaniére (7-10 juin 1862) ; une bibliographie géologique et hydrologique, relative aux Vosges, depuis 1858; — Météorologie, g/'Ographie. physique et botanique; — Publications périodiques ; — Correspondances et variétés; — Nécrologie; - Lettre sur les sarcophage» du Bollenberg ; — Liste des membres honoraires et ordinaires de l'Association; — Programme de l'excursion printaniére de i863.
9. ZKXTBOHRXrT Ptls DIE QSSCHIOBTS DBS OBBRBÛBIKS, 16* VOl. ,
8* llvr. , 1863. CarUruhe, 1863.
MovB. Stadtrecht Ton Wimpfen, nachden Abfassnngen vom 14ten Febraar 1404 and 18ten Mai 1416. — Mone. Urkunden ûber das Unterelsaas {êuite). — Die Bischdfe von Speler and Strassburg vcrtau- ■chen Ewei Ministerlalfamillen mit einander. 27ten Jan. 1238. — Die Geistllchen Berchtolt and Heinrich von Ochsenstein flberlas- ■en ihrem weltlichen Brader Otto das Alode sa Bockenheim (Saar- Union), welohea sie von ibrer verstorbenen Schwester Adelheit ererbt baben. 1841 , Jan. 27. — Biscbof Bertbolt I. von Strassbnrg bestAtigt das Aagastiner KIoster an der Steige bei Elsasszabern. 1844. — Eberhart von Ettendorf gibt dem tentschen Hanse za Dan ■einen Hof daselbst zam Geschenke. Im Mftrx 1245. — Derselbe Bohenkt dem nftmlichen Ordensbanse aile seine Eigengûter zn Dan. Im Oct. 1246. — Der Pfarrer Albert von Zinswillor scbenkt aile •eine Gflter za OfSWeiler, die er von dem Abt von Jonzonville gekaaft batte, demielben Ordensbanse. Im Oct. 1246., — Eberhart von Ettendorf scbenkt sein erbantes Haas za Dan der dortigen Commende. 4ten April 1850. — Otto II von Eberstein versichert das Helratbgnt seiner Tocbter Adelheit , welche Heinrich dem Jflngern von Lichtenberg vermâhlt wnrde. 1251 , Jan. 8. — Eberhart von Ettendori gibt den Tentschherren zn Dan die Ermttcbtignng sein Gat in Offweiler za erwerben and erkl&rt seine Vogtsrechte daselbst. 1852 aaf Weibnacht. — Die von Lichtenberg versichern dcn Teatschordcnskomthnr in Spanien , dass die von Waltenheim das Ordenshans zo Dan nicht besch&digen nnd bescbweren woUen. 1855. — Sigfrit von Hattmatt scbenkt einen grossen Tbeil seiner Qflter dem tentschen Hanse zn Dan. 1255. — Der Dechant von St. Peter zn Strassburg flberl&sst die Einkflnfte der Pfarrei OflfWei- 1er fflr seine Lebenszeit dem tentschen Hanse zu Dan. 12ten M&rz 1255. — Das KIoster St. Blasien verpachtet seine H9fc zn Sissolsheim and Wiesentanl dem Domsftnger Heinrich von Geroldseck zn Strassburg anf Lebenszeit. 1256, Juni 24 bis Jnli 7. — Otto von Eberstein verpfindet dem Heinrich von Lichtenberg das Dorf Nenborg unterhalb Laaterburg. Im Jan. 1259. — Monb. Zur Geschichtr der Tertiaricrinnen in der Schweiz, vom ISten bis 17ten Jahrh. — MOMB. Kraichgauer Urkunden {gnite). — Morb. Urkunden zur Geschichte des Bflrgerrechts. — Dambacher. Urkunden - Archiv des Klosters Bebenhausen , 14tcn Jahrhundert (tuite). — Badeb. Urkunden nnd Regeste flber die ebemalige hochstift- Basel'sche Landvogtei Schliengen. — Gcschichtliche Notizen. Zigeuner. Buchhandel. Rothe und Blaue. ThQrme. Viebseuchen.
10. Journal de la Société de statistique do Paris, 4* année , 1863 ; mars et avril, in-8», pp. 53 à 110. Typog. V* Berger- LevrauH , àStraêbourg.
Procèi-vfrbsl de la séance da 7 février 1^63. — Du mouvement de \»\i^-
nation mentale eu Europe et dan» l'Amérique du Nord , par M. A. Legoyt. - Dea effett de l'absentéisme sur le pays d'élection et sur le pays abandonné, par M. Dumesnil-Marigny. — Du mouvement de la criminalité en Europe (fin), par M. Legoyt.
Gazette médicale de Strasbourg, n* 4; avril et mai
Mémoire sur 1m anomalies congénitales de l'oreille interne , etc. , par M. le professeur Micbel. — Sypbilograpbie. — Leçons de M. Diday. — Re- ▼ue des Journaux allemands. — Société médicale du Haut-Rhin , 53* séance, 5 octobre 1862. — Conseil de salubrité du Bas-Rhin, séances de JauTier k avril. — Quatrième opération d'ovariotomie, par M. le professeur E. Kod>erlé.
— Société de médecine de Strasbourg , séance du 5 mars.
12. Der Volksfreund , n** 17 à 21 ; 26 avril à 24 mai 1863. Typog. de Le Baux t à Streuhourg,
Von alten Zeiten und bOsen Leuten. — Nouvelles religieuses. <— Variétés.
18. L'Illustration de Bade. Journal littéraire et artistique de la vallée
du Rhin et de la Forêt-Noire. 6* année, n* 1 ; 14 mai 1863. Rédacteur
en chef, Ch. Lallemand , in-4*. Typog. de G, Silbervumn, à Straebourg.
8 fr. 50 c. pour Strasbourg, 9 fr. pour lés départements limitrophes,
9 fr. 50 c. pour Paris et le reste de la Franco. Le numéro, 40 c.
Lettre de H. Méry. — Bade chronique. — Histoire du vin de Champagne, par Ch. Lallemand. — 4 gravures sur bois : l'Affenthaler, l'hôtel d'Angleterre, couvent Hautwiller, bétel de l'Agneau k Neuweyer.
14. Der els&ssische Hausfreund, n** 24 à 30. Typog. de Christophe, à Strasbourg.
Der Glflcksmicbel. — Nouvelles religieuses. — Variétés.
15. Bulletin académique du Haut- et du Bas-Rhin, 12* année, 80 mars
au 15 mai, n** 276 à 279. Typog. de O. Silbermann, à Strasbourg; in-4*.
Paraît le 15 et le 30 de chaque mois. 8 fr. par an. Rédacteur en
chef, Ch. Bœrsch.
De quelques moyens propres à réformer l'accent dans les écoles de l'Alsace, Th. Hatl. — Causeries pédagogiques, J. Harnier. — De l'enseignement de la langue française en Lorraine , Maggiolo. — Nouvelles locales et diverses.
16. Elsftssisohes Samstagsblatt , n** 14 à 20, avril et mai 1863. Typog.
Risler , à MulTiouse.
Die Nussenkrankheit in Strassburg. — Strassburger Briefe von Magister Friedrich. — Vorlesungen, von A. Schebest, in Strassburg, von G. Hflbl.
— Volksgesellschaft in Kolmar, 1794. — Das Sanct-Adelphi-Brflnniein bei Nenweiler, im Unter-Elsass ; eine Volkslegende , von A. Stœber. — Der Brand von Erstein , 1707.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
ÂNKCOOTB8 BXLATIVS8 A UNS ANCIBMNB CONrHÉHLB DE BUVBURS
établie sur les codAds do la Lorraine et de l'Alsace , extraites des
essais historiques sur cette dernière province , manuscrit composir
par M. l'abbé Orandidler. Nancy, 1850, VII -82 pp., gr. in-8*, fig.
cart. n. rog. {Épuiêi) 6 fr.
Exemplaire sur papier de Hollande avec une flgare représentant l'incomparable corne du château de Uaut-Barr. Cette corne contenait environ deux pots de rin, et les membres de la confrérie la Tidaient d'un trait. Ces anecdotes, déjà publiées au siècle dernier par le Journal liitérairt d« Nancy et VB$frii df jovimauv en 1781 . ont été réimprimées séparément, à petit nombre, pour en faire Jouir les curieux Lorrains, Alsaciens ou autres. Ils ne sauraient être indifférents . dit l'édilear (M. Jean Cayon) , malgré le sérieux de l'époque, aux coutumes Joyeuses de leurs pères qui eurent aussi leurs épreuves k subir et de grandes dificaltés à vaincre, au nombre desquelles nous rangerons sans contredit la pratique du grand art : D« hon*state chopinandi.
575. MÉMOiBB POUB LA VII.LB d'Obbrnai Contre la commune de Bcr-
nardswiller (Dorlan). StrctsbourÇf typographie Dannbaehf in-4%
190 pp 4 fr.
Introduction historiqua. — Ce qu'était Bernardswiller depuis son origine Jusqu'à sa réunion à Ohemai (1276-1440). — Ce qu'était Obernai Jusqu'à l'acquisition de Bernardswiller. — Fortune territoriale d'Obernai. Rapports entre les babitants d'Obernai et ceux de Bernardswiller durant la réunion. - Régime transitoire. — Séparation des deux communes et événements qui en ont été la suite. — Discussion générale et table des matières par ordre alphabétique.
576. NoTBS 8UB QUBL<2UB8 CHATBAUX DB ii'AL8AGB, par M. Alf.Ramé, fig. dans le texte. Paru, 1855, in-8% 66 pp 2 fr.
Extrait du BulUlin monumêntai :
Les châteaux dont l'auteur a consigné le souvenir dans ses notes sont Saint-Ulrich , le Girsberg , le Beichenberg, Kœnigsberg, Uob-Ku»nigsbourg, Kœnigsbeim, Franckenbourg, Ramstein, Ortembourg, Bernstein, Andlau , Spesbourg et Landsberg.
.577. DÉCOUTBBTB8 d'uk Bibliophilb ou Lettres sur différents points do morale enseignés dans quelques séminaires do France, par Busoh , 2* édii. Stroahourg^ typogr. Silbermantif 41 pp., in-8*, br. 2 fr.
578. RÉPOH8B ou Bibliophilb à la consultation des quatre avocats du barreau de Strasbourg. Paru, 1844, in-8*, br., 78pp. . . 2 fr.
Aucune remise n'est accordée hur les prix du catalogue
579. SouvsMiRS d'uv cohtempobaim sur les événemonts de 1820 à 1823 en ÂUaoe , par M. Zickel-Kœcblin. Colmar, 1851 , iii-8*, VIII- 75pp.)br 2fr.
ConspiraUon do 19 août 1820. — Ooiupiratton de Belfort (1821 à 18S2).
— Affaire du colonel Caron (1822). — Procëi Roger, Jastaurand et Forel (1822 k 1823). — Procès de Jacques Kœchlio (1823). — Eslmiu de la R0VU4 d'Altaet.
580. Apxbçu histobiqux bub l'^itat dk la MU8ZQUB à StrMboarg pendant les cinquante derniôres années , par C. Berg. StroêbourÇf 1840, in-8-, br., 86 pp 8 fr.
État de la moiique il l'époque de la révolution de 1780. — Époque de la Terreur. — Fondation de la Société de la réunion des arts. — Époque du Consulat. — Exécution de la Création de Haydn. — Époque de l'Empire. — Décret du Kremlin. — Musique sous la Restauration. — Concerts de la Moresse. — Fondation du premier enseignement de musique. — Fondation de l'Académie de chant. — Fondation de l'école de violon. — Premier concert alsacien. — 1830. Musique de la garde nationale. — L'orchestre du théftlre.
— Projet d'un athénée musical. — Introduction du chant dans les écoles communales. — Théâtre sous les directions de M. Brice, de M. Carmouche.
— État de la musique ii la cathédrale. — Concert pour la Martinique , etc.
581. Beitbjbob zub Gbschichtb deb Mcsik im Elsass nnd besonders
in Strassburg, von der ftltesten bis anf die neneste Zeit, yon J. Fr.
Lobstein , Advokat. Straahourg, typogr. Datmhaéh, 1840, in-8*, YIII-
147 pp., br S ftr.
Die MeistersflDger. — Die Pfeiffer. — Die Kirchen. — Musikalische Uuterrichts-Anstalten. — Die Familie Silbermann. — Conzerte. — Theater. — Musikalische Instrumente der allen Zeit. — Trois lithographies accompagnent cet ouvrage: la 1** représente les maîtres chanteurs étrangers, d'après un tableau de la bibliothèque de la ville; la 2', les maîtres chanteurs du pays, «•gaiement d'après un ancien tableau de ladite bibliothèque; la 3* représente vingt anciens instruments de musique.
582. RÉP0K8B A LA BBOCHUBK dc M. le pasteur Kicnlen, intitulée : la Nouvelle Agende de l'église de la confession d'Augsbourg en France, par M. Zimmer, Inspecteur laïque. Strasbourg, typographie O. Silbermann, ia-S*, 18 pp. fhr 50 c.
• Noi|^ avons aussi des bibliothèques aujourd'hui. — Il s'y trouve des livres aiicieus et des livres modernes, des ouvrages que vous lisez et des ouvrages que vous ne lisez pas. — Nous ne sommes plus au temps où les livres s'écrivaient, oii les manuscrits étaieui cbers, où les docteurs seuls pouvaient •^tadier les questions religieuses et l'histoire de l'Église, où les laïques enfin étalent obligés de recevoir tout ce que les théologiens leur disaient. >
58S. QusL<tUBB B88AI8 POÉTIQUS8 , par M. Paul Lehr. Stroêbourg,
tffpogr, de O. Silbermannt 1860, in-18, br., 16, 20 et 22 pp. . 50 c.
Niederbronn 1855 et 1856. La Naïade, une Journée de Niederbronn, mélangea poétiques. — Léonore. Ballade de Burger et traductions diterses de Schiller, de Lichtwer, J. Kerner, Bobert et de L. Spach.
584. KuKZB Nachricht Qbsb die au08BUBOX8CHb C09FE88I01T nebst einem Berichte Qber die Reformation in Strassburg, von einigen hiesigen LehrernihrenSchdlerngewldmet. 2teAnflage. Strcubourg, 1880, in-18, 30 pp. , br 50 c.
585. ScHLiTTEDBS BT BuCHEBOir8 des "Vosges, 43 dessins lithogr. de Théoph. Schnler. Strasbourg, Simon , gr. in-4*, cart. ... 10 fr.
586. La Philippide fbastçaisb, poëme on »ept chants , par un homme de lettres, avec frontispice gravé (1830). Strasbourg ^ 16 pp. non chlflfrées , br 1 fr.
587. Ch. db Villbbs. La Confession d'Angsbourg et précis historique ■nr sa présentation à l'empereur Charles-Quint. Strasbourg , isn . TreutteletWûrts, in'12,hT 1 fr.
588. Ad. SchjBffeb. Tristan et Joyeux, imité de l'allemand. Paris, 1856, in-12,a4pp 30 c.
589. CoHOLUSiOHBS ex universa theologia. Thèse latine pour la licence soutenue à Strasbourg en 1776 par le diacre J. Ph. de Kassorowsky , in-4*, br 60 c.
590. Petit Liybbt imprimé en lettres cursives pour l'enseignement simultané de la lecture, de l'écriture et de l'histoire sainte. Strasbourg f Jonas Lorentt f vers 1770, oblong, 84 pp., cart. . . 60 c.
591. Lettre de Robiket, tonnelier, A MM. RoKier-Coze et A. Nest- 1er, professeurs de chimie, sur les vins de Westhoflfen et Scherwil- 1er, 1827, 13 pp., br 25 c.
592. L. Blessio. Discours prononcé à l'anniversaire du couronnement de Sa Majesté Impériale et de la bataille d'Austerlitz en 1807. Strasbourg, in-4*, br. — Discours À la mémoire de M** Rapp à ses funérailles, an Temple-Neuf en 1814, in-8*, br 1 fr.
593. FÉDiiRATiON AL8ACIENKE. Relation des journées des 5 et 6 juin 1815. Dans cette brochure officielle sont intercalés deux discours intéressants de MM. Golbéry et baron de Bry, préfet du Bas-Rhin à cette époque, in-8* 1 fr. 25 c.
594. Relation des fêtes données an général Foy à Strasbourg , par E. Stœber. Bâle, 1921 y 16 pp 50 c.
595. Qabtbmuopf. Die neue Welt entdeckt In 1830. Strasbourg ^ 1881 , iii-8», cart 1 fr.
596. DsB Fbldzuo nach Moskau im Jahr 1812, ans dem franzOsischen, von Dnrdint. Strasbourg y in-8*| 82 pp., br. — Dbb Fbldzdo kaob PABisim Jahr 1814, nach dem franEÔsischendeBQiraad. Strasbourg, in-8*, se pp., br. . 1 tr.
597. Bescheribuho deb Blokade Stbassbubgs im Jahr 1815, in-18, 12 pp. — Babok de Schaubhbubo. Parallèle zwischen der vor- und diessjfthrigen Blokade Strassburgs (en vers libres), 1815, in-12 , 8 pp 1 fr.
598. Lettbes écbites en Allemagne, en Prasse et en Pologne, dans les années 1805 à 1808, par J. Ph. Graflfenaner. <9<ra«5oiir^ , 1809 ; in-8*, X-314 pp., broché 1 tr,
599. Obbis ahtiqci monnmentis suis illnstrati primœ linesB, F. J. Krans, thèse. ilr^entora<», JonsQ Lorenz, 1772; petit in-4*, 20 pp. br 2 fr.
600. Apclbiub JBoTPTns mysteriis ter initiatns, thèse par J. J. Jœgle. ilr^en<ora<>, 1786; pet. in-4* br., 30 pp 2 fr.
601. Db Jaoobo TwiirOEBO Regiovillano, vnlgo J. von Kœnigshoven, thèse par S. F. Hollœnder. Argentorati, 1789; pet. in-4*, avec nne planche, 36 pp., br 4 fr.
602. Fbischlihus. Oratio de studiis lingnarum, 1575. — Opbbum poETicoBUM pars epica. Argentorati, 1598. (Liber de astronomico horologio Argentoratensi, etc.) 1 vol. in-16, relié en parch. . 5 fr.
603. Alsatia L.ITTBBATA snb Celtis Romanis Francis , thèse par J. Frantz. Argentorati f 1782; pet. in-4'', 44 pp., br. — Alsatia lit- TBBATA snb Gormanis ssBcnlis IX et X, thèse par C. O. Frantz. ilr- 9«n<orati, 1786; pet. in-4*, br., 32 pp 5 fr.
604. Chboniques, lois icasuBS et usaobs de la Lobbautb an inoyen âge, recneillis par Jacques Bournon, conseiller d'État sous le duc Charles III, procureur général du Barrois, premier président des grands-Jours d6 Saint-Michel , en 1591 , publiés pour la première fois par Jean Cayon. Nancy, Cayan-LUbault , 1838; x-48 pp. , in-4*, gr. papier vergé 6 fr.
Recueil très-précieax sur les lois et coutumei da pays ; il contient un grand nombre d'anecdotes sur les différends surrenus entre les ducs de Lorraine et les empereurs d'Allemagne. L'Alsace, ayant été souTent le théAtre de ces éTénements, y tient ta place, et c'est à ce titre que la publication de M. J. Cayon se recommande aux collectionneurs alsaciens.
605. CflBOiriQUS DR RicnsR, moins db Srkokcs, traduction ft-ançaine dn XVI* siècle , sur un texte beaucoup plus complet que tons ceux connut jusqu'ici, publiée pour la promlàro fois avec des éclaircissements historiques sur les manuscrits des Tiercelins do Nancy et de la bibliothèque publique do la même ville, par Jean Cayon. Cayonet LiébauU, 1842; in-4*, Xiy-238 pp.. cart. n. rog. , neuf. (Épuisé) 25 fr.
Tiré k i 00 exemplaires namérotés à la presse ; i 5 eiemplaires sur grand papier vélin superfin, 15 sur grand papier raisin vergô, 70 sur carré vergé. Cet eiemplsire est sur grand papier vergé et porte le n* 25.
Cet ouvrage très-renommé traite particulièrement des événements du XIII' siècle entre la France « l'Alsace et l'Allemagne. Les guerres des citoyens de Strasbourg contre lear évèqne y sont rapportées au long. Le moine de Senones est le bon ami des Alsaciens , sa chronique mérite de trouver place sur les rayons des curieux de l'histoire d' Alsace et de celle de Strasbourg en particulier.
« Le laborieux éditeur ne s'est pas contenté de nous donner un bon livre.
• un livre curieux, mais il a, comme de coutume, uni deux choses ordinai-
■ remeni séparées : l'œuvre du savant et le travail de l'artiste. Ainsi . aux
• qualités intrinsèques de son édition de la chronique du frère Ricber,
• M. Cayon a Joint les attraits de la forme: papier excellent, caractères typv-
• graphiques sgréables à la vue , grande lettre initiale et reliure élégante.
■ tout a été mis en œuvre pour que chscun s'empress&t de se procurer ce
• beau volume et que le plus petit regret ne pût contrister jamsis l'amateur «qui en aurait fait l'acquisition. ■
(Eitrait d'un compte rendu fait par M. l'abbé Marchai , curé de Heillecoort.)
606. L'Espioar oivauiÉ (par Mirabeau). Londrts, 1783. — La Diable UAXB vw BilbHiTiBB et la métamorphoae dn gazeticr cuirassé en mouche ou Tentative du sieur Receveur, inspecteur de la police de Paris, chevalier de Saint-Louis; pour établir à Londres une police à l'instar de celle de Paris , par P. Le Roux , ingénieur des grand» chemins; revu, corrigé et augmeuté par l'abbé Aubert, censeur royal, ûg. ParUf de l'imprimerie royale avec approbation et privilège du roi, s. d. in-8* en 1 vol. dem. rel 6 fr.
Pamphlet contre la police de France et particulièrement contre Morande et Receveur, deux de ses agents les plus connus sous la direction de M. le Noir. Cette brochure , dit H. Leber, parut vers 1784 et serait de la Fitte de Pellepore. Barbier dit qu'elle fut publiée vers 1772 et l'attribue au marquis de Bdleport.
607. La Mort db Louis XVI, tragédie en 3 actes et en vers, par Barthès, suivie de son testament et d'une lettre A son confesseur. Par»*, 1796, in-18, frontispice, br 3 fr.
Très-rare. Une mouillure.
G08. Vis privés kt politique do J. R. Hébert, auteur du Pore Duchêne. Paris, Van II de la République, in-8', 35 pp. , br. 1 fr 50 c.
609. PoRTEFKUiLLB d'un bxbmpt DE POLICE. Londreêy 1785; in-8-,
cart. , n. rog 5 fr.
Chantons , noéU , épigrammoa contre les personnages de l'époque : Beaamarchais, la cheralière Pion, Rousseau, Vollaire, la duchesse de Chanlnes, le chancelier Aupou , etc. Volume très-curieux.
Quatrain sur la nomination de la Motte-Piquet au commandement du ▼aisseau l'IwoincMc, de 110 canons.
C'était peu de nommer un vaisseau t'ImnifciaLi , Il le feUoit rendre tel en effet; Hais quel moyen ? La chose est impossihle. Non : Louis le confie k la Motte-Piquet.
610. Le duo de Bordeaux Bâtard. Protestation du duc d'Orléans , aujourd'hui Louis-Philippe I". roi des Français, contre lanaissance du prétendu duc de Bordeaux. Paris, Le/ibvre et Comp. , août 1830, in-8*, cart., avec titre , non rog 10 fr.
611. Confession et rbpbhtir de M"« de Poliomac ou la Nouvelle Madeleine convertie i avec la réponse suivie do son testament, s. 1., 1789, in-8o.br 10 fr.
Libelle très-rare.
612. "MÉMOIRES libertins et dévots sur Charles X ou Avant, pendant et après. Parié, ê. d. (1830), 36-24 et 16 pp. cart. av. tit., n. rog.
5 fr.
G13. La Vie de madame de Brancas et autres dames de la cour. A
Fribourg, 1668; pet. in-12, dos et coins mar. rouge. ... 12 fr.
Pièce en vers très-curieuse , de 28 pp. Cette petite plaquette , bien que M. Brnoet ne le mentionne pas, doit être très-rare, et n'a aucune analogie avec l'ouvrage suivant cité par les bibliographies et les principaux catalogues : La Vni as habami »b baANCAS rr aotbb8 riftcia qalamtbs bb la coob. Fribourg (Holl. Elzev.), 1686; in-16. de 36 pp., avec une addition en vers, gaillards , 37 à 4tf pp.
614. Fables choisies , mises en vers , par J. de la Fontaine , avec
figures. A Amêterdam, ehêz J. Van Oulick, 1802; 6 voL in-8*. 60 fr.
Celte édition qui est très-recberché« a été publiée à Leid»n , cbes Lnzae et van Damme, en 1786. Les vignettes sont réduites d'après les figures d'Oudry et gravées par Punt, pour les volumes I et II, et par Winkelis, pour les autres. Le libraire Gulick, qui avait acheté un certain nombre d'exemplaires, fit graver plus tard d'antres titres k son nom. Voir Brunti, le Catalogut Dtburc, etc.
615. Oratio pro crepitu ventris habita ad Patres crépitantes ab Km. Martino ecclesise Alonensis decano. Co«flu>poIt, ex typographia
SodetatU Patrumcrepitantiumf 1768; p^t. in-d2, mar. rouge, dent, fil., d. s. tr. (anc. rel. trôs-bien conservée.) 15 fr.
616. LxMORTKT. Œuvres, 5 vol. in-8*, br. Pari*, 182tf . . . . 5 fr.
617. Gboslet. éphémérides , 9 vol. ln-12. Parit , 1811 , dos mar. du Levant 6 fr.
618. Cbatbaubkiahd. Essai sur les révolutions anciennes et modernes. I,ondr««, 1815, in-8*, dem. rel 2 fr.
619. VoTAOBS BN Fbancb et autres pays, en prose et en vers. Paris, 1824,5 vol. in-18, br 5 fr.
620. L'HiSTOiBB DES EHPBBBUB8 BOMAIK8 Bvec Icurs portralts en taillo-douce, traduite de Suétone par Du Tell, Amsterdam j 1699, in-12,parch 4 fr.
Bon exemplaire.
621. Th. Babtholik. Neuverbesserte kunstlicbe Zerlegnng dess menschlichen Leibes, in 4 Bflcherni avec portr., frontisp. et 121 pi. au burin. Nuremberg^ 1677, in-4*, rel. en parch 5 fr.
6S2. J. CASSBBiitPi'ACBHTisi, uud D. Bucretll Anatomische Tafeln, .undÂd. Spigelii Nutzlicber Unterricht von der Frucht in Mntter- Leibe (avec portr.), front, et 116 pi. an burin élégamment gravées, nnd D. Sim. Paulli G-rundlicbe Erlauterung vom Ursprung, Wachsthum und Fortgang der Anatomy. Frankfurt, 1707, in-4*, rel. en parch 7 fr.
623. J. PAiiFTK. Descript. anatom. des parties de la femme qui servent à la génération, avec le Traité des MONSTRES, de F. Lioetus, ornés d'un frontispice et de 77 pi. au burin trés-curieuses. Leyde^ 1708, in-4*, reliure ancienne 6 fr.
624. HisTOiBB DU BOi DX Gampavib et de la princesse Parfaite, conte de fée. Amsterdam ^ 1736, in-18. Le titre (rouge et noir) et le premier feuillet lacérés. Mouillures 1 fr.
625. Alaeic on Rome yAivocx. Poème héroïque , par de Scudéry. ii Lahaye, 1685; flg., in-12, parch 6 fr.
Très-bon exemplaire. Le premier chant a quelques vers soalignés à la plame.
626. Be^viaibb des jolies femmes. Choix de contes et nouvelles , 2* édition (Mercier de Compiégne). Paris ^ au temple du Goût, 1796; in-18, cart., av. tit 4 fr.
627. Les Nuits pabisibnvbs à l'imitation des Nuits attiques d'Anlu- Gelle, ou Recueil de traits singuliers, etc. (par Chomel). Paris ^ 1771; 2 vol. In.l2 en 1, v.br S fV.
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DE STRASBOURG A LA FRANCE
Les Mémoires êecretê^ ce précieux journal de nowelles à la fnain si recherché et si rare aujourd'hui , contiennent sur la célébration de Tannée séculaire de la soumission de Strasbourg à la France une suite de lettres très-curieuses.
1. Mimoireê eeeretê pour servir à l'hietoire de la République dee lettrée ^n France, depuis MDCCLXIl jusqu'à nos Jours , ou Journal d*un observateur (pat Bachanmont , Pldansat de Mairobert et Monfle d'AnfarviU»). Londres , ohes John Adamson , 1772; lome XVIII.
Nos lecteurs nous sauront gré de les avoir réunies dans un recueil alsacien, car elles donnent des renseignements pleins d^ntérêt sur les réjouissances et les diverses cérémonies qui ont eu lieu à Strasbourg eu 1781. Le programme de la fête exigeait une pièce de théâtre. Strasbourg ne possédait que des érudits et des savants. Que faire? Le préteur Gérard s*adressa à Paris qui centralisait déjà la littérature dramatique.
Rochon de Chabannes, auteur assez médiocre, bien qu'il ait obtenu quelques succès , fut l'heureux élu. Les six lettres que nous réimprimons ont toutes trait à la petite pièce de circonstance, la Tribu\ qu'il fut chargé de composer. La particularité qui les distingue, c'est qu'elles sont une réclame constante en faveur de Rochon. Cette comédie est , du reste , ce que sont toutes les pièces de commande , cependant elle plut et même provoqua de l'enthousiasme. Il fallait qu'il en fût ainsi, car les graves magistrats de Strasbourg furent sur le point de solliciter pour Rochon le fauteuil que la mort de Saurin laissait vacant à l'Académie â*ançaise !
n est vraiment regrettable que cette présentation d'un candidat par un corps municipal n'ait pas eu lieu , un pareil usage aurait eu le plus grand succès. Aujourd'hui quelle commune de France n'aurait pas à proposer à l'auguste assemblée des intelligences transcendantes :
1. La Tribu, comédie en 1 acte, par M. Rochon de Chabannes. Strasbourg, ehex J. Françoiê Leroux, 1781. (Voir le n* C31 dn Catalogue des Hyres raren et curieux.)
poètes incompris^ philosophes, historiens, romanciers, avocats et surtout archéologues ejusdem farinœ.
Que de zéros à ajouter au chiffi'e quarante pour faire pénétrer à l'Académie française tous ceux que M. Arsène Houssaye a omis de placer dans son 41* fauteuil ! **
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 15 septembre. . . . Cette ville fat rendue aux armes de Louis XIV le 20 septembre 1681; nos chefs ont imaginé de célébrer l'année centenaire de cet éyénement par une fête publique : il est question surtout de marier vingt filles de chacune des tribus on corporations entre lesquelles est partagé le peuple. M. Gérard, notre préteur, a écrit à M. Rochon de Ohabannes, avantageusement connu au théâtre par des succès multipliés sans aucune chute , ni même faux pas , pour le prier de composer une pièce i ce sujet. Ce pofite fécond, quoiqu'il n'ait pas en trois semaines pour l'exécution, vient d'envoyer à son ami une comédie en un acte très-bien adaptée à la circonstance : quand elle aura été Jouée , Je vous rendrai compte de l'effet qu'elle aura produit.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 18 septembre. . . . Tous ceux qui ont ou déjà communication de la pièce de M. Rochon, en sont trés-contents. Ce n'est pas un de ces lieux communs, vagues, comme sont la plupart des sujets de commande. Celui-ci est adapté à la circonstance , au local, aux mœurs des habitants , et du reste est une Jolie comédie, pleine de naturel , de décence et de gaîté douce, qui pourrait se Jouer sur tout autre théâtre avec beaucoup de succès. J'en aime surtout la moralité, fondée sur une ancienne antipathie qui subsiste encore ici parmi le peuple entre les familles françaises et allemandes , ce qui les empêche de se marier ensemble. Le po6te cherche à déraciner un vieux préjugé, et, s'il est moyen , de l'extirper; c'est en le rendant ainsi ridicule au théâtre dans une fête consacrée à ce même peuple. C'est la semaine prochaine que la représentation de la comédie de M. Rochon doit avoir lien.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 28 septembre. . . . Voici les principaux détails avec lesquels on doit célébrer ici la fête centenaire de la soumission de cette ville à la France.
Les ma^strata ont fait frapper SS médailles d'or de la valeur de 200 livres chacune , et 530 d'argent de la même forme et grandeur de la valeur de 12 livres chacune. L'efBgiç de Louis XVI est d'un côté et sur le revers on lit : Argentoratum felix votU tacularibut , 1781. Cette inscription est entourée d'une couronne de chêne, qui était la couronne civique des Romains.
On a ajouté à ces médailles 1500 Jetons d'argent de la valeur d'un florin ou 40 sols de France, chacun, avec une fleur de lis d'un côté et de l'autre ArgentirrtUum felix.
Les médailles d'or seront présentées au roi , à la reine , à la famille royale et aux ministres par le préteur Gérard, qui partira, mardi 2 octobre , pour lii^cour.
M. le maréchal de Contades, commandant pour le roi dans la province, le cardinal de Rohan, évêque de cette ville, l'évéque de Tournay, en qualité de pontife officiant au Te Deum, le marquis de la Salle, le premier président, l'intendant, le préteur royal et le professeur Oberlin, auteur de l'inscription, sont sur la liste de ceux qni doivent reeevoRr les médailles d'or, ainsi que M. Rochon , auteur de la comédie dont on a parlé.
Les médailles d'argent seront distribuées aux SttUtmeiêters , premiers magistrats tirés du corps de la noblesse ; aux Ammeùter» , tirés des bourgeois les plus notables an nombre de quatre, dont l'un veille à la police , etc. , pendant trois mois ; aux assesseurs des chambres des 18, des 15 et des 21 ; aux 20 conseillers de ville, et aux citoyeuR des 20 tribus, ainsi qu'aux amis distingués de Messieurs du Grand- Sénat.
Vingt mariages, un pour chaque tribu, seront dotés; les époux auront droit de bourgeoisie , prérogative considérable à Strasbourg. MeMienrs de l'hôtel de ville se chargent des fVais de noces : les 10 catholiques se célébreront dimanche 80 à la cathédrale, et les 10 luthériens an Temple-Neuf, où le Te Deum en allemand sera chanté en musique le matin, et après vêpres en latin à la cathédrale au bruit de trois salves de toute l'artillerie et mousqueterie des remparts. Du reste, vin, victuailles et pain : les spectacles seront ouverts gratuitement ches les Allemands et chee les Français; bal. Illumination, repas, etc.
Demain à 11 heures l'Université ouvre les fêtes par sa harangue, qni sera précédée d'un concert de musique vocale et instrumentale de la meilleure composition.
Extrait d'une lettre de StrMbourg du 8 octobre La Tribu,
comédie en un acte, ponr les réJoulManoes de Strasbourg, en l'honnenr de la fête técnlaire de la sonmiision de la ville à Louis TLIV, par M. Rochon de Ohabannes. Tel est le titre de la pièce qui a été jouée ici avec le plus grand snccés. On a été étonné que ce poOtOi qui ne connaît point cette ville ^ qui n'y est Jamais venu , ait en l'art d'en particulariser si singulièrement le sujet, de peindre nos mœurs et nos usages dans la plus grande vérité , dans le costnne le plus exact. Quoique sa modestie l'ait empêché de venir Jouir lui-même de son triomphe , d'assister aux répétitions et de pénétrer les acteurs de leurs rôles, la pièce a été parfaitement bien exécutée ; le sujet en est simple.
Il s'agit d'une madame Ridern , Allemande, aubergiste, ches qui se fait la noce des couples unis par la ville dans la tribu. Elle a une fille aimée d'un Français qui en éprouve du retour; elle refuse de la marier par l'antipathie naturelle des deux nations , invétérée ches cette Strasbourgeoise , antipathie dont la font revenir successivement un officier français qui y est logé et qui gagne sa confiance par ses grâces et son aménité ; un père Louvois, centenaire, qui lui olfre l'exemple de pareils mariages faits dans sa famille et toujours avec le meilleur succès; enfin, une madame Rinchouin, sa commère, vive , gaie , étourdie et madrée cependant , qui lui fait de petits contes très-propres à la frapper et à lui montrer le ridicule , l'injustice et le danger de son aversion. Ce rôle est amusant, celui du père Louvois est respectable; il finit majestueusement l'action par une cérémonie imposante et religieuse, par la bénédiction que lui demande sa nombreuse postérité dont il est entouré. Dans le rôle de madame Ridern , qui déteste les Français, mais aime la France, l'auteur a eu l'art do glisser plusieurs anecdotes relatives aux circonstances et d'autant plus flatteuses pour la reine, qu'elles n'ont point l'air de l'adulation , et sont l'effusion d'un coeur franc que subjugue la force de la vérité.
M. Rochon s'était contenté , dans des observations envoyées aux comédiens, de faire sentir la nécessité d'une pantomime continue dans la multitude des personnages composant la triple génération du père Louvois sur qui roule tout l'intérêt de cette bagatelle, et qui, faute d'être bien exécutée, par la froideur ou la distraction des acteurs, aurait ôté à la représentation une partie du mérite de l'ouvrage; aussi n'a-t-on rien à leur reprocher.
Il y a en à la fin des couplets charmants , pleins de sel et de gaîté , tell qn'il en faut en pareille circonstance.
On a jugé à propos de faire imprimer la pièce avant de la jouer, et elle n'a rien perdu à être connue dés la repréientation.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 15 octobre. . . C'est au 30 septembre qu'a été arrêtée la fête séculaire dont vous avez entendu parler, parce que ce jour est l'époque même de la signature de la capitulation.
Le samedi 29, le magistrat se rendit dans le grand auditoire do l'Université luthérienne où le panégyrique du roi fut prononcé en latin. La solennité avait commencé par l'exécution d'une cantate latine , en forme de poème séculaire , imité de celui d'Horace.
Le portrait en pied du roi, dont, par un arrangement préalable, S. M. venait de faire présent A la ville, placé sous un dais, faisait le principal ornement du lieu et donnait quelque chose de plus imposant, de plus auguste à la fête.
Le soir il y a eu grand concert public , dans lequel on répéta le chant séculaire, exécuté le matin.
Les mariages ont eu lieu le SO. Le soir on exécuta un spectacle allemand sur le second théâtre de la ville ; tout le peuple y entra gratuitement. On se doute que la scène fut ouverte par une pièce analogue aux circonstances , avec des ballets et une décoration brillante.
Ce n'est que le lundi, 1*' octobre, qu'on joua au théâtre français la petite pièce de M. Rochon de Chabannes ; mais cette représentation manqua son principal objet, n'étant pas gratuite. Elle fut honorée de la présence de la princesse Christine de Saxe, de celle de plusieurs princes et princesses étrangères , et de toutes les personnes de distinction et notables de cette ville ; il eût été à désirer qu'on y eût pu introduire le peuple pour lequel elle est principalement composée, à raison de la moralité qui tend à détruire l'antipathie ; on a prétendu qu'il n'entendait pas le français, ou du moins assez bien pour y comprendre rien.
Extrait d'une lettre de Strasbourg du 8 décembre .... M. Rochon de Chabannes n'étant point dans le cas, ni dans l'intention de recevoir aucune récompense pécuniaire, ou a cru devoir lui don-
ner une des médailles d'or destinées ponr la cour représentant d'nne part le portrait du roi , et an revers portant cette lé^nde : Argentoratutn felix votiê gœcularibuêf anno 1781. Depuis que nous avons appris ici la mort de M. Saarin , quelqu'un avait imaginé de proposer A la ville, de faire une délibération pour autoriser M. Gérard , notre préteur, à l'effet d'interposer ses bons offices auprès de l'Académie française, afin de lui faire accorder la place vacante pour laquelle il a d'ailleurs des titres plus que suffisants. La crainte do compromettre la dignité de Is ville, si ses sollicitations ne réussissaient pas, a empéché que la délibération n'ait eu lieu. Il me semble cependant, qu'il y aurait eu une manière d'arranger tout cela pour ne pas violer les suffrages libres de l'Académie, et cependant assurer le succès de la négociation ; mais il aurait fallu trouver plus de zèle et de chaleur en faveur du candidat qu'il n'y en a parmi nous. Je vois qu'en général, c'est une grande duperie aux auteurs de travailler par complaisance ponr les grands seigruenrs et ponr les corps ; je suis indigné de notre pusillanimité envers M. Rochon de Chabannes.
JUGEMENT DU GRAND SÉNAT DE STRASBOURG RELATIF AUX GRAVURES DE SCHADEUS.
Procès extraordinairemcnt instruit contre Jean-Pierre Tschemein, bedeau de Tuniversité luthérienne , accusé d*avoir débité et vendu des estampes scandaleuses et injurieuses à la religion catholique , jugé le 10 juin 1728.
. Le fait.
Le lendemain de la dernière fête de Dieu , un écolier catholique fut chez Taccusé Tschemein pour acheter un livre , car il en tenait boutique ; il vit sur sa table plusieurs estampes des plus scandaleuses; elles représentaient au haut une espèce de procession , un ours portait le bénitier et l'asperge, un loup tenait la croix et un
lièvre portait un flambeau; un porc et un bouc les suivaient portant sur les épaules une espèce de civière sur laquelle était couché un renard; sous cette civière on voyait un chien ou un singe. La partie inférieure de l'estampe représentait un autel, un calice et un livre dessus ; et un âne qui disait la messe ; on en voyait un autre qui figurait le diacre chantant l'Evangile ; un singe loi servait de sous-diacre qui tenait le livre appuyé sur son front.
L'écolier frappé de cette impiété acheta une de ces estampes et s'en alla tout de suite la montrer à son professeur. Le cas fut dénoncé à M. Tammeistre-régent, qui envoya tout de suite ses gardes se saisir des estampes et du vendeur; on fit en même temps une exacte recherche dans sa boutique et dans toute sa maison pour voir si on n*y trouverait pas la planche de ces images. On ne la trouva pas. Le procureur fiscal donna aussitôt sa plainte au grand sénat contre Tschemein, et le procès lui fut fiût et parfait. M. le cardinal de Rohan , qui était ici , et qui avait porté le saint sacrement à la procession de la Fête-Dieu , envoya une de ces estampes à la cour et demanda à M. le préteur royal une prompte et exacte justice. Le sénat nomma des experts qui rapportassent si ces images étaient antiques ou nouvellement empreintes ; ils décidèrent qu'elles étaient fort anciennes. L'accusé dit pour sa décharge , qu'en sa qualité d'antiquaire il a acheté ces estampes dans l'inventaire de DollhoiFen , aussi antiquaire , que lui accusé les a tenues toujours dans sa boutique sans la moindre malice ni mépris pour la reli-
gion; que l'empreinte de ces mêmes estampes s*est trouvée dans une pierre , dans la cathédrale même de cette ville longtemps avant le luthéranisme ; qu'elle se voit encore ai^ourd'hui dans le petit livre qui contient la description et les figures des choses rares et curieuses de la cathédrale ; que ce livre se vend ici publiquement et que par conséquenl^ lui accusé qui le débite pareillement n'avait pas de scrupule à se faire en gardant et débitant les estampes dont il est question.
Ces faits historiques ont été vérifiés. Schadeus, ministre à Strasbourg, dans sa chronique imprimée en 1617, rapporte qu'en Tannée 1298 un célèbre ouvrier avait gravé sur la pierre du chapiteau d'une colonne qui se trouve vis-à-vis de la chaire dans la cathédrale de Strasbourg, différentes figures extraordinaires, savoir un âne qui dit la messe , à qui d'autres bêtes brutes servent de ministrants; un ours et un porc qui portent comme une relique un renard; que ces animaux portent aussi l'eau bénite et des flambeaux. Un autre historiographe , nommé Jean Wolff, dit : que dans des voyages, étant venu à Strasbourg en 1551 pour voir les curiosités de cette ville , on lui avait fait remarquer la même gravure cidessus mentionnée.
Schadeus, dans sa description de l'église cathédrale et de la tour de Strasbourg , où il fait mention , comme il a été dit, de cette gravure, ajoute qu'un nommé Mentzer, fameux sculpteur, en a fait une planche et débité des estampes tellcF qu'on les voit dans le petit livret imprimé en 1617.
Sur les estampes mêmes qui se sont trouvées chez l'accusé , on voit la colonne au chapiteau de laquelle sont en petit les figures que l'estampe représente en grand.
Les historiens prétendent que ce qui a donné lieu à ces infâmes images gravées ci-devant sur une pierre dans la cathédrale , c'a été une zizanie et une faction fort animée entre les membres du chapitre de cette église, à partie desquels le graveur s'est prêté pour insulter aux autres sous la figure de différents animaux et de leurs différents naturels. Quoi qu'il en soit, il est assez prouvé que l'origine des estampes dont il s'agit se tire de cette gravure qui s'est trouvée sur une colonne de la cathédrale longtemps avant le luthéranisme. Il s'y voit même encore aujourd'hui quelque chose de pareil qui doit avoir une époque également ancienne sur la porte d'airain construite en 1543. On voit dans un petit carré en sculpture la représentation d'un couvent; les moines eu sortent avec la croix et les bannières et vont au-devant d'un de leurs frères qui leur apporte une fille qu'il tient sur ses épaules (j'ai vu moi-même cette figure); cette porte d'airain s'ouvre tous les ans principalement pour la procession de la Fête-Dieu.
D résulte donc des circonstances du procès que l'accusé n'est pas l'auteur des infâmes estampes qui en font l'objet; il n'est pas chargé non plus de les avoir imprimées. Son délit consiste à les avoir tenues dans sa boutique à vente et d'en avoir débité ouvertement, et même dans un temps qui le rend extrêmement suspect d'afi'ectation et de mauvais dessein ; vu (jue le débit s'est fait le
lendemain de la procession de la Fête-Dieu , dont Tauguste solennité et magnificence choque ies esprits faibles parmi les luthériens.
On ne peut considérer sans horreur le corps de délit. Y a-t-il rien de plus scandaleux , de plus injurieux à notre religion, de plus impie que ces estampes? L'accusé, tout luthérien qu'il est, devrait en avoir horreur lui-même.
L'image de la croix , qu'il doit regarder, aussi bien qu'un catholique, comme l'instrument sacré de notre rédemption, l'image du calice qui représente la passion et la mort de notre divin Rédempteur, le livre de l'Évangile , toutes ces choses saintes et sacrées représentées sous les pieds des animaux vils et immondes. Comment l'accusé pourrait-il se justifier d'avoir acheté , comme il le dit luimême, de pareilles estampes, de les avoir exposées en vente , de les avoir tenues dans sa boutique ? Quelle horrible imprudence, si ce n'est pas affectation maligne et dessein prémédité , de les répandre dans le public par la vente qu'il en a faite dans une occasion où les catholiques venaient de célébrer une de leurs plus augustes cérémonies et à laquelle l'infâme estampe a trait visiblement.
Composer ou simplement débiter un libelle contre l'honneur de son souverain ou contre le bien de l'Etat et de la patrie , fabriquer ou débiter sciemment de la fausse monnaie, ne sont-ce pas des crimes que les lois et les ordonnances veulent être punis avec une égale sévérité.
Le fait qui a donné lieu à ce procès a causé un scandale public; il faut qu'il soit publiquement réparé, la
religion Texige; la cour qui eu est informée s'y attend; rintérêt même des luthériens le demande.
Jugement.
Le grand sénat de la ville de Strasbourg, ayant pris connaissance du procès eztraordinairement instruit à la requête du procureur fiscal, demandeur et plaignant contre Jean - Pierre Tschernein, accusé, a déclaré ledit Tschemein dûment atteint et convaincu d'avoir exposé en vente et débité des estampes scandaleuses et injurieuses à rhonneur de la religion.
Pour réparation de quoi , Ta condamné à faire amende honorable, nu, en chemise, la corde au col, tenant en main une torche de cire ardente du poids de deux livres, au devant de la porte principale de la cathédrale, où il sera mené par Texécuteur de la haute justice , et là étant nu-tête et à genoux , déclarer qu'imprudemment et comme mal avisé il a tenu dans sa boutique , exposé en vente et débité des susdites estampes ; qu'il s'en repent et en demande pardon à Dieu , au roi et à justice. Ordonné en outre que lesdîtes estampes seront brûlées par les mains du bourreau en la présence de l'accusé devant ladite porte de la cathédrale ; et a été , ledit Tschemein , banni à perpétuité de la ville et de sa juridiction , et lui ei^oint de garder son ban sous les plus grandes peines , et condamné en tous les dépens.
(Ce Jugement, extrait du 17* volume de la collection Argeniinentia delà Bibliotb&que de Strasbourg et communiqué par H*^JacqueR, peut passer pour un des plus curieux des annales Judiciaires de Strasbourg. G'est à ce titre que nous le reproduisons, bien qu'il ait déjà été publié dans la Revue d'AUace il y a plusieurK annéex. >
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Misères des animaux, par Fëe, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, Humbert, 1863, 1 vol. in-12 de 216 pp. — Catalogue méthodique et chronologique des pvbUcaUons du professeur Fée, Strasbourg, imprimerie Simon, 32 pp. in-8®.
M. Fée publie à la fois un livre nouveau et le catalogue de toutes ses publications ; le nombre de ceUes-ci est de 101 et la matière s'en rapporte à la botanique, à la zoologie, à la littérature. Dans la littérature, nous remarquons : Une Promenade dans la Suisse occidentale (1829), Une Promenade à Bade (1835), Voceri, chants populaires de la Corse (1850), ouvrage dont M. Delcasso a rendu un compte si flatteur dans VAlsa^^ien de mars 1851, et qui fut publié avec le concours du comte Napoléon Camerata, mort si prématurément. Une section parente de la section littéraire est celle de la botanique des anciens : nous y trouvons mentionnés la Flore de Virgile (1822), la Flore de Théocriie (1832) , les Commentaires sur la botanique de Pline (1833), enfin un article sur le Ldgustrum, qui tend à démontrer combien, faute de données, il est difficile d'arriver à la détermination rigoureuse des plantes de l'antiquité grecque et romaine. U est bon, lorsqu'on est avancé dans la carrière , de jeter ainsi un regard derrière soi et de donner ses titres; mais il est encore meilleur d'en ^jouter de nouveaux aux anciens,
et c'est la méthode que suit M. Fée en publiant les Misères des animaux.
Quatre chapitres préliminaires traitent des animaux à rétat de liberté, des animaux prisonniers de Thommc, des animaux esclaves, des animaux domestiques. Quoique les animaux soient moins exposés que nous aux maladies, ils n'en sont pas à beaucoup près exempts; mais pour mourir , ils se cachent dans des lieux obscurs , « comme si la mort était incompatible avec la lumière. » La plupart des animaux se nourrissent les uns aux dépens des autres; certains, pendant le repas, font entendre des rugissements formidables : < nous sommes plus calmes, parce que notre nourriture de chaque jour est mieux assurée. » Les déboisements , les défrichements influent aussi d'une manière marquée sur les animaux, en rétrécissant de plus en plus la place qu'ils occupaient : < la terre n'est pas au plus fort, elle est au plus habile. » Parmi les animaux esclaves , M. Fée donne la place principale à l'éléphant, et il émet une curieuse proposition relative aux moyens de concilier les intérêts de l'homme avec les ménagements que mérite l'animal : il s'agirait de rendre à celui-ci la liberté après l'avoir retenu captif pendant un certain nombre d'années; «ce serait alors comme une retraite qui lui serait accordée , à titre de récompense , pour les services rendus , et on les remplace rait par des éléphants nouveaux, tandis que les vieux serviteurs iraient finir leur vie aux lieux mêmes où elle a commencé. »
Des animaux domestiques, le chien occupe le plus de
pages , et rexpositioii récente de cette espèce à Paris doit augmenter le nombre des lecteurs de M. Fée. Comme intelligence , c'est le chien de Terre-Neuve qui remporte la palme , et M. Fée est sur le point de le regarder comme une créature morale ; cette vue n'est pas précisément faite pour exalter la fierté de Fhomme , surtout d^s l'esprit de qui vient de lire , par exemple , le travail où M. Laugel penche à voir dans l'homme un singe perfectionné , mais il 7 a longtemps qu'on a dit : Qui veut faire l'ange fait la bête , et les prétendants au rôle d'ange n'ont jamais manqué. P. R.
GUIDE ALSATIQUE.
Chez Fidblis Butsch a Auosboubo (XXXYI. Catalog dea anHquar. Bûcherlagerg) j 1863, on trouve les ouvrages suivantA :
Strassburger MQnster. Abbildung in pr&chtigem Holzschnitti 2' hocb und 1 */,' breit. Rechts oben in einer bcsondern Einfassung, die Geschichte des Hflnsters in einem 96zeil. Gedicht in 2 Colum» nen. Letzte Zeile desselben : « Bemhard Jobin in Truek gebracbt. > O. O. u. J. (1574?) — fl. 8.
Zwei aoeinander gesetzte Blfttter.
Strassburger M&nster. Abcontrafeyung u. Aussiegung etiicher seltzamer Figuren, so . . . im Mflnster vor etlichen hundert Jaren in Stein gehauen worden. Holzschnitt. — Beschreib. u. ein Gedicht von 200 Zeilen in 4 Columnen von B. Joh. Ncus. Ingolstadt, Wolfg. Eder, 1588. Gr. fol. — fl. 1. 30 kr.
Aatgebessert.
Strassburger Mflnster. Eigentliche Fûrbildung u. Beschreibung dess
newon IcUnstl. Astronom. Vrwerks zu Strsb. im Mflnster diss 1574.
Jahr vollendt. Holzschn. 2' hoch u. 1 </«' breit. Nebenan links die Bschrbg. d. Uhrwerks in einem 147zeil. Gedicht, dessen Schiuss
Uatet: • Berubard Jubin solcber matien l| Scbeinlicb das Werk bat furmalen lasteo. * RecbU in Holspcbnitteinfaftsung : Calcnllrt ino Werk gertcbt u. verfertigt dnrob Conrad. Dasipodiom Dav. Wolkentteyn, Matbematicn* : u. Isaac Habrecht ITrenroacber u. r. Tob. Stimmer gemablet. O. O. 1574. - fl. S. Zwel aneinander geseute Bogen fol.
Chxe Bbck C. h. a NSRDLixaxx {Fliegender antiquarUeher Anseigery n*15, p. 118)# Hoitzwart von Harburg, Lnitgart newer tentaoher Poeterl, in 5 Bflchern, mit Holsschnitt, fol. Strassburg, 1568. Hlbprgt. — fl. 18.
LxBBAïKiB. D'après le Miêtivenbueh de Fribonrg (Bade) , nn conseiller de cette ville a acbeté plusieurs Bibles à Bâle en 1499. {ZeiUehrift fOr die Geêekichte deê Oberrhein*, 15* vol., f lirr.j 1863, p. S56.)
Ueber das Mflnxreoht und die MUnsst&tten der deutschen geistli-
cben Fflrsten. [NumitwuUisehe Zeitung, n* 7, avril 1863, publiée par
Leitzmann. Druek und Verlag wm der QroêMwuinn*»ehen Buehhand-
lung in Weiêzenêee.)
Psge 51 , Strasbourg. Page 53, Wissemboorg. Une bolle de 774 da pape Hadrian l".
Das alte Zabem, von Dagobert Fischer (Forts.). XXII. Der herrsehafUiche Thiergarten. XXm. Der ehemalige berrtchaftUehe Weingarten. XXIV. Die Stifts- oder Pfarrkirche. {Feuille d^ajficke*, aumoneeê et avie divert de Varrondieêement de Saveme, n*** 14, 19, SO et S4.)
Les assemblées provinciales en France avant 1789 : YI. Les provinces de l'Est: i. Lorraine et Bar, n. Trois-lÊvéchés et Clermontois, m. Alsace , iv. Franche • Comté , par L. de Lavergne. (Bévue de* Deux-Mondes, 15 Janvier 1863, pp. 336 • 379.)
Der erste Mai. Die Mais&ngerinnen im Blsass , gravure sur bois et texte. {Ueber Land und Meer, mai 1863, n* 32, 10* vol., 5* année , publiée par HaekJànder à Stuttgart.)
ERRATA
Page 980, 91* lig. , au lieu de évacuation lisez évocation. -> 993, 6' lig., — chevalière Pion li«ex d'Kon. — 293, 7* lig. , - Anpon lise* Maupou.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
1 . Le Merntre de Bade, moniteur illnatré de la salsou de» eaux, pnblié
par Charles Lallemand et Félix Mornand, dessinn de Ch. Lalle-
mand, saison de 1863 , 3* année , in-4% 136 pp. Typographie de O.
Silbermann à 8traibo«rg,juin 1863. — 2 fr. ; en Allemagne, 1 florin.
L« Moniteor de Bade est le gaiae iodispensable de l'étranger à Bade. Un le trouve h Bade à la librairie Marx ; à Strasbourg à 1* imprimerie Silbermann et cb^z toQn le* libraires; à Paris chez M. de Morville, passage des Princes.
2. Der gute Mann (hftusliche Scène), Lustspiel in einem Aufzng, von L. Bentz. Typographie Posth à Jiischwiller, 1863. Se tronvc Â Stranbourg chez l'auteur, place d'AnHterlitz, 9, et chez Noiriel, libraire, place Outcmberg. — 50 c, in-18, 22 pp.
Die Ûbrigen Gediehte vom Verfasser irerden nficbstens erscheineo.
3. Le professeur français en Alsace. III. François Genin , par Lonis Spach| archiviste du Bas-Rhin (extrait de la Sertie d'Aljface). Typographie Deeker à Colmar, gr. in-8*, 66 pp.
4. Verlags Catalog von Wittwe Berger-Lcvranlt und Sohn in Strassburg. Michaelis-Messe, 1863, in-8*, 68 pp. Typog. V* Berger-Levranlt,
6. Note sur les tumuli de la forêt de Bruroath, par le colonel do Mor- Ict (extrait du Bulletin de la Société des monumentê hiêtoriqnes)^ in-8*, 2 pp. Typographie de V' Berger- Levrault.
6. Notice sur quelques monuments de l'époque gallo-romaine trouvés sur les sommités des Vosges prés de Saverne (Bas-Rhin) , par le colonel de Morlet, avec 3 pi. Typographie de V* Berger-Lerravlt , 12 pp.
7. Histoire de l'église de Strasbourg, par l'abbé Grandidier; tome III,
3« livraison. Typographie Decker à Colmar. 3 fr. la livraison.
État des monastères dn diocèse aux IX*, X* et XI* siècles : Andiau , Bscher^et Cahnesberg, Altnrff, Crauffthal , Seitz, Honconrt. Livre IX*, Verinhaire I*' de Habsbourg, S5* évèque.
8. Reliqdibr ADR DBM MiTTBLALTER. Geistlich uud weltlich. Beltr&ge nach Originalurkunden zum Erkenntniss und Wflrdigung christlioher Vorzeit. IV. Das Klostkr : 3 Lebensbesehreibnngen der ersten Schwestern des Klostkrs dbr DomniKANBRiRKBK kv Urtbrlixdbr , von dercn Priorin Catharina von Gebsweiler auit (lem lateinischen Obersetzt und eingeleitet von Ludwig Clarns ,
mit eioem Anbange vom Lebcu mehrerer Mdncho im Kloster zu Waldftassen, nebst einem StahUtiche. Kegentburg, 1863, à Strasbourg thex M. Schmidt, libraire, Grandes- Arcade* ; in-12, 488 pp. 3 fr. 40 c.
9. Allgemeine Geschichte der MoBik^Ton A. Reissmann , mit zablreicben In den Text gedruckten Notenbeispielen und Zeichnungcn , ■owie 59 vollsiilndigen Tonstacken. Ister Baud. Miinchen, Fr. Bruckmann'ê Verlag, 1863, typographie V Berger-Levrault à Strasbourg: gr. in-8*, VIII -292 pp. et 51 pp. Notenbeilageu.
Der 2le Baod (Schiuss; ertcbeiot im Herb»t 1863.
10. Faust dans rbUtoiro et la légende. Tbése présentée à la Faculté des lettres de Strasbourg, par P. Ristelhuber. Strasbourg , typographie de V Berger-Levrault, 1863; in-8% 214 pp.
I. Téraoignagea historiques. — II. Livres légendaires. — III. Peintures et gravures. — IV. Précurseurs et disciples. — V. L'imprimeur el le magicien. -- VI. Complaintes , récits et spectacles.
11. De Herns et Leandri historia beroica. Tbesim proponebat Facnl-
tati litterarum Argentiuensl P. Ristelbuber licentiatns. Argentorati
ex typis Silbermanni, 1863; In -8% 94 pp.
Teslimonia - Poematia. — Artis monuments. -- Finitima et consequentia. — Mussei plurcs. — Spectacula.
Festival choral de 1863.
BTBLIOOKAPHIJE.
1. Union musicale de Strasbourg. Circulaire aux présidents des sociétés chorales d'Alsace relative aux circonstances qui obligent cette aoeiété à s'abstenir du festival. Lithogr. OberthUr à Strasbourg. c Nous voyons 80 enfants de Strasbourg les plus dévoués à notre belle • institution légèrement sacrifiés à l'ambition d'un seul homme ! ! ! •
8. Association des Sociétés chorales de l'Alsace. Circulaire du Comité central aux Sociétés de l'association. Strasbourg , typogr. de O. Silbermannj 1863; in-8*, 12 pp.
Réponie sux attaques de l'Union musieaU.
8. L'Union musicale de Strasbourg aux Sociétés de l'association. Réponse à la circulaire du Comité central. Strasbourg , typographie Simon; in-8*, 23 pp.
4. Festival choral de 1863. L'Union fait la farce {Nauelneje strosburger Helje, n» 8). Lithogr. D. Balxer.
Idem, 2» tirage. Grleshaber et Weiss, lithogr.
5. Souvenir da festival de Strasbourg, les 20, 21 et 22 Juin 1869. Dessin allégorique par Schweitser. Lithogr, BàUer.
6. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Lithogr. C. Fatioli.
Dmsîd sllégoriqoe contensnt les noms des sociétés qai ont prit part ao festival , les noms des artistes, membres da Jury, solistes. Journalistes, etc.
7. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace, 20, 21 et 22 Juin 1863. Programme de U fête. Typogr. de Q. Silbermann* in-8*, 4 pp.
8. Strasbourg, 7* réunion des chanteurs alsaciens. Les voix de la lyre, paroles de Méry , musique de Fr. Schwab. Cantate, 4 parties (altos, ténors, sopranes, basses), gr. in-8". Lithographie C. Fa9»oU à Strasbourg, 1863.
9. Chant de bienvenue aux invités de l'Allemagne, de Suisse et de France. Chœur général. Paroles de M. Delcasso, musique de M. Liebe. Autogr. Ftusoli à Strasbourg.
10. Septième réunion des Sociétés chorales. Festival de Strasbourg, 20, 21 et 22 juin 1863. Livret coirtenant le texte des chœurs, les noms des membres de tous les comités, des dames patronnesses, des chanteurs , des exécutants , l'itinéraire du cortège , etc. Strasbourg, typogr. de G. SUbermann, 1863; in-8*, 109 pp. 1 fr.
11. Programme do la fête des 20, 21 et 22 Juin 1863, à l'occasion de la 7* réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Typogr. Chrietophe à Strasbourg , in-8*, 16 pp. 25 c.
12. Grand festival choral. Programme de la fête des 20, 21 et 22 Juin
1863, à l'occasion de la 7' réunion des Sociétés chorales d'Alsace.
Biographies avec portraits do MM. Méry, Hector Berlioz, Abt,
Kflcken , Liobe , Schwab , Elbel , Hasselmans, Kœnnemann , publiés
par Charles Lallemand, dir. de V Illustration de Bade. Strasbourg ,
typogr. de O. SUbermann, 1863 ; in-4*, 20 pp. 50 c.
Cette livraison contient en outre plusieurs antres vignettes : Is façade de la halle des concerts, l'église Saint-Thomas, la Cathédrale, la gare de Strasbourg et la bannière de l'association des Soci^t^s chorales d'Alsace.
13. Les Échos du Rhin, 1"> année, n<» 9 à 12, ont paru à Strasbourg pendant le festival sons le titre : Moniteur officiel des fêtes de Strasbourg. Les deux premiers numéros 20 c. , les deux derniers 10 c.
14. Le Courrier du Bas-Rhim. Relation de la fête. (Voir les numé* ros des 20 , 21 , 22 et 23 Juin.)
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
628. QK8CHir:HTE des Bisthums Strassburg. Ootha, 1858; gr. in-8*, br. , 64 pp 50 c.
(Ans ScbmitI : Dit gaeuUtritehen Bi$thumer UeuiMchlands.)
Scène von Eh. Stœber. Stra»gburg , J. Dannbach, in-12, br. , 24 pp
1 fr. 50 c.
630 <er. Anecdotes relatives a ukk ancienne convrérie de Buveurs établie nur les confins do la Lorraine et do l'Alxace, extraites des essais historiques sur cette dernière province, manuscrit composé par M. l'abbé Grandidior. Nancy, 1850, VU -22 pp., gr. in-8*, flg., cart. n. rog. {^Épuiêi.) Pap. de Hollande 6 fr.
631. La Tribu , comédie en un acte pour les réjouissances de Strasbourg en l'honneur de la fête séculaire de la soumission de la ville à Louis XIV, par M. Rochon de Chabannes. A Strasbourg, chez Jean-François Le Rom, imprimeur du roi, de Vèviché et de la chancellerie, nSl ; in-8", 64 pp 5 fr.
Celle pièce est précédée d'ubservatioui de l'auteur envoyées aut comédiens et leriuinée par un divertiAsement général. Vaudeville.
La MAaiÉK a son Éroux.
Pour la gloire de la famille , Ton premier-ué sera soldai.
Mai», si ce n'était qu'une fille, Que ferait-elle pour l'État?
Aucune remise n'est accordée hut les prix du catalogue
(>32. Tablsttks uÉMCAL.Otii<jUKH des illustres maisons des ducs de
Zsabringen, margraves et grands-duos de Bade. A Darmêtadtj 1810;
iu-8", br. , 230 pp 1 fr. 50 c.
D'sprès le «ysteiue généalogique du P. Jérdiuo Vignier (La véritable origine de$ maisons d'AlsoM^ de Lorraine, d'Autriche, de Bade^ elc. Paris p 1649), les familles de Zeringue et de Bade, ausni bien que les mai»uiiR d'Autriche et de Lorraine, ont leur berceau commun en Alsace, dont Aldaric Tut duc au milieu du septième siècle. Le premier chapitre de cet ouvrage est consacré aux ducs et comtes d'Alsace et est précédé d'un tableau généalogique.
633. Abhandldmo das Staatskbcut dkb Stadt Stbassburo uud des Elsasses flberhaupt betreffeud. 5fra««&Mrj^, J. Dannbacfi, 1789; iu-S*, br 1 fr.
634. L'AsTKOLOOUK ALSACIEN OU le petit messager qui n'est ni borgne
ni boiteux , 1886 ; flg. StrcubourÇf chez O. L, Sehulery in-16, br. 50 c.
On y trouve une nouvelle intitulée : L'Uermite de Sainte-Odile , chapitre extrêmement intéressant pour les demoiselles, mais qui ne hera pat du goût de tout le monde. (Extrait d'un voyage inédit fait à Sainte-Odile en l'année 2440.)
635. Ls8 épixoLEB, revue critique de Strasbourg, juin 1841. Straêbourçj typographie de Sehuler, in-32, br. , 60 pp 1 fr.
ThéAtre, concerts, expositions artistiques, moeur», littérature, chronique locale et surtout méchancetés.
G36. COUHRIKB DE PaBIS ET DBS DÉPARTEMENTS A StBASBOURO.
Journal politique et littéraire uniquement consacré aux nouvelles
françaises ou venant de la France et servant de supplément au
Courrier de Siroêhourg , rédigé par J. Ch. Laveaux, de l'imprimerie
du Courrier deStrasbourgt Grand'me, 16. Année 1702; 156 numéros,
624 pp., in-4*, cart. , non rogné 10 fr.
Journal bien complet qui paraissait les lundis, mercredis et vendredis, î janvier — 28 décembre 1792.
637. Précis du procès de la prétendue conspiration de Stras- BOURO de MM. Trolé, Valterre et Peugnet, ex-officiers d'artillerie, prévenus d'attentat contre le gouvernement royal et d'associations feintes dans leurs corps respectifs, Jugé par le 2* conseil de guerre permanent do la 5* division militaire séant à Strasbourg, dans les séance» de» 22, 23 et 24 juillet 1822. Strasbourg, typographie de
/fet/z, 1822; in-8*, br., 128 pp 1 fr. 50 c.
Plaidoiries de MM. Lichtenberger. Detroyes et Fargt>K-Méricouri.
f>^f). ZiNOMA, reine d'Angola, en deux parties, par Castilhon. A BuuiUon. 1765»; in-12, cart I fr.
639. Lss SoLiTAïuKR BM BBLLK HUUEUK. Eatretiens recueillis des papier» de feu M. le marquis de M.** Paris, dans la grande salle du Palais, aupilier des lingêres, 1725; 2 grot> vol. in-12 en 1 , v. br. 5 fr.
640. Les Saisokr. Poëme traduit de Tanglaist, de Thornson. Paris, 1779; iu-8«, V. ec 3 fr.
1 frontispice, 4 belles figiiret el 4 vignetiea d'Eisien.
641. Les Saisons. Poëme en 4 chants suivis de l'Abeuaki de Sara Th.... et de Ziméo. Contes. Amst. , 1773 ; in-8*, v. m. , âl. . . 3 fr.
Figures de Le Prince ft Gruvplot, vignettes de Cboflard.
642. CYMBALau MuNDi ou Dialogues satyriques sur différents sujets, par Bouavonture des Periers, avec une lettre critique dans laquelle on fait l'histoire, l'analyse et l'apologie de cet ouvrage, par P. Marchand. Atnsterdamj 1732, in-12, Ûg. do B. Picart, v. br. 4 fr.
643. Histoire et chronique du très-cqrestiek bot saimct Loys. IX** du nom, 44< roy de France, escrite par feu messire Jan Sire, seigneur de Jonville, scneschal de Champagne, familier et contemporain dudit roy sainct Loys, avec la gén^.alogie de la maison de Bourbon. A Oenive. Pour Jacques Chouet , 1596, in-12, v. br. 10 fr.
644. De l'état réel de la presse en France et des pamphlets depuis François I" jusqu'à Louis XIV, par M. C. Lebcr. Paris, Techener, 1834; in-8-, br 3 fr.
Revue tiuecdolique et critique des principaux actes de nos rois et de quelques documents curieux et peu connus sur la publication et la vente des livres dans le seizième «iècle.
645. L'ËspiOK anglais ou Correspondance secrète entre mylord Allège et mylord AUéar. A Londres, chez John Adarnson^ 1784; 10 vol. in-12, br. (Mouill. , condition médiocre, mais bien complète.) 10 fr.
Ce journal, publié par Pidansal de Mairobcrt, est le supplément obligé des Mémoires secrets ; c'est la publiiratiou la plus curieuse de ce genre et la mietix faite de toutes celles qui ont précédé les dernières années de la royauté. Toute l'histoire des moeurs politiques et privées des Français se trouve dans ce Journal satirique. Le dixième volume, qui est très-rare, contient \' Apologie de la tecit anandryne.
646. Flaxman. Compositions prom tue tragédies of iBscHYLUS designed by John Flaxman, engraved by Thomas Piroli. London^ 1795; obi ong, br 16 fr.
Cette collection , aujourd'hui tres-recherchée , contient 31 planches gravées au trait. (Voir Brunet.) 646&i«. L'ÉLOGE DBS T , ouvrage curieux , galant et badin. A Cologne, MSA] in-Slt^r. {réimpression) 4 fr.
G47. L'HiSTOiRB T>E8 Greck OU <lo ceux qui corrigent la fortuuf au
jeu (par le chevalier Goudard). A La Haye chez l'habile jonenr, rtir
du i/azard, 1758; 3 vol. in-12, cart 5 fr.
Quelques bibliographe* atlribncnl cel ouvrage ii V. Rouacean . autpur du Journal encyclopédique.
648. DiK ORTREUE LiEBE dcr durchlauchtigsten Prinzessiu Thorenia, welche aie wegen dom tapfern bravnn Heinricb aus Bnrgund geheget und glûcklich zu Staude gcbracht, wird hiormit der galan* ten und Icsenabegierigen Welt in cinem Roman ana Licht gestcllt von Bertrando. Francfort, 1730; front., pet. in-8», br., n. rog. 3 fr.
649. Histoire des Favorites contenant ce qui a'ent pai»s(^ de plus remarquable aoua pluaieura règnes, par M"* D***, imprimé à Constantinople cette année prégente ; in-12, v. br. flg 1 fr. 50 o.
Exemplaire fatigué, nolei maiiiiscriies iiilen-alépa dam le volum'*.
650. Tableau histork^ue et critique de la poéaie françaiae et du théâtre françaia au aeisiéme aiéole, par .Sainte-Beuve. Parity 1838; 2* édition, 2 vol. in-8*', br 5 fr.
650&Û. Idem, édition revue et tréa-augmentée. Parût, Charpentier, 1843; in-18, br 1 fr. 75 c.
651. Dictionnaire d'amour (par Girard de Propiac), fig. Parié, Chamerotf 1820; In-12 , br 2 fr.
652. Paris en miniature, d'aprèn Icm desRina d'un nouvel Argua. A i4m«ferdam, 1784; in-18, br 1 fr.
Modes, religion, pretse, th^Alre, éoolea, etc. 663. Cornichon et Toupette, hiatoire de fée. La Haye, 1752; pet. ln-12, br 1 fr.
654. L'École de la volupté dan» l'Ue de Calypito aux dépens dea nymphes, 1747; in-12, dôrelié 1 fr.
655. Anecdotes grecques ou Aventure» becrètex d'Aridée. i4mjt<<>rdam, 1732; fig. , pet. in-12, V. br 1 fr.
656. L'I^cuMOiRE, hiatoirejaponaiae, par M. de Crébillon le tiln. A Londrea, aux dépena de la Compagnie, 1735; 2 vol., pot. in-12 , front, cart. en 1 vol 3 f r .
657. L'Année galante ou lea Intrigues aecrôtea du roarquia de L***
(Lctnviére). A Cologne, chez P. Marteau, ». d., in-18, br. et rog. 3 fr.
t Le héros de ces «rentures , où il y a du vrai , est un officier aux gardes • doué de qualités fmin«n(M et qui passe dans un certain monde pour l'homme t le plus capable de son temps. • Réimpression. (Bih. Lebor. tome 1". n* 22^ I .)
657/ii*. R. Sue. Le Juif errant. Brurellen . 1844; 10 vol. in-18, br. 4 fr.
( ai** )
058. Kaim>okt histokwue «ur !<>«* progrès df rhi.stoiro et do la littérature ancienne dopais 1789 et sur leur état actuel, par Dacier. Farté y imprimerie impérinJe , 1810; gr. in-8% br. . . . a fr. ftO c.
Idrm, in-4*, br 4 fr.
Rapport imprimé pur ordre de l'empereur.
659. "f MAiTK DK i.A séDCCTioR coniidéréc dan» Tordre judiciaire, par
Foarnel , avocat au parlement. Parin^ 1781, in-12, v. br. 3 fr. 50 c.
Adultère. — A%ortemcnt. — BAlards — Concubinage. -^ Femme enlrctenoe. — Filles publiques — Incesie naturel. — Inceste spirituel. — Maquer<>llage. — Mariage. — Pateroilé. -- Rapt. — Stupre, etc.
660. La vie et les bons mots do M. de Santeuili avec plusieurs pièces de po^Hies, de mélanges, de littérature, le démêlé entre lea Jésuites et lui, etc. A Cologne, chez A. l'Enclume, gendre d'Ant. Jfarteou, 1742; 2 vol. in-12 avec un parch 8 fr.
Le Ventriloque ou TEngastrimythe , par de La Chapelle
2 parties. Loncfre«. 1772; in-12, cart 3 ff. 60 c.
Bibliothecae Hermannian» Argenlorati. Les deux pages de la garde do volume sont courerles d« notes manuscrites d'IIermann.
i;62. La saoe-folie Fontaine d'allkokerbe, mère des plaisirs, reyne des belles humeurs: pour la défense des personnes Joviales, à la confusion dos nrchisages et protomaistres, œuvre morale très-enrieuse et utile à tontes sortes de port«onnef< , traduite en français de i'italien d'Antoino-Marie Bpclte, historiographe du roi d'Espagne, par L. Qaron; première partie. Rouen, Jacque» Caillouê ^ 1635. — La délectable Folie, support dos capricieux, soûlas dos fantasques, nourriture des bigcarres, pour l'utilité dos cerveaux faibles, et retenue des boutadeux , traduite en français de IMtalien de 8pelte, par L. Garon ; seconde partie. Rouen, J. Caillouéf 1635; pet. in-12. parch 15 fr.
Ouvrage trè*-curieux et rare. Bon exftmplairo, mais porte uu timbre sur le titre de la première partie. On a Joint à ce rolnme le Guide <l«$eomii9an$ , par le seigneur de Nervere. Lyon , 1607.
663. ŒcvKES DE P. Corneille, avec les notes de tous les commentateurs. Parigj Lefebrre et Didotj 18541855; 12 beaux vol. in-8% br., presque pas coupés 50 fr.
004. Relation de ma fuite des prisons de la république de Venise y
par Casanova do Seingalt. A Halle ^ 1797; in-12, cart. . . . 4fr.
Jamais homme n'eut une vie plus errante ni plus mèl^e de revers et de «uccès. Tour ù tour shhé, militaire, historien , po^te. nécromancien, il fut par-dessus tout joueur et libertin. La fuite d«s Plombs . qui a causé une si grande sensation au «iecle dernier, lui a donné une célébrité européenne. Ses mémoires, qui selon l'opinion du bibliophile Jacob ont été rédigés par Henri Revie, kont saisisMints d'intérêt , tres-amusants, très-spirituels et très-curieux. On peut np.inmoin.i leur reprocher d>ire parfois licencieux.
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£t puis , 8*il fallait absolument uu pr<3tcxto pour causer d*art, nous n'aurions encore que l'embarras du choix, soit que nous prenions pour texte de nos observations les articles publiés dans les journaux français sur les œuvres de nos artistes qui ont figuré à Texposition de Paris , soit que nous recherchions, comme nous l'avons déjà fait, dans des publications moins récentes, les passages qui peuvent avoir pour nous un intérêt direct. Aussi bien sommes-nous tenté de nous arrêter à ce dernier parti, car l'exposition ouverte pendant le cours de ce mois à Strasbourg, nous remet en mémoire un très-remarquable article entièrement à notre adresse , inséré dans la Gazette des Beaux- Artê^ revue qui tient aujourd'hui le premier rang dans la presse artistique de France, sinon d'Europe. '
L'auteur de ce mémoire, M. Léon Lagrange. après avoir signalé l'origine des principales Sociétés des amis des arts en France , avoir étudié attentivement leur organisation, leurs tendances, leurs progrès et les services qu'elles ont rendus , arrive à cette conclusion que beaucoup d'entre elles ne fonctionnent pas dans les conditions les plus profitables à l'art et aux artistes, et que celle de Strasbourg notamment est dans une voie qui ne peut conduire à de bons résultats.
Nous ne pouvons malheureusement ici analyser entièrement ce consciencieux et utile travail, mais nous en extrairons quelques passages qui se rapportent au mouvement des arts dans notre ville.
Tome X, page
« La Société <1ok nmi» <lep nrl» do Stranboiirer, dit M. Lagraiigo, présente, avec celles dont nons avonfl ORqulsHé riiistoire, nn contracte frappant. Slarscille diRpoRC d'nn bndget do prés de 50,000 fr. ; Bordeaux offre à l'admiration de la province les chefs-d'œuvre do l'art français contemporain ; Lyon , par ses concours et do nombreux encouragements distribués chaque année, répand et entretient le feu sacré des beaux-arts. A Strasbourg, une quinzaine de mille francs forme toutes les ressources de la société; le pins clair de cet argent est employé à acheter des tableaux allemands, et le conseil municipal, comme s'il avait peur des cinq cent quarante souscripteurs qui osent aimer les arts, leur refiise une subvention qu'il accorde i des chevaux de course. La société de Strasbourg vit par le seul effet de la ténacité alsacienne. Klle a été fondée, cela suffit; elle ne disparaîtra pas de long temps. •
M. Lagrangc passe ensuite en revue les expositions de la société , et signale les achats déplorables faits chaque année par la commission. Il n*omet pas, toutefois, do rappeler qu'en 1853, elle sut distinguer les œuvres de M. Brion, et encourager ce jeune maître dont TAlsace s'honore aigourd'hui à si juste titre, et qu'en 1858, elle eut rheureuse idée de commander aux artistes de la localité un album strasbourgeois. Mais continuons nos citations, trop heureux que nous sommes d'appuyer notre opinion sur les appréciations d'un savant dont les jugements font autorité, en pareille matière.
• L'excentricité d'allures qui caractérise la Société dcHamis de» arts de Strasbourg a pour cause un fait anormal qu'il est temps de signaler. Dés 1836, elle abdiquait sa nationalité on so fondant dans l'Association rhénane. Cette association dont le principe était digne d'une réalisation plus intelligente, a pour but d'organiser sur les rives du Rhin des expositions soi-disant Internationales. Réduite d'abord à cinq villes, Strasbourg, Mayonce, Darmstadt, Mannheim et Carlsrube, elle a, depuis 1853, rallié deux villes nouvelles, Stuttgart et Frlbourg. T/énonciation seule des noms de cette hoptapolc suffit â mon-
trer combien peu le bat a été atteint, puisque Strasbourg y lutte seule contre six villes allemandes. II y a mieux : l'Association se chargeait des frais de transport et de retour des tableaux qui veulent faire la tournée des sept villes, mais elle exigeait que la tournée fût faite, laissant tous les frais à la charge des artistes qui voulaient, après une exposition, retirer leurs tableaux. Or, on comprend que les artistes français qui envoyaient leurs tableaux i Strasbourg, se souciaient fort peu de les montrer à Carlsruhe ou i Darmstadt, alors que les expositions de Lyon et de Bordeaux leur offraient des chances plus sérieuses do vente et un accueil plus sympathique. Cette clause qui vient d'être rapportée, excluait de droit les tableaux français. Mais ce qui les exclut surtout, ce qui constitue dans la ligne rhénane une infériorité foncière pour l'art français, c'est ce vieil esprit germanique, plus vivace sur les bords du Rhin qu'en aucun autre endroit, et toujours prêt à nous chanter : ■ Vous ne l'aurez pas , notre Rhin allemand! • Plût à Dieu qu'on n'eût pas non pins leurs tableaux!
c II suffit, an surplus, de Jeter un coup d'œil sur les résultats de l'Association rhénane, pour se convaincre du vice de cette institution en ce qui touche l'art français. En 1840 , la Société do Strasbourg achetait sept tableaux, dont deux français; la Société de Mayence en achetait quatre , pas un français ; la Société de Darmstadt six , pas un français; la Société deMannheim sept, pas un français; — il est vrai qu'elle achetait aussi une aquarelle par Finard , de Melun ; — enfin, la Société de Carlsruhe achetait vingt et un tableaux , pas un français ; il est vrai aussi qu'elle Joignait à ces achats une amazone (bronze), par Gechter, à Paris. £n résumé, c'est une somme de 20,42.5 fr. que les cinq Sociétés ont dépensée en faveur des beaux-arts, et sur cette somme la part de l'art français est do 1,160 fr.
< C'est donc un fait d'une évidence qui saute aux yeux, que l'Association rhénane, bien loin d'offrir i l'art français une occasion de plus de se montrer et de trouver des acquéreurs, n'a d'autre résultat que de l'étouffer et de lui donner aux yeux des populations frontières d'un autre pays, un vernis menteur d'infériorité qu'il est bien loin de mériter. En s'unissant à l'Association rhénane , la Société des amis des arts de Strasbourg fait donc une œuvre antipatriotiqne.
• De plus, elle fait une mauvaise affaire, car il résulte de ses comptes qu'en 1840, l'excédant de dépenses sur les recettes était de
3,622 fr. 12 c. ; en 18&3, cet excédant ent de 6,695 fr. 96 c. ; («n 1854, de 5,068 fr. 06 c. , et on 1857, de 3,760 fr. 45 c. »
• Ce déficit, la Société den amis des arts de Strasbourg le comble par •es propre* ressonrcos. Mais c'est là un métier de dupe. Si elle peut se suffire i elle-même, à quoi bon invoquer le bénéfice de l'association, bénéfice qui se traduit pour elle par un déficit annuel? Dans ce conseil de sept voix, la sienne se perd si bien, que rassoclatioo ayant choisi pour prime, en 1854, une gravure exécutée par le professeur Felsing d'après le tableau de Kœhl er , «/u2 la , la Société de Strasbourg concourt pendant plusieurs années, par à-compte de 300 fr., au paiement de cette gravure. 11 est vrai que M. Felsing est le président de l'Association rhénane. • *
Tout cela paraîtra vif peut-être ; mais n^est-ce pas trèsconcluant? Comment, en effet, ne pas reconnaître la justesse de ces critiques, en présence de preuves aussi nombreuses, et au moment oii Tezposition de 1863 vient, pour la vingtième fois , rendre plus évidente encore l'insuffisance des moyens mis en usage par la Commission de Strasbourg? Car, il faut en convenir, jamais les envois de TAllemagne n*ont été plus dépourvus d'intérêt, nous devrions dire, d'une plus pitoyable médiocrité. A grand'peine trouverions-nous dans ce vaste champ d'ivraie quelques œuvres recommandables , et, toutes réserves faites en faveur de huit ou dix peintures d'une valeur
1. c Le Musée de la Société de Strasbourg, dit ailleurs M. Lagrange (p. 165), comprend 28 tableaux. On y voit figurer un portrait attribué à Holbein , un effet de lune et de lampe, par M. Nahl , de Cassel , et cette fameuse Julia {grande toile^ dit le catalogue) que le professeur Felsing a si chèrement gravée aux frais de la Société qu'il préside.» Et le Compagnon du tour de France! cette autre erreur de la Société ; qu'en >ât donc pensé l'éminent collaborateur de la Oatetto, si ce chef-d'oeuvro artigtigue n'avait pas échappé à son attention?
réelle, dues presque toutes à des artistes français, on serait en droit de se demander B*il n*cût pas mieux valu laisser librement circuler chez nos bons voisins tout ce faux bagage artistique, plutôt que de lui donner une hospitalité qui présente pour nous plus de dangers que d^avantages.
Qu*un simple particulier encombre ses appartements de toute cette imagerie vigoureusement enluminée, personne n*a le droit d'y trouver à redire; mais lorsqu'une Société qui a la mission de former et d'entretenir le goût du beaU; convie tonte une population à un semblable spectacle, c'est là un fait qui peut avoir de fâcheuses conséquences, et dont se préoccupent à bon droit les personnes vraiment dévouées au culte des arts.
A cette foule qui admire le plus souvent de confiance, sur la recommandation quasi-officielle de ceux auxquels elle remet si volontiers le soin do satisfaire ses besoins iutistiques , ce qu'il importe de montrer tout d'abord , ce sont des œuvres saines, d'un goût irréprochable, d'une intelligence facile, mais non ces productions banales qui ne se recommandent, le plus souvent, que par une naïveté impuissante ou une dangereuse triviidité. Au milieu de ces exhibitions qui regorgent de toiles sans Videur, le goût, loin de s'épurer, court grand risque de se corrompre, et comment en serait -il autrement lorsqu'on voit, ici par exemple, les Commissions rhénanes choisir précisément, poui* leurs acquisitions, les œuvres les plus insignifiantes, celles surtout qui n'ont pour«triste mérite qu'une exécution i)récieuse et fade.
( 7 ) Le danger est d'autant plus grand que rëducatiou artistique du public est moins avancée ; et il faut convenir que, sous ce rapport, la Société de Strasbourg a une lourde tâche à remplir. Aussi , malgré ses insuccès et ses erreurs, doit-on lui saveir-gré de ses efforts, et, tout en signalant la voie funeste dans laquelle elle est engagée , est-il du devoir de tout bon citoyen , de tout ami sincère des arts, de concourir, dans les limites de ses moyens, au progrès d*une œuvre dont le succès peut donner à notre ville un éclat qui lui manque.
Ce ne sont assurément pas les éléments qui font défaut, et dans un milieu où le sentiment musical est si généralement répandu , on no peut admettre que le goût des arto plastiques ne puisse aussi se développer avec succès. La marche régulière et persistante de la Société actuelle est Ik, d*ailleurs, pour attester des moyens trèssuffisants dont on dispose. Que faut-il donc pour arriver à un meilleur résultat? Reconnaître une erreur, ce qui est toujours facile pour ceux qui veulent sincèrement le bien , et chercher une voie nouvelle. Ici commencent les difficultés , et nous n'ignorons pas que dans le sein même de la Société cette question a été discutée , mais sans recevoir de solution satisfaisante. Cependant, la cause du mal étant connue, il semble facile de trouver le remède.
Depuis vingt ans vous demandez inutilement à TAUemagnc des œuvres d*art, propres à initier le public à renseignement du beau; à moins d'être aveugle ou possédé de je ne sais quel engouement fanatique , il faut enfin reconnaître que ec que vous en recevez ne peut en
aucune manière remplir votre but. La pénurie de tableaux passables est même devenue telle , dans ces dernières années, que maintes fois vous avez pu, comme nous, entendre d*honnêtes amateurs se lamenter de ne pouvoir faire des acquisitions dignes de figurer dans leur modeste galerie. Est-ce à dire pour cela que le niveau des connaissances artistiques se soit abaissé à ce point dans la studieuse Allemagne? Non, assurément; mais nous n'étonnerons personne en faisant remarquer le peu de notoriété des artistes qui sont en rapport avec TAssociation rhénane. A part deux ou trois noms recommandâmes, tous ces peintres sont parfaitement inconnus de la plupart des personnes qui s'occupent de beaux-arts.
Il ne faudrait donc pas juger Técole, ou plutôt les écoles allemandes, par les tristes échantillons qui nous viennent de Munich ou de Dusseldorf , et puisque la Société de Strasbourg tient avec raison à entretenir d'amicales relations avec les artistes étrangers, que n'entret-elle directement en rapport avec ceux qui peuvent véritablement faire honneur à ses expositions? Quelques bons représentants dévoués et officieux dans les principales villes d'Allemagne feraient assurément plus et mieux que le concours de toute l'Association rhénane. C'est ainsi qu'on a procédé à Besançon par exemple , il y a quelques années, et je ne vois pas qu'on ait trop mal réussi; car dans le catalogue que j'ai sous les yeux, je trouve du moins des noms connus; il me suffira de citer parmi les artistes suisses et prussiens , MM. £lster, Sohn , Hubner, Ittenbach , de Kalkreuth , Lindlar, Maas-
( 9 ) sen , Rausch , Salentin , Muck , Schotel , Tidemand , Castan, Diday, Hébert, Zimmermaun , etc. A la vérité, le nombre des ouvrages exposés était bien restreint relativement à tïctte avalanche de toiles que le chemin de fer nous apporte chaque année ; mais à cela le mal n'était pas grand , et d'ailleurs s'il est absolument indispensable de remplir les salles du musée, que n'igoute-t-on aux tableaux modernes, soit un bon choix de peintures anciennes, soit quelques-uns de ces magnifiques cartons dans lesquels se révèlent si puissamment la fécondité et la science des maîtres allemands, ou mieux encore de bonnes reproductions photographiques des admirables dessins de Kaulbach, de Cornélius, de Schadow et d'Owerbeck? Cet enseignement -là en vaudrait bien un autre. Avec un peu de bon vouloir et d'activité, tout cela est parfaitement réalisable , et au moins la Société n'aurait plus à se reprocher de faire connaître sous un faux jour une école qui compte encore des artistes d'un talent incontestable.
Voilà pour l'Allemagne. On a vu comment les choses se passaient du côté de la France : tandis que des bords du Rhin nous arrivent quatre ou cinq cents toiles, parmi lesquelles huit ou dix à peine auraient pu être admises aux Salons de Paris; d'autre part, on reçoit cinquante à soixante tableaux presque tous d'un mérite réel, quelques-uns vraiment remarquables , et chaque année , nous trouvons au livret les noms des mtûtres les plus recherchés de l'Ecole française. Les œuvres dont il s'agit ne sont pas de premier ordre , je le veux bien , mais il n'en
est pas moins certain qu'elles forment encore le seul côté intéressant de nos expositions. C^est donc dans cette direction surtout que doivent se porter les efforts de la Commission. Le retour annuel des expositions 'de Paris, nous le savons, rendra désormais sa tâche plus difficile ; mais d'un autre côté , la création récente d'agences pour l'organisation des expositions provinciales doit aplanir bien des difficultés, et les résultats obtenus récemment à Nevers, Moulins, Rennes, Nîmes et dans tant d'autres villes de second ordre , montrent assez ce qu'il est possible de faire à Strasbourg.
Mais ce n'est pas tout. Il est un autre point qui réclame toute la soUicitude du Comité. Depuis quelques années, les personnes qui fréquentent l'exposition ont été frappées do l'abstention presque complète des artistes alsaciens; c'est là un fait des plus regrettables et dont il faut s'appliquer à prévenir le retour. On ne doit point oublier, en effet, que la distribution des encouragements aux artistes de la province constitue une des plus belles prérogatives des Sociétés, nous dirions volontiers le plus impérieux de leurs devoirs. Tout en écartant les médiocrités présomptueuses, elles doivent être accessibles à tous ceux qui fout preuve de talent, et il est inutile d'ajouter que la plus complète impartialité doit éclairer leurs décisions. Nous ignorons ce qu'il peut y avoir de vrai dans le reproche qu'on a adressé jadis à la Société de Strasbourg de n'exister qu'au profit de quelques-uns de ses membres, et il nous répugnerait de chercher là les causes de cotte abstention fâcheuse. Nous nous garde-
rous donc bien de ranimer à ce sujet un débat inutile, mais il convient, dirons-nous, de profiter de Texpërience acquise, et puisque les bonnes intentions dii Comité ne peuvent être mises en doute , attendons avec confiance et espérons.
La Société compte dans ses rangs des amateurs éclairés , dont le dévouement sincère aux arts est fortifié par une longue expérience; on peut donc présumer que, sous leur habile direction , le comité administratif, triomphant enfin de résistances aveugles et obstinées, ne tardera pas à marcher résolument dans la voie du progrès. '
1. On uouit communlqnc, nn dernier moimout, le compte rendu dos travAHx de la Société, pour Tannée 1862; nons y trouverions facile* ment plus d'un argument propre i appuyer nos assertions, mais nous préférons en extraire les faits qui peuvent faire apprécier les bonnes intcutiouH dont i«ont animés certains membres du Comité. C'est ainsi que le président, M. Blanck, lui-mémo, reconnaît la nécessité de faire prédominer l'élément français dans les expositions; d'un autre côté , dans un rapport où sont exprimées, avec une convenance par* faite les sages convictions d'un esprit éclairé, M. Hugueny, secrétaire, propose de consacrer la plus grande partie des ressources dont on dispose, à l'acquisition des meilleures œuvres des artistes du département, afin de créer à Strasbourg un musée alsacien; il engage, en outre, le Comité & user do son influence auprès des autres Sociétés^ pour que celles-ci veuillent bien faire meilleur accueil aux pointures de l'école française qu'elles semblent exclure presque systématiquement de leurs acquisitions. Enfin, pour donner plus d'éclat aux cxpo8itions et atteindre plus sûrement le but qu'on doit se proponer, cet estimable amateur demande s'il no conviendrait pas de mettre, de temps en temps, sous les yeux du public, une réunion de peintures anciennes empruntées aux cabinets des amateurs de Strasbourg. — Par le même motif, M. Marcotte avait précédemment émis le voeu • de voir déaormais le Comité entrer plus profondément dans le vif des réformes, eu réduisant le nombre des lot» de la loterie pour
( 12 ) Sans rien changer à l'organisation actuelle, ou peut, selon nous , employer d'une manière bien plus profitable les moyens d'action et les ressources dont on dispose. Il suffit pour cela de s'affranchir de la tutelle onéreuse des Sociétés allemandes, et tout en conservant des relations suivies et directes avec les peintres étrangers, de chercher à obtenir le concours des artistes français, de ceux qui appartiennent à l'Alsace surtout. Une alliance avec les autres sociétés établies dans les départements de l'Est pourrait encore , ce semble , donner de bons résultats, à la condition toutefois qu'il y aurait de part et d'autre indépendance de direction et comptabilité distincte. On devrait enfin examiner s'il ne conviendrait pas de restreindre à deux années la périodicité des expositions , sauf à donner aux artistes du pays toutes facilités pour faire connaître leurs œuvres, en les exposant dans les salons de la Société. Ce système présenterait l'avantage de ménager les ressources de Tassociation et la mettrait ainsi à même de donner chaque fois plus d'importance à ses acquisitions; et c'est là, en définitive, le meilleur moyen d'attirer les artistes à nos expositions. Le Comité devrait aussi donner une plus grande publicité à ses travaux , et s'assurer le concours de la presse locale pour le compte rendu de ses Salons.
n'appliquer le» ressources de la Société qu'à tles acqui$ition$ d'imc valeur êérieuêe et d*un earaetire vraiment artistique. *
Ces tentatives et ces louables efforts témoignent, bien mieux que tout ce que nous pourrions dire, de la nécessité de promptes réformes; espérons donc que d'aussi sages conseils ne tarderont pas à porter leurs fruits.
Enfin, quelles qae soient les meaureB adoptées, il eut urgent de cb&nger de système et on doit chercher des voies nonvelles, cor il ne faut pas se faire illusion , Strasbourg qui a été, du XIV' et XVII' siiele, le centre d'un grand mouvement artistique, dont l'action s'étendait sur les deux rives du Rhin, n'occupe plus aujourd'hui, sous ce rapport, la place qui lui appartient parmi les grondes villes de France. Pourrons-nous dire seulement que nous avons un musée, tant que les quelques tableaux que nous possédons, seront relégués daue le local impropre et insuffisant ou ils se trouventdepuis tant d'années? Aussi, il tout voir en quels terme^ affligeants , M. le comte Clément de Ks, inspecteur des beaux-arts, parle de notre collection, àan» ee» Miuéet de Ftoocc'. Mais c'est là une question qui noue cntroinerait trop loin , car déjà cet article a pris dea proportions iuattendues et il convient d'y mettre un terme.
Revenons donc à l'exposition ; il en est grandement temps. Les bonnes oeuvres y sont rares, je l'ai d^à dit; ma revue sera dès lors très-courte. Tout d'abord, il faut constater les caractères généraux qui distinguent chacune des deux Écoles : chez les Allemands, absence d'idée et de sentiment, exécution précieuse, recherche puérile du détail, colons faux et dur; chez les peintres français, au contraire, préoccupation constante de l'harmonie de la nature , interprétation libre du sentiment poétique , gronde variété dans les mojcns d'exécution. Aussi, d'une part, ne trouvons-nous qne des reproductions superfi-
1. Bent imircrjtlK d» arb (min 1SS3| : I« Uiuiti de MtU «I île
cielles, mati^rielles et minutieuses: de l'autre, désœuvré.d'un caractère à la fois plus élevé et plus vrai. Cette distinction si tranchée me dispensera d'une étude détaillée des œuvres qui figurent à l'exposition, et je me bornerai à citer parmi les paysagistes allemands , par exemple , ceux qui se recommandent par des qualités plus individuelles , comme M. Van Borselen , dont V Intérieur de forêt est bien composé et solidement peint; M. Stademann, auteur d'un Effet d'hiver, dans lequel je remarque des personnages très-spirituellement traités; M. Mayerbeim, non moins habile à toucher d'une main sûre les figurines dont il peuple ses Vues de HoUande: malheureusement sa peinture a un aspect sec et dur. On pourrait faire le même reproche à M. Fréd. Zimmermann, qui, du moins, voit la nature sous un jour moins faux ; mais il y a chez lui plus de manière et de parti pris que chez son parent ou homonyme, M. Max. Zimmermann. Le paysage de ce dernier, représentant un chemin rocailleux et escarpé , est une excellente étude, d'une grande puissance de coloris , et n'est point sans quelque analogie avec la Bittyirc en HoUande, de M. Vogel; c'est une lande bornée à l'horizon par un rideau d'arbres; au premier plan , une mare et un chasseur avec son chien ; peinture d'un bel effet et d'une très-bonne exécution, h^ Intérieur de foret ^ de M. £bel, est également une œuvre recommandablc ; l'ensemble est harmonieux et agréable sans cesser d'étn? vrai ; on ne peut que lui reprocher l'exagération des détails du deuxième plan. Nous avons remanjué aussi de M. Fom, un excellent Pùturage, avec animaux : cette
toile est d*une-boniie couleur, bien montée de ton; IVau, le lointain et le ciel sont joliment traités. Après cela, je pourrais encore citer le Paysage hollandais de M. Van de Sande ; du reste , mieux vaut n'eu pas parler.
Je serai tout aussi réservé à l'endroit des tableaux historiques ou légendaires; ils dénotent, pour- la plupart, une incroyable pauvreté de style et d'invention. On peut cependant mentionner la grande Seine des état^ de Bohême, par M. Louis Tackc qui, malgré une exécution un peu molle , se recommando par des qualités de composition et do couleur.
La peinture de genre ne vaut guère mieux. C'est, à peu de chose près, l'équivalent des lithographies coloriées qu'on voit chez nos marchands d'estampes, moins l'esprit et le bon goût que nos dessinateurs français savent mettre dans leurs moindres productions. Que dire, en effet, d'artistes qui usent leur intelligence et leur talent à reproduire des scènes grotesques comme cette Ménagerie, où l'on voit un galopin imprudent aux prises avec un singe, ou cet autre tableau représentant une vieille femme qui écrase son chat sous son fauteuil effondré? Malgré leur exécution si précieuse, je ne ferais pas plus de cas de la Petite Tricoteuse , do M. Dirks; des Musiciens, de M. Ender; ou des Jeunes Mendiants, de M. Marr, y compris leur caniche qui fait le beau. Au milieu de ces compositions par trop naïves, on doit distinguer toutefois une tête d'Italienne, d'un beau caractère, par M. Grœile , de Munich , les intérieurs flamands , de M. Linnig, dont le coloris chaud rappelle la peinture de Ténicrs,
( 16 ) et surtout les scènes sentimentales de M. HoUandertz qui , à sou tour, s'inspire des maîtres hollandais. A cela près , bien peu de ces toiles méritent qu*on s'y arrête , et ce qu'il y a de plus affligeant , c'est que tout ce que nous avons pu voir depuis quelques années, ne sort pas de cette honnôte médiocrité; c'est à croire qu^à chaque exposition on nous renvoie les mêmes tableaux.
Avec les artistes français nous serons, Dieu merci , plus à l'aise. Voici d'abord nos paysagistes , M. Corot, en tête.
Comme sa Vue de Viile-d'Avray, si calme , si réelle et si poétique à la fois, contraste avec les peintures sèches et éclatantes que nous venons de voir; là, plus de détails, plus de couleur, dirions -nous volontiers, seulement des formes vagues et vaporeuses noyées dans cette lumière douce et argentine , dont le maître a le secret. Mais où trouverait-on des eaux plus limpides, un ciel plus transparent, et une semblable simplicité d'effet? — Non moins remarquable est le Moulm, de M. Troyon; c'est encore un effet du soir. Ici , tout est sombre , les vêtements des deux pêcheurs forment seuls une note claire sous cette voûte d'épais feuillage , qui abrite le lit caillouteux d'un ruisseau; Teffet est grand et juste, partout on sent la touche ferme et magistrale d'un artiste qui sait rendre ses impressions.
Malgré le mérite de ces peintures, nous leur préférons encore le Paysage, de M. Daubigny, qui est, sans contredit, le morceau le plus remarquable de Texposition. Nous n'avons pas souvenir, en effet, d'avoir jamais rencontré une page mieux réussie de Téminont artiste. Un massif
de grauds arbres, entouraut une mare dans laquelle se désaltère un troupeau, voilà toute la compositiou. Mais quel charme péuétrant s'exhale de cette fraîche solitude qu'éclairent les douces clartés du soir; comme le lointain fuit ; comme Tair et la lumière circulent dans ce ravissant paysage. Nous le répétons : c'est là un délicieux chefd'œuvre, en présence duquel on se surprend à évoquer le grand nom de Ruysdael. — Ces trois œuvres , toutes de sentiment, peuvent ne pas satisfaire les amateurs qui n'ont étudié la nature que dans les tableaux des peintres allemands ou suisses; mais elles auront causé, nous en sommes certain, plus d'une douce émotion à ceux qui savent conserver le souvenir des impressions que laissent parfois les sublimes beautés de la création.
De M. Bousseau, nous n'avons qu'une toile sans importance, et nous le regrettons, car avec lui eût été complète la réunion des maîtres du paysage moderne , à la suite desquels marchent MM. J. Rozier et Lambiuet, qui sont aussi représentés par de bonnes productions. Après eux,, on peut encore citer la Marine , de M. Hoguet; la Vue de Dem-Caatel, par M. Ouvrié, charmant tableau , bien que coloré d'une façon par trop capricieuse ; les paysages de M. Ponthus-Ciuier, toujours bien composés et largement traités; enfin les toiles de MM. Fiers, Loubon, Brissot , Veyrassat , etc.
Puis , viennent les peintres de l'Orient : M. Ziem, avec une de ses meiUeures Vues de Constantmople ; M. Pasini, auteur de la Caravane dans le désert; M. Frère , dont la peinture, malgré l'éclat des couleurs, est loin d'être
aussi lumineuse que celles des deux artistes dont nous venons de parler. Mais dans cet ordre d'idées, Toeuvre capitale, c'est celle de M. Fromentin, représentant des nègres qui conduisent des Chevaux arabes à la mer. Les allures fougueuses de ces nobles betes sont rendues avec une grande vérité, et on retrouve d'ailleurs dans cette petite toile la couleur brillante et harmonieuse , le mouvement, en un mot, toutes les qualités originales et fortes, qui ont valu au Fauconnier arabe du jeune maître un si franc succès, au Salon de cette année.
Parmi les tableaux de genre, j'ai retrouvé un Intérieur italien, de M. Montessuy^ que je connaissais de longue date; j'ai remarqué également un délicieux Trayer; un Armurier de M. de Beaumont; des scènes de mœurs de M. Ronjat, artiste de première force dans la reproduction des objets matériels; un petit tableau de M, Lasalle, qui se recommande aux préférences de certains amateurs par une exécution précieuse, mais un peu molle. J'en passe et des meilleurs, afin de pouvoir encore signaler une charmante composition de M. Schulcr, représentant une Réunion de paysannes alsaciennes. Il y a beaucoup de naturel dans la pose de tous ces personnages , et le tableau largement peint est d'un coloris fort agréable. Je citerai, enfin, en terminant, un très-beau dessin de M. Tourny, d'après Bernardino Luini, et de notre habile statuaire, M. Graas, un groupe en plâtre, œuvre sérieuse qui ne pourrait que gagner à être reproduite dans de plus grandes proportions.
Strasbourg, 20 juillet 18(53. A. T.
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Origmea de l'artillerie française. Planches autographiées diaprés les monuments du XIV* et du XV" siècle avec introduction , table et texte descriptif, par Lorédan Larchcy, de la bibliothèque Mazarine. Paris, Dentu, 1863, in-4°. '
Les perfectionnements successifs de Tartillerie moderne semblent avoir produit le besoin de se rendre un compte bien net de son passé. On connaît les grands et beaux travaux commencés par l'empereur au château de Ham , et continués aujourd'hui par Tun de ses aides-dccamp. A un point de vue plus spécial encore , car il se borne à la période comprise entre les années 1324 et 1484, M. Lorédan Larchey poursuit depuis plusieurs années des recherches actives sur les origines de VartUhrie française, La rareté des souscriptions particulières et le défaut d'encouragements officiels n'ont pas retardé l'apparition de bqb plandies qui nécessitent, comme dans toutes les publications de ce genre, une assez grande mise de fonds. Pour s'y soustraire, l'auteur a pris le parti original de faire tout ou à peu près. Les 2G4 vignettes de son recueil ont été non-seulement autographiées, mais collées, remargées et numérotées par luimême, n a de plus colorié, toujours jpropniî manu^ une vingtaine d'exemplaires en sus des 125 exemplaires ordinaires qui sont mis dans le commerce.
1. 125 nxt'iuplaircs i«ont ml^ dan» 1p rommorco à 25 fr. ; 2') exemplaires colorié» à 50 fr.
Uue date trop moderne (1516) a fait vivement regretter à M. Larchey dte ne pouvoir reproduire le superbe canon envoyé jadis par les magistrats de Strasbourg à ceux de Bâle et conservé dans Tarsenal de cette ville où il représente, sans contredit, Tun des plus beaux produits artistiques des fondeurs du XVI* siècle. En revanche il a figuré avec détails deux pièces bourguignonnes fort curieuses conservées au même lieu , et il a reproduit , d'après un manuscrit remarquable donné aux anciens magistrats de Strasbourg, deux modèles de fusées de guerre auxquelles il reconnaît une identité complète avec des fusées signalées dans des textes bien antérieurs (1416j.
Une continuation manuscrite du célèbre ouvrage de Wulturius, conservée à la bibliothèque de Colmar, a enfin fourni à M. Larchey sept modèles des plus curieux : leur texte, écrit en vieil allemand, en garantit l'origine.
Les planches de ce recueil, au nombre de 105, comprennent 264 sujets , 88 ont été dessinés dans les musées et les collections de France, de Bâle et de Bruxelles. 110 d'après des manuscrits conservés à Bruxelles et en France, 36 d*après des gravures anciennes, 29 d'après des gravures modernes.
Les précieux monuments que M. Larchey a recueillis dans ses nombreux voyages, visitant les musées, les bibliothèques , les hôtels de ville , frappant aux portes des collections particulières , lui font un devoir et un plaisir de remercier, dans son introduction, les conservateurs des principaux dépôts qui, par leur bienveillance, lui ont facilité ses recherches et prêté leur appui. Les nomp de
MM. Juug, bibliothécaire, et Alfred Schweighseuser, archiviste de la ville de Strasbourg, et Hugot, bibliothécaire de Colmar, devaient figurer au nombre des confraternités réelles sur lesquelles M. Larchey a pu compter. Bien que Tamabilité et la courtoisie do nos savants conservateurs des dépôts publics aient été souvent Tobjet d'hommages publics, c'est une satisfaction bien douce pour nous que de les mentionner. Nous le faisons avec d'autant plus de plaisir que M. Larchey n'a pas rencontré partout la même bienveillance. «Nous pourrions, dit- « il dans son introduction , citer à un point do vue tout «opposé, certain secrétaire de mairie alsacienne qui « nous a caché les richesses archéologiques de sa cité , «avec l'effi-oi bien naturel , d'ailleurs, du provincial qui « voit un émissaire de la centralisation dans tout amateur « de Parin. »
Dans un moment où tout ce qui a trait à l'artillerie excite à un haut point l'intérêt de tous les hommes spéciaux de l'Europe , nous ne doutons pas que les planches de M. Larchey, qui touchent à un côté aussi curieux du développement de la nationalité française, n'obtiennent un légitime succès. Archéologues et hommes de guerre vont se disputer les 125 exemplaires mis dans le commerce. **
Essai typographique et bibliographique sur l'histoire de la gravure sur bois^ par Ambroise Firmin-Didot, faisant
PariM, 1863, in-S^ à deux colonnen, 158 pp., titre gravé
GUIDE ALSATIQUE.
L'Académie des inscriptioun et belleii- lettres vient de décorner une mention honorable à M. Louis Spach , ponr nés Lettres »ur le» archives départementale» du Bat-Rhin.
{Nous mentionnerons, dit M. Alfred Maury dans son rapport,
• M. Louis Spach , ponr ses Lettres sur les archives départementales du 'Bas-Rhin, La forme de ces lettres n'est pas tout à fait celle que la
• science demande et qu'appelait la sévérité du sujet. L'auteur écrit « pour les gens du monde , et il s'est de préférence attaché aux parti-
• cularités qui peuvent les intéresser. Mais il a semé son livre de
• renseignements curieux dont les paléographes et les historiens fe- « ront leur profit et qui ajoutent véritablement à nos connaissances. *
La distinction honorifique qui vient d'être décernée à M. Spach est Justement méritée. Tous ceux qui ont lu, et le nombre en est grand , les ouvrages et les nombreuses monographies publiés par notre savant archiviste , y applaudiront.
M. Spach, parla forme heureuse qu'il a su donner à ces Lettres et grftce à «on style souple , fin , pittoresque et toujours élégant, nous .1 initié à un dépôt dont on ignorait les richesses et à des phases importantes de notre histoire. Si son livre n'a pas tout à fait \a, forme que la science demande, s'il n'est pas aride pour le grand nombre, pédant. lourd etennnyeux.quo l'auteur s'en console; sous l'enveloppe de l'archiviste il y a un pp6te. M. Spach . en offrant aux paléographes et aux historiens une mine féconde, a atteint un double but, puisqu'il a aussi vivement intéressé les gens du monde et, sous ce rapport, il est à désirer que son livre serve de modèle, dût la sévérité du sujet en souffrir.
Une vente de livres provenant de la MUccesMiou de M. Mabru de Hagaenan,a eu lieu les 14, 15 et 16 Juillet. A la librairie de M. Kd. Piton.
Le catalogue de cette bibliothèque, composé d'environ itOO numéros, ne contenait que très-peu d'ouvrage» dignes de fixer l'attention des amateurs et très-peu d*alsatica.
Nous u'avous remarqué parmi les livres de cotte bibliothèque que trois ouvrages ayant trait à l'Alsace.
Le n* 156. Album alsacien . Strasbourg, 1838-1839. 3 vol. iD>4*. reliés en 1 . (ig. , bel exemplaire qui a été adjugé an prix do 24 fr.
Le n* 247. Voyage littéraire de deux religieux bénédictins de la congrégation de Saint-Manr. in-4% 1717, 2part.cn 1 vol. adjugé à 8 fr.
Et le dernier numéro du catalogue. Représentation des fêtes données par la ville de Strasboarg pour la convalescence du roi, à l'arrivée et pendant le séjour de S. M. (Louis XV) on cette ville. Inventé, dessiné et gravé par J. Woiss. farw, 1744 . gr. in-fol. , 11 gravures et 20 pages de texte gravé en taille-douce. (Deux exemplaires.)
Le 1" exemplaire, richement relié par Pasdeloup, en maroquin ronge, doré sur tranche, avec filets, dentelles, arabesqnes, les armes de France et les armes de la ville de Strasbourg, aux quatre coins des plats du volume , mis sur table à 10 fr. et a<yugé A 32 fr.
Le 2*, rel. en v. br. avec les armes de France , a été vendu 25 fr.
Un exemplaire du Roman de la Rote^ 1526, pet. in-4*, mais en mauvais état, a été vendu SI fr.
Guide de l'amateur de faïences et porcelaines, poteries, terres cuites, peinture sur la lave et émaux, par Auguste Demmin, 1 fort vol. pet. in-8* de 580 pp. avec 850 flg. dans le texte. V JuUa Renottardj à Pari», — 10 fr.
Les pages 356 k 358 ont trait aox fabriques de porcelaine ridées ft Haguenau et A Strasbourg, par Hanong père et se* flis, Paul et Joseph, 1730 à 1753. M. Jobinal k Paris possède une belle collection de poteries de Strasbourg et de Haguenau.
Die astronomisehe Uhr im Strassbnrger Mfinster, allemanische Qedichte von Wilhelm Bilbarx. (LoArer hinkender Bote y illuêtrirte DorfxeUung, n«* 27 à 31, 1863 )
Das sicbento Sœngerfest der elsaessischen Gesangvcreine in Strassbnrg. {Bertiner Muêik-Zeitung Seho, ISter Jahrgang, n* 27, 5 Jnillet
Der Ranb Htrassburgs im Jahre 1681 , von Heribert Rau , article critique, par Hermann Nenmanu. {Blatter fUr litterarisrhe Unterhaltung, n* 19. 7 mai. p. 349-3.52.)
( 28 ) BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
1. Knrse Bescbreibung der astronomischen Uhr des Strasaburger Mflnstera, von Ch. Schwilgné, 4te Auflage mit einer Zeichnung. Typographie Lt Roux à Strasbourg, 1863 ; pet. ln-8*, 62 pp.
X. Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, rédigé par M. Louis Spach , archiviste. Bas-Rhin. Archives civiles. — Séries A à £. Tome I". 8tr<uhourg ^ typographie de F* Berger-Lévrault, 1863; in-4* à deux colonnes, 242 pp. ê fr.
Cet important travail de bénédictin est précédé du rapport de M. de Pcmifiny k l'Empereur et d'une inlroductioo aux Archivt$ eivilts du Bas-Rhin . de 11 p.
Série A : Actes du pouvoir souverain. — Domaine public. — Apanagrs. — Famille royale ,2 p. — Série B : Cours et juridiction ; paraîtra ultérieurement. — Série C: Administration provinciale. — Intendances, Subdélégation. — Élections, Bureau des finances. États proTinciaux. — Principautés. — Régences, 67 p. — Série D : Imstruction publique. — Sciences et arts. — Universités. — Facultés. — Collèges. — Sociétés académiques, 18 p.— Série E : Féodalité. — Communes. — Bourgeoisie et familles. — Titres féodaux. — Titres de famille. — Notaires et tabellions. — Communes et municipalités. — Corporations d'arts et métiers. — Confréries tl soriAtés laïques , 136 p.
3. Urkundliche Qeschichte der Graffschaft Hanau-Lichtenberg im
nnteren Elsasse, von J. G. Lehmann, prot. Pfarrer zn Ruszdorf.
JBrster Band, zweite Lieferung. Mannheim, 1863. A Strasbourg , chez
Noiriel, libraire-éditeur, place Outenberg, în-8», p. 193-368.
Abscbnilt IV. Die Schicksale des jQngeren Zweiges der Ludwig'Kchen Linie der Herren von Lichtenberg , bis zum ErlOschen des ganzen Staromes , vom Jahr 1335 bis xnra Jabr 1480. A la fin de cette livraison se trouve le tableau généalogique des Lichtenberg.
4. Odilia. Nach eineraltdeutscheu Légende, von J. v. K. Regenshurg.
1863, ehet C. F. Sehtnidt, rue des Grandes- Arcades, à Strasbourg :
in-18, 808 p., cart. d.s. t. 2 fr.
Poème divisé en trois parties, précédé d'un avant-propos en vers et suivi de notes historiques.
5. Huningne et Bàle devant les traités de 1815. Considérations politiques et hiatorlqnac lur la nullité de Tart. 3 de ces traités, par Franck LatrufiTe, in-8«, VlII-SPfi pp. Ports, libr. P. Dupont. « fr.
6. Le général Barbanégre au blocus de Huuingue, 1815, par Sabou* rin de Nanton , in-8*, 6 pp. Colmar, imprimerie Decker.
Extrait ds la Rtvut d'Altaet.
7. Bulletin de la Société littéraire de Strasbourg, tome 1*^, 2' et dernière livraison, in-8*. Typographie de V Berger - Levrault , 1863, p. 147 à 406.
Procès-verbaux des séances. — Éludes sur les polîtes alsaciens et ailenands du moven àffe (suite). Wolfram von Eschenbach (1180-1225), par M. L. Spacfa. — L'Odyssée d'Homère, par M. Ed. Goguel. — Critique littéraire. (Quatre tragédies de Schiller, traduites par M. Braun , et l'histoire de la Guerre de trente ans de Schiller, traduite par M. Langhans, par M. L. Spach. - - Dante et sa Comédie, par H. Bergmann. — Le sumatarel et la critique du XVIII* siècle, par H. Natter. — Burkard Waldis. Notice bibliographique, par M. L. Spach.
76i«. Les constitutions des villages de l'Alsace an moyen âge. Recueil de documents inédits publié par M. l'abbé Hanauer. Colmar, typogr. Decker; in-8', 40 pp. I" livraison 2 fr.
8. Wolfram von Eschenbach , par Louis Spach. Strasbourg, typographie de V* Btrger-LevrauU j 1863, in-8*, 68 pp.
Extrait du BuilHin d» la Société lUtéraire de Strtubourg.
9. Dante et sa Comédie, par F. O. Bergmann, in-S". Typographie de V Berger-Levrault, 35 pp.
Extrait du Bulletin dt la Société littéraire de Stra$bourg.
10. Nicolas d'Amsdorf. Ecrits et influence d'un controversiste luthérien du XYI* siècle. Thèse de théologie protestante, par Ch. Fischer. Stroêbourg, typographie Silbermann , in-8*. 50 pp.
11. Association strasbonrgeoise des amis de l'histoire naturelle. Compte rendu de la 13* séance générale du 13 avril 1863. Strcubourg, typographie de Q. Silbermann f 1863, in-8*, 10 pp.
18. Société philanthropique et d'assistance fraternelle de Strasbourg. Projet de statuts révisés. Typographie d'Ad. Christophe à Strasbourg, 1R63, in-8% 88 pp.
18. Statuts de la société fraternelle Israélite, ln-8*. Strasbourg, typographie Christophe à Strasbourg, 16 pp.
14. Statuts de l'association des anciens élèves du collège de Bouxwiller. 4 pp., in-8*. Typographie de Silbermann.
15. R&thsel fOr Jung und Alt. Bisr.hwitler, typographie de Porth, 186.'{. in-8*, 68 pp. ~- l fr.
16. Sermon dn jour de Pâques, par D. W. Stragbourg, typographie de Le Roux, 1863, iii-8*, pap. vélin , 16 pp.
17. Manuel du libraire et de Tamateur de livres, par J. Ch. Brunet. 5* édition , tome V, !'• partie. — 10 fr. Liftrairie et typographie de Firmin Didotfrireê t à Paris ^ 1863. 480 pp.
Sclienii. — Scbœpflinui. — SclioU (Petruk). — HtiUanus Stimmfr (Tobta*). etc.
18. L'Arithmétique du grand-papa, histoire de deux petits marchands de pommes, par Jean Macé. 3* édition , in-18, JésuD . 200 pp. Paris, imprimerie Claye^ librairie Hetxel. — 3 fr.
19. Contes du petit château , par Jean Macé. Nouvelle édition , in- 18. Jésus, 304 pp. Parié, imprimerie Claye , librairie Hetxel^ 3 fr.
20. Histoire du canon des écritures maintes dans l'EgliKc chrétienne, par Edouard Reuss, professeur à la faculté de théologie protestante de Strasbourg. Strasbourg, typographie de 0, Silbermann, 1863, grand in-8*, 335 pp.
Extrait de U Rmtut dt ihMogie.
21. Département, par F. Dubois, ancien préfet. 5/ra«2)Of(r<;, typographie de V* Berger-Levraultf in*8', 8 pp.
22. Droit naturel, par A. Foucher de Careil. Strasbourg, typographie de V* Berger-Levratilt f in-8», 8 pp.
Ces deux brochures sont extraites du Dictionnatre général de la polittqtir.
23. Budget départemental de l'instruction primaire (exercii'C 1863). Strasbourg, typographie de V* Berger- Levrault, in-4*, 4 pp.
24. Théorie simplifiée du calcul des fractions ordinaires et décimales, par C. H. Payen, inspecteur de Tinstruction primaire de l'arrondissement de Strasbourg. Strasbourg, typographie Christophe, in-8*, 16 pp.
25. La Pologne et la diplomatie, par M. l'abbé A. QUthlin, professeur au gymnase catholique de Colmar. Strasbourg , typographie Huder, 1863 , pet. in-8*, 18 pp.
Extrait du journal l'Alsacien. La mèMii.' t>rucliure vu alleuiuiid.
26. Annuaire de l'administration française, par Maurice Block , 6* année, 1863. Typographie de V* Berger- Levrault ^ in-18, 376 et 146 pp. 4 fr.
Cet annuaire fait «uiic au Didionnairt dt l'admtnitiraiion framam , il sr divise en deux parties: la première comprend l'organisMlioii fl le personnel de l'administration, la seconde la législation ri la jurisprudem-c ndminihlratire de l'année' 1862
27. AnnuAire diplomatique de l'empire françai» pour l'année 186â,
6* année. Typographie de F* Berger- Levrault y in-18, 218 pp. — 4 fr.
Cet annuaire contient une notice bioprapliiqoe sur le comte Louii Sérurier, par M. Michel Chevalier, ténateur, une nécrologie de l'année 1862 et noe bibliographie.
tH. Guide pour l'organisation et l'administration des sociétés do
secours mutuels, par M. Y. Robert, 8* édition revue et augmentée.
Typographie V Berger-Levrault à Straahourg^ in-lS, VIII-820 pp. 2 fr.
29. Rapport do la commission de la caisse de retraites pour la vieillesse à Sa MiO^Bté l'Empereur sur les opérations et la situation de cette caisse, par £. do Parieu, président, année 1862. Typographie de F* Berger-Levrault, in-4*, 32 pp.
30. Des effets de l'absentéisme sur le pays d'élection et sur le pays abandonné, par du Mesnil-Marigny (extrait du Journal de la Société de êtatietique), Strasbourg, typographie de V Berger-Levrault , 8 pp.
31. Le Blois. Les Suites do l'esclavage des nègres, in-8«, 12 pp. Saint- Dénie, typ. Moulin. Paris, libr. Cherbuliez.
Eitrait du Disciple d» Jitut-Christ.
32. Licbtenberger. L'Église de la Confession d'Augsbourg en France; in-8*, SI pp. Paris, imp. Meyrueis et comp.
Kxtrait de la Rsvus chrétisnHt du 15 Juillet 1863.
33. L'Art de convertir le fer de fonte ou le fer cru en acier, joint i un traité sur l'acier d'Alsace, par M. le baron Espiard de Colonge, général d'artillerie française, mort en 1788; in-8% pi.— 5 fr. Chez Corréard, libraire à Paris, place Saint- André-des-Arts, 3.
34. La vie et TcBUvre de Charles • Frédéric Oerhardt, suivies de notes et de développements relatifs aux doctrines unitaires, par J. H. Fernand Papillon, in-8', 1863. — 1 fr.50 c. Libr, de Mollet-Bachelier, à Paris.
35. L'abbaye et la ville de Wlssembourg , avec quelques châteaux forts de la Basse-Alsace et du Palatinat. Monographie historique, par J. Rheinwald, régent au collège de Wlssembourg, officier d'académie. Wissembourg, typ. de Wentxelfils, 1863; in-8", XIX-509 pp. - 4 f r
Division de l'ouvrugr. — Ouvrage» consulté». — Liste des pièces justificatives — Série des abbés de Wissembourg et des évéques. — Prévôts, leur» successeurs. — Série des évéques de Spire, depuis Jcssé jusqu'à Philippe II, baron de Flœrsheim. - Celle monographie est divisée en trois périodes. La ptemiérc comprend les année» 62'i-li93, depuis la fondation de l'abbave
jusqu'à la inurl de l'abbdfideliu; la deuxième, lei aiinéeb 1293 à 1524. la sécuIarÎMlion de l'abbaye; et la troisième les années ISli à 1789.
36. La RiuMe eu 1812, Rostoptchine et Kutasof. Tableau de mœur^i
et essai de critique historique, par M. Selinitzler, ia-8*. — 7 fr. ^
Paris, chez Didier, 1863.
«Nous ne prétendons pas faire un crime à M. Scbnitzler de ses sympathies pour la Russie, mais nous le répétons le moment est mal choisi pour les exprimer. Ou reste , il ne peut que perdre son temps et son éloquence a •vauter les progrès réalisés par le rouage gouvernemental de la Russie , il ne gagnera personne à la cause. L'histoire de la Russie n'est qu'une longue et sanglante tragédie, presque tous les rôles y commencent ou finissent dans l« sang. • FaAMCisooB Dccaos {SiècU du 30 Juillet 1863).
37. Aide*Mémoirc à l'usage des sous-officiers d'artillerie. Librairie militaire de V* Berger-Levrault et Fih, in-12. XLXI-G54 pp. ,47 pi — 6 fr.
38. Haribmthalbr Kalshdbk auf dau Schaltjahr 1864. V aunée. Typ. Edler,à Haguenaut 68 pp., pet. in-4* avec flg. sur bois.
Page 27. Légende der heiligen Odilic.
3tf. Krumm-Schn&belchen. Strasbourg, 1863 , typ. de F* Berger-Levrault Zu haben in der Niederlage chrittlieher Schriften^ Aller Fiêchmarkt, 30, in-8*. 23 pp.
Périodiques.
1. Ukvuk d'Alaack. Juiu et Juillet 1863. — Véron -Réville. Tableau historique de la vie sociale en Salsse. — Ch. Grad. Étude» géographiques : L L'isthme de Panama. — A. Ingolt. Nouveaux renseignements sur le blocus de Huningue. — Jean Fisch. Document historique. Incendie des établistements de MM. Japy de Beaucourt. - L. Spaeh. Cours d'études historiques an point de vue philosophique et chrétien, par Ch. Cuvier. — Simonet. Lettres alsaciennes, IV. L'ancienne Alsace à table. — Quignerez. Les monuments de l'ancien évéché do Bâie. — J. F. Un exemple à propos de la formation des bibliothèques communales.
8. BULLBTIN DB LA SOCIÉTÉ POUR L.A COM8BBVATION ORS MOHUMENTS
HISTOBIQUB8 d'Alsacb (2* série, !•• vol. , 3* livraison). Procès-verbaux des séances du 7 juillet an 22 décembre 1862.
Le cimetière fortifié de D9rronbach , par M. A. Stoffel. -- Lo.-» églises de Sainte-Madeleine, de Saint-Louis et de Sainte-Catherine à Strasbourg, par feu M. Pries. - Notice nur quelques monument» de l'époque gallo-romaine trouvés sur les sommité» des Vosge» prés
de Baverue , par M. de Morlet . avec S plauches. — L'églliie abbatiale de Saint-Pierre et 8aint<Faal et ses peintares murales , par iL V. Guerber. — Notice sur quelques antiquités de la montagne de Sainte-Odile et des environs. par M. C. F. Oppermanu. — Lettre d'indulgence en faveur du Chapitre de Strasbourg, par M. L. Spach, avec une planche. — Fouilles exécutées dans lestombelles celtiques de la forêt communale de Desseuhoim, par M. de Ring , avec uue carte. — Note sur l'ancienne commandcrle tentonique de Dheu, par M. Siffer. — Note sur les tumuli de la forêt de Brnmath , par M. de Morlet, avec une planche.
Cette livraison termine le 1" volame do la 2* série. La première partie, comprenant les procès-verbaux , contient 166 page*. La deuxième comprenant les mémoires , 203 pages. Ce volume contient en outre 65 gravures , 8 planches lithograpbiées, 3 planches cbromo-lithographiéet, 1 photographie et S caries. Le prix du volume pour les aon-sociètaires est de 14 ftr.
. OuKiosiTÉs d'Alsacs, pageH 1^3-314, 2« année. 3' livraison. Col-
mar, Barth. Straabonrg , Noiriel.
La Rosière de Blotzheim, comtesse de l.aw (i7T5). — Règlement des affaires criiuineiles à Saverne, 1506. — Sifge et capitulation de Saverne. 1^36. — Hohenark , documents historiques. — Un jugement arbitral du magistrat de Strasbourg. 1474. -- Lettre inédite de Gaston d'Orléans su magistrat de Colmar, 1631. — Mémoires des sonffraoceM de la ville de Saint- Hippolyte pendant les guerres. — Ohanson sur la guerre des paysans, 1525. Les Dominicaines du Schauennieinbach et les sires d'AnJlau . XVI* siècle) • - Rotules latins decolonges alsaciennes (M. l'abbé Ilamiuer). — Le Pfeiffertag k Ribeauvillé (avec la reproduction d'une gravure du XVI* siècle - Vasiétés : Défense de chasser sur les terres de l'évéque de Strasbourg , 1692. — Ld marc d'or dû aux huissiers de la chambre du roi par les villes ou le roi fait sa première entrée (i74t>). — Lettre |^u maréchal de Coutades S M. de MayerboflTcn, commandant Saverne, »ur les honneurs dus au margrave de Bade (t76i), avec réponse. — Deux lettres de M. de Lucéau magistrat de Saverne, relative fc l'Alêatia illustrata, 1754. — Revenus et dépenses de l'évéché de Strasbourg (1766). — Décret de bannissement rendu par le conseil de la régence de l'évéché de Strasbourg contre les bourgeois de Saverne, qui ne se sont pas confessés et n'uut pas communié k Pftques, 1635. •- Extrait d'un registre paroissial de IJiinawibr, 170U. --Culture de la vigne. Règlement du magistrat de Riquewihr, 1644. — Confédération de plusieurs seigneuries de la Haute-Alsace pour défendre les mariages entre Fiançais et Alsaciennes , 15ftO. - - Une r<*quétedu comte de Falkenstein au roi Louis XV (après 1715).
Suite delà liste defe admissions à la bourgeoisie de Colmar, p. xxv-xxxii
. KLR.C8ti8ciiBS Saisatacrblatt, n" SI à 28, 23 mai à 11 Juillet 1863-
Ans der Légende d«K heillgen Arediuf>. - A Stœbcr. Noch ein-
mal das 8ftngerfe«it. - Oie Belagerung des Bruckenkopfi von HQ-
ningen (36 octobre 1796 - 5 février 1797). — M. Klein. Strassburger
Briefe. — Bcdeutung und Urtipruug des oborelsàsnichen Worte» Kelte. A. Stttber. — Briefe au» Algérien, von C. Bose. — Dcr fcierlicbe Einzng den Krzhersogii Lcopold von Œntreich in Zabern. — Dag. FiHcher. Das Schellenwerk von Benfeldeu. — Volkftabcrglaubc. — DerCnla.das lothringischc Dorfthier. — Ein seltsamcr Zwcikampf, Qenrebild von Fr. Steinbacb. — Scherz uud Ernst aoA Johann Fischarto Scbriftcn gesammelt, von A. Stœber. — Die Gruudsteinlegung desneucn Qymuasiums in Strasbourg, von M. Klein.
Rbvue catholique d*Al8acb, Juin et Juillet
A. Straub. L'ancienne abbaye de Saint-Pierre et Saiut-Panl à Neuwiller (3*^ article avec 3 gravure» Hur bois). — G**. Leit vicis^itudes du protct(tautl«mc à Oberuai, dans le cours du XVI' siècle (7* article). — F. Bockcnmoyer Tetzel (2* partie. 3« article). — Simonis. De TUnité romaine, d'après le R. P. Schrador (3* article). — Chronique. — Documents relatifs à la chambre do commerce de Strasbourg. — D*" Buss. Troisième auuiversairc séculaire du concile de Trente.
La livraison de Juillet contient l'avis suivant :
• Nous avons une bonne nouvelle à donner aux amateurs d'Aïsatiea.
« L'étude do M. l'abbé Uanaucr, sur les cours colougcrcs d'Alsace, est faite sur de nombreux documents qui ne sont pan encore édités on qui le sont d'une manière incomplète, inexacte et incommode. C'était à la Revue catholique (V Alsace d'imprimer ces documents comme pièces Justificatives aux articles publiés déjà et à publier encore sur les colonges; mais le manque de place ne nouK l'ayant pas permis, M. l'abbé Uanauer publie ces pièces dans le» CurioHtéê d*AU(Ke, avec notes et commentaires, et plus tard elles paraîtront en un volume, qui aura ponr titre : le« Constitution» de» villageê d* Alsace au tnoijen âge. •
6. Revue d'hydrologie médicale, n»*5&7, 15 Juin -15 Juillet 18G3: La source froide de Bonrbonne-les-Bains. — Eaux minérales de Wildeg. — Chroniques, etc.
7. Gazette médicale de Strasbourg, Juin et Juillet 1863 (n»» 6 et 7) : Séance publique de la Société de médecine de Stra&bonrg et de rAssoctUtion de prévoyance des médecins du Bus-Uhin. - - Ava ristomic. — Articles de bibliographie médicale.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
1. llBS CoLiiAaiKMNES OU lo Solitaire de» Vosges, roman historique précédé d'une notice et de notes sur l*AlHace, avec 5 gravures d'après les dessins de Choquet, par Thurmann. Paru, 1884; 5 vol . in-12, dem. rel 5 fr.
Recueil de romans suivit de noies historique*, rxiraites la plupart de Scbœpflin. Yslenlioe des Trois-Cliâteaux. — Loislia ou laFilN? de la liberté. — Quillaume de Windeek ou la Vengeance. — 1^ pauvre Veuve. — La bataille de Tnrckeni. — Six rêves eu une nuit.
• Mon but était de rappeler ii mes concitoyens les époques mémorables du
• leur patrie : s'ils ue sont pas fiers d'apparteuir k I'AImcc , si tant de héros
• qui l'ont illiutrée ne suffikcnl pas pour donner aux lieux qui les entourent
• une teinte de grandeur passée, qaela pays obtiendront leurs suATrages?
• L'Alsace est une autre Grèce. Rorae s'y montre dans tout son orgueil ; la «France, l'Allemagne , la Suède, y paraissent ii la fois, se dlKputant cette
• belle contrée. Eh! quand Gennanicus, quand Turenne, n'auraient pas com-
• battu dans ses plaines, n'a-t-on pas vu naguère, sur les remparts de Neuf-
• Bri^ach, l'homme de Sainte-Hélène, appuyé contre un canon, jetant un «coup d'œil sur les plaines d'alentour, et méditant la conquête de l'univers.» (Notice historique, l** vol., page 67.)
2. CoRRBSPOKDAMCB trouvéo le 2 floréal an V & Offenbourg, dans let> fourgons du général Klingliu, général major de l'armée autrichienne «^ chargé de la correspondance secrète do cette armée. Paru, de Vimprimerie de la République, pluviôie an VI, 1 vol. in-8*,dero. rel 6 fr.
C'est dans cette volumineuse correspondance que l'on rencontre l'argot de»: émigrés, dout le Bibliographe st déjà donné quelques élymologies dans les n®» 6 et 7. Ouvrage très-curieux.
3. L'Akt uk bsmtir et déjuger en matière de goût. Strcubourg, 1790; gr. ln-8*, br 1 fr.
4. DKaKWUBDiOKBiTBHdcrKwey Feidziige dergrosherzogUbad.Truppeu im Klsasiic, in deu Jahrcn 1814 uud 1815. Den Frcunden des Vaterlandes geividmet,von Bccht. Heidelbery, 1817 ; in-8^, XX-208 pp.. br 1 fr. 50 c.
o. Affaihb ol •Saint-Thomas. Relevi- détaille deb biens dont jouissent certains protebtants du Ba^-Rhin au détriment ^c* commune^.
I Aumne lemi^c n'e^t arrunli^r mu \r\ pii\ du tnUluf^nv
du département et de l'état, précédé d'une notice historique, par A. G. Heinhold. Stroêhourg, typog. Huder, in-8*, br 1 fr.
6. De Jacobo Twinobro, regiovillanum vulgo Jacob von Kœnigshoven , par Simon -Frédéric Hollasnder. Argentorati , HeitZj 1789; pet. in-4% 36 pi. et 1 planche fac-similé, br. n. rog 3 fr.
7. Apulbius JBOYPTU8 ifYSTBRiis ter initiatum, par Joh. Jacob Jœgle. Argentomti f Lorentt et Sehuler, 1786; pet. in-4*, n. rog. . . 3 fr.
8. Orbis antiqui monumertis 8ni8 illnstrati primas linese. par Kraut. Argentorati, J. Lorentt, 1772; pet. in-4*, br. n. rog. . S fr.
9. J. J. Braokbbiiofi'br. 8phœricorQm formalare. Argentorati ^ 1770; in-4«, br 1 fr.
10. Gbschichtb DB8 BiSTuuifS Sthassbcro. Ootha, 1858; in-8*, 64 pp.
11. Vbusucub REPUBLIKA5I8CHER Gedichtc , vou Fr. Lehnc. 5/ra««frury, an III; in-12,80pp 2 fr.
12. Canob Oder der wohlthatigc Kommission&r, ein Nachapiel in einem Akte. 5fra««6ur(^, an III . in-12 1 fr. 25 c.
13. Gbschicute der aiaoKwr xrtigkv Zeit. Stroésburg^ 1791 . 2 fr.
13 namèros de la feuille périodique de Strasbourg.
14. CoLLECTiOK de brochures relatives à Thistoiro d'Alsace. 19 pièces.
6 fr. 70 c.
Sommaire. — Neuf pièces polémiques, réglemeiilaires ou épistolaireH. relatives à la garde nationale de Strasbourg en 1789 et 1790, allemandes et fyançaises. — Der Port -Franc in der Citadelle, etc. (par E. W. Gambs), ITt'O. — Deux autres pièces sur le même sujet. — Adresse du comité de commerce de Strasbourg aux artistes et artisans , 1790 — Projet d'un bureau patriotique pour l'échange des assignats, 1791. — Discourt do M. Bremlol , professeur, avant de prêter serment, 1791. — Proces-vcrbal de cfiUt prestation de serment. — Lettre pastorale de M. l'évèque du Bas-lihin, élu coostitutionnellcmcnt , 1791. — La même lettre en allemand. — Mandrment deSaurini. évéqoe de Strasbourg, 1803, allemand et latin. — Arrêté du conseil général de Strasbourg, déclarant rebelle k la loi le sieur JKglé (1791), curé; et criminel de lèse-nation le cardinal de Rohan, au sujet de la publication clandestine d'un imprimé séditieux (Ifonifioit canoniqutet ordonnanec) et d'un attroupement scandaleux à l'enconlre de M. l'évéqne (Brendel), etc.
15. Lbttre a Loui8-KitNÉ-éDOUARO DE RoHAN. etc., qui a été évéque
de Strasbourg, qui enrage de ne l'être pins et qui ne le redeviendra
Jamais quoi qu'il fasse, proviseur de Sorbonne, puisque la 8or-
bonne avilie y consent, etc. , avril 1701 ; 8 pp. in-1* . . . . 4 fr.
Ce libelle se termine ainsi: Arrêté a Strasbourg dao» la soriélé de» patriote*, réunis rhet Jos. Gudinale. rue deb Prêtres. Cette pièce librr et oati-
rique rcnferm** des allutions liistoriquek curieusM; eli« fut compotée à l'occatioD d« IVréneuirnt consigné dam la dernière brochure du numéro ci-detsus.
16. Collection de bbochubks imprimées à Strasbourg et ayant trait
à Pépoque révolutionnaire (17dO-179d). 26 pièces in-4'et 1 in-12. 5fr.
Atis au peuple que l'on abuse (relatif au serment des évéques). — Rede ûber Religiunsfreiheit. — Brief an den Bischof von Sp... — Pétition (en allemand) des juifs d'Alsace à l'Assemblée nationale. — Die franxosische Kon- »titution. — Rede des Kœnigs. 11 février I7P0. — Die Nat. Versammlung an die Franxosen, 11 février 1790. — Dekrat vom 21 janv. 17Vl. — Brief des Kœnigs, 13 septembre 1791 — Bedo des H. Narbonne, 14 décembre 1791. — Rede des Kœnigs. 14 décembre 1791. — Dix décrets de la Convention nationale de 1793. etc.
17. Carte d'Alsace, par Daniel Speckel. Stroêbourg , 1670 . 80 fr.
Bon exemplaire monté sur toile.
18. Le Livbe de qdatre couleurs (par Caraccioli). Aux quatre iUment» de l'imprimerie des Quatre- Saisons, s. l.j 4444. — Le Livre a la MODE (par id.). A Verte-feuille,^ de l'imprimerie du Printemps au Perroquet, a. l., Vannée nouvelle. 2 vol. cart. en 1 pet. ln-8% n. rog. 5 fr.
J9. De LA VIE PRIVÉE DES RouAias , par d'Arnay. A Lausanne, 1760;
in-12, cart 2 flr.
Des moBors. — Du luxe. — Des bibliothèques. — Des bains. — Des repas. — De la batbe. — Des bijoux. — Du célibat. — Du mariage. - - Des concubines et de la polygamie. — Des avocats. — De l'éducation.
20. Les Fastes de Louis XV, de ses ministres, maîtresses, généraux et autres nobles personnages de son règne (par Bouffonidar). Villefranche, eJiex la veuve Liberté, 1782; 2 vol. pet. in-8», dem. rel. 3 fr.
Cet ouvrage contient un grand nombre de pièces satiriques en vers trèscurieuses.
21. EiHFiBLLE UND Beobbbvheitbn. a. Z., 1761; in-12, cart. . 3 fr.
Recueil d'Ana. — Klage der Nase wider den Hinlern. — Ein gutes Weih ftcbwerlicb zu finden. — Ob Themis annorh Junfer sey? etc.
22. MÉMOIRES DU COMTE DE Grammon't, par A. Hamilton. Nouvelle édition , par H. Walpole. Portraits. Londres, 1783; in-4% v. br. 5fr.
23. Moralistes trasçais (Pascal, Larochefoucauld. Labruyère, Vauvenargnes). Paris, Lefèvre^ 1834; gr. ln-8* (Panthéon littéraire), V. b. fll. dent. (Simier.) 6 fr.
24. Histoire de la puce avec notes et observations, par L. Bertolotto. S* édlt. suivie de Cadet Butteux à l'exhibition des puces Industrieuses (pot-pourri). St-Pétershourg^ 183H; S flg., in-18, d. r. S fr.
25. Lbbrn . ToD UMU HëLLKNPARTH des iveltborUhmteu Doetor Dau». £inaktige Parodie don G5the'schen Faust. Leipzig, 1841 ; in-18, cart.
1 fr. 50 c.
âG. Grave» observations nur les bonues mœurs, faites par le fnVre
Paul Hennite, de Paris, dans le cours de ses pèlerinages (Oudiu). A
VHertHitage, 1779 -jln-U, cart 2 fr. 50 c.
Recueil de contes en vert très-ainusanls. 27. Lb8 Fantaisiiss poétiques ou Portefeuille d'an élève de Vol-
taire..i4 Paru, 1780; in-lS, der 2fr.
Le Galetas. — Mon feu. — Le lit. — Épigrammet et les Porclieruns, poème.
ifS. Drbdrrau. Histoire du tiiéatbk a quatre sous pour faire suite
à l'histoire dn théâtre à quatre sous (par J. Janin). 2* édition. Par i>,
Gosaelin, 1833; 2 vol., in-12, flg. , rel. en 1, dos et coins mar. ronge.
comp. dor, n. rog 8 fr.
On «ait que la première édition de ce livre qui n'avait ^té imprimé que pour quelques amis, n'a été tirée qu'à 2.*) exempl. seulement; format in-8*, I peau vélin, 12 pap. coquille de coulaur, 12 pap. vél. blanc, superflu d'Annonay. La seconde édition est également très-rare.
:i*J. Nouqarbt. Anecdotes du règne de Louis XVI, 1774*1779. Paris,
1780; 3 vol., in-12. dem. rel 2 fr.
30. Histoire des philosophes anciens Jusqu'à la Renaissance des lettres, par Saverien. Parité Didot aine, 1772 ; 5 vol., in-12. v. br. 3 fr.
Cet ouvrage contient environ 50 portraits. Le 1" volume a une mouillure.
31. Lettre SUR LES sourds ET ifUBTS à l'usage de ceux qui entendent et qai parlent (par Diderot), «. I., 1751. — Lettre de Diderot au R. P. Bcrthier, «. I., 1751 ; en 1 vol. in-12 , v. br. fil. . 1 fr.
32. Les plus belles lettres des meilleurs auteurs français avec des notes, par P. Richelet. Avuterdam, 1690; in-12, v. br. . . . 3 fr.
33. MiCALi. Atlas pour l'histoire des monuments de l'Italie avant la domination des Romains. Une carte et 67 planches de monuments antiques avec leur explication, in-folio en portefeuille . . 3 fr.
34. Sarrov. Le Roroaut comique, suivant la copie imprimée à Paris, 1668; avec un front., 2 vol. pet. in-12 en un. vélin blanc . . 4 fr.
35. Dks dakoers de la prostitution , par Aimée Lucas. Paris, 1841 : in-18, cart. n. rog 3 fr.
36. PoGONOLOGiE OU Histoire philosophique de la barbe, par J. A. D*** (Dulaure). il Con«fan<moj>{e, 1786; in-12. fig. cart 3 fr.
37. Dialogues de la philosophie phantastiqur dos trois en un corps, el mesmement : Des lettres, des armes et de l'honneur, où
5oiit eoutouues tlivpr-;e.<: et agréables inatièreH,uiis de l'espagnol en français, par G. Chapuys. Paria, 1587; in-12, pareil., d. h. tr. afifr. Volume tr^s-rore ••( parfuiiiMnent cons^^ivé, ancîpnne ri'liiirc fu pan'liemiti avec fil eu e( fleurons dorés.
38. Collection db disskrtatioxk juridiques, curieuKejt, 4 bro-
rhureH, pet. in-4*, br 2 fr.
Privilégia virginuin. |iar Nicolai, 1676. — De niiilicre OomiDa, par HoniiliuCf 1750. — Sigiilo Confussionis , |»ar Ad. Bcier, Jeoa, 1C75. — De fralernilate , par Henrieu* , I l[V.i.
39. Triumphus JESUiTici.'s, etc. Tubingen, 1603; pet. in*4*, br. . .M) c.
40. KsBAi I1I8TORIQU.. sur la vie privée de Marie-Antoinette d'Antriche, reine do France. «. ^, 1789; cart. av. tit 8fr.
Violent libelle. VI-72 p., suivi de 15 pagei de noies pour éclaireir le texte.
41. Hi^:liooaoalb ou UaqulAHc morale de la dlssolntion romaine soua les empereurfl. Pari», 1802; in-8*. 1 fig. dcm. rel f» fr.
Volume corieux.
42. LrTrmplk i>b Gkidr. Poëmo imité de Montesqnien, par Léonard. Pari», 1773; în-8», V. br 3 f r
Ce volume est orné de dix belle* gravures de Desrais ; quelques piqùre«.
43. Œuvres dk M. dk Saikt-Maro. Paria, 1775 ; in-8». v. br. fil. 3 fr.
Froniispire d'Eissen, |)ortrait par Gauoher, 1 gravure de Moreau le Jeune. 3 vignettes d'Eis»en et de Marillier. Bel exemplaire. Épitres , pièces anarr^ontiques , contes , théâtre.
44. Mk8 îiouvKAUX Torts. Poésie» do Dorât. Pari», 1775; gr. ln-8*, v. br Sfr.
Deux beaux frontispice de Marillier. Très-bel exemplaire.
45. DicTiuxKAiRK KTVMOLOOiQUR dos mots français dérivés du grec, par Morln.2' édition. Paria ^ imprimerie impériale, 1809; 2 vol. in-8*. bas, br 3 fr.
M. IIisTOiRR LiTTKRAiRE do M. dc Voltalro , par Af . le marquis de Luehot. Ca««e/, 1780; 6 vol. in-8%v. br 6 fr.
47. Œuvres de Rboxard. Paria, imprimerie de Monaieur (Didot). 1790 ; 4 vol. in-H», V. ce. fil. ; 6 fr.
EH exemplaire, belles gravures de Uoreau le Jeune
L'Aiii DES FEMMES, «./., 17.58; in-12, V. br 3 fr
Des plaisirs, de la parure. Je l'amour et de la galanterie, du mariage, e.'r.
4îr Le Homan comtv/ub. mi* en vers, par Letellier d'Orvilliers. Paria. 1733; 2 vol. in-12. V. br. : bel exemplair»! 2 fr.
50. ToiTTES i.KS KPIUKAMMB8 DK MARTIAL t>n Utin et en françaii, p«r (M (leMarolles). Pari'f. lfî65;2vol. iii-8*. v.ec. fli .d s. tr front. 10 fr.
Trèi-bel exemplaire.
51. J. HoGBR. Panthéon chinois avoc preuves que la Chine a été cou* nne des Grocf», 1806; in-4*, br. pap vélin. Une planche gravée en couleur 8 fr. 50 e.
.52. AcousTiKUB (8. AureliuB). Opéra, etc. A Bâle, ehet J. Proben^ 1528-29; 10 vol. in-folio relié» en 7 vol. , peau de truie . . 45 tr. Bon exemplaire.
5S. Le Poetx ou Mémoires d'un homme de lettre», écrits par luimême (Desforges). Hambotirçy 1708; 1 vol. in-12. flg. v. br. . 80 fr. Édition originale d'un livre que Ton a comparé à Fanblas. Desforget a fait la propre hiitoire, et sei tableaux ont toute la chaleur qu'une imagination vive et dépravée peut donner aux réminiscences de la réalité
54. La Fiamuette amocrxusb de Jean Boccaob. gentilhomme florentin, contenant d'une invention gentille tontes les plaintes et passions d'amour, faites française et italienne pour l'utilité de- ceux qui désirent apprendre les deux langues. A Parié y eheë Abel LMti- 9«Z<er, 1609; in-12. de460ff.. parch 15 fr.
Exemplaire grand de marges.
55. P. CORRBXLLB. Œuvres. PaiHs, Lefthvre et Didot. 1854-1855;
18 vol. in-8*, br., presque pas coupé 50 fï*.
Bel exemplaire dt> l'une de* plut belle* éditions avec \ek notes de tous tes roromentateurs.
56. Havbbcamp. Médailles de grand et moyen bronze . du cabinet de lareineChristine.63pl.LaAav«, 1748; infoL.v.br. (latin et français).
En vente chez J. BAT, quai des AoKOftins, 41.
VARIÉTÉS BIBLIOGRAPHIQUES
Par M. Bd. Tricotkl.
COMFaKKANT
Les Maltresses des poStes au XVI* siècle. — La Composition et vertus du bonnet cornu. — Discours satjrique de ceux qui eserivent d'amour, par Nie. Le Digne. — Les Touches, de Tabouret. — Vers inédits de Régnier. — La Satyre du Temps à Théophile. — Les Chansons du Savoyard. — Les Délices de la poésie galante, 1666, etc.
1 fort vol. in-18. tiré à 800 exemplaires, papier ordinaire. 6 fr. 50 exemplaire» cutt été tiré» sur papier vergé, 9 fr.
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LE
GAZETTE
LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE
SOIMMAIRE
UrB TIOHBTTB DB HbIMUCH. — DbUX liKTTRKS I>B KLÉBER. — RbvCB BIBLIOORAPHIQUB : Oénéalogie enrieuêe de saint François d'Assise à Vhonneur de quantité de nobles de la Champagne, de Bourgogne , de Lorraine. ...et anltres contrées plus loingtaines, etc. — Ceuin, sa vie et ses éditions, par an caxinophilo. — Variétés bibliographiqHes , par Edouard Tricotel. — Annuaire du Btu-Rhin. — Une lettre dn bibliophile Jacob relative à VHistoire du livre en France, par Werdet. -- YariétAs : Un mot. — Ceeurs sympathiques et eaves ouvertes. — Monuments historiques du Bas-Rhin. — Bibliothèque Golbéry. — Qcidr al8ATI<)cb: Description du Bas-Shinf la MarseiUaiee, etc. — Bul-
LBTIR 1CRH8DBL. D'ALSATICA. — LlTRBS BABB8 BT CUBIBUX A PRIX
UNE VIGNETTE DE HEmLICH.
Les plus grands profits commerciaux que Strasbourg ait jamais recueillis , ont été ceux de la fabrication du tabac au siècle dernier. Ce fut un négociant de cette ville , nommé Robert Kœnigsmann , qui sema le premier en Alsace, en 1620, de la graine de tabac qu'il avait apportée d'Angleterre. Et cet essai de culture réussit n tel point, que le jardin qu'il y avait consacré, reçut oi
porte encore de nos jours le surnom de jardin d'Angleterre, Englischer Garten.
Cet exemple fut suivi de proche en proche, et avant la fin du XYU* siècle , la fabrication annuelle de TAlsace atteignait 50,000 quintaux. Ce négoce lucratif ne pouvait échapper aux combinaisons fiscales des fermiers généraux. Ils sollicitèrent vainement de Louis XIV l'établissement d'une taxe que la république de Strasbourg elle-même s'était abstenue de décréter à son profit, dans la crainte de voir transporter sur la rive opposée du Rhin, des fabriques qui fournissaient déjà de l'occupation à plus de cinq mille ouvriers.
Cotte progression ne se ralentit pas , ni les traitants ne renoncèrent à leur convoitise. Enfin en 1749, ils obtinrent un édit qui frappait d'un droit de trente sols par livre , tous les tabacs étrangers devenus indispensables à l'alimentation des cent fabriques en activité à Strasbourg et dans ses environs.
Cette déclaration devint l'objet , durant quarante ans , d'interminables débats entre la ville , l'État et les fermiers généraux, et nous ne conseillerions à aucun bibliophile d'entreprendre de colliger les mémoires, requêtes, ordonnances, factums et répliques qu'ils engendrèrent. C'est pourtant dans cet immense fatras de pièces litigieuses et documents à l'appui, que nous avons trouvé la fantaisie artistique , dont nous ofirons à nos abonnés une reproduction exécutée par un procédé spécial de gravure sur cuivre de la maison V® Berger- Le\Tault et Fils.
Cette élégante vignette, à présent une rareté, mais
a. UCra-j-boura
autrefois multiplî<^e par milliers d'exemplaires voués à une destruction prévue, fut gravée à l'eau -forte, en 1774, par notre excellent peintre Heimlich, qui l'a fièrement signée , pour la maison de commerce dont l'estampe reproduit la marque sous forme de monogramme. Zix devait plus tard suivre cet exemple et nous devons à l'obligeance de M. Heitz , communication d'une enveloppe de tabac qu'il a gravée (pour la maison Thiébault Hiirstel et C'*^ d'Ebersmiinster), où l'on voit cinq fumeurs de bonne compagnie, jouir du plaisir de la pipe et du cigare à paille. On sait que Benjamin Zix était grand fumeur. La vignette de Heimlich a dû servir plutôt à empaqueter du tabac à priser dont l'usage , sous le règne de Louis XVI, était devenu presque général. Quant au dragon corse , ce n'est pas d'hier que les brillants soldats sont en faveur à Strasbourg, et la fière prestance de celui-ci, et son cheval piaffant comme s'il voulait enjamber la cathédrale , vue en perspective , devaient garantir dahs toute l'Alsace bon accueil à pareille enseigne. H- y.
DEUX LETTRES DE KLÉBER
Grâce à l'obligeance bien connue de M. X. Mossmann , de Thann , nous sommes à même de donner à nos lecteurs deux lettres de Kléber, tirées des archives de la Société populaire de Colmar.
La valeur littéraire de ces lettres est médiocre , mais elle» présentent avec tant de simplicité le caractère de
leur auteur, elles révèlent un attachement personnel si vif pour un département qui n*a pas perdu tout souvenir du séjour que Eléber y a fait; son admiration pour les exploits de ses frères d'armes forme un tel contraste avec sa modestie , que leur reproduction, dans le Bibliographe ahacien, nous parait une bonne fortune pour les atUoffraphaphiles. Il n'y a pas jusqu'à ce naïf essai de Temphase d'une grande époque qui n'ait son charme. Kléber est bien un de ces soldats
.... • Fila de la Répablique ,
Sur la frontière à sa voix acooams ,
Pieds nas, sans pain, sourds anxlAchcs alarmes,
Tou« i la gloire allant du même pas. *
LIBKRTB.
Armée de Sambre-et-Meuse.
. . »IiI,^««. ÉGALITÉ.
LA MOMTAOHB.
.4 Hex, le 28 Uurmidor Van second de la République française y une et indivisible.
Kléber^ général de division^ A ses frères^ amis et chers compatriotes.
Déjà le bruit public vous aura annoncé la reddition du Quesnoy. Vous en parler^ me paraîtrait superflu^ si Sclècrer^ un de nos compatriotes^ général de division de notre armée ^ n'en partageait la gloire avec ses braves frères alarmes. Deux des envoyés de la garnison sont venus se jeter à ses genoux offrir à discrétion la ville et la garnison , et deux fois ^inflexible Scherer a repoussé ces vils satellites par le décret national sur les villes de
la fiépublif/ue occupée» par l' ennemi ; enfin, les repréaenianls du peuple consullenl le comité de salul public ; celui-ci^ louché d'un sentiment d'humanité j accorde la vie à ces misérables esclaves
Mes amis ! l'exemple du Quesnoy influera sur la défense de Valenciennes^ et tout s'accorde à présager que la terre de la liberté va être à jamais purgée de la présence de l'esclavage et du despotisme.
Salut, amitié et fraternité.
KLÉBER
Au dos est écrit :
A la Société populaire de la commune de Colmar^ à Colmar, déparlement du Haut-Rhin.
Original autographe in-4**, muni du cachet de Kléber, portant l'effigie en pied de la République, avec la légende : « Général de division Kléber. *
Armée de Sambre-et-Meuse.
LIBERTÉ. ^^ MoîlloKK. ÉGALITÉ.
AHousseth^ le S^ jour sans culottide l'an second de la République française , une et itidivisible.
Kléber^ général de division, A la Société populaire de Colmar.
H m'est doux de vous entretenir toujours des succès de nos braves frères d'armes. Après la reddition de nos places en Flandre, Scherer s est porté avec son ai^mée sur la rive droite de la Meuse , et a signalé son arrivée par une victoire éclatante : il avait à passer la rivière
(l^Ourl el celle d\4i/vaU hérissées de baUeries, et (lé/en" dues par des rochers escarpés^ inaccessibles à tous autres qu'aux républicains français. Ses braves compagnons d'armes ont tout culbuté^ tout franchi. La prise de 26 pièces de canon » 700 prisonniers el 1200 de tués, sont le résultat de cette audace étonnante. L'ennemi fuit, et déjà, dans sa consternation, il a abandonné son fameux camp de la Chartreuse , vis-à-vis Liège. Les républicains brâlenl de l'atteindre.
De mon côté, frères et amis, f avais une diversion à faire , et à fixer l'attention des coalisés sur le point de MasIrichL Le /*•■ des sans culottides, l'armée les a atlaqués sur toute la ligne, depuis Liège à Maseyk. Celte fausse attaque devint bientôt un combat général, qui dura depuis le matin jusqu'au soir. Partout l'ennemi a été ballu et chassé jusque sous les murs de Mastricht, Des bataillons entiers , qui faisaient mine de défendre aux républicains des villages qu'ils occupaient^ ont été taillés en pièce». L'armée que je commandais a tnonlréj en cette circomtance, le courage qui caractérise le républicain français, elle ne voyait aucun obstacle à son ardeur, et si je ne l'eusse tempéré, les retranchements ennemis eussent été enlevés ; mais ce n'était point ma tdche, el ceât été acheter peut-être trop chèrement une position qu'il n'était point dans le plan de conserver.
En Hollande^ l'armée de Pichegru ne fait pas moins de merveille; elle a pris à l'ennemi, dans la journée du 28y 10 pièces de canon et fait 1500 prisonniers pour s'emparer du poste de Box tel.
Quelle nouvelle calomnie débileronl encore les ennemis de V intérieur, qui publiaient à Paris, et peut-^re dans les déparletnents , que C armée de Sambre-et-Meuse était trop indisciplinée pour tenter avec succès une nouvelle bataille y tandis qu'elle rivalise en discipline, en bravoure et en manœuvres [avec] toxUes celles de la République, Son sommeil^ mes amis, était dicté par la sagesse; il était celui du lion.
Salut et fraternité,
KLÉBER
Original autographe in-4°.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Généalogie' curieuse de êomt FVançois d'Assise, à Vhonneur de quantité de nobles de la Champagne, de Bourgogne, de Lorraine,,,, et aultres contrées plus loingtanies, etc. Nancy, Cayon-Liébanlt, iv ff. prél. , 24 p. et 2 planches in-18 sur in-8^ Prix, cartonné, 4 fr. , tiré à 120 exemplaires.
On ne s^attendait guère à voir ici le patriarche des ordres mendiants, issu des plus grands potentats et des maisons les plus relevées, tirer vanité de son alliance avec elles. Les rois de France , d'Angleterre , de Jérusalem , de Hongrie , l'empereur d'Allemagne , etc. ; la reine de Cappadoce, des infantes et des princesses y comparaissent aussi côte à côte.
A bon entendeur, salut! Essayons de démêler le sens •mystique et réel de ces énormités historiques, où les temps, les lieux et les personnages sont si étrangement confondus. Ces énormités sont communes , du reste , aux compositions de ce genre, forgées dans les XV et XYP siècles, où le pieux ^néas et ses compagnons fugitifs faisaient encore volontiers les frais des meilleures origines.
£n y prenant garde , la généalogie de saint François d'Assise revêt un caractère autrement sérieux. Aux temps des guerres de religion, en France, presque toute la haute noblesse était calviniste. Pour mieux séparer ce qu'on appelait ri\Taio du bon grain , on imagina de fabriquer, sous forme de généalogies saintes, -de véritables certificats d'orthodoxie parfaite.
Or, quand, à la fameuse procession de la ligue, les enfants de Saint-François défilaient au nombre de vingt mille, Tescopettc chargée, il n'était pas indifférent de partager la gloire de leur père spirituel , et d'autant plus que les exclus de la bienheureuse liste étaient soigneusement notés. On conviendra sans peine , qu'avant , pendant et après la Saint-Barthélémy , il y avait là matière à plus d'une réflexion.
Au fond, ceci témoigne surtout de la considération grande dont jouissaient les maisons mentionnées, et qu'on les regardait comme très-anciennes , car si François d'Assise , le dernier anneau de sa chaîne ici , était mort en 1226, peu de maisons en France pourraient authentiquement remonter d'aussi loin , et on sait que jadis, pour
les preuves de cour et monter dans les carrosses du roi , on n'exigeait que l'ultimatum de date 1400. «
L'auteur de la préface prétend philosophiquement que ce tissu , envoyé à saint François et par un ange , est une allusion aux qualités chrétiennes communes à toutes ces races fameuses, à l'imitation de ce vénéré religieux. Quoi qu'il eu soit, cet opuscule drolatique prend place parmi les plus bizarres conceptions de l'esprit humain, et s'adresse notamment aux bibliophiles d'élite, qui se trouveront grandement réjouis, car on n'invente plus de ces choses-là.
En quoi , diront peut-être les lecteurs du Bibliographe alsacien, cette question intéresse-t-elle la vieille Alsace et les Alsaciens? Beaucoup plus qu'on ne le pense. Sans vouloir parler de la célèbre guerre des paysans , depuis longtemps Strasbourg, la fière et libre cité, son territoire et les circonvoisins n'avaient plus à redouter des phalanges de moines, et la noblesse allemande brille ici par son absence, point historique à noter en conséquence de ce qui précède.
Sous le titre général : Facéties et curiosités bibUographiques, l'éditeur, M. Jean Cayon , se propose de publier successivement une série de traités inédits et remarquables par leur originalité. C'est une heureuse idée, de vouloir rappeler ces malices et cette vieille gaieté , apanage , dit-on, du caractère français , et dont notre siècle parait un peu trop dépourvu. ^^
Casiii , sa vie et ses éditions , par un cazinophile (Brissart-Bînet). Gazimopolis (Reirns)^ 1863, in-18, 248 p.
Ce livre n'est pas un alsatique , mais c'est un volume de bibliographie, et à ce titre il a droit de cite dans notre petite gazette. Le Bihliogra%)he alsacien manquerait à tons ses devoirs s'il ne signalait pas cette curieuse publication à l'attention de tous ses lecteurs.
Il appartenait à un bibliophile rémois de réunir l'œuvre d*un compatriote qui a tenu le premier rang parmi les éditeurs les plus féconds du siècle dernier et d'en publier l'inventaire. La notice biographique qui précède le catalogue raisonné de ces éditions , que tout le monde conniut et dont chacun a au moins quelques volumes sur les rayons de sa bibliothèque , est des plus intéressantes. Homme d'esprit, doué d'une imagination vive, aimant les grandes entreprises , ne reculant pas devant les plus difficiles, Cazin, grand ami des lettres, sut, dès son arrivée à Paris , se mettre on rapport avec les premiers écrivains du XVIIP siècle. On se réunissait plusieurs fois par semaine chez lui , et là littérateurs, savants , artistes, novateurs ^ marquis et abbés devisaient sur les questions les plus futiles et les plus brûlantes. Le souffle révolutionnaire pénétrait déjà partout.
Champfort , Rivarol , Roucher , Cazotte , Laharpe , Champcenetz , Mérard de Saint-Just , Choderlos de Laclos, Grimm, Guinguené, Suard, les peintres David, Fragonard , M"** Fanny de Bcauharuais , M™' Rolland et bien d'autres illustrations encore, fréquentaient son salon. C'était là que s'élaboraient les projets do- ces char-
mantes publications qui, pendant une période de dix ans, parurent la plupart à Paris sous la rubrique de Ijondres. Cazin , qui était frondeur par goût , dut se rendre plus d'une fois à la Bastille , pour avoir vendu des livres prohibés , mais il y était habitué et en avait pris philosophiquement son parti*. Il disait comme Smylaz*:
■ Jo fronde le pouvoir sans craindre la censure. •
On peut lui reprocher d'avoir trop volontiers publié les œuvres plus que badines de son époque , mais quel est le bibliophile vraiment passionné qui ne lui ait pas pardonné cette faiblesse? Ces volumes sont si mignons, si jolis, si coquets , si élégamment recouverts de maroquin rouge par Derome , ils sont d'une correction typographique si nette , les gravures , les frontispices , les têtes de page , les culs-de-lampe de Marillier, Ëissen, Duplessis-Bertoux , Delvaux, sont si délicieux qu'on les conserve quand on les possède et qu'on ne sait résister à la tentation de les collectionner quand on les trouve.
Dans maintes bibliothèques d'hommes graves et sérieux, la Pucelh^ le Fond du Sac, les Contes de Lafontame, de Vergier, de Grégourt, ete., occupent le même rang que certains tableaux dans le cabinet d'un amateur ; on ne les offre pas à tous les regards , on les couvre d'un voile , mais ce voile on le soulève quelquefois. Ils ont l'attrait du fruit défendu et l'homme est si bizarre !
La charmante bibliographie cazinophilienne de M. Brissart-Binet, publiée il y a six semaines au plus, est déjà entièrement épuisée. .^^
Variétés ht'hhographtques , par M. Edouard Tricotol: Paris, chez J. Gay, éditeur, 1863, iii-12, 383 p.
Encore une production exotique^ mais qui n^est pa» sans intérêt pour tous ceux qui aiment notre vieille poésie , et ils sont nombreux , même en Alsace. Les chapitres intitulés : Quelques listes de livres rares, — La composition et vertus du bonnet cornu, — Discours satyrique de ceux qui escrivent d'amour. — IjC cabinet des Muses. — — Claude Petit. — • Les délices de la poésie galante. — Les chansons du Savoyard y etc. , nous font connaître les lectures qui avaient le privilège de charmer nos pères à différentes époques de notre histoire.
On peut en juger par cette citation :
Dans une boite à part des livres ramasttés Estoient confusément l'un sur l'autre entassés : L'histoire des vertus de saint François de'Panle YJoIgnoit le dix-neuf des Amadis de Gaule; Un livre d'oraison pour le soir et matin Avoit choisi sa place avecque l'Aretin ; Le triste du Bandel et le second d'Astrée Retenoient entre eux deux la Légende dorée. Le marchand converty, Rabelais , Tabarin, Un recueil de sermons de Garasse et Guérin , Les fidèles amours de la bergère AmintOf Le Devoir du chrestien en la semaine sainte, L'Arioste, Marot, le Roman des romans, Les heures de Cotton , les Volages amants. Le Guide. des pécheurs, les Amours de Nervéze , La canonisation de la mère Tereze, Le vray repos de l'âme en la vie à venir, Le moyen de Verville afin de parvenir, Artemidore , Ovide et Lisandre et Caliste ; Bref, Je croy qu'en voila quasi tonte la liste.
Le volume do M. Tricotel fourmille de pièces rares, curieuses et souvent inédites, et Térudition bibliographique dont l'auteur fait preuve, dénote une connaissance bien approfondie de notre littérature des XVI® et XVII' siècles. Ce recueil , dont l'exécution typographique est très-soignée , a été tiré à 250 exemplaires numérotés.
M. Gay nous promet dans quelques jours un pendant à ce volume : les Fantcasies bibliographiques^ par M. G. Brunet. Un troisième volume est sous presse qui ne le cédera en rien aux deux premiers : Dissertations bibliographiques, par le bibliophile Jacob. Encore deux bonnes fortunes pour les amateurs. **
"UAnntiaire du Bas-Rhin pour les années 1862 et 1863 , publié par M. Durry, chef de division à la Préfecture et secrétaire général de la Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin, vient de paraître à la librairie V* Berger-LcATault et Fils.
Ce volume contient la nomenclature des souverains, des dignitaires et hauts fonctionnaires de l'Empire français, et le personnel administratif, militaire, judiciaire, universitaire et ecclésiastique du département. On y trouve en outre un nouvel extrait de la notice topographique et géologique de M. Daubrée, qui a paru dans le 1" volume de la Description du Bas-R?iin.
Nous ne saurions assez engager M. le rédacteur de l'Annuaire à remplacer les extraits qu'il nous donne d'ouvrages dtVjà publiés, par des articles inédits ayant trait à
l'histoire générale du Bas-Kkiu. Notre savant archiviste, M. Spach , ne se refusera pas , nous en avons la conviction , à enrichir comme autrefois cette publication de monographies qu'il peut puiser dans le précieux dépôt qui lui est confié. L'Annuaire devrait également donner, chaque année , une notice nécrc^logique sur les ecclésiastiques, les militaires, les fonctionnaires, les agriculteurs, les industriels et les savants, qui ont eu quelque influence sur le développement moral, intellectuel et matériel du Bas-Rhin.
Nous empruntons aujourd'hui à l'Annuaire la partie officielle qui a trait aux lettres et aux arts. **
Préfecture du Baê-Khin. — 1" division : M. Girardot, chef. — 2* bureau : M. Brandstettor, chef. — Sociétés savanteK. — Musées. — Bibliothèques. — Monuments historiques. — ^Érection de monuments publics. — Kncouragements aux arts et aux lettres. — Instruction publique.
2* division : M. Durry, chef. — 4» bureau : Presse. — Librairie. —
Imprimerie. — Colportage. — Théâtres.
Archives : M. Louis Spach «^ , archiviste ; M. Schmitz, commis aux
recherches.
Librairie étrangère : M. Saum, inspecteur-vérificateur.
Mairie de Strasbourg. — 3« division : M. Grœtzinger, chef. — Beauxarts. — Théâtre. — Conservatoire de musique. — Musée de peinture. — Archives : M. Schweighseusser, archiviste paléographe, archiviste. Bibliothèque académique : M. Piton , bibliothécaire; M. Kngel,
agrégé à la Faculté de médecine, bibliothécaire adjoint. Bibliothèque publique de Strasbourg : M. Jung *|^, professeur à la Faculté de théologie de Strasbourg , bibliothécaire. La Bibliothèque est ouverte tous les jours à l'exception des dimanches et jours de fête, de 6 à 9 heures du soir; les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 2 A 5 heures.
Société littéraire : M. L. Spach i|^, archiviste du département, président. {Sera eontinué.)
SOUSCRIPTION
Messieurs ,
Je viens vous demander avec confiance de vouloir bien concourir avec moi à une bonne œuvre de bibliophile.
Un ancien libraire de Paris, qui a laissé dans la littérature comme dans la librairie les souvenirs les plus honorables, a dû se faire auteur pour se créer une dernière ressource dans ses vieux jours, et il publie lui-même son propre ouvrage, après avoir public les ouvrages des autres. Il est âgé de soixante-treize ans ; il est à moitié aveugle , il est infirme et presque impotent.
L'ou\T"age auquel M. Ed. Werdet consacre tous ses soins depuis dix ans est une Histoire du livre en France, et cette histoire , où Tauteur s'est efforcé de donner une forme méthodique et intéressante aux recherches savantes, mais souvent confuses des bibliographes, se recommande naturellement à tous les hommes éclairés qui aiment les livres.
C'est à ce titre, Messieurs, que je fais appel à votre bienveillance en faveur de l'auteur et de son ouvrage. Il ne lui faut plus que cinquante souscripteurs pour couvrir les frais de sa publication, tirée à petit nombre. Ces cinquante souscripteurs, n'est-il pas possible de les trouver parmi les cinq cents bibliophiles passionnés, intelligents et fidèles, dont je sais les noms et dont je connais, du moins par ouY-dire, les études, les goûts et les collections ? J'ose espérer, Messieurs , que vous me répondrez.
Paul Lacroix
(Bibliophile Jacob), Con»ervateur de la bibliothèque de VArtenah
Nota. J'ai placé ci-contre le prospectus de l'ouvrage, écrit de la main même de l'auteur.
PROSPECTUS
DE L^HISTOIBE DU LIVBE.
Ouvrage devant former cinq volume ê petit in-8-, à 6 fr. le volume.
(Trois volumes ont para.)
WERDET (Edmond). Histoire du Livre en France, depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1789, par E. Wcrdet , ancien libraire-éditeur.
PRBICIÈRB PARTIS.
Origine du livre-manuscrit depuis les temps les plus reculés jusqu'à rintroduction de l'imprimerie à Paris, en 1470, 1 vol. . . 5 fr.
DBUXIÂMX PARTIS.
Transformation du livre-manuscrit, depuis 1470 jusqu'en 1789. 1 vol.
TKOisiàMS PARTIS (2 volumes).
QUATRIÈME PARTIS
Essai sur la propagation , la marche et les progrès de l'imprinierio et de la librairie dans les diverses provinces de la France , depuis 1470 jusqu'à la fin du XVII* siècle. — Recherches historiques et bibliographiques sur les imprimeries elandeetineê ^ particulière» eX de fan- <ai«te, de 1470 à 1792. 1 fort volume 5 fr.
Ces cinq volumes sont imprimés sur papier vélin satiné, dans le format grand in-18, sur Jésus.
Par un arrêté, en date du 29 novembre dernier. Son Kxc. le ministre d'Etat a souscrit pour vingt-cinq exemplaires destinés aux grandes bibliothèques départementales; précédemment, cet important et très-curieux travail a été aus^i honoré de souscriptions nombreuses de LL. EExc. le maréchal Vaillant , et MM. de Pcrsiguy f*t Ronland.
,( ^8 ) VARIÉTÉS
Un mot d'un collaborateur du Courrier du Bat-Rhin.
«En Huant, dit-il, le formidable menu du banquet des souyerains à Francfort, on ne demande comment on peut faire un pareil repas dans la Tille de la diète. •
M. le professeur Kirschlegcr, dans une lettre fort humoristique au Courrier du Bcu-Rhin, défend spirituellement l'expression : les Caves ouverteê, qui a figuré dans le programme de la Société philomatique ▼ogéso-rhénane (excursion du 29 au 31 août), au grand scandale de plusieurs personnes du monde littéraire : « Nous sommes convaincus que, dans le Haut*Rhin viticole, Caurs sympathiques et Caves ouvertes sont deux termes corrélatifs. •
Monuments historicités. — Les édifices classés comme monuments historiques, dans le département du Bas-Rhin, sont au nombre de vingt-trois , savoir :
Arrondissement de Strasbourg.
Cathédrale do Strasbourg.
Maison de l'Œuvre Notre-Dame à Strasbourg.
église Saint-Pierre, à Strasbourg.
église de rancienne abbaye de Saint-Étienne , à Strasbourg.
église Saint-Thomas, à Strasbourg.
Chapelle d'Avolsheim.
Eglise de Niederhaslach.
Chapelle d'Obersteigen.
Arrondis s evient de Saveme.
Menhir de Breitenstein.
église de Saint-Jean-des-Choux.
église de Marmoutier.
églises et cloître de NeuwiUer.
Arrondissement de Sehlestadt, Eglise Saint-Georges de Sehlestadt.
église Sainte-Foi de SchlesUdt.
église d'Andlau.
MenhirR à Oreielthal.
Château de Hohenkœnigsbonrg.
Couvent de Niederafinster.
Abbaye de Sainte-Odile.
Mnrs des Palcna , sur la montagne Sainte«Odile.
église de Rosheim.
Arrondissement de WUsembourg, Chapelle de Wissomboarg.
Vitraux de l'église de Walbourg.
La bibliothèque de feu M. de Golbéiy, ancien procureur général, ancien député, ancien membre correspondant de l'Institut, archéologue et auteur de plusieurs traductions estimées, a été vendue à Paris, le 27 août dernier et Jours suivants, par la librairie Bacbelier- Defloronne.
« M. de Golbéry recherchait non les beaux livres , mais les bons « livres; toutefois, il les voulait en bon état, et à ce point de vue sa « bibliothèque est irréprochable.
■ Pour toute remarque, disons que M. de Golbéry fut l'ami intime « de MM. Champollion , Creutzer, Letronne, du Mège, Jubinal, Joli-
• bois, etc., et qu'il reçut directement de ces savants, sinon toutes, dn « moins la plus grande partie de leurs œuvres. On les trouvera dans « ce catalogue , A côté des grandes collections des Documents inédits^ « des Classiques de Lemaire et de Panckouke , etc.
t Mort depuis quelques années , M. de Golbéry laissa d'universels « regrets , et sa mémoire , en Alsace , n otamment , où il posséda le châ-
• teau de Kientzbeim , sera toujours honorée , car il est 'de ceux dont
• on peut dire en toute vérité : Transiit bene faeiendo. •
Le catalogue comprend 840 articles. Nous pensons faire plaisir à nos lecteurs en publiant les prix qu'ont atteints les principaux ouvrages relatifs A l'Alsace et aux provinces limitrophes. 440. MÉsiAR. Topographie des Gaules. Franeforty 1657; in-fol. 1.5 fr. 606 bis. MÉRLA.K. Topographie de l'Alsace et de la Lorraine , etc.
Mannheim^ 1645 3 fr.
Muséum Schœpfllni. Argent. 1773 1 fr. 75 c
GUIDE ALSATIQUE.
Les souscripteurs à la Deêcription du département du Beu-Rhin liront avec intérêt les explications données par M. le Préfet, dans son rap> port au Conseil général, sur les causes légitimes qui ont empêché Jusqu'aujourd'hui la marche régulière de cette publication.
Espérons que do nouvelles lenteurs no se produiront plus, car le temps qui modifie souvent les bases do certaines études, pourrait faire craindre qu'il n'y eût pas homogénéité parfaite entre les divers chapitres, l'ouvrage une fois terminé.
«La description du Bas-Rhin, dont vous avez autorisé et encouragé la publication, a marché depuis quelque temps avec une lenteur dont Je vous dois l'explication.
Vous connaissez le plan de ce grand travail confié à des collaborateurs divers et embrassant dans trois grandes divisions l'homme , le sol et les produits naturels ou transformés du sol; vous savez que la marche nécessairement inégale des travaux particuliers et la nécessité do no pas laisser vieillir des recherches, dont le temps modifie chaque Jour le résultat, nous a obligés i publier plusieurs parties séparées entre elles, puis d'autres non encore priâtes pour la publicité.
Par Baito de cet ordre, le tomo premier renfermant le» matières RQivaates :
Observations préliminaires M. le Préfet.
Introduction liistoriqne — Spach.
Bibliograpliie — Heitz.
Mémoires sur l'Alsace en 1697 >- de Lagrangc.
Topograpliie et géologie — Danbrée.
Météorologie — Bertin.
a paru en 1858.
Le tome deuxième, 1" partie, renfermant les traités ci-après :
Routes et voies ferrées M. Guerre.
Chemins vicinaux — Coumes.
Canaux et ouvrages hydraulique» . . . MM. Coumes et Guerre.
Fleuves et rivières M. Coumes.
Dessèchements — Guerre
a paru en 1860.
La deuxième partie de ce volume , consacrée à l'étude physique et médicale de la population, a été confiée A MM. Tourdes et Stœbor. C'était une œuvre nouvelle qui a occasionné à ces deux savants professeurs de nombreuses et longues recherches. £Ile touche heureusement à sa fin; des sept parties qui la composent, six sont imprimées ou livrées en manuscrit A l'imprimeur; la moitié de la dernière partie est prête à être livrée et, sans les occupations de fin d'année, les deux auteurs auraient terminé le travail qu'ils ont entrepris avec un dévouement qui mérite toute notre gratitude. Vous pourres prendre connaissance de ce qui est déJA imprimé et vous apprécierez tout ce que le temps employé A composer cette œuvre lui a donné de valeur. Le travail de MM. Tourdes et Btœber complétera le tome deuxième.
Le tome troisième n'est pas encore commencé, je dirai par quels motifs dans quelques instants. ^
Le tome quatrième, l'*' partie, a paru en 1861. Cotte livraison renferme la description agricole duo A la Société d'agriculture, sciences et arts du Bas-Rhin.
Comme vous le voyez, les traités les plus importants, au point de vue pratique, ont déjA paru, et l'œuvre poursuivie avec persévérance sera complètement terminée. Mais, par mesure d'ordre, J'ai cru qu'il convenait de compléter le tome deuxième avant d'entreprendre le tome troisième et d'éviter la confection de trois volumes
en cour» de publication. Très-certainement les deux premiers volumes seront complets avant la fin de cette année, et le publie sera déjà en possession de tonte la description physique du département.
Ce qui reste à étudier comprend les parties suivantes d'après le plan primitif :
Défrichements ;
Travaux militaires;
Religion;
Instruction ;
Propagation de la langue française ;
Assistance publique ; '
Agriculture (complément des articles déjà publiés et renfermant les parties spéciales);
InduRtrIe et commerce;
Professions libérales et manuelles.
Plusieurs manuscrits sont en ma possession et seront livrés à IMmpression, aussitôt après la terminaison du tome deuxième, et dans l'ordre des matières. Ces manuscrits traitent des objets suivants :
ForâtR U. Barto de Sainte-Fare.
Végétation du Bas-Rhin M. Kirschleger.
Introduction à la statistique commerciale ou aperçu sur le cornmerce d'Alsace , mémoire communiqué par M. Drion, président du tribunal civil de Schlestadt.
Statistique commerciale, par M.Jules Sengenwald.
Il est inutile d'ajouter que le temps et la marche des affaires ayant pu modifier considérablement les faits exposés dans quelques-unes de ces études, leurs auteurs seront priés de les revoir avant rimpression. Déjà M. Duval-Jouve, auteur do l'article Instruction publique, a bien vonlu entreprendre la révision do son premier travail.
J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces détallx pour vous convaincre qu'à aucune époque je n'ai perdu de vue l'importante publication entreprise sous vos auspices et que les retards tiennent à des causes légitimes.
Dans l'exposé du plan , on indiquant la limite de ce travail, j'ai dit:
1. Un travail spécial a été publié par M. Rehoiil, l'un des collahoratfurs, en 1858, sous le litre : Paupmsmc tt Bitnfaisanct datiÈ U Boê-Rkin; 1 toI. de 35 feuilles.
• Ce cadre... nous a paru assez général dans ses subdivisions ponr t offrir la facilité| suivant les besoins du moment on du travail spécial,
• de reprendre ensuite, pour leur donner tous les développements « nécessaires, les parties qui paraîtraient n'avoir pas reçu l'extension
• suffisante, de telle sorte que ces développements puissent se ratta- « cher facilement et par un simple renvoi à l'une des sections pre-
• miércs de l'ouvrage. * *
Un magistrat que vous connaissez déjàpar l'excellent travail statistique qu'il a publié sur le canton de Wissembourg, M. Rigaud, a suivi cette indication, et il a pris la statistique agricole de l'arrondissement de Saveme ponr s^J^^ d'une monographie dont il a bien voulu me communiquer le manuscrit. J'examine en ce moment s'il est possible de rattacher ce travail , comme complément , A la description du Bas-Rhin. Je le communiquerai A ceux d'entre vous qui voudraient se rendre compte des laborieuses recherches de l'auteur que Je crois disposé à continuer cette œuvre pour les autres arrondissements.»
On lit dans V Amateur d'autographes f du l" septembre 1863, n* 41 :
• Un parent de Rouget de l'isle s'occupe depuis plusieurs années de rassembler les matériaux d'une édition des œuvres complètes de l'auteur de la Marseillaùe , accompagnées de notes historiques et littéraires. Déjà il a réuni des documents fort précieux. Nous-méme nous lui avons fourni une note détaillée sur tous les autographes do Rouget de l'IsIe, qui se trouvent dans les catalogues. Sur le point de mettre sou livre sous presse, il fait appel i tous les amateurs qui posséderaient des autographes ou autres pièces concernant le travail dont il s'occupe. Nous avons pu nous assurer qu'il s'agit d'une publication sérieuse, et nous ne saurions trop engager nos lecteurs à mettre à la disposition do l'éditeur les originaux ou les copies des documents qui peuvent l'intéresser. Ils seront reçus au bureau du journal et transmis à M. A. Rouget de l'isle, qui témoigne d'avance sa vive gratitude aux personnes qui voudront bien lui faire des communications.»
Oabrul Chakavat, rue des Orànds-Augustins , 86.
i. Dticri^ion du Bat-Rhin, tome I". ObasfTations préliminaires, p. xit.
MM. les coUectionnenrR alsaciens penvent également adrenser lea copien doH docnmontR qnMlft possèdent sur Rouget de l'isle à M. Noiriel. libraire, place Qutembcrg, 10, à Strasbourg, ou à l'administration du Bibliographe alsacien f rue de l'Arc-en-Ciel, 23.
Rouget de l'Iftle chantant pour la première fois la Marseillaise , à Strasbourg, en 1792. J. M. Cayla [Siicle], {Courrier duIiaê-Rkhif du 30 Juin, n» 155.)
Lettre do M. le baron de Schanenburg, relative 4 la rectification d'un point historique. [Rouget de l'Isle n'a pas chanté la Marseillaise chez M. Dietrich.] {Courrier du Bcu-Rhinj du 7 juillet, n* 161.)
Lettre de M. Fr. Bngclhardt , ancien représentant du peuple , on oppodition formelle avec celle de M. de Schaueuburg. {Courrier du Ba$-Rhint du 12 juillet, n* 166.)
La MarseillaiHe, Coiirrter de Parié, par J. Lecomte. {Monde illuêtré , 8 août 1A68, n*330.)
Nachweisung dcr deutschen Quelle der Mélodie der Mar»eitlai*e. (Xiederrheinitrhe Mn*ikzeitung fur Knnntfreundr und Kûnutler, hcrauigogcben von Prof. L. Binchoff. KGln, 29. Aug. 1863, n*35, XIJahrgang.)
Véritable historique de la Marteillaiêe , composée et chantée à Strasbourg, le 27 avril 1792, par A. Rouget de l'Isle, ingénieur civil. {Courrier du Bas-Rhin , du 2 septembre 1863.)
A propos de la polémique qui s'est engagée entre M. de Schauonburg et M. Kngelhardt, sur le lieu où fut chantée pour la première fols , la grande hymne nationale , nous croyons devoir faire connaître ce qu'a dit à ce sujet notre fécond et infatigable archiviste, dans une notice biographique pleine d'intérêt, sur M. Frédéric de Dietrich, premier maire de Strasbourg ' (page 70)
• A quelle époque précise la Marseillaise a-t-elle été composée par Rouget do risie?.... La déclaration officielle do guerre do la France à l'Autriche est du 20 avril 1792 ; cllo n'a pu être connue à .Strasbourg que le 24; c'était le temps nécessaire à cette époque pour» la transmisjtion la plus prompte des dépêches. Or, je tiens eu main une lettre de M. Duchastellet, commandant de la forteresse de Schlestadt, qui écrit à M. de Dietrich à la date du 29 avril : « Ayez la charité de • me mander un peu ce qui se passe dans le monde , car mes lettres
I. ln-8'. Ti/pographie de V ttcrger- LevrauU. ISiW
c ot mes gazettes ne me viennent point de StraKbonrg, en lorte que t je Buiadana on abandon total. Je n'ai point reçu le chant de guerre • de H. de l'Isle que vous m'avies promis. •
Il est donc présnmable qae l'hymne de la Marseillaise a été composé, comme le vent la tradition, d'inspiration» au moment même où la déclaration de guerre a été connue , dans la nuit du 24 au 25 , et exécuté sur le piano de la maison Dictrich dans la soirée du même jour.
Sons l'empire de l'émotion éprouvée , M. de Dietrich a pu écrire à son ami» le commandant dp Schlestadt, dés le 26, sans avoir eu le temps de faire copier immédiatement les paroles et la musique.
M. Rouget de l'Isle a dû quitter Strasbourg peu do temps après 1% soirée qui lui a valu un renom immortel. »
Par un arrêté en date du 14 août dernier, M. le Ministre de l'instruction publique a accordé à la Société des monuments historiques d'Alsace, une allocation de 400 fr. à titre d'encouragement.
MM. Bergroann , doyen de la Faculté des lettres; Bertin-Mourot, professeur A la Faculté des sciences; Zoller, maître de conférences à l'école normale, ont été nommés chevaliers de la Légion d'honneur à l'occasion du 15 août 1863.
Notice historique sur Dambach (Schlestadt) , au sujet de la reconstruction de son église paroissiale. {Courrier du Ba*-Hhin, 6 août, n» 187.)
Ludwig Liebo (compositeur), notice biographique. Die SSngerhalU, allgemeine deutscheOesangvereinszeitung JUr das In- undAiiglandf rodigirt von H. Pfeil (pseud. H. Stein). Leipzig, n* 37, 1863, p. 2U3, in-4*.
Notices bibliographiques sur l'ouvrage de M. Ristelhubcr, Fauêt dan* l'histoire et la légende. {Bulletin bibliographique, de Gustave Bassange ot C*', n* !>, septembre 1863, 34<^ année, et Journal général de V Instruction publique , 27 septembre 1863, n' 77.)
Th. Schuler. Le Qago touché, gravure sur bois. {Magcuin pittoresque, août 1863.)
Le collège catholique de Colmar et ses professeurs. Communication de M. le vicomte Ronouard de Bussierre. {Alsacien, 23 sept. 1863, n*22d.)
Fouilles exécutées sur les tombclles celtiques de la forêt communale de Wittenheim, par M. de Ring. {Courrier du Bat-Rhin, du 25 septembre 1863 , u' 230.)
Lb Moniteur du Bas-Rhik. Journal politique, littéraire, agricole et commercial, création d'un nouvel organe politique pour les départements du Rhin. Prospectus in>4°, 3 pages. Typog. de Christophe y à Strasbourg.
■ Lt politique impériale, celle qui a pour base la dynastie des Napoléon , et pour expression la Constitution de 1852 , est notre point de départ. •
■ A. CHSisToroa. •
Le capiul social est fixé à 100,000 fr. divisés en 200 actions de 500 ft. chacune. La souscription est ouverte chez H. A. Christophe, Grand'rue, 136, et chex M* Ritleug, ÛIs, notaire de la société, rue de la Nuée bleue, 19.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
40. Annuaire du Bas-Rhin, années 1862 et 1863, publié avec Tautorlaa-
tion de M. le préfet du département, par Edouard Durry, chef de
division à la préfecture. Typog. F* Berger-Levrault, 1863; in-12,
417 p. — 4 fr. 50 c.
Calendrier pour 1863. — 1'* partie: GouTernements étrangers. — Empire français. — Famille impériale. —> Sénat. — Corps législatif. — Conseil d'État. — Départements minÏKlériels. — Gouvernement de l'Algérie. — Cour des comptes. — 2* partie : Département du Bas-Rhin. — Notice topogra» phiquo et géologique (suite). — Administration départementale. — Cultes. — Organisation militaire, judiciaire. — Instruction publique. — Finances. Travaux publics. — Assistance publique. — Élablissements de prévoyance, de répression. — Sciences et arts. — Agriculture. — Commerce et industrie. — Organisation municipale. — Tableau «les communes du département avec la population par cultes, et les noms des maires, curés, desservants, pasteurs et percepteurs. — Bibliographie.
41. Séminaire de la Confession d'Aug8bourg. Solennité du lundf 29 juin 1863, pour la poso de la première pierre du Gymnase protestant de Strasbourg. — Compte rendu et discours publiés par l'administration du séminaire. StroMbourg^ typog. de Q. Silbermann^ 1863; in-8-, 25 p.
Discours de M. Braun , président du difaetoire. — l^riare par M. Lichtea-
berger, aumônier du Gymnase. — Discours de M. Reuss , directeur du Gymnase. — Texte du procès-verbal rédigé en latin, par M. Heitz. — Texte du procès-verbal français.
43. Société philanthropique et d'assistance fï'aternelle de Strasbourg. Typog. de ChrUtophe^ 1863 \ in-8*, 24 p.
« Heureux celui qui porte son attention sur les besoins de son prochain. i
43. Histoire abrégée de Luther et de la Réformation , par J. J. Hosemann. 2* édit. revue et augmentée avec 7 grav. sur bois. Paris, F* Berger - LevrauU et Fil*. Strcubourg, typog. V* Berger ' LevrauU ; in-18 , VIII-266 p. — 1 ft-. 76 c.
Lu i'* édition a paru k Paris en 1858.
44. Statuts de la Société fraternelle Israélite. Strasbourg^ typ. de Christophe, 1863; in-8*, 16 p.
c La Société a pour but de secourir les sociétaires malades ou nécessiteux, t et de contribuer autant que ses moyens le lui permettent à toute œuvre chat ritable. •
45. Conseil général du département du Bas-Rhin. Rapport de M. Migneret, préfet du département, à Touverturo de la session ordinaire de 1863. Strasbourg, typ. de V* Berger-LevrauU , VII-195 p., in-4-.
46. Exposition do l'Association rhénane des Amis des arts i Strasbourg, in-8*, 18 p. Typog. de V Berger-LevrauU.
Extrait du Bibliographe alêaeien, juillet 1863.
47. Eines christlichen Veteranen neues ZeugnisE von der Nachfolge Christ! , horausgcgobeu von M. Baumgartner, Doct. und Prof, der Théologie. Berlin, 1864. Verlag vonJulius Springer, pet. iu*8*, 218p. — 2 fr. 70 c.
• Dnr Vcrfasser vorliegender Scbrift ist der prolestaniischePrarrer Michael Dieruer, zu Slrastburg im EUasz. Derselbe ûbersandte mir sein Manuseript mit der Bitte um die leizto Rédaction und demnflchstige VeroffentlicbJng. Nacbdem ieh die Wichligkvit des Inbalies erkannt und mich wegen einiger durchgreifenden Furm-Verfinderuogen mil dem Verfasser verslAndigt batte, habe icb dièses GeschAft sehr gern ùbemommen uiid ausgefùhrt. •
«, BAUMGAaTNSa.
48. Joannis Calvini opéra quae snpcrsunt omnia, ad fldem editionum principum et authenticarum ex parte etiam codicum manuscriptorum additis prolegomcnis littorariis anuotationibua criticis, annalibus calvinianis indicibusque novis et copiosissimis ediderunt, GuitielmusBaum, Eduardus Cunitz, Eduardus Reuss, thoologi ar-
gentoratenses, volnmon 1, cum Calvin! effigie. Bruruvigœ, apud
C. A. Schwetzchke etfiHum, 1863; iu-4«, LVrri-576. — 16 fr
C'est le 20* volume de la collration des œuvres des réformateurs. L«t t8 premiers volumes parus à la même librairie de 1834 à 1860 comprennent les œuvres complètes de Philippe Mèlancblhon. — 448 fr.
49. Krinnorung an Johannes Brdstleln , im Lcben Pfarrvcrwoser der reformirten Gemcinde in Bischweiler, von C. T. Typog, Poêth, à BiêchwiUer , in-8o, 59 p.
50. Epître à M. Ernest Renan contre son livre, intitulé; Vie de JéêiUf par Antoine Saas, membre de la Société des gens de lettres. ParUf Hutnbertf 1863; in-18, br., 66 p. — 1 fr.
51. Troisième anniversaire séculaire du Concile de Trente. Appel aux catholiques , par F. Q. Buss, professeur de droit canon et de droit public à l'université de Fribourg; in-8*, 76 p. Typog. de Le BouXf 1862.
Elirait de la Bévue eatholi^e d'Alsace.
5i. Recueil de lettres pastorales et de discours d'inauguration, de S. Klein; in-8*ff 190 p. Colmarf imp. Deeker.
53. Mécanique pratique, études sur la ventilation, par A. Morin, général do division d'artillerie, membre de l'Institut ; 2 vol. in-8", IV- 1026 p. et 16 pi. Parit , lib. Hachette et Comp. — 18 fr. Jnp. Lahure,
54. Histoire de la défection des Pays-Bas réunis, de l'Espagne, par Schiller, traduite de l'allemand, par G.Langhans, in-8*, XXV-332p. Colmarf typ, Hoffmann»
55. De l'Algérie sous le rapport de l'hygiène et delà colonisation, par le d' Cabrol. Strasbourg ^ typog, de O. Silbermann. 1863; in-18, 54 p.
56. Le 15 août, i-propos lyriquo.eu trois parties, en vers, paroles de
M. C. Sévin, musique de M. Schillio. Texte. Typographie de G, 8U-
bermann'f in-8*, 8 p.
Cette pièce, dédiée à M. E. de Oietrich, a été représentée sur le théâtre de Niederbronii à l'occasion du 15 août 186:).
57. Etude sur Jean Daillé, pasteur de l'iâglise réformée de France au dix-septième siècle, par £. Mcttey, lu-8*. Typog. de O. Silbermann, 1864; 32 p.
58. Jean Castien, sa vie et ses écrits, sa doctrine, par J. Lombard.
Typog. de O. Silbermann, in-8*, 81 p.
Tbèsf>s présentées à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg pour obtenir le diplôme de bachelier en théologie.
59. Prologea Oallica. La faune Klmmérédieune du cap de la Hève ,
essai d'nne réviition paléontologlqno, par Ang. DollfuR; In4% VIII- 108 p. et 18 pi. Parié, imp. Martinet; Hb. 8ary.
60. Des pyréolines et des halles minérales inoxydables ponr le graissage des machines de filature et de tissage, par Jules Roth, pharmacien en chef de l'hospice civil de Mulhouse. Strasbourg, typog. de O, Silbermann. Mulhouse f chez E. Devillers, libraire , rue des Tanneurs f 1863; gr. iu-8*. 72 p.
Ce mémoire, présenté ii la Société industrielle d'Amiens, a obtenu au concours la médaille d'or proposée pour le meilleur mémoire sur l'emploi de% huiles minérales dans le graissage des machines , question d'économie, d' absence de cambouis, de diminution des frottements.
61. Exposition universelle de Londres. F* Berger-LevrauU et Fils, imprimeurs-libraires f à Strasbourg. Notice. Strasbourg, imprimerie de V Berger-Levrault f gr. in-8*, 49 p.
68. Louis Ratisbonne. La comédie enfantine et les dernières scènes de la comédie enfantine réunies en un seul Joli volume, gr. in-18, 247 p. Prix : 3 fr. Hetzel, à Paris, imp. Claye.
63. Eingang in die Wolken. Selbsterlebte Reise-Abentheuer in den
Weingegeuden , von L. Fflhrer, ohcmaliger Sohlafmfltze'des • Hans
m Schnokenloch » und Mitglled mehrcrer Stanbausgesellschaften.
Strassburg, bei Noiriel, Outenbergplatz , pet. in-8*, 32 p.
fl Aufgescbnittenes an den Exemplaren wird nicbt zurfickgenommen», et tons les exemplaires sont rognés ! !!
64. Ministère de la guerre. Comité do l'artillerie. Programme des exercices de tir plongeant et de tir i 35o et à 40* & faire exécuter, en 1863, par les régiments d'artillerie. Strasbourg^ typogr. VBerger- Lewault, in-8*, 55 p.
65. Les Finances de la France depuis 1815. Exposé raisonné des recettes et des dépenses ainsi que du montant de la dette i diverses époques, suivi d'un essai sur les ressoQrces agricoles, industrielles et commerciales de la France , par M. M. Block. Paris , Lorent , typog. de F* Berger-LevrauU , à Strasbourg, 1868; in-8*, 28 p.
Extrait do DUiionnair» général de la politique.
66. Dictionnaire général de la politique, par M. M. Block, 7* livraison (fin du tome I"). typog. de V' Berger - Levrault , à Strasbourg, gr. in-8*, p. 961 à 1176, avec titre et couverture.
67. De l'administration du chloroforme. Inutilité et danger des règles fondées sur la théorie de l'asphyxie, par M. le docteur Lach. Strasbourg, typog. de O. Silbermann, in-8*. 80 p.
68. Statistique do la France. Monvcmont do la population , pendant les annéoR 1858, 1859 et 1860. 2* série, tome XI. Strasbourg , imprimerie adminiêtrtUive de F» Berger- LtvrauU , 1863 ; gr. in-4*. CXV-S46 p.
I'* partie : Résumé du raouTement de la population. — Mariages. — Naissance*. — Décès. — Tables mortuaires. — Rapports des éléments annuels de la population par département. — Mouvement de la population des rilles. rhefs-lieux d'arrondissement et autres tilles ayant plus de 10,000 Ames. — 2* partie : Tableaux. — Appendice. — Durée de la vis en France k diverses époques. — Du recrutement dans son rapport avec la population.
69. Quide du touriste et du baigneur aux oanx do Baden-Baden, par le docteur A. Robert. l'« édit. Strasbourg yl8&i.f typ. de O. Silbermann, pet. in -18, 89 pp., avec nno vue do l'hôtel de La Cour de Bado {lithog. de E. Simon),
70. La Sainto Bible ou TAncien et le Nouveau Testament, d'après la version revue par J. F. Osterwald. Strasbourg^ typog. de V" Berger- LevrauUf aux /rais de la Société biblique britannique et étrangère à Londres , 1863 ; in-12 , 1072 p. Prix : 2 fr.
Jolie édition d'une belle exécution typographique.
71. Der Kàyscrsberger Doktor nnd dor klcinn Mathis. Strasbourg, typog. de V Berger-Levrault; in-12, 24 p. Zu hahen in der Niederlage ekristlicher Sehr^ften, Alter Fisehmarkt , n» 30.
Petite histoire relative à Jean Geiler.
72. La réponse du prince Oortscbakoff, par M. l'abbé Gflthlin, professeur au gymnase catholique de Colmar. Strasbourg, typog. Huder; in-8«, 16 p.
73. Observations d'anatomie pathologique accompagnées de l'histoire
des maladies qui s'y rapportent, et dont les pièces sont conservées
au musée de la Faculté de médecine de Strasbourg. Nouveau recueil
publié sous les auspices de la Faculté , par C. H. Ehrmann , doyen
de la Faculté de médecine de Strasbourg, etc., avec 8 pi. litho-
graphiées. Strasbourg , typog. de V* Berger-Levrault ; in-folio, 52 p.
Les planches sortent des atelieri de M. E.Simon, lithographe, à Strasbourg.
74. Der grosse hinkende Bote an der 111 und am Rhein fQr daa Jahr
1864. Typog. de Ileitx à Stra$bourg; in-8* carré, 52 p., grav. sur bois.
Cet almanacb contient k la page 3 le Ubieau des événemenU les plus importants de l'histoire d'Alsace.
75. Almanach des Familles pour 1864, 11* année. Typog. de V* Berger- Leifrault à Strasbourg; in-8* carré, 68 p.
76. Le Grand Messager boiteux pour 1864. Âlraanach historique, moral et récréatif, 49* année. Strathùurg, typog. Le Roux, in-8* carré, 80 p., gravures sur bois. Prix : 30 c.
77. Der grosse hinkende Bote fflr 18G4, 49* année. Strasbourg ^ typog. LeBoux, in>8* carré, 72 p., fig. sur bois (môme texte et mêmes planches que le précédent). Prix : 30 c.
78. Der hinkende Bote am Rhein fftr 1864, typog. de O. Silbermann , ayec grav. sur bois, in-8<> carré, 72 p. Prix : 30 c.
79. Christkatholischer Hauskalender, 1864; in-8*, 72 p. et vig. Col- «Mtr, imp. Hoffmann.
80. Der Els&sser SUdt- und Landbotc fflr 1864. Typog. de ChrUtophe à Strasbourg; in-8* carré, 78 p., avec grav. sur bols. 18« année.
Périodiques.
1. Rbvue d'Alsace. Août et septembre. A. Schseffcr. Un moine protestant avant la Réforme. — Véron-Rôville. Tableaa historique de la vie sociale en Suisse. — J. J. Laurent. Légendes d'Alsace: 1. Le lac blanc (en vers). — Ch. Drion. Le protestantisme en Normandie, depuis la révocation de l'édit de Nantes jusqu'à la fin du XYIII* siècle (1685-1795) , par Fr. Waddington. — Faudcl. Annales de la société philomatique, par Fr. Kirschlegcr. — £. Lehr. Correspondance au sujet d'un grand ouvrage généalogique et historique sur les familles d'Alsace. L. 8pach, H. Lebert, peintre et dessinateur.
— II. Schmidt. Notes d'un voyage à travers la Bavière et l'Autriche (fin). — E. BoisRière. Les élections de l'Académie. — Ch. D... Le Haut-Kœnigsbourg (poésie).
2. Rbvde CATUOL.IQUS d'Alsace. Août et septembre. Docteur Buss. Troisième anniversaire séculaire de Trente (histoire du Concile).
— G***. Les vicissitudes du protestantisme à Obernai dans le cours du XVI* Hiècle (8* article). — Ch. Dubois. La foi, l'espérance et la charité (sonnets). — F. B. Du jury en matière criminelle j par M. de Bigori de Laschamps. — Chronique. Distribution des prix du petit séminaire de Saint-étienne. — M. Renan et l'Allemagne.
— Gflthlin. Création et Créateur. — Simonis. Do l'unité romaine, d'après le R. P. Schrader (4* et dernier article).' — P. Mury. En Alsace.
— L'avare et son trésor, par X. Marmier.
8. ELSiBSSiscHSS Samstaosblatt, n"* 29 à 36. Briefe aus Algérien, ▼on C. Bœse. — Strassburger Briefe, von Magister Friedrich. — Das peinliche Gericht der Pflege Kochersberg, v. D. Fischer. — Ur-
kundliche Qefichichtcdcr Grafschaft Ilanaa-Lichtcnberg, von Lchmann , vou Th. Klein. — Extraits de la Chronique de Kanigêhofen et du BUrger/reund. — Unser Hergott un d'xwoi Wittwivor, hagonauer Mundart. v. Karl Bordellé. — Zur Gerchichto der DinghSfe.
— Schers und Ernst ans J. Fischart's Schriflcn gesammolt, von A. Stœber. — Die schdue Maid, von Balochmyle. — Skizzenblatt, von Elise Polko. — £ine droitÂgigo Umschau im Berner-Oberlando f von A. Schuler. — Das ehemaligo Bisthum Basel. — Aus den Papieren élues Verstorbenen. — Volksabcrglauben in Dentsch- Lothringcn.
4. Lx8 ]âcHOS DU Rhin. Juillet et août, n** 13 et 14. Les artistott alsaciensau salon de 1863 , par J. Fnchs. — Les Alsaciens hors de chez eux. — Les Alsaciens an régiment (fin) , par de Gajana. — Notes sur le siège d'Huningue (extrait du Bibliographe alsacien), par A. W. — Edmond Arnould. Sonnets et poflmes, par Y. Jeanroy.
— Le Réveil d'une ville (création d'une société chorale à Cernai !!). par Staudaert. — Un congrès en Alsace (de bière!!). — Des cafésconcerts eu Alsace , par Staudaert. — Chronique générale.
5. Bulletin ACADimQUK . n** 281 à 280. 15 Juin au 30 août 1863. Causeries pédagogiques , n** 22 et 23 , par J. Marnicr. — Création do bibliothèques communales dans le Haut-Rhin, par J. Macè. — Nouvelles scolaires.
6. Gazbttb uioiCALB DK STRASBOURG, u^ 8. 28 août 1863. Examen des perfectionnements récents dont a été l'objet l'opération do la fistule vésloo-vaginalo, par le docteur Herrgott. — Syphilis et chancrelle, P. Diday. — La lenteur du pouls chez les nouvelles accouchées. — Lettre de M. Stolz à M. le président de l'Académie impériale de médecino à Paris. — Société médicale du Haut-Rhin , 54* séance, tenue à Mulhouse le S mai 1863, par le docteur Marquez.
— Société de médecine de Strasbourg, séance extraordinaire du 85 Juin 1863. — Météorologie et constitution médicale de juillet 1863. — Association de prévoyance des médecins du Bas-Rhin. — Compte rendu présenté à l'assemblée générale le 2 juillet 1863, par M. le docteur Schaaf.
7. L'Illustration dk Badb, q** 2 & 15 (3 juin au 7 septembre). Courriers de Bade, Promenades, Concerts, Théâtre, par Ch. Lallemand, Méry, Mornand. — Le Monument de Turennc, par Méry. — Les arts à Bade. Programme des concerts et représentations théâtrales depuis 1857. — Le monument d'Brwin de Steinbach, par
Héry. — Courses de Strasbourg et de Bade. — La reine Aséba au théâtre de Danostadt, par Ch. Lallemand. — Le château de Louisbourg et ses mystères, par Méry (4 parties). — Le Quand même (aérostat gfganteRqae), par Nadar. — Dessins de Ch. Lallemand, gravés par Lévy. — PortraiU< de S. M. la reine Angnsta de Prusse; — de MM— Fanrc, Lefebvre, Pauline Viardot; -— de MM. Jaell, Balanqné , Plouvier, Litolff, Jonrdan. — Châteaux de Bade, de Bengeln, de Louisbourg, théâtre de Bade. — Inauguration du chemin de fer de Waldfihndt à Constance, etc.
8. Rbtue dk THioLOOiBy troisième série, vol. I", 2* et 3* livraisons. Notes sur l'évangile de Jean, 2 articles, par M. Schwalb. — Jofil , par M. Steeg. — La Critique et l'Église, par M. Ronss. — Essai sur la détermination de quelques dates de l'histoire évangélique, par M. Chavannes. — Chronique Colenso, par M. Coquerel. — Do quelques ouvrages nouveaux de MM. Péraut, Kcville, d'Eichthal, par M. Colani. — La fascination de Gulfl, de Bergmann, par M. Tarron. — Hase. Handbuch der proUstantUehen Polemick, par M. Bost., Schneckenburger. Vorleêvngen ûber neutestamentliehe Zeitgeêehichte, par M. Schwalb. — Graf. Dtr Prophtt Jeremiat. — De Wette. Kurze Etklârung des EvangeUumê und der Jiriefe Johannis. — Monbert. La foi et les ceuvre». — Knyper. JoannU Calvini et J. a Lateoy de. eecUêia êententiœf par M. Colani.
9. JOCRKAT^ DE LA SOCIÂTÉ DB STATISTIQUE DB PARIS. Juillet et août
1863. Procès-verbal de la séance du 6 Juin. (Discussion au sujet des assurances en France et en Angleterre.) — De l'accroissement de la taille et de l'aptitude militaire en France, par M. Boudin. — Résultats généraux de la colonisation en Algérie (suite et fin). — Résultats généraux des cadastres européens, par M. A. Legoyt. — De la mortalité en France, de 1800 à 1860, par M. A. Legoyt. — Note sur la statistique officielle on France, par M. A. Legoyt. — De la population de la Pologne à diverses époques, par M. A. Legoyt. -. état des voies de communication et des transports kilométriques en France , par M. A. Legoyt.
10. L'Entr'acte de Coimar, n<>< 1 et 2. 2* année, 17, ot 33 septembre 1863. 15 cent, le numéro. Chez Barth, libraire à Coimar ^ typog. de C. Decker. Gérant Standaert.
• l.'Entr'scle n'a pas d'abonnés. — Il parait où et quand il se rroit utile ou agréable. — Il n'est pas tenu d'avoir de l'esprit à cliaque numéro (art. 1 de ses statuts). •
Ces deux namérot contiennent l'analyse de la pièce Di DreyfWch Hocbzitt em Bisithal, opérette en 3 actes, paroles en dialecte colmariea, de J. Mangold, musique de J. B. Weckerlin.
ZsiTscHBiFT rÛR DIS Gbschightb DBS Obsrbhbibs, horauBge
geben von Mone, 15* vol. , A" livraison.
Mors. Die Congrua der standigen Pfarrverweser. — Idim. Drkunden Qber das Unlerelsasz {Fort».). — Idem. Zinsfusz und dessen Anwendung von 12- 15 Jahr. — Utm. Urkundeo ûber Vorarlberg und Liecbtenstein von 13-15 Jabr. — JcUm. Stadtordnong von Hflfingen. 1452. — Dambacim. Drfcnndlese znr Gescbicbte scbwftbiscber KIOsler [Engeltbal] {Foiu.). — Idmn. Urfcandenarchiv des KIosters Lebenbausen {Forts.). — Bavib. Urkunde und Regeste ûber die ebemalige Hocbstifl Basel'scbe Landvogtei Scblisngen {Poris,). Register.
12. Dbb VOL.K8BAHB1BB. Ein Wochenblatt gegen das Perrttckenwesen. Probeblatt and N' 1. Samstag, 3. Oktober 1863; in-8*, 4 p. Bedaetion : F. Hoffmann.
t 'Swar einer , dem's zu Uerzen ging .
■ Dasz ibm der Zopf so hinten bing. • Der ■ Volksbarfaier» erscbeint vor der Oand nur den Isten und 3ten Samstag Jeden MonaU. Man abonnirt sicb bei F. HoAnann , Bucfabindier, Alter Fiscbmarkt , sowie bei den andern Bucbbindlern in Slraszburg. Abonnementsprris fur die secbs ersten Nummem im Ober- und Niederrbein, 60 Cent. — Aasserbalb des Elsasses, 75 Cent. — Einzelne Nummem , 10 Cent
Estampes
que l'on trouve à Strasbourg cbez les marchands de gravures.
1. Brioh. La Noce, gravée par Martinet. Oot^Ufà Paru. (Pour faire pendant A la Cinquantaine f de Knaus.)
iDBif. Le BiHÉDioiTÉ, gravé par Ballin. Ooupil, à Paris
3. iDBic. Lb Rbpas db hocb, gravé par Ballin. Ooupil, à Pari».
4. O. JuKDT. LlrviTATiON A LA NOCB , lithographiéc et en couleur. BuUa, à Parié.
5. Idbm. Lb Prbmibr-Né , gravé par les frères Amédéo et Eugène Varin. Goupil , à Pari*.
Ce tableau appartient à S. A. I. la princesse Matbilde.
6. TnAH» AU XVII* 8IÈCLB. Lithographie de E. SimoUf à 8tra»bourg, in-8*.
7. Thann en 1820. Lithographie de E. Simon, à Strasbourg f in-8*.
( 76) LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
57. H18TOIJUB PUBLIQUB ET SBCRÂTB de U cour do Madrid , dès l'avénement du roi Philippe V à la coaronnoi ar. port. Colognej chez Pierre le Sineirt, nid; ln-12f CATt. tkv, tit 8 fr.
58. Lkb Nuits pabibibhvbs (par Ohomel). Parie , 1771 ; 2 vol. en 1, y. br «fr.
59. MÉMOUUis poar servir à l'histoire de Louis XIV, par Tabbé do Choisj. Utreehtt 1727 ; pet. in-S*, v. br., 3 vol. en 1 . * . . . 2 fr.
Reliure anx armes un peu fatiguée.
60. Lb J^sditb BtcTJLARUÈ, Cologne, 1683 ; pet. in-12, v. br. . 3 fr.
Rare.
61. La Cusr dbs ccbubs. Dmrie, 1670; pet. in-12, front, v. br. . 3 fr.
Petit Tolume assez rare, mais rempli de taches d'humidité.
Qu'il est naturel d'aimer. — Que tontes les femmes aiment. — Ce qu'une fille doit faire pour gagner un cœur, le conserver, etc. • On dit que c'est Par- • gent; ou si ce n'est la clef des cœurs, c'est do moins celle des fsTeurs, à ce ■ que dit un grand maître en amours. ■ Hoet, Bibliothique d»$ roman$.
62. Les Am oubs vm Catulle et de Tibnlle , par M. do la Chapelle. Amaterdam, 1716; 4 t. en 1 vol., cart. av. tit 2fjr. 50 c.
63. JuLBS ET Sophie ou le Fila naturel , par Diderot. Parie , 1797 ; 2 vol. in-lS en 1 , cart. av. tit., flg 1 fr. 25 c.
64. Les Amans cloistbàs ou l'Heureuse Inconstance. Cologne j 1698; pet. in-12, parch 1 fr. 25 c
65. La Campaonb botale ou le Triomphe des armes de Sa Mi^esté.
Années 1667-1668, par Dallcourt. Parie (1668); in-12, parch. . 3 tr.
Volume divisé en trois parties. Première : Abrégé de l'Histoire des Pays- Bas. — Victoires du Roy en Flandre. — Remarque sur Testât ancien et moderne de la ville de Lisle et de l'origine de ses cb&tellainn.
66. État des apfaibbs de l'Europe. Lyon, 1G93 ; ln-12. v. br. . 3 fr.
I . Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue
t>8. Mauvaise Foy ou Violencci^ de la France. A Ville-Franchef ehex
Jean Petit {Hol.f 1611) i pet. in-Hj c&ri. KV. m 4 fr.
Pamphlet dirigé contre Looi* XIV à l'occation de la paix de« P3rrénée«. (iî*. La Sauob au verjus (barou de Llsola). A Stroêbaurgf 1674 (HoL);
pet. in-12, cart. av. tlt. 6 fr.
Cette utire cuntre M. de Verjnt est fort rare. (Barbier, Diet. éMmnomtwtti.)
70. CoKSBiL PRIVÉ DB Louis LiB Orajtd, A Verêtûlleê , par Vahbi de
laJUêëOurce, logé aux taxe* nouvellement eréiet {Hollande), 1696;
front., pet. in-12: dos et coins mar. du Levant vert. ... 15 fr.
Bel exemplaire. Volume rare, orné d'ane gravure représentant le Conseil , vendu mar. rouge en mai 1855 k la Tente Hope, 50 fr. Conseil assemblé pour trouver le movfn, par de nouveaux impôts , de pouvoir continuer la gaeira, contre les hauts alliés, avec plusieurs autres entretiens sur les affaires du temps.
71. Recueil, d'épitaphbs sérienses, badines, natiriques et burlesqaes, le tout enrichi de notes et d'anecdotes historiques (par M. de la Place). BruxelleMf 1788; 3 vol. in-18, cart., bon cxempl. . . 3 fr.
72. LeTbicplb du bokhbur ou Recueil des plus excellents traités sur le bonheur, extraits des meilleurs auteurs anciens et modernes. £ou»{/on, 1769; S vol. in-12, cart., bon exempl S fr.
Plutarque. — Sénèque — Fontenelle. — P. Buffier. — Voluure, — Pormey.
79. Lb Mercure jésuite ou Recueil de pièces concernant les progrès
des jésuites, leurs écrits et différends depuis Tan 1620-1626 (par
Qodefroy). Genève, 1626 , in-8*, parch S fr.
74. La Princesse de Clâveb (Mad. de Fayette). ParU, 1725; 3 tom. en 1 vol., V. br 1 fr.
75. ZiHGHA, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 1769; 2 part, en 1 vol. cart 1 fr.
76. L'Esprit de M. de Voltaire. Londre», 1769; in-12, cart. . 1 fr.
77. La Boucle de chbvbux enlevée. Po6me héroï-comique de Pope. Pari», 1728; in-12, V. br 1 fr.
78. Les trois justaucorps, conte bleu , par J. Swift. Dublin, 1721. —
Recueil de pièces sérieuses, comiques et burlesques, «. l., 1721;
in-12, v.br 2 fr.
Avec les Trois Anneaux, nouvelle tirée de Boccace ; la Veuve d'Avignon, tirée du Pogge, etc.
79. Wider dik BdBE Siebbm iks Teufels Karkôffelspiel, von CiriacuH Spangenbcrg. Gedruekt tu Eislebefi durch Urban Oonbitch, 1562 ; pet. in-4*, peau de truie 8 fr.
Frontispice gravé sur bois ; trés-curieux.
80. Lk Voyaok foros dk Bécafokt, hypocondriaciue (par Bordelon'). Paritf 1719; iu-12, parch . . 2 fr.
81. KonLDORF flBCB DEM ÂuEL, \u Bricfoii ail dcn OraftMi M. von Moltke, herausgegebou von H. Heine. Nâmherg, 18J1 ; in-12, c. 1 fr.
82. Saints-Beuvr. Tableau de la poésie françalHo et do théâtre français an XVI* siècle. ParM, 184S; iu-18, br 1 fr. 50 c
83. B. CossTAiiT. Adolphe. Réflexions sur le théâtre allemand. De l'Esprit de conquête et rnsurpation^ suivi d'une étude, par G. Planche. Pariêj 1839 , br 1 fr. 50 c.
84. A. DB Musset. Poésies nouvelles, 1836-1852. Pari», 1857; br. 1 fr.
85. L. Ratisbonke. Impressions littéraires. Part«, 1855; br. lfr.25c.
Idem. Trente et Quarante. Paru, 1859; br 1 fr
96. Prouduon. Confessions d'un Révolutionnaire. Paris, 1850; br. 1 fr.
97. Mad. la duchesse d'Orléans, par Mad. X. Paris, 1859; br. 60 c.
98. Samd. L'Homme de neige. Paris, 1861 ; t. 2 et 3, br. . . . 75 c.
99. A. os ViovY. Théâtre complet. Paris, 1848 ;br. . . . 1 fr.50c.
100. A. Karr. Lettres écrites de mon jardin. Paris, 1853; br. 1 fr.25c.
101. Baudelaire. Les Paradis artificiels. Opium et Haschisch. Paris, 1860 1 fr. 60 c.
102. l'oHTMARTiN. Lcs jcudls dc Mad. Charbounoau. Paris, 1862; br.
3fr Trcs-rart». 1" édition.
103. G. Ferry. Scènes de la vio mexicaine. Paris, 1855, br. 1 fr. 50 c.
104. Janbt. La Famille. Paris, 1865; 1" édition, br. . . . 1 fr. 25 c. 106. MiCHELBT. Les femmes de la Révolution. Paris, 1854; br. . 1 fr.
106. Prouduon. La Paix et la Guerre. Paris, 1860; 2 vol.. . . 3 fr.
A. Martin. Lettre» à Sophie. Paru, br lfr.50c
108. De Lbrse. Amoureux et grands hommes. Pari«,1854; br. Ifr.SSc.
109. SAnvAOB. Les Ouépos gauloises, épigrammes depuis Marot Jusqu'à nos Jours. Parw, 1859 Ifr. 50 e.
110. H. Lucas. Curiosités dramatiques et littéraires. Parié ^ 1855; br.
111. Vakini. Œuvres philosophiques, traduites par Rousselot. Pari*, 1842; br Ifr.
118. Lbttrbs écrites en Allemagne, en Prusse et en Pologne, 1805> 1808 , par J. Ph. Oraffenauer. Strasbourg , 1809 ; in-8*, br. . . 75 c.
113. I2L8AB8I8GHB NBUJAnBSBLJETTEB fOr 1863 , vou Stœber and Otte. Stroêbourg, 1842. » Alsatia. Muthousef 1851. — Ei«8A88X8CHX8 VoLX8BfiCHLBiN , V. Stœber. Strasbourg, 1842; 3 vol. in-8*, rel. en 1, dos veau rouge 5 fr.
114. BLiBTTBB DEM Andenkbm Pfeffbl'b gowidmet, von Ehronfried Stœber. Strasbourg , 1809; pet. in-8o, br., 63 p 75 c.
115. Klaob BEI DEM ToDB des edelu Lesay v. Marnesia, v. Eh. Stœber. Strasbourg, tyj^. LevrauU , 1814; in-8o, 8 p. (poésie), br. . 75 o.
116. BiooBAPHiscuB Notiz flbcr J. J. Oberlin , v. Eh. Stœber. Strasbourg, typographie ds Ueitt, s. d. (1807); in*8o, 16 p.. , br. . . 75 c.
117. PitROSAisoN d'un discours prononcé le second dimanche de Pâques, le 24 avril 1814, dans le Temple-Neuf, à Strasbourg , par J. L. Blessing, prof, en théol. , typ. LevrauU; in-8o, 14 p. . . . 50 c.
Discours intitulé: Délivrance et Reconnaissance pour fêter (le retour de l'auguste successeur) des Clovis , des Charlemagne et des Henri.
118. Nbkeoloo Hrh. Doktor Blbssiho's, par C. M. Fritz, Prof, der prot. Akaderoie, s. 1. n. d. {Strasbourg , 1816); extrait des Annales théologiques, iu-8o, 30 p 50 c.
119. Hebbs Pfeffbl's fQnfzigJ&hrige Dichtcr-Pcriodo, gefeiert von einer Gesellschaft vaterl&ndischer FreujiÛQ. Strasbourg, Heitx (1804); avec un médaillon gravé, in-4<*, 10 p 1 fr. 50 c.
120. An J. J. Obbelin's Grabe. Poésie, par E. Stœber. Strasbourg y typ, lleitz; in-AOf 8 p. fhr 75 c.
121. Ancien statutaire D'AiiSACE ou Recueil des actes de notoriété fournit, on 1738 et 1739 à M. do Corberon sur les statuts, us et coutumes locales de cette province, suivi d'une notice sur les emphy* téoses, les colonges, les locatalries perpétuelles, dites Schat^fel- Rechtf les cens, rentes et redevances foncières, publié par d'Agon de Lacontrie , avocat. A Colmar, typog. Decker^ 1825; in-12, XXI- 201 p. . br i fr.
ISS. Oabtb d'Alsack » par Daniel Speckel. Streubourg, 1576. . 12 fr.
Bon «xamplaire monté «ar loile.
1S3. Rboubijl. de brochures relatives à l'Alsace (18 pièces brochées).
6ft.
Éloge de M. Homano , ministre dei finances . par M. d'Argonl. Straib. 1843. — Leiay-Maraésia. Notice par M. Spach. — Éloi Johanoeau. Inscriptions sigillaires de Bmmath. — Église primitiTe et saint Augustin , par M. de Schanenburg. — Quelques essais poétiques , par M. Lehr. — Geschicbte des Bisthums Strassburg. — L'Astrologue alsacien, 1826. — Le Rhin et sas environs , avec carte. — Das Strassburger Mflnsler, von Seholer, 1817; arec fig. — Das Mflnster, vonStrobel, 1863; in- 18. — Église de Baldcnbeim , 1844. — Knne Nacbricht flber die Augsburger Confession , 1830.
184. Rapport uistobiqub sur les progrés do l'histoire et de la littérature ancienne depuis 1789, et sur leur état actuel, par Dacler. Paru, t«ij>WmeHe impériale, 1810; in-8", br 1 fr.
ToBM. In-4o, papier vélin, br 8 fr
186. MÉMOIBB8 du comte Alex, de Tilly ^ pour servir à l'histoire des mœurs de la fin du XVin* siècle. 8 vol. in-S^, cart., n. rog. . 8 tr.
187. Sai^ov de 1852, par A. Grfln. Parts, 1858; in-18, 185 p. , br. 1 fr.
188. NoTiOB DB8 TABLBAUX exposés daus le Musée royal. Paris f 1833; ln-I2, 840 p. br 60 c.
189. LBTTBB0 8UK LB DÉSIR DB PLAiBB , sulvies de Ce que c'est que l'occasion, contre moral, «..7., 1786; in-8*, br 1 fr.
130. Appbl a laraxsoh en faveur de l'orthographe, s. d. Parié, typ. Le Ronsèi à Stroêbour g; ln-9"t 92 p., br 50 c.
131. HiBTOiRB d'un pou frauçols ou rSspion, etc. Paris, 1781 ; in-8*, br. , 118 p 1 fr.
138. Du BACRiLÉGB BT DBS JÉsuiTBS, par I. Lobruu. Paris, 1825. 50 c.
133. L'IoHACiADB ou lo Ministère et les Jésuites. po6me héroï-comique, par Mesnard. Paris, 1886 ; en 1 vol., cart. av. tit. n. rog. 1 fr.
134. Lb Quart d'ubure. Gazette des gens demi-sérieux. Paris, 1859; 18 livraisons, br., formant 4 vol. in-18 (par Yernier,Astruc, Louvet, Slnguerlet, etc.] 4 fr.
Tout ce qui a paru. Nouvelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques.
135. Akkalbs db la cour bt db Paris (1697 et 1698), par de Sandraz. il OoZoyne, 1701 ; 8 vol. en 1, V. br 3 fr.
136. 'Amb 'Quih Bredouille ou le petit cousin do Tristram Schandy, 1** fagot. .4 Parts, 1791; fig., in-18, cart 50 c.
137. Œuvres choisibs de B. de la Mobmotb. A Bouillon, 1780; in-12, cart., av. tit. n. rog 1 fr. 85 c.
138. L'ÂsiATK^UB TOLÉRANT, traité A rasage de Zeokinizuly roi des Kosirans, surnommé le Chéri, par M. de *** (Crébillou). Paris, 17..; in-lSi cart. av. tlt 1 fr. 50 c.
139. Dkla viKrttivÉE dks Romains, par d'Aruay. A Latiaannr, 1100; In-lï, cart 1 fr.
140. Les Aventures de M. Bobàchb. Part«, 1815; in-lH, br. . 1 fr.
141. Satire di Luuovico Ariosto. PUa^ in-folio, cart. n. rog. papier de Hollande 3 fr.
148. Cu. Nodier. Notions élémentaires de linguistique. Bruxellf^ 1834; in -12, cart. av. tit 1 fr. 50 c.
143. Dbr Judbk zu FRAifCKruRTStâttigkeit und Ordnnng, gedruckttu Pranekjnrt am Mayn, betj J. Saura, Anno 1613; 44 p. — Tractât V05 DBN JflDBH UND iHRBN LflOBN. D. Mart. Lutfa. Zum andermahl sa Wittenberg gedruckt : Jctzo aber Widcrumb auff anhalten gntherziger frommcn Chrioten auffs neuwo ubeniehcn, u. s. w. Franckfurt am Mayn , im Johr 161S ; pet. in-ÀT j c$Lrt 4 fr.
Il manque deux ou trois pages à la fin du second ouvrage; il s'arrête k Is page 166.
144. Les Aventures de Calliopb, par L. B. PariSf 1720; in-18, fig., V. br 1 fr.
145. Lettres de Cécile a Julie , on les Combats de la nature. Am*l.j 1764; 2 part, en 1 vol. in-18, cart. n. pog 1 fr.
146. Rbvub des deux Mondes. Année 1853, oct. et déc, 4 liv. — Année I85i (1** Juillet manque) , 23 liv. — Année 1857, 15 numéros. — Année 1856, 16 numéros broch. — Année 1859, juin et 4* trimestre, 7 livraisons. Total, 65 livraisons, brochées 25 fr.
147. Idem. Année 1860, complète, broch. , 24 numéros . . . 18 fr.
Idem. Année 1862, idem 20 fr
150. Histoire de la langue et de la littérature provençales, par de Clossct. Bruxelles, 1845; gr. in-8*, cart. av. tit. (épuisé). . . 3 fr.
151. Ambassades de la Compagnie des Indes orientales des Pro-
vinces-Uuios au Japon. Amst., 1680; in-fol. av. fig., v. br. . . 8 fr.
Cet ouvrage est dédié à Louis XIV par J. de Meurs , libraire; il contient la description des Tilles , bouigs , chAteaux , forteresses , animaux , plaut«>s, mœurs, coûtâmes, religion des Japonais; il est illustré de plans et d'un grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque.
152. Le Prix de la Beauté on les Conrounos. Pastorale eu-S actes et un prologue . par G.***, avec divertissements sur des airs choisis
et nouveaux. A Paris, 1760; pet. in-4*, avec les airs gravé*, cart. av. titre. . .' 8 fr.
153. Lbttrb trshtiAmb concernant rimprimerie et la librairie de Paris , traduite de l'anglais de Dlbdin , avec des notes par O. A. Grapelet, imprimeur. ParUj Crapeleif ISiil ; gr. in-S*» cart. n. rogné, pap. vélin 5 tr.
154. (Hamiltov). Mémoires de la vie du comte de Qrammont contenant particulièrement l'histoire amoureuse de la Cour d'Angleterre sous le règne de Charles II. A Cologne, ehes Pierre Marteau, 1713, in-12, V. br 10 ftr.
Édition originale de cm mémoires. Bile a cela de particulier qu'on grand nombre de mots y sont imprimés en italique pour mieux les signaler k TatlenUon du lecteur. 8 fr. 25 c. k la vente Giraod , 40 fr. , catalogue de la librairie de L. Potier, et jniqu'k lit fr. Doplessis (Brunel; 5* édition du Manuel). Cet exemplaire a une mouillure au milieu du volume, et le nom de l'autrar est écrit k l'encre sur le titre.
155. F. Abaoo. Astronomie populaire publiée sous la direction de H. Barral. Parié, Qide, 1857 ; 4 vol. in-8% br. Occasion , au lieu de 30 fin 15 fr.
156. Point de lbndbmain. Conto. Strcubovrg, 1861; in-18, br., XXIV-
48 p. (totalement épuisé), relié sur brochure, dos et coins maroq.
rouge du Levant, tétc dorée, non rogné (Ilcring) 25 fr.
Exemplaire sur beau papier de Hollande; fort jolie réimpression d'un conte de Dorai , attribué longtemps k Denon. Ce conte , tiré k 80 exemplaires, est phWïédé d'une notice4»ibliographique.
157. loBif. Un exemplaire , broché neuf, mais coupé. ... 15 fr.
158. NoTiCK BinLioOKAPHiQDB sur le conto Point de lendemain. Straeftoiiry, 1861; in-12, XXIV p.,br SA*.
Tiré k 25 exemplaires.
Idbm. Snr papier do Hollande, br 3 fr
Tiré k 5 exemplaires.
160. NoTBs sur le siège de Huningue. Strasbourg, 1863. . . . 1 fr.
161. Lbs Œuvrbs db fbu M. db Bouillon. Paris j 1663; in-18, v. br.
10 fr.
Recueil qui contient l'histoire de Joconde, le Msry commode . l'Oyseau de passage, la Mort de Daphnis, l'Amour déguisé. Portraits, Mascarades, Airs lie cours et plusieurs autres pièces galantes. La dispute qui s'est élerée su sujet du Joconde , de I.afontaine , comparé k celui de Bouillon , a sauvé peut-être de l'oubli les poésies de ce dernier, dont il n'existe qu'une seule édition. Vendu 30 fr. k la vente Berlin , 73 fr. k la vente Solar.
168. Cours complbt d'agbioultubb on Nouveau Dictionnaire d'i.-
grioulture théorique et pratique, d'économie rurale et de médecine
vétérinaire I sons la direction de M. Vivien. ParU, PourrtU frire* ,
1834-1840; 17 vol. en 18 cart. avec tit., n. rog. 50 ft*.
Cet oorrago qai contient plot de 300 planchei , a été publié avec la collaboration de MM. Mirbel , de Morognes , Antoine Tollard , Payen , etc. Il est précédé d'un tableau historique de l'agriculture et d'une bibliographie agricole complète et raisonnée.
168. Aliiahach du pèbe Gébakd pour 1798, par Collot d'Herbois. Parw, 1798; fig., pet. in-38, cart Ifr. 50c.
164. Catalooub do la bibliothèque de M. A. A. Ren*uard. Parin,
1854; in-8% br S fr.
Ce Catalogne comprend 3.700 nomérot, il est suivi d'une table des noms des auteurs.
165. HiSTOiBB MOBALB DBS FBMif B8 , par B. L^^ouvé. Part», 1849; in-8», br 8 fr. 50 c.
166. HiSTOiBB DBS THÉOBiBS et de8 idées morales dans l'antiquité , par J. Denis. Paris, A. Durand, 1856; 2 vol. in-8% br. . . . 4 fr.
Ouvrage couronné par l'Institut.
167. Lbs IncoHVÉRiBHTS DU ciiiiBAT DBB PRÊTBBs prouvéd par dca recherches historiques. Genët;e, 1781; in-8*, v. br. fli. . . . 5 fr.
168. IcoNBS siVB TMAOïNBS vlrorum litoria illustrium, etc., recen-
sente Nicolao Rensnero. Argentorati, 1593; pet. in-8*, parch. 5 fr.
Ce volume qui doit avoir 100 portraits de T^Stimmer, n'en contient que 88; il en manquerait k cet exemplaire 12.
169. Ulbici Obbbchti àlsaticarum rerum Prodromus. ArgentoraH, apud Simonem Paulli Bibliopolctm , 1681 ; in-4*, front. , parch. . 5 fr.
170. Lbs Comtbs db Lafontainb , ornés de 75 fig. d'après les dessina de Desenne, etc. 4 vol. in-18 rel. en 8. Part«, 1881 ; imp. de P, Didot Vaini; dos et coins mar. viol, du Lovant, n. r 18 fr.
Le portrait de Lafontaine manque.
171. Bibliothèque du Th^atbb fbahçais , depuis son origine (duc de Lavallière). Dreêde {ParU), 1768; 3 vol. in-8«, v. br., «g. 6 fr.
178. DicTiOMHAiBB DBS THiÊATBBS DB Pabis. A Pari», Bozet , 1767;
7 vol. in-18, V. br 10 fr.
173. Amoubs divbbsbb, divisées en dix histoires, par le sieur de
Nervèse. Rouen, 1681; 8 vol. in-18, rel. en 1 v. br 6 fr.
Trop rogné; quelques notes manuscrites sur les premières pages.
174. VoLTATRK. La Pncelle d'Orléans, poSme en 21 chants. Paris ^ Didot le Jeune, an III , 8 vol. gr. ln-4* en 1 vol., v. fil. , d. s. tr. 10 fr.
Bel exemplaire, papier Télin, le« figures manquent.
175. MoLiàiuB. Les Faschenx, Anut. 1684. Sganarelle on le Cocu imaginaire, Aniêt. 1684. Les Précienses ridicules euivant la copie im* priwiie à Paris, 1613. L'Estourdy, id. Dépit amoureux, id. En 1 vol. pet. in-12, flg. vél. blanc, fli.comp. dor. , d. s. tr 12 fr.
Très-bel exemplaire , une trèa-légère petite piqûre de vert à l'extrémité inférietire de la marge des deux dernières pièces. #
176. Rbccbil DBS CoKTKS du sieur de La Fontaine , les Satires de Boilean, et autres pièces curieuses. A Amsterdam , chez Jean Verkeeven, 1668; pet. in-12, y. f. fil. dent. d. s. tr. (Wenger.). . 10 fr.
Titre remonté ; légère déchirure ; exemplaire mal lavé.
177. La Grsnouillb ybbtb, feuilleton intermittent des théâtres
bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikal, Indes
françaises; succursales partout. {Strcub., typ. de V* Berger-Levrault,
février 1859.) Fig. et musique, 2 numéros de 8 p. chaque, in-4*,
br 2fr.
Entr'acle publié à roccasion des représentations k Strasbourg du FêtpUion aâuUir» ou U Triomph» ds l'innoeenee; tragi-comédie en 3 actes , en vers avec chœurs, par MM. J. C. , E. A. et A*. C. , musique de M. A L.
178. MiLmoxbbs db Casanova db Sbutoalt, écrits par lui-même, édition originale, la seule complète. Paris, Paulin, 1833-1837; 10 vol. ln-8«, br 40 fr.
Édition très-rare. Les titres des 4« et iu*" vol. manquent; un peu fatigué; quelques mouillures.
179. TniATBB d'un pÔbtb ob Sybabis, avec des commentaires, des variantes et des notes. A Sybaris {Caxin)t 1788; 3 vol. in-24, v. gr. , fil. , d. s. tr 5 fr.
180. L'HiSTOiBB DBS Grbcs OU de ceux qui corrigent la fortune au
Jeu (par le chevalier Goudard). A la Haye, chez Vhàbile joueur, rue
du Hazard, 1758; S vol. in-12, cart 5 fr.
Quelques bibliographes attribuent cet ouvrage k P. Rousseau, auteur du Journal ^nejfdopidtqut.
( 84 ) Estampes.
1. Weis et Leba». La Cathédrale illuminée , 7* planche dn recueil des fêtes en l'honnenrdo LouIh XV. Très-grand format (monillures).
1 fr. 75 e.
i Veinsandt et Oberthflr. JLa Cathédrale vne do face , avec Tanclenne fontaine du Marché-anx-Poissons. Lithog. in-folio . . . . 8 fr.
3. Zix et Stuntz. Passage du Rhin sous les ordres du général MoreaUf le 6 messidor an IV, gravure an lavis en bistre, épreuve avant la lettre, mais un peu froissée, in-folio 1 flr.
A. Description perfectionnée de la cathédrale de Strasbourg. Album de 6 planches, gravées par Isaac Brunn, et un frontispice, in -4*. 5 fr.
5. Merlin. Ruines du château de Qirbaden, grande eau-forte, bonne épreuve, fatiguée 1 fr. 25 c.
6. Sandmann et Pcdraglio. Vues du château, du quai Kléber, de Saint ' Thomas et de la vieille douane. 4 lithographies in-folio (2 marges raccommodées) 2 fr. 50 c.
7. RiDiMOBR. 6 planches des grandes chasses , in-folio . . . 24 fr.
8. QuiBAL. L'Assomption de la Vierge, gravée par Seybold*, 1782, f. grand aigle 4 fr.
9. OuiBAL.. Vénus et Adonis, plafond ovale du château de Seeham, grav. par Wekcr, grand in-folio . ^ 4 flr.
10. Mattki. La Charité, gr. par Seybold, in-folio. Belle épr. . 3 fr.
11. 12 planches sur acier, par les premiers artistes. Portrait et vie de Napoléon I<^, in-4* 2 fr. 50 c.
12. Vues des monuments de Berlin. 104 gravures sur acier, finement exécutées, avec texte, in-4* 5 fr.
19. Vues de Scandinavie, 24 pi. à Taqua- tinta, retouchée an pinceau, avec texte, 1802, in-4*. Prix de souscription, 60 fr 4 fk*.
14. Qalerie de 215 portraits lithographies de célébrités du XIX* siècle pour la majeure partie. 2 volumes in-4*, cartonnés . . . . 9 fr.
15. Les généraux de la compagnie de Jésus. 18 beaux portraits de Van Westerhout, texte latin et italien, par Galoottl. Rome, 1759. in-fol.. dernière édit. avec les 2 portraits supplémentaires de L. Centurioni et de L. Ricci, cartonné 10 flr.
Nuiiébo8 4xt5 ■OCCCLIIM Octobbb bt Novxmbrb
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Lb Soutaibb campaobabd. — Mabqub db IfABTnr Schott. — Rbyub BiBUOOBAPHiQUB : Leê Deux Oermanieê eit-rhénane* , par M. l'ftbbé Martin. — L'Abbaye de la viUe de WUêemhourg, par J. Rheinwald. — Un Moine proteatani avant la Réforme ^ par Ad. BcluBifer. — Dieeourê prononcés à la diêtribution des prix du Progymnaee de BischwfUer et du Oymnaee proteetani de Straêbourgy par MM. KnhiT et RoImbc. — Le Perron de Tortoni, par J. Leeomte. — VABiiris : Bzpotltlon de Strasbourg. — Yaliarins , De. re mttUari. — Une opératte colmarienae. — Un concours à Amiens. — La Petite Revue et M. Keaan. — JÉpitaphe d'un bibliothécaire. — Guidb alsatk^ub : MM. jBBg et Massé. — La bibliothèque de la ville. — Sociétés littéraire et des Monuments historiques. Musée de Strasbourg. — Buli«BTUi MBBtUBL. d'alsatica : Livres. — Périodiques. — Liybks
B4BBB ST OUBOIUX A PBIX MABQUÉ8.
LE SOLITAIRE CAMPAGNARD
M. FbiiI Lacroix nous adresse une très -intéressante lettre an siQet d'une virulente diatribe publiée en Allemagne lors de la soumission de Strasbourg à la France. Ce volume, qui est atgourd'hui très-rare, se trouve cependant à la bibliothèque de la ville de Strasbourg et dans la précieuse collection de M. Heitz.
£n parcourant ce curieux pamphlet si violent et si
( 86 ) passiouné, attribué par Herrmann au professeur Schrag, on peut se faire une idée assez juste de Tirritation et de la haine qui régnèrent en Allemagne au moment de la capitulation de Strasbourg.
M. Paul Lacroix, le savant et infatigable bibliophile, a bien voulu nous promettre une série d'articles de bibliographie tout alsacienne. C'est une bonne fortune pour le Bibliographe et cette nouvelle sera accueillie, nous n*en doutons pas, avec le plus grand plaisir par tous nos lecteurs. **
A M. le Directeur du Bibliographe alsojcien. Monsieur et cher bibliophile,
Je vous ai promis de vous envoyer quelques notes bibliographiques sur des livres qui concernent ou intéressent spécialement notre ancienne Alsace , cette belle province allemande qui est devenue si française , et qui tient maintenant par des liens de famille indissolubles au cœur de la patrie commune. Mais ces li^TCs-là sont peu nombreux, et vous êtes d'ailleurs à la source pour les connaître mieux que moi.
Cependant je vais vous en signaler un qui n'a été décrit, à ma connaissance du moins, que dans un seul catalogue , celui de La Vallière-Xyon , et qui se trouve aujourd'hui à la bibliothèque de l'Arsenal avec tous les livres compris dans les six volumes de ce catalogue beaucoup plus important, à mon avis, que le premier catalogue en trois volumes, rédigé par Guillaume de Bure et Van Praet. Le livre en question se trouve placé sous le
( «7 ) u* 23,923 dudit catalogue , et quoique son titre 7 ait été reproduit en partie , je crois devoir le donner ici intégralement, en ayant soin d'indiquer les chronogrammes qu'il contient:
Prodigium et elogium perfidise et ignaviœ Strasburgensis, olim civitatis imperialis, nunc municipii gallici, a Rurali Solitario C. F. à K., in campis Silesise habitante, céleri calamo concinuatum; nec non perpétuas recordationi , Orbi germanico, Germaniseque posteritati publicatum : cum annexa parsenesi ad Teutonicam gentem : ac voto ad augustissimum imp. Leopoldum I : anno quo non solum AVara GaLLIa DenVo nItItVr erigere InstablLe RegnVM AYstrasIsB, sed etiam insuper CaLaMItosa et EXItlaLIs BeLLI TVrCICI repVLLV- LiBt sstaa. Schtoidnicti , typts Christtani Okeh'i^B, a. (1682), in-4 de 207 p. , y compris le titre.
Aucune bibliographie historique (ni celle de la Méthode pour étudier Vhistoire^ de Lenglet du Fresnoy, ni la Bibliothèque historique de la France, du père Leloug et de Fevret de Fontette , ni la Bibliotheca hiaiorica , de J. G. Meusel , etc.) ne fait mention de cet olivrage singulier, qui n'a peut-être jamais été mis en vente et dont les exemplaires sont, sans doute, plus rares en France que partout ailleurs. Le Bucher-Lexicon de Théophile G^orgi n'indique pas même de livre imprimié à Schweidnitz, ville de la Silésie prussienne. Au reste, ce n'est pas à Schweidnitz même que résidait l'auteur anonyme , qui prend le titre de Solitaire campagnard^ et qui vivait retiré dans quelque château ou quelque grande propriété
rurale. Nous avons cherché sans succès le nom que pouvaient représenter les initiales C. F. à K. , et nos conjectures ne se sont arrêtées que sur Charles Frédéric de Kranewitter, qui a fait imprimer en Prusse plusieurs dissertations archéologiques et littéraires, écrites en latin, au commencement du XVIII* siècle , entre autres la suivante : DiêserU de BacchimaHbtis GentUrum ( Vitemb. , 1710,in-4'>).
Le Solitaire campagnard était, il est vrai, nourri de l'antiquité classique, car son recueil d'invectives, en style lapidaire , contre la perfide et lâche cité de Strasbourg, n'est qu'un amas de citations empruntées à tous les écrivains latins, et appliquées bon gré mal gré au sujet que ce furieux épigraphiste s'était proposé de traiter dans une longue série d'iii^criptions. Ce siget, comme le titre du livre permet de le deviner, c'est la réunion de Strasbourg à la monarchie française. L'Alsace avait bien été cédée à la France en 1648 par le traité de Westphalie; mais Strasbourg conserva cependant une existence indépendante jusqu'en 1681. Le 4 octobre de cette année-là, les magistrats et officiers de la ville prêtèrent serment de fidélité à Louis XIY, qui fit son entrée solennelle peu de jours après. Voilà comment s'échaufia tout à coup la verve du Solitaire campagnard, qui lança son style lapidaire contre Strasbourg et ses habitants , en les accusant de s'être déshonorés par ce serment indigne, comme par l'abandon de leurs antiques franchises.
Dans sa préface à un ami , lequel habitait Strasbourg , m wrhe habitantem , le Solitaire , qui devait être également
originaire de cette ville, raconte qu*il a improvisé cet ouvrage , en apprenant que la vieille cité impériale avait consenti à n*être plus qu'une ville municipale sous le gouvernement du roi de France. Il 8*excuse néanmoins d'avoir, dans un premier mouvement d'indignation, donné à son livre le ton et le caractère d'un libelle , car il vit loin des cours et des agitations politiques , satisfait des occupations agricoles qu'il s'est faites, et il espère que la paix ne tardera pas à renaître , à la suite des longues et horribles guerres qui ont ensanglanté l'Allemagne. Cette dédicace se termine ainsi : Scripsi m domo mea campestri, calendts januarii anno 1682. Suivent cinq autres préfaces ou allocutions : ad Lectorem eruditum et humanum; ad Criticum; ad Invidum; ad Saiyrieum et obtrectcUorem , et ad Zoilum.
L'ouvrage se compose de dix chapitres; chacun est précédé d'épigraphes tirées des auteurs latins et modernes. L'épigraphe principale du recueil , fournie par Salluste , donnera une idée des autres : Nemo unquam ignaviàfae- (us est tmmortnlis, y oïci les titres des chapitres :
VIII. Preces Flandrias afflîctaB
IX. Threni AlsatîsB , LotharingiaB , PalatinatuB , caeterarumque terrarum cîs et trans Khennm.
X. Votum et omen Gkrmanici pectoris ; ab infima penna Campestri, oui Campestres martis tubae silentium imponunt, Augostissimo imperatori Leopoldo I hamillimè consecratum.
On ne comprendra bien le genre de cet onvrage vraiment extraordinaire, que par la citation d*ane des inscriptions qui le composent. La suivante est extraite du premier chapitre :
O Dina, Dina !
Celebris olim
Oormanornm Silbertina :
nnnc
Advenamm hoipltum Auri/odina.
Electa quondara faisti A Romanis .
In publicorum Tribntornm
^rarium ;
in qnod
Maxima copia argenti inferebatur :
Nnno facta es
Tribataria Gailornm InqtMina :
Qui
Non sol&m argentnm ,
sed et arma tna
cfferunt.
Olim
Teuionieœ gloria nationis :
nnnc Braeeaiœ Indibriam gentil.
Olim
i4u«<rlac^ protcctionii fllia :
nnnc
Oallim domlnationls Sclar» et Pcdissequa.
Olim
Civiam nberrimorum
et
Cêltberrimi armamentarii Reginii :
nnnc
Omnium Oallicoram apparatnum ,
et
HottlHum armomm
officina.
Olim
Argentoratam :
nuno
Municipium formatam.
Olim
Silberthal et yallis Argtnti :
nunc
Jammerthal et vallia Abêtfnthii.
Eheu :
Tuam hoo fatnm :
Qaia
Cam alienis DU» os meretricata.
Cette dernière phrase est prise des Lamentations de Jërémie , comme Fauteur a soin de l'indiquer en marge.
On remarque, à la page 37, une longue apostrophe en prose aux citoyens de Strasbourg. Le Solitaire campagnard leur reproche , avec une chaleureuse énergie , de 8*être livrés à la France et d'avoir accepté les lois françaises en échange de leurs privilèges et immunités, qu'ils auraient dû défendre au prix de leur sang.
Dans une protestation , qui vient à la fin du recueil , Tauteur déclare que s'il a vivement attaqué la France , il
Ta fait par amour de la vérité, par zèle pour la liberté de r Allemagne, et par fidélité envers Fanguste maÎBon d'Autriche ; il s'excuse encore de s*être laissé parfois emporter à des violences et à des amertumes de paroles : n'y était-il pas autorisé d'ailleurs par l'audace des écrivains français qui avaient osé invoquer les droits du roi de France à la couronne du Saint-Empire? H s'indigne surtout contre l'impertinence d* Antoine Auberj, avocat au parlement, qui avait publié, en 1630, un livre intitulé : De la préémmence de nos roù et de leur préséance sur l'Empereur et le roi d'Espagne. C'était aller chercher un peu loin en arrière le souvenir des griefis que l'Autriche elle-même avait oubliés depuis longtemps.
Quoi qu'il en soit, les malédictions que le Solitaire adressait en style lapidaire à la ville de Strasbourg n'ont pas eu d'écho , et ses lugubres prophéties contre cette illustre cité , sont restées enfouies dans son extravagant ouvrage qui n'a pas môme sauvé son nom de l'oubli. Le pauvre homme espérait pourtant que cet ouvrage lui rapporterait quelque réputation : Spero, disait-il, saUem apud quosdam, lucrtim gloriœ. Que son style lapidaire ne pèse pas trop sur sa mémoire !
Paris, 20 octobre 1863.
P. L. Jacob,
bibliophile.
MARQUE DE MARTIN SCHOTT
Les imprimeurs avaient tous, dans l'origine, une marque distincte pour faire reconnaître leurs ouvrages.
Ces marques étaient le plus souvent des écussons et des devises, quelquefois aussi une capitale omëe. Chacun sait que les Aide avaient une ancre ; Sébastien Gryphe, un griffon; Abel Langelicr, le sacrifice d*Abel; Gilles Corrozet, un cœur dans une rose, etc. L*étude de ces marques est curieuse , et leur reproduction dans un bulletin bibliographique offire un certain intérêt. Fr. Roth. Scholtzius ' a déjà, au siècle dernier, publié une description des divers symboles, emblèmes et marques, qui servent à désigner les anciens imprimeurs ; mais cet ouyfSLge n*a point été terminé.
Le Bibliophile* publié à Londres, par M. J. Ph. Berjeau , donne non-seulement les marques des anciens typographes , mais surtout des spécimens de types , reproduits par un procédé particulier pour faciliter Tattribution à leurs véritables producteurs des éditions anciennes sans date et sans nom d*imprimeur. Nous empruntons aujourd'hui à cette intéressante publication la marque de Martin Schott, qui fut, comme on le sait, le gendre de Mentelin et le père de Jean Schott, inventeur du système qui attribuait à Mentelin l'honneur d'avoir découvert l'imprimerie. **
c Nous trouvons la singulière marque que nous reproc duisons ici , de Martin Schott , imprimeur à Strasbourg , c après le colophon de VAgatharchia de Wimpheling , dé- € crite par Hain, n^ 16,169. Ce petit livre, de 10 ff. iu-4",
1. Thesauru» êfmbolorum ae enUtlematum. Norlmbcrgasi 1730 ; io-f*, Ar. 8. Revue meruuelle illuêtrée dee livrée raree et etirienx , de» gravures aneienne* et dee meoMeeriiê, Fondée on 1861.
« porte sur le titre les armes de Bavière et de Strasbourg, < ot avant la table qui occupe le recto du dernier fol. : «Impressum a Martino Schotto Cive Argent /xi kl. de- «cembres. Aiino M.cccc.lxxxxviij.
MIT S
'^'L'Agatharchta de Wîmpheling, qui fut à la fois le « contemporain de Gutemberg , de Mentelin et de Martin < Schott , est imprimée en caractères romains , comme le
♦ sont les huit ou dix volumes des Spécula de Vincent de A Bcauvais , sortis des presses de Mentelin de 1466 peut-
* être à 1473, date que porte le dernier volume. »
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Deux Germantes cùt-rhénanes , étude d'histoire et de géographie anciennes y par M. Tabbé Martin, directeur du
gymnase catholique de Colmar. Paris, Durand^ 1863, in -8*. de 83 p. avec une carte.
Cet opuscule comptera certainement au nombre des meilleures productions dont la littérature historique de notre province se soit enrichie dans ces derniers temps. L*autenr a rassemblé les textes assez nombreux qui servent à établir la géographie ancienne de l'Alsace et des contrées voisines, en les soumettant à une nouvelle révision souvent heureuse : une érudition de très-bon aloi, une sagacité qui s'inspire de Tamour du siget, lui ont permis d'éclaircir plus d'un point que ses prédécesseurs n'avaient point su débrouiller.
11 n'est guère possible d^analyser ce travail , dont les développements sont à peu près irréductibles. Mais je me permets d'exprimer an savant auteur mon regret de le voir passer sous silence , ou peu s'en faut , l'antique démarcation qui, sous le nom de Gemem-Mark, de Landgraben, sépare les deux départements du Rhin. Cet oubli me firappe d'autant plus, que M. Martin s'est occupé avec de grands détails d'une limite qui a beaucoup moins d'importance pour nous, la ligne militaire de l'Aar, où il croit avoir si^'et de placer la frontière méridionale de la Germanie supérieure.
Chardin rapporte dans ses voyages que les peuples d'Orient créaient en quelque sorte des frontières artificielles, quand la nature leur en refusait, en laissant entre eux et leurs voisins de grands espaces incultes. Ils prétendaient par là donner une haute idée de l'étendue et de la richesse de leur pays , mais peut-être faut-il plu-
tôt voir dans cette singulière coutume du droit des gens un moyen d^éviter entre deux nations voisines et jalouses Tune de Tautre, les difficultés qui résultent de la juxtaposition.
C'est là peut-être un trait commun à noter dans l'histoire des races indo-germaniques, car les marches qui séparaient les anciens peuples germains , répondent précisément à cette invention orientale, et il me répugnerait fort de ne voir dans ceUe dont je m'occupe ici , qu'une délimitation administrative des derniers temps de l'empire romain. On sait que la Gemem-Mark comprend de vastes terrains devenus communaux depuis un temps immémorial, et qui, il y a vingt et quelques années, étaient encore indivis entre les villages limitrophes du Haut et du Bas-Rhin. On voit d'ici l'antiquité qu'il est permis d'attribuer à cette frontière.
Cet état des lieux ne donnc-t-il pas raison à César, quand il dit qu'avant lui la Celtique par les Séquanais et les Helvétiens touchait au Rhin ? Il faut reconnaître au grand imperaior quelque autorité quand il fait la géographie des Gaules, et dès qu^unc de ses assertions est confirmée par des circonstances locales encore facilement reconnaissables , il semble qu'aucun raisonnement, si fondé qu'il paraisse , ne doit prévaloir contre lui.
Je conviens sans peine que cette ligne de la Gtimein- Mark^ probablement tracée par suite des rapports internationaux de peuples envahisseurs et de peuples refoulés, ne dut guère arrêter les conquérants définitifs dans leurs remaniements territoriaux. A quoi bon maintenir une
démarcation entre les Celtes et les Belges , les Rauraques et les Triboques, quand le bat et Tintérêt de Tadministration romaine étaient de fondre toutes ces populations dans un moule unique? D'ailleurs, il s'agissait avant tout, suivant la judicieuse remarque de M. l'abbé Martin, d'organiser militairement les provinces frontières de la grande Germanie, et en calquant les nouvelles circonscriptions administratives sur les anciennes divisions du sol , on aurait nui à la défense du pays. Dans d'autres temps, quand il fallut renforcer les corps préposés à la garde du Rhin et multiplier les commandements militaires, l'empire eut apparemment avantage à rétablir l'antique limite de la marche commune pour séparer la grande Séquanaise de la première Germanie. Mais que M. Martin me permette encore cette observation, il s'en faut de beaucoup que les circonscriptions ecclésiastiques de l'Alsace aient tout d'abord été fixées d'après les dernières subdivisions romaines. On trouve plus d'un district du Haut-Bhin soumis anciennement à la juridiction spiritueUe des évêqucs de Strasbourg, et peut-être la suzeraineté temporelle de ces prélats sur le Mundat supérieur n'a-t-elle point d'autre origine.
Sur un seul point, j'ose l'en prévenir, M. Martin me semble entrer dans une voie dangereuse pour l'exactitude historique. £n partant d'un texte de César qu'il interprète d'une manière spécieuse , et en s'appuyant sur quelques analogies philologiques , il croit pouvoir attribuer à la Haute -Alsace les Latobriges et les Tulingiens qui prirent part, ainsi que les Rauraques, à la grande
( 9« ) tentative d'éinigratiou des Helvétiens. En histoire comme dans les autres branches de nos études, il faut savoir se résigner à rencontrer un certain nombre do problèmes insolubles. Telles sont les origines des populations diverses qui couvrent notre pays. Los recherches modernes ont sans doute révélé les grands caractères des principales races humaines, les directions qu'elles ont prises, les chemins qu'elles ont suivis , les contrées où elles se sont dispersées; mais de déterminer d'une manière tant soit peu probable l'origine, les établissements de telle ou teUe tribu secondaire , c'est , je le crains , ce qui ne leur sera jamais possible. C*est par ces subtilités que l'on arrive à donner .les Sigynnes d'Hérodote pour pères aux Séquanes, et à voir dans la Médiomatricie une autre terre natale des Modes. Combien faudrait-il entasser d'étymologies de ce genre pour établir un fait avec la certitude qui résulte d'un texte de Tacite ou de César?
Ces critiques ne doivent, du reste, infirmer en rien l'opinion que j'exprimais en tête de cet article. Je le répète, l'étude de M. Martin sur les deux Grermanies cisriiénanes est une œuvre sérieuse, d'une incontestable valeur, préparée avec le soin pieux que promet l'épigraphe , que l'auteur ne s'est point contenté de placer à la première page de sa brochure et qui clôt aussi la dernière. L'avouerai-je cependant? On sent dans le plan et dans l'exécution une certaine hâte qui nuit peut-être un peu à la facile intelligence du travail. Je ne me permettrais pas cette critique , si je faisais» moins de cas de l'auteur ; mais je suis convaincu que l'ensemble de son
( 99 ) système eût beaucoup gagné en clarté si, au lieu de distribuer ses matériaux par noms d'auteurs, il les avait rangés de préférence d'après Tordre de formation des circonscriptions géographiques. L'impression même se ressent d'une certaine précipitation : ainsi je remarque , page 74, un « très-négligeant » que M. le directeur du gymnase catholique de Colmar a le droit de désavouer. Un mot encore ayant de terminer. L'auteur reconnaît dans sa préface, avec une modestie de bon goût, que s'il apporte quelque lumière nouvelle dans un débat oii ont déjà ûguré Schœpâin et Grandidier, de G^béiy et Walckenaer, il le doit à cette circonstance qu'il intervient le dernier. N'est-il point permis de profiter de cet aveu aussi honorable que sincère , pour en conclure , à propos des problèmes qui préoccupent plus généralement et à plus juste titre notre raison , qui s'élargissent d'année en. année en même temps que notre intelligence, dont l'homme ne peut rechercher la solution sans s'ennoblir, ni la dédaigner sans se rabaisser, en un mot à propos des étemelles questions sur lesquelles pivote notre destinée, que les hésitations respectueuses des modernes sont plus près de la vérité que les décisions tranchantes du moyen ftge? X. M.
V Abbaye de la viUe de WtMembourg, monographie historique, par J. Rheinwald. Wissembourg, t^-pographie de Wentsel fils, 1863, in-8«, XIX-Ô09 p., 4 fr. — Un moine protestant avant la Réarme (Jean Pauli) , par
Ad. Schœffer. Colmar, 1863, Barth, éditeur; typographie de C. Decker, in-8®, 44 p. — DUcours prononcée à la distrtbfUùm des prix du Progynuuue de BisehwUler et du Gymnase protestant de Strasbourg^ le 12 août 1863; typographie de Posth, à BischwiUer, in-8^, 16 p.; typographie de F. C. Heitz, à Strasbourg, in-8% 60 p. — Le Perron de Tortom, par J. Lecomte. Paris, 1863.
Notre petite gazette a un fort arriéré à payer à ses lecteurs. Les livres ont-ils chômé ou le temps a-t-il manqué au Bibliographe pour en parler? L*un et l'autre sont Trais; mais quoi qu*il en soit, plusieurs volumes gisent sur notre bureau , il faut enfin les mentionner et surtout ne pas omettre ceux que Ton a négligé de nous fidre parvenir.
Pour ne pas avoir d*oubli sur la conscience, commençons par signaler à nos lecteurs V Abbaye de Wissembourg , dont nous avons , du reste , d^à annoncé la mise en vente. M. le professeur Rheinwald présente cette monographie comme un essai qui doit contribuer à n^viver le souvenir de grandes vertus , de luttes glorieuses et de revers noblement supportés. Eu effet, Wissembourg, après avoir joué un grand rôle au moyen fige et su se conserver un certain prestige pendant les trois siècles qui ont précédé la Révolution française , n'est plus aujourd'hui qu'un modeste chef-lieu d'arrondissement, sans commerce, sans industrie, sans ressources. Le moine Ottfned, Jean de Buck, Anthès de Linange, les nobles chanoines, les princes - évoques de Spire, toutes ces illustrations, ces individualités marquantes ont disparu.
L'imagination populaire ne se souvient plus que des cruautés de Jean de Dratt, dont la tradition et surtout la chronique de Hirschau ont chargé la mémoire. Cette étude, écrite sous l'inspiration de trois illustres compatriotes de Fauteur, Artzt,-Hertsog et Bœll, est divisée en trois grandes périodes : la première comprend Torigine de la fondation de Tabbaje de Wissembonrg jusqu'à la mort du prince -abbé Edelin, 623-1293; la seconde va de 1293-1524 jusqu'à la sécularisation de l'abbaye; enfin la troisième s'arrête à la Ilévolution de 1789. Si le cadre restreint de notre petite feuille ne nous permet pas de suivre avec M. Bheinwald l'histoire des grandeurs et des vicissitudes de sa ville natale , nous ne saurions assez engager nos lecteurs à le faire. L'abbaye deWissembourg, fondée par Dagobert I*', a été dotée de privilèges, par des empereurs, des rois, des pontifes; des illustrations politiques, guerrières, religieuses, littéraires, ont vu le jour à l'ombre de cette antique collégiale ; tout un passé de gloire appartient à cette vieille cité de la Landvogtey d'Alsace. C'est plus qu'il n'en faut pour intéresser des lecteurs alsaciens.
La monographie de M. Rheinwald est précédée de la liste des ouvrages qu'il a consultés , du tableau chronologique des abbés de Wissembonrg et des évêques-prévôts leurs successeurs; elle est suivie de 36 pièces justificatives du plus haut intérêt. S'il ne manque à cet ouvrage qu'une table des matières pour le rendre utile, un imprimeur lui a manqué pour en faire un livre de bibliothèque.
L'exécution matérielle de cette monographie qui se présente sous la forme d*un gros iu-8®, est déplorable; c'est Tenfance de Fart; hélas I que diraient les Aide, les Estienne , les Elzewier, les Bodoni , les Didot à la vue d'un pareil volume imprimé en Alsace, le berceau de l'imprimerie : Proh pudor !
Les livres veulent comme les femmes être élégamment parés : si ce sont des chefe-d'œuvre , déployez pour eux toutes les splendeurs de la typographie; s'ils sont ordinaires, même médiocres, le luxe qu'on leur prodiguera pourra encore séduire l'œil de l'amateur; c'est l'histoire des femmes laides. Mais un critique gaulois l'a dit : « Les belles filles et les bons livres sont si rares. >
Quittons Wissembourg maintenant et remontons les Vosges jusqu'à Thann, la patrie de Jean Pauli. Nous sommes au commencement du XVP siècle, une grande époque. Quel mouvement dans les esprits, dans les mœurs , dans les arts ; tout est confus , incertain , indécis, chancelant ; la religion , l'État , la littérature , tout attend un dénouement; des orages s'accumulent à l'horizon et cependant Luther et Calvin n'ont pas encore surgi. Un novateur moins audacieux leur fraye déjà la voie. Un livre aujourd'hui aussi rare que curieux, où se montrent à découvert les vices et les passions du XVI* siècle , ses mœurs et ^s usages, ses besoins, ses tendances, ses croyances, ses aspirations, vient de paraître.*
1. Dot Buch SCHiifPF URD Erxst getiont , wSlehe* durehlavfft drr
Wtlt Hendel; mit vil seMnen und kurtsweyligen Exemplfn und Oleiek-
nuêêen, Parabolen und Historien. Auch dameben etliehe erwitliehe Ge-
< La sincérité , tel est donc Je premier caractère du livre que noue allons étudier dit M. Schseffer. Frère Pauli ne connaît point Tart de farder. Son style est bref, concis jusqu'à la dureté ; les comparaisons auxquelles il a recours ne sont point, en général , de Tordre délicat; ses récits sont parfois d*une telle crudité , que Ton ne saurait décemment les reproduire , même en en voilant les détails les plus obscènes; il 7 a, dans son volume, des contes graveleux, des histoires licencieuses , des particularités égrillardes , de rudes bouffonneries plus propres à soulever le gros rire par leur lourde trivialité qu'à instruire et à élever les esprits par la finesse de l'analyse , par les délicatesses du sentiment. Mais qu'importe? Que Pauli (d'accord eu cela avec la plupart de ses contemporains) se soit complu dans le plus grossier réalisme, son livre n'en est pas moins de Thistoire , c'est ce qui en fait la haute importance. Expliquons notre assertion.
tchiehten , ab wOlehen der Mensch , êo er die Uien iit , êieh hillig beiêem wirt ; jetzund von neuem wider gedruckt, und mit sehônen Figiiren dureh auêt getieret , etc. ; vaat kurlsweylig xu leeen , etc. , J686. Oedruekt und tfollendet inn der kayêerliehen 8tatt Augapurg dureh Heinrich Steyner. — An ver«o de la première page : c ....iat mittler Zeit disê Buch xueamen gelexen, von dem erwirdigen Vatter und Bruder, Jouakhes Pauli, Barfûêitr Ordena , Leêxmayater xu Tann , inn dem Bar/Haser Cloater, in wôlehem Cloêter er bey den 40 Jahren deuelbêt gepredigt ; hatt er dise Exempel xueamen geleeen aue alten Bûchem, wôlehe im darxu dien»iUeh geweaen; unnd hat di*ê Buch genannt Schimpf and Ernst, darumb dat hierhm begriffen êeind ParaboUn xu baiden Hendeln, geietlieh und u>eU-
lieh dienende Und ist etwaa etrdfiieh» hierein gesetxtf êO begert er
{Sehreiber dixê Bûcha, oben gemelt) Qtnad'und Verxeihung von Ootl dem Herrnf aw:h von allen, denen diaa Buch vorkompt; hievût aile Menaehen Gott befolhen. Oêben xu Tann, tùi9.
« En constatant la valeur historique du volume paulinien , nous n^oublions pas que les parties qui le composent ne sont point homogènes. Ce volume est, en partie du moins , une compilation , un recueil d'anecdotes et de récits dont l'origine se trouve tantôt au cœur du moyen fige , tantôt plus haut encore dans Tantiquitë la plus reculée. L'histoire ancienne, les traditions poétiques, les fables de l'antiquité , la littérature profane et la littérature sacrée sont tour à tour mises à contribution par le moine de Thann qui vous parlera à la fois de Midas, d'Ulysse , do Palamède , mais aussi de Périclès et d'Alcibiade, de Valère-Maxime et de saint Augustin, d'Alexandre le Grand et do Frédéric Barbcrousso, de Pétrarque et de Boccace : son livre n'en est pas moins un livre d'histoire. — Et comment cela? — Voici. La plupart des récits qu'il emprunte à l'antiquité , Pauli a soin de les appliquer à ses contemporains. H fait plus et mieux: il puise dans son propre fonds. Il invente des récits enjoués , graves , plaisants , sérieux. H les tire de son entourage , do la société dont il fait partie ; cette société , il en signale sous forme anecdotique , avec l'austérité du censeur le plus rigoureux, et les plus petits ridicules et les plus honteux débordements. L'on peut donc , à juste titre , considérer son volume , si populaire jadis et aujourd'hui tombé dans un si injuste oubli, comme un document précieux , bien propre à être consulté par ceux qui tiennent à connaître l'état moral et religieux de l'Allemagne , disons de la société européenne au commencement du XVP siècle.
« Voilà pourquoi nous n^hësitons pas un instant à faire connaître au public français Tencyclopédie morale du < bon frère » de Thann. Le peuple en faisait ses délices au XVP siècle et jusque vers le milieu du XVII' ; il eu parut coup sur coup une trentaine d'éditions; et tandis que les historiens de TÉglise , nous ne savons trop pourquoi, ont négligé d'accorder à Pauli la mention qui lui était due parmi les ecclésiastiques indépendants et courageux qui vécurent au commencement de la Réforme , les plus grands écrivains ou poëtes de TAllemague , tels que Lessing, BUrger, Gellert, Nicolaï, n'ont point dédaigné de faire d'heureux emprunts à l'humble moine dont le livre a été hautement apprécié par les historiens les plus compétents de la littérature allemande , par Viimar ', par Kurtz *, par Veith ^, par Wackemagel *. »
Cet extrait fait connaître parfaitement ce livre de
1. ViLMABi Oeêehie?Ue dtr deuttehen NatUmàl-LiUeratur. Marburg, 1861 1 tom. I, p. 386.
2. Kuftz , GesehiehU der deuttehen LittertUur. Leipzig , 1856 , Il , 150 sqq. ,
3. Ueber den Bar/Usaer Johatmee Pauli, etc. , y ou C. VciTU,Cïi«<o« der K. K. Univerêitate-Bibliothek iu Wien. Wien, 1839. — L'auteur de cette excellente monographie vante à différentes reprises la touchante simplicité de Panll , sa bonne foi , sa sincérité , son profond amour pour la vérité ; il met à néant les injustes accusations dirigées contre lui par le neveu do Oeiler, P. Wickgram , et établit, Jusqu'à l'évidence, que c'est avec la plus consciencieuse exactitude que Pauli s'acquitta de sa tâche d'éditeur du grand prédicateur straitbourgeois. (V. notre brochure : Un pridieateur catholique au XV tiicle. Oeiler de Kaiscrsberg. Paris, Meyrueis, 1862.)
4. WackbrnaokL) Pro6en der deutachen Proea. Baie, 1817. Bnttcr Ban»l, drittor Th«»îi 75.
( 1«6 ) katUte greêse; quaut aux pensées, aux rues philosophiques , morales et religieuses de Pauli , nos lecteurs les trouveront développées et étudiées avec beaucoup de lucidité dans le travail que vient de nous donner M. Ad. Schseffer, et qu'il a intitulé : Un moine proteêtant avant la Réforme, Nous ne ferons qu'une objection à M. Schseffer : pourquoi un anachronisme? pourquoi un moine protestant et non un moine tout court? EUit-ce par antithèse à sa première brochure : Un prédicateur catholique au XV^ siècle {Geiler de Kayseraberg) ^ qui sous sa plume est cependant tout aussi protestant que Pauli. L'épithète n'est pas heureuse , on voit trop le bout de Toreille. Cessera-t-on d'être catholique pour critiquer, blâmer des abus, rejeter même certaines traditions de l'Église; et s'il en est ainsi, M. Schseffer appellera-t-il Lamennais un prêtre protestant?
Du XVI* siècle retombons au XIX*, les grandes enjambées sont excusables chez un bibliographe.
La 2* année scolaire (1862-1863) du Progymnase de Bischwiller vient de finir. L'appel des lauréats va se faire , mais avant il y a le discours obligé de toute cérémonie de ce genre. Si ce discours que nous venons de lire ne contenait qu'une simple allocution aux jeunes élèves, le mentionner eût suffi; mais il renferme un programme , une idée : c'est ce qui nous engage à le faire connaître.
< Répandre les idées vraies et accoutumer le pays à compter sur lui-même. » « Faire des hommes et non des bacheliers. »
L'empereur et son ministre ont proclamé ces grandes vérités, parce qu'ils ont senti qu'elles étaient nécessaires à la vitalité matérielle et morale de la France.
«Réformer l'enseignement, développer la liberté indi- < viduelle , en réveillant un esprit d'initiative qui se pro- «duise en dehors de la tutelle du gouvernement et les «voies de la centralisation», voilà ce que M. Kuhff, le directeur du Progymnase , demande , voilà ce qu'il a mis depuis deux ans à exécution avec une volonté ferme, inébranlable , que rien ne saura ni décourager, ni abattre.
«Vous n'avez pas, dit-il aux parents, attendu cette « discussion , qui s'ouvrait naguère sur le programme des « collèges pour adopter le vôtre , et lorsque des hautes ré- « gions gouvernementales s'est fait entendre un appel qui «invite les citoyens à user de leur liberté d'initiative, « vous avez eu la satisfaction de vous dire que vous avez « devancé ces heureux encouragements et que vous pra- « tiquez déjà ces conseils. Vous avez hésité à vous sou • « mettre à une administration. Faut-il le dire : vous avez « craint de vous mettre sous une tutelle. £t franchement, « alors qu'il s'agissait d'élever vos enfants , vous ne povL- « viez pas vous reconnaître mineurs. »
Les pères de famille qui ont fondé le Progymnase de Bischwiller, ont revendiqué pour leur école la liberté , ils n'ont pas voulu suivre un programme qui aujourd'hui est partout attaqué , ils n'ont voulu ni une subvention de l'Etat, ni une subvention de la municipalité. C'est par leurs sacrifices seuls que l'école subsiste , c'est par leurs ressources qu'elle prospérera.
L'année qui vient de s'écouler a été heureuse pour le Progymnase, le nombre des élèves a doublé, les ressources pécuniaires et les forces d'enseignement ont considérablement augmenté, le local actuel est d^à trop étroit. De nouvelles constructions vont s'élever sur les hauteurs de l'Ërlenberg et là au moins aucune barrière n'arrêtera le développement du Progymnase.
Il y a dans le discours de M. Kuhff de la chaleur, de la franchise ; on sent que c'est le langage d'un homme qui est dans toute la plénitude de sa vigueur, et auquel la force et l'énergie ne manqueront pas pour surmonter tous les obstacles qui pourraient entraver la réalisation de son idée. U est bien secondé , ses professeurs ont nonseulement des parchemins, mais chacun apporte encore son contingent d'initiative de dévouement et d'abnégation à l'œuvre commune.
Nos vœux les plus sincères suivent M. Kuhff dans la voie qu'il s'est tracée; son courage, nous en avons la conviction intime, ne faiblira pas, la foi qu'il a dans l'œuvre qu'il a entreprise est trop profonde.
cLa liberté, dit- il avec raison, n'est qu'une forme. «Elle n'est |)as par elle-même un principe vital. On a « beau être libre : quand on n'a pas de conviction à réa- < User , à quoi peut servir la liberté ? »
Du Progymnase au Gymnase de Strasbourg la distance n'est pas grande, et là, comme à Bischwiller, un discours vient d'être prononcé.
L'étude de la langue nationale , la place qu'elle doit occuper dans l'enseignement, principalement au Gymnase,
les moyens de culture intellectuelle et morale qu*elle fournit, yoilà le sujet choisi et développé avec beaucoup de talent par M. Boissac.
La première partie de ce discours est Texposé d'une méthode d'enseignement remplie d'idées neuves, indépendantes, hardies parfois. Sans oublier que le Gymnase est une école essentiellement alsacienne, M. Boissac demande avec raison que la langue nationale soit placée au premier rang, que tout pivote autour d'elle.
«N'oublions pas, dit-il, que parmi les jeunes gens «confiés à nos soins, il en est beaucoup qui n'auront pas «à parcourir une carrière libérale, et qui néanmoins se- « ront appelés un jour à occuper un certain rang dans la « société , soit par leur position de famille , soit par l'ap- « titude qu'ils auront montrée dans un autre genre de con- « naissances plus positives , et qu'il faut aussi à cette in- «téressante partie de notre jeunesse une forte culture « littéraire , d'autant plus forte même que les études aux- « quelles elle se livre plus spécialement, ne sont pas des- « tinécs à cultiver la meilleure partie de l'être moral et « intellectuel. »
Nous ne saurions assez approuver M. Boissac d'avoir insisté principalement sur ce point, car, comme il le dit avec beaucoup de raison , « cette culture littéraire , ce dé- «veloppement de l'esprit, de l'imagination, du goût, «toutes ces qualités qui constituent l'homme vraiment «civilisé, que vous demandez pour d'autres à l'étude des «langues anciennes, aux humanités en un mot, vous les «trouverez dans l'enseignement élevé du français, dans
«la pratique journalière de nos bous écrivains, dans « Texercice sérieux de la composition. »
Nous remercions aussi vivement M. Boissac d*avoir ùât évanouir les craintes qui nous attristaient nous-même depuis quelques mois , de voir Técole fondée par Sturm renier son passé et ses plus belles traditions pour se transformer en un séminaire.
«L'origine même de notre école, les nombreux élèves «qui en sont sortis pour des carrières civiles, et dont « plusieurs sont aiy ourd'hui des hommes distingués dans «divers services de TÉtat, ne nous permettent pas de «l'assimiler à un établissement purement ecclésiastique «qui n'a pas de raison d'être parmi nous.»
M. Roissac termine son discours par une revue littéraire rapide , mais brillante et originale , des grands écrivains de la France depuis le moyen âge jusqu'à nos jours. Le style de son discours est pur, élégant ; on y remarque de l'imagination , de la couleur; en un mot, c'est une composition littéraire de nature à satisfaire les plus délicats.
£t maintenant lecteur, à Paris au Perron de Tarioni^ c'est le titre que M. J. Lecomte , le chroniqueur de V Indépendance belge et du Monde illustré ^ vient de donner à un charmant et spirituel volume.
Indiscrétions biographiques, autographes, intimes, curieux et piquants, appréciations rapides et fines, de l'esprit , des mots , de l'intrigue et du sentiment , tout cela se trouve dans cet élégant in-18, et c'est plus qu'il n'eu faut pour intéresser, suspendre et amuser le lecteur.
Mais le Perron de Tortom\ M. le Bibliographe , n^est pas un alsatique, si c'était au moins le Café du BrogUef — Pardon lecteur, le Café du Broglie , nous le savons , a eu ses Bachaumont; qui ne se rappelle les Épingles, les Guêpes strashourgeoises , la Grenouille verte et en dernier lieu les Lettres de la cousine Madeleine à tm bon jeune Jiomme, Nous donnerons un jour la bibliographie de nos chroniqueurs indiscrets, mais aujourd'hui ce n'est pas de ceux-là qu'il s'agit. Revenons donc au Perron de Tortoni^ qui est un véritable alsatique , au moins par l'un de ses chapitres.
Le récit d'Alexandre Boucher, surnommé l'Alexandre des Violons, relatif à la Marseillaise^ y est raconté par la plume de M. J. Lecomte , avec tant d'entrain et de vérité qu'il eût transformé complètement, au siget de l'origine de ce chant de guerre , toutes les idées reçues jusqu'à ce jour, sans une chaleureuse protestation émanée de Strasbourg.
Laissons parler M. J. Lecomte.
c Maintenant, il faut tout dire! Peu de jours après la «première publication de ce qui précède*, nous reçûmes « de M. Noiriel , libraire à Strasbourg , une réclamation «des plus vives contre les assertions de M. Alexandre «Boucher, le doyen des violonistes français.» Guy lisait:
« Je m'empresse de protester contre la fable conçue au profit de son étrange amour-propre par M. Alexandre
1. Ce récit avait paru primitivemont, il y a deux ans, dans le Monde iUtutri; mais la lettre de M. Noiriel, égarée dans les boréaux du journal, n'a été retrouvée qu'il y a deux mois environ.
Boucher ! C'est bien dans les mors de Strasbourg que ce sublime chant de la liberté a vu le jour, bien qu'il ne porte pas le nom de strasbourgeoise ! Ce chant sublime fut inséré dans le journal les Affiches de Strcubourg^ 1792. (Ce journal existe; il offire ses preuves. Le titre était: Chant de guerre pour l'armée du Bhm^ dédié au maréchal Lttckner.) Il fut tiré à part sous le même titre , paroles et musique, et, pour vous en eonvâincre, je vous en adresse ci-joint un exemplaire; ce tirage est excessivement rare , et je crois qu'en outre de mon exemplaire, il n'existe qu'un second dans la précieuse collection de livres sur l'Alsace de M. Heitz , mon confrère. C'est vous dire combien je tiens à mon exemplaire !
< Ce n'est donc pas après le 10 août , après un refus de serment et en prison , pour racheter sa liberté , que Rouget do risle s'est mis à Fœuvre , mais bien à la sortie d'une soirée patriotique. Le lendemain il communiqua son chef-d'œuvre à quelques amis, puis il fut chanté dans les rues et électrisa tous les cœurs. C'est de Strasbourg qu'il a fait rapidement irruption dans tous les départements et qu'il fut chanté pour la première fois à Paris, par les volontaires maxseiilais qui y faisaient leur entrée. Ce furent les Parisiens alors qui baptisèrent ce chant : la Marseillaise. »
Nos remercîments à M. Noiriel de sa protestation , et à nos lecteurs, au revoir, car à présent qu'ils sont chez Tortoui, ils refuseraient de nous suivre. £t... ils feraient bien. **
( 113 ) VARIÉTÉS
Kxpotition de Strtubourg. — Chaque année l'exposition de Strasbourg reçoit tout ce que la peinture allemande produit de plus nul et de plus inslgniilantf et en vérité cet assemblage d'œnvres informes n'est pas de nature à attirer les artistes français. Jamais les envois d'Allemagne n'ont été plus dépourvus d'intérêt que cette année, et ce sont encore nos peintres qui, seuls, ont soutenu un peu l'exposition.
Il serait temps, en présence du triste résultat des appels faits à l'art germanique, qu'on fît prédominer à Strasbourg l'élément français; malheureusement cotte utile réforme rencontre , de la part des organisateurs , le président excepté, une assex vive opposition. Cependant il est évident, pour tous les gens sérieux, que la Société dt* Amie deê Art* de Strasbourg devrait s'affranchir de la tutelle des associations rhénanes , et s'assurer des relations directes et suivies avec les artistes de Paris. La prédilection malheurcuso do la Société de Strasbourg pour l'art allemand se traduit par ses acquisitions, et il en résulte une indifférence profonde do la part des peintres français et la décadence fâcheuse d'un centre qui a occupé autrefois une large place dans le monde artistique. Si nous exprimons si ouvertement l'impression que nous a laissée cette exposition , c'est qu'elle n'était vraiment pas digne d'une ville comme Strasbourg.
Si la Société des Amit des Artë vent, dès l'année prochaine, cesser d'aliéner vainement sa nationalité, et d'être ainsi plutôt un danger qu'un profit pour le goût public , si elle veut accomplir des réformes indispensables, et surtout s'assurer du concours de nos artistes, elle peut encore réconquérir l'estime des amateurs sérieux, et prendre rang parmi les premières associations artistiques de province.
L. DUVBROKB
{Moniteur de* art*^ 6* année, n* 347, 12 septembre 1863.)
Valtukidi, D* re militari, lib. zii? — £xiste-t-il une édition allemande de ce curieux livre imprimé pour la première fois à Vérone en 1472, in-fol. avec gravures faites sur les dessins de Matteo Pasti?
Bruneti dans ta quatrième édition (1843), n'en oiteauenne; Hain, Ebert et les autres bibliographes allemands n'eu connaissent pas non plus. Cependant on trouve dans la chronique de Barberoasse, par Adelphus (Johannes), in-fol. , à Strasbourg, J. Orflninger, 1580, an certain nombre de gravures copiées sur celles dn Yalturins de 147S, mais avec des inscriptions allemandes. Comme ces gravures sont d'une autre main que les gravures sur métal en relief| qne l'on troave dans le même volume et dans les autres ouvrages publiés par Orllniiio ger, ne doit-on pas en conclure qu'il a existé une édition allemande du Yalturins? {Le BibliophiU.)
Uks opjébstts coLif ARiBvva. — Nous empruntons au Courrier du Bas-Rhin du 10 octobre dernier, l'analyse d'une charmante opérette qui a eu & Colmar un succès étourdissant. La pièce est due à un pofite-pfttissier, ot lar musique est de M. Weckerlin , notre compositeur populaire. *
C'est une œuvre vraiment alsacienne et d'un cachet tout original.
■ La donnée en est fort simple ; Zfi«ann, fille de Schtuelbain, fabricant do balais, est aimée par Sehaakj Naasi et Sehambdtis. Ces deux derniers, qui se savent rivaux , se traitent comme tels : assaut de dédarations , de tendresses, do désespoirs amoureux, voilà par où ils débutent. Mais bientôt le serpent do la jalousie les enlace et les mord au cœur. Alors combat au balai , interrompu par le Politeidiener et par le Qardnasional et tutti quanti. Cependant leur honneur n'est pas satisfait, et c'est le sabre qui décidera. L'un tremble et ne dit pas non ; l'antre, à peine revenu du service militaire, se promet d'exterminer son rival. Heureusement une lettre do ZUêann les réconcilie en leur apprenant qne la belle pour laquelle ils allaient s'égorger épouse Sehaak , depuis longtemps agréé par ses parents. Les rivaux s'embrassent, et, sur les conseils de ZUsann, se décident à épouser deux bonnes amies de celle-ci , Mey et Kdtt. De là les trois noces!
« On voit que rien n'est plus simple que le sujet. Aussi est-ce bien moins dans l'intrigue que dans le dialogue, dans les réparties, les ré-
1. Di drryfach Hoehnitt em BaitBlhat. Lo$eM'$ Opmrettlw en dr«y Aetw. Ton J. Msngold, BoschtetAbecli. Masik vom J. B. Weckerlio. Colnuir, fypey. dr C. thdker, in>8*, 36 p. 50 c. Cfc«f touê (m liknirti de Colmar.
flexioni, les lenteucea det personoagei, que l'Intérêt des ipoctatenri s'est concentré. MaU li c'était le Colmar tout entier, le Colmar tragique comme le Oolmar comique, son bon sens narquois, sa finesse naîye et joviale , et ses bons gros mots (moins les plus gros pourtant). ISt il fallait voir comme les allusions, les dictons du terroir, les bonnes railleries autochthon es, les apophthegmcs nationaux étaient épiés au passage, saisis auvol, salués avec enthousiasme, relancés d'un bout de la salle à l'autre! £t cependant ce serait reproduire incomplètement Timpression générale que de ne pas rendre hommage au parfum de poésie et de sentiment que M. Mangold , notre modeste Jasmin , a su si heureusement allier à la rusticité et i la gaillardise de ses personnages.
c La musique a le même caractère que le pofime. Elle est tantôt spirituelle et vive, tantôt poétique , tantôt pleine de vigueur, sans eesser de rappeler nos vieux refrains. >
Académie deê teieneetf belUê-Uttrtt , artSf agriculture et commerce
du département de la Somme,
Amient, le i** octobre 1868.
M0M8IKUB LB DiRBCTXUB du Bibliographe alsacien, J*ai l'honneur de vous envoyer ci-joint le programme du concours ouvert par l'Académie d'Amiens pour le prix d'éloquence qu'elle se propose de décerner en 1864.
L'Académie espère que vous voudrei bien donner à ce programme la publicité dont vous disposez; je vous en remercie d'avance en son nom , et vous prie d'agréer, Monsieur,
Mes civilités les plus empressées.
Le Secrétaire perpétuel ,
Aksblin.
Concours de 1854.
Pbix : Une médaille d'or de 400 france.
L'Académie , dans sa séance publique de 1864 , décernera un prix d'éloquence , consistant en une médaille d'or de 400 fr. , à l'auteur du meilleur mémoire sur le si^et suivant :
De la poésie et de Véloçuenee dans les États purement démocratiques ,
et des moyen* de coneitier la pureté ^ ViUgance et la grandeur de* œuvre* littéraire* avec le* progri* de la démocratie.
Los nianufcrits devront être adressés an secrétaire perpétael de l'Académie à Amiens, avant le 15 Juin prochain.
Le premier nnméro d'un charmant recneil périodique , à la façon des Mémoire* *ecret* do Bachanmont, vient de paraître à la librairie de M. René Pineebonrde , 78, me Richelieu.
• Ce recueil est fait pour un certain monde qui se pique d'aimer, de savoir et de jugor on matière de littérature et de beaux-arts.»
Son petit format lui ouvre toutes les bibliothèques.
La Petite Revue est publiée par les rédacteurs de l'ancienne B^vme anecdotique (1855-1861) , si connue en Alsace ; c'est dire qu'elle sera comme la première curieuse, originale, indiscrète, pétillante d'esprit, de verve et d'entrain.
Les sjrmpathies de tous les collectionneurs sont acquises depuis longtemps à M. Loredan Larohey et à ses collaborateurs. Ils peuvent compter sur un prompt et franc succès.
IttL Petite Revue publie dans son numéro du 21 novembre, sous le titre : La neuvième Croisade, un catalogue spirituollement annoté do toutes les brochures écrites à propos du livre de M. Renan. Nous lisons, page 81 : ■ M. Saas, membre de la Société des gens de lettres: • Certes, puisqu'il (Jésus) n'écrivait point, il dut, pour propager sa doctrine , *e propager dan* la société. • {Épitre à M. Renan contre *on livre., en prose, et datée de Strasbourg, in-12.]i
Épitaphe monorime d'un bibliothécaire.
Ci-oiT, qui , pour un vieux bouqniu , Couvert ou non do maroquin , Maroquin rouge, ou bleu Tnrquln , Tanné , gros marbre , on Colombin , Ou seulement de parchemin , Aurait couru aoir et matin , Comme un véritable lutin.
L'Esprit msé , l'air chafoln , Rt prenant le ton enfantin , Eût fait cent contes de Pasqdiii, Bt cent mensonges d'un Scapin, Et cent tonrs de maître Oomiv.
Jamais n'ayant gousset mesquin , Toujours le Patard, l'Escoliu , Le Dueat et le Hultanin , Et même la Livre sterling.
Cependant, en vrai galopin , AUoit à pied comme nu vilain , Bt erotté comme un vieux Trotin , érudit, virtuose, fin.
Savant comme messieurs Iblik, Db Bozb , Fkjêbbt et ScH<BPrLiN ; Alègre, vite comme un Dain .
Il eût oonru Jusqu*au Tonquin , Pour escamoter un bouquin.
Mais il faut à tout mettre fin ,
Et ma muse est sur son déclin.
Dites-lui done un requi^Mf
Speetan» Beêurreetionetn.
Anonyme.
On prétend que cette épitaphe « faite par gageure , était de plus de
1,300 vem. Communiquée à Fontenelle en 1754 , il en supprima 1,270.
GUIDE ALSATIQUE.
Strasbourg a perdu , dans le courant du mois d'octobre , doux hommes distingués, un savant et un littérateur. Nous donnerons dans un prochain numéro une notice bibliographique sur chacun d'eux.
M. Jung, professeur à la Faculté de théologie protestante, bibliothécaire de la ville et correspondant du comité des travaux historiques et des sociétés savantes, est mort le 12 octobre à l'âge de 70 ans ; il a consacré toute sa vie & de consciencieux travaux d'érudition.
Né à Strasbourg le :?o Juin l7f)3, M. Jung, après nvoir acheT^* ses études an Gymnase et an Séminaire de cette ville, visita plusieurs universités allemandes , et s'arrôta pendant quelques années à G<ettinguc. De retour à Strasbourg, il fut nommé, en 1833, professeur agrégé et titulaire à laFaculé do théologie et au Séminaire pour la chairo d'hixtolrc, qu'il conserva jusqu'à sa mort. £n 1829, il fut nommé bibliothécaire de la ville , et en 1819 il obtint la croix de la Légion d'honneur.
•Par SCS profondes connaissances sur les antiquités romaines de l'Alsace et sur l'archéologie religieuse du moyen âge, il \a laisser un vide dans le monde savant alsacien. Ses ouvrages, quoique peu nombreux, l'ont cependant fait remarquer en France et en Allemagne. M. Jung a été l'un des membres les plus actifs de la Société pour la conservation des monuments historiques: il a publié dans le bulletin de cette société plusieurs monographies du plus grand intérêt. On signale surtout colle relative aux inscriptions du monastère de Saint-étienne , qu'il a recueilUes et commentées avec nue rare sagacité. Comme bibliothécaire, comme professeur, M. Jung laissera de légitimes regrets.
M. Honri-Egmont Massé, conservateur du Musée de Strasbourg, est mort le 20 octobre dernier, Agé de 63 ans, à la suite d'une cruelle maladie. Ses débuts dans la vio littéraire remontent aux dernières années de la Restauration. Il était alors fort Jeune et appartenait à cette pléiade romantique d'où sont sorties tant d'illustrations. Sa traduction des Comte» fantatti^ueê d'Uofftaiann , qui est fort estimée, date de 1880. Plus tard ses goûts l'ont ontrainé vers le Journalisme militant. Sous la monarchie de Juillet il était l'un des principaux rédacteurs du Vfrt-Vert. Vers la fin de 1848, Il quitta Paris pour venir prendre la rédaction du Courrier du Boê-Rhin. Chargé principalement de la chronique politique, il fit preuve pendant cette époque d'effervescence populaire, de talent et d'indépendance, et sut se concilier l'estime de tous les partis. Déjà soufl^rant, il ne put supporter longtemps les exigences d'un journal quotidien , et après deux années de fatigues et de luttes il dut résilier ses fonctions. £n quittant la politique il tourna les yeux vers les arts et leur voua un culte profond. C'est alors qu'il fut nommé conservateur du Musée de la ville. Noua dirons dans un article spécial tout ce qu'il a fait pour le Musée et tout ce qu'il se proposait de faire. Doux, modeste et surtout timide.
il n'a Jamais vu le taluiit do no faire valoir, ni celai ^l'InipOMcr ses vue-t, KCK projet». Nous Koubaitons aujourd'hui i son snccessenr. (lanx IMutérét du Musée et des arts, un concours plus bienveillant «'t plus efficace do la part do l'ad min ixt ration municipale. *
Ivcrlvain éléfpantet spirituel , M. Ma^^é «avait donner à tous les sujets qu'il traitait un cachet original. Causeur aimable quand 11 n'était pas sous Tomplro de son irritation maladive, il charmait ceux qui récoutalent par ses observations fines et imprévues. Cotait une belle nature qui avait l'amour du beau et dn vrai.
Un de ses meilleurs amis, M. Hctzel, l'éditeur intelllgcnl, l'écrivain spirituel , en apprenant sa mort, nous écrit : c Massé a été bon , aimable et souffrant toute sa vie. Doit-on regretter que cette vie ait eu une fin? Il se repose. Ce repos-ià, c'est lo seul repos que connaissent ceux qui, comme notre ami, ont ou la passion des lettres, laquelle équivaut, hélas! pour beaucoup à la passion du martyre. •
Nous cmpTVtntonê à VïndUateur dn Sot-Rhin les quelques paroles qui ont été prononcées sur sa tombe par un do ses amis les plus dévoués.
• Permettez-moi , Messieurs , avant de quitter cette tombe, d'adrcs-
• ser un dernier adieu A Tami sincère et dévoué que nous venons de
• perdre, au Journaliste indépendant, au critique délicat et spirituel,
• à ses heures artiste et poCte. A oes aptitudes si diverses, M. Massé
• Joignait une âme loyale et sympathique.
■ Les nombreux revers qu'il a subis, les déceptions qu'il a éprou-
• vées daus lo cours de sa vie, n'ont Jamais afTaibli sou amour pour les
• modestes fonctions qu'il occupait depuis dix ans. XSlles avalent pour
• lui un charme infini , elles étaient sa eonsolatlon. Réunir au Musée
• de Strasbourg les œuvres de nos artistes alsaciouK, peintres et gra- « veurs , c'était son but; les voir exposées un Jour dans une salle digne
• d'elles, c'était son rêve. Lo but, il l'a presque atteint; qnaut au
• rêve, il ne lui a pas été donné de le voir se réaliser. Une lougue et
• cruelle maladie l'a enlevé à ses travaux , à ses nombreux amis.
« Rien qu'une heure denouaneill Une ft«Mre««NZ««»0fil/ s'écriait-il peu-
• dant ses longues nuits de douleurs et d'insomnies. Tes voeux ont on-
• Au été exaucés, pauvre ami. Ne le plaignons pas , Messieurs, s'il
• repote aujourd'hui pour ne plus se réveiller, il a tant souffert!
• Adieu Massé, adieu ! •
La bibliothèque de la ville do Strasbourg et celle do Séminaire proteitaot sont, comme on le Mit, réanime dans le même local, et ellen étaient Jusqn'aujonrd'hni administrée! par an seul bibliothé* calre.
L'organisation actaelle des deux bibliothèques remonte ans premières années de ce siècle. Elle a été établie par une eonventlon passée , le 6 vendémiaire anXIF, entre M. Hermann , maire de Strasbourg, et M. Kern, président du Consistoire général, représentant les intérêts de l'Académie protestante , ai^Jourd'hni lo Séminaire protestant. Kn vertu de cette convention , • l'Académie protestante snsmentionnéo cède et abandonne à la commune de Strasbourg, dans la personne du maire acceptant et stipulant, l'nsage gratnit dn chcsnr du Temple-Neuf, pour y être placée la bibliothèque de la oi-devant école centrale du département du Bas-Rhin , mise par le gouvernement à la disposition et sous la surveillance de la municipalité de cette ville.... • (Art. 1"*.) Les articles suivants stipulent les eondltions de ladite cession, et entre autres que c le bibliothécaire de la bibliothèque de la ci-devant école centrale sera le mémo avec (êie) le bibliothécaire et ses aident nommés par l'Académie pour sa biblio* théquo. > (Art. 11.)
Cot arrangement qui , dans l'origine , pouvait présenter de grands avantages aux doux parties contractantes, contenait toutefois en germe de nombreux inconvénients, devenus plus sensibles d'année en année , à mesure que la bibliothèque de la ville prenait une extension plus considérable. Aussi à la mort do M. Jung, M. le maire de Stra.^bonrg, bien pénétré de la situation de la bibliothèque et pour éviter à l'avenir toute espèce de difficultés, crut devoir se soustraire i\ une ancienne convention qui n'avait plus de raison d'être.
Il nomma bibliothécaire de la ville, M. Alfred Schweighseuser, archiviste-paléographe, archiviste en chef do la mairie, qui occupait déjà depnin plusieurs années les fonctions de bibliothécaire a^oint, et l'administration du Séminaire protestant choinit M. Renssner, profCNseur an Gymnase, pour son bibliothécaire.
Le« deux bibliothèques restent réunies dann lo même local comme par le passé, la direction du service a seule été modifiée. On ne saurait assez applaudir à cette mesure qui est toute dans l'intérêt des travailleur>.
Nou!s continuons, ainsi que nous l'avons annoncé dans notre dernier numéro, nos emprants à l'Annuaire du Bas -Rhin relatifs aux lettres et anz arts.
Soeiété littéraire. — Cette société a été fondée le S6 février 1861, sons les anspiees de M. le Préfet et de M. le Rectenr de rAeadémIe, dans le but de cnltlTer et d'enconrager, dans le Bas'Rhin , les fortes et fermes études littéraires (art. S des statuts) ; elle est composée de cinquante membres et administrée par un bureau formé comme il suit:
MM. Spseh, président ; Lamaohe et Cuvier, vice-présidents ; Fustel de CoulAOf es et Waddinsrton , secrétaires ; Belot . trésorier , et un comité d'administration de six membres.
La société a publié depuis sa fondation un volume de 400 paffes frand in-8*, qui renferme les procés-verbanx des séances mensuelles et une série de mémoires littéraires , philologiques et philosophiques.
Société pour la conservation deê monumentê hietoriçucê d'Alêace. — Cette société a été fondée, i la date du 5 décembre 1856, dans le dessein de signaler à l'autorité les monuments historiques, non classés, qui courraient risque de disparaître du sol, ou de péri^^liter, faute do travaux de réparation ; d'appliquer à ce but une partie des fonds dont elle pourra disposer ;
Dg dresser un inventaire complet de tous les monuments historiques qui existent encore dans le département du Bas-Rhin ;
De consigner dans un bulletin les mémoires archéologiques ou historiques de ses membres.
Comité d'adminietration : M. Migneret, préfet du Bas-Rhin, fondateur de la société, président honoraire; M. Odent, préfet du Haut- Rhin , 2* président honoraire.
Bureau : MM. Spach (Louis), archiviste du département, correspondant du ministère de l'instruction publique, président; Sehirr, vicaire-général, vice-président; Bissen, docteur en médecine, secrétaire; Kiotz, architecte de l'œuvre Notre-Dame, trésorier; Heitz, imprimeur-libraire, archiviste.
Membres: MM. le bftron P. de Schauenburg, membre du conseil général; de Morlet, colonel du génie en retraite; Tabbé Straub ,
profeueur an petit •émtnaire; Bœrsch, Oh&rleit, membre do cobmII général ; Petit-Gérard, Baptiste, peintre sur rerre ; Orats, artlat*- ■tatuaire ; Guerber, curé do Salnt-George, à Hacrneaan ; Morln, ar^ chitecto du département; Levranlt, Louis, percepteur à Oberaal, correspondant du ministère do l'instruction publique ; RingeUen, architecte de l'arrondissement de Bchlestadt; baron Mathieu de Faviers, propriétaire, à Kintsheim ; Matusctsinsky, architecte de l'arrondissement de Strasbourg ; Fflrst, architecte de l'arrondissement de Saverne, membre adjoint; Oppermann, directeur de l'école de pharmacie, idem ; Guerre, ingénieur en chef, idem; Coumes, Ingénieur en chef, idem; Conrath, architecte de la TlUe de Strasbourg, mI««i; Saum, sous-chef de division & la préfecture; Siffcr, curé de Weyersheim ; Drion, président du tribunal de première instance de Schlestadt, membre honoraire.
Muêie de peinture et de sculpture de Streubourg. — Ge musée est établi dans les salles du rez-de-chaussée de l'Hôtel-do-Ville.
Il est ouvert à toute heure du Jour aux étrangers, et au public, les dimanches , mardis et jeudis, de 2 à 4 heures de l'après-midi. Il est consacré aux études de 8 heures du matin à midi , les lundis , mardis, mercredis et vendredis.
Directeur du musée : M. Conrath, architecte.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
81. Prières pour les différents âges et les principales circonstances de la vie, par L. Leblols. pasteur. Strasbourg, 2foirielf libraire f Pari» et Oenive, 1. Cherbuliez , libraire j 1864. Typographie de G. Silberfnann , in-18 , VIII-S96 p. — 3 fr. 50 c.
Ce recaeil e«t divisé en trois parties : 1** Prièreii géoérslet; 2* Prières spécialpR (eufance, Jeuuetse, vie de famille, bapléoie); 3* année ecclésiattique. L'auteur l'a dédié Ji la mémoire de son )»ùre. • Ma gratitade , père ■ hien-aimé, t'accompagne dans <-e« •plii'reK su|M'*rieurcs où ton Ame a pris ton « essor. C'est là que je te retrouverai , poursuivant , uun une forme nouvelle, • ta carrière do dévouement et de perfcriion. •
8S. Der gute Bote ftlr das Jahr der Onade 1864. Ttfitographie deV* Btr-
ger-Ltvrault, in-8*, flg. 7S p. — 30 o. 83. Histoire de deux petit* marcliands de pomtnos. L'Arithmétique du
graud-papa, par Jean Macé, illustré par Yan d'Argent. Paru,
J, Uetxelf éditeur. Typographie de Silbermanu^ gr. in-8*, papier vélin.
184 p. ~ 6 fr. broché; 10 tr, relié , d. i. tr.
Lirre plein d'intérêt, instructif ot amusant, et illustré de délicieuses tï» guettes; charmant cadeau d'étrenucs.
8-i. Les deux Adam, par NathanaSl Martin-du-Pont, in-8*. Typographie
de O, Silhermann, 1863 . 48 p.
Thèse pour obtenir le grade de bachelier en théologie. 85. Basais de politique et de littérature, par Prevost-Paradol. 3* série,
Paru, Michel Uvy, frères. 18C3 ; in-8*. — 7 fr. 50 c.
Sur un conflit entre la Cour des comptes et le garde des sceaux. (Un feuilleton de M. Abuut, sur les libertés monici|»ales, publié par VOpinion nad'otuile, ei poursuiri par M. la maire de Savemc.)
HO. M. Thiera, historien. Notes sur Vlliêtoiredu Consulat et de VEmpire^
par M. Victor Chanffour-Kcstner, nouvelle édition. Paris, Ubrairie
internationale, 1863; in-8 , U8 p. — 1 fr. 50 c.
Ce trsTail a pam d'abord dans la Itevus germaniqtit H firançaitt , livraison du i" jaoTirr 1862. cJe le reproduis ici stcc quelqutMi corrections et additions qui, san« eu modifier l'esprit, me paraissent en corroborer les conclusions.»
87. Un moine protestant avant la Réforme (Jean Pauli), par Ad. Schiffer. Colmary E. Uarth, Strasbourg, Noiriel, lUtraires • éditeurs , 1863; typogr.deC. Decker; iu-8'.44 p. 1 fr.:;5c. (Kxtr. du lABevue d'Alsiice.)
88. Panthéon de la Légion d'honneur. Dictionnaire biographique do tous les membres de l'ordre, publié sons la direetidn de M. A. I>avons, avec la collaboration de M. A. Bondin. Kistklhdbbbb, médecin eu chef de l'hôpital civil do Strasbourg, Notice extraite du l** vol. ,7p., gr. in-8*. Paris, 1863.
89. Les Amours des bords du Rhin, par Méry. Paris, Michel Lévy , frères , 1864, in-18, 318 p. — 3 fr.
Chapitre V. Le chéleau de Aibeaupierre
DO. Petite Gazette d'Alsace , publiée par M. Rmcst de Ncyremond. ColmaTf imprimerie Hoffmann^ 1863;ln-4*. 7 fr. au lieu de 15. A Strasbourg, ches Jf. ^^oiomon, Wiraire.
La publication de ce journal, qui comprend U6 numéros, u commencé eu I8.'>'< «t s cessé fn décembre 1861. On vient de fuire imprimer un titre et uue cr uverture afln de donner à celte collection qui est , du reste , des plus intérrsssutrs , le caiaclèrc d'un vénérable iD-4*. Si dans cr recueil ou voit se dé-
rouler quelques drames , on y trouve aussi les «•lAineaU de mudeviUes et de
romans . et Ja ne sache pas de mémorial Judiciaire plus curieux à lire, à col-
lectioniier que crite Petitt Gazett* d'Àltae*. **
91. Ville de Strasbourg. Cahier d'observatious présenté par le maire
à l'appui du compte administratif de 1862. Stnuhottrg, tjfpofraphie
de V Berger-Lerraullf in-8». 310 p.
Ce cahier est suivi des rompte» npéciauz de la halle comoMrciale , de la colonie d'Ostwald , de la dotation ApflTel , du théâtre ri do conservatoire de musique.
98. Les Orandes Usiucs, publiées à Paria, par M. Turgan, liTralaons Gl à 64.
Étude sur la filature, le retordage, le lissage, le blanchiment et !•• diverses impressions sur étoffes, de MM. Dolfus-Mieg et C", à Mnlheme.
i*9. Dictionnaire général de la politique, par M. Maurice Bloek. 8* livraison, l'* du 2" volume. Parte y chez O. LorenZf typographie de V' Berger-Levranlt , 18G3, gr. in-S®, 160 p. — S fr.
94. Pourquoi le diroctoiro nomme lea pasteurs, par un Inspecteur laïque, Streubourg, Vomhoff^ rue du Dame. 13. Typographie de ô. 8ilfrfrjwann, iu-8*, 15 pp.
95. Evaogelisch-reformirter KatcehismuH fflrKirche, SchulenndHant. Strasbourg, typographie de Christophe, in-18, 58 p.
*M. Denkschrift flber den Weiubau in den Departcmenten des Oberund Nieder-Kheins uiid in Rheinbayern , von K. H. Sehattenmann. Strauzburg, 1863, in-8*, 30 p.
97. Conseil supérieur du commerce, de l'agriculture et de IMndnatrie. Session 1862-1863. — Enquête sur les sucres en Angleterre ordonnée par la chambre des communes (session 1862), traduite par ordre do S. £xc. le Ministre do l'agriculture, du commerce et des travaux publics. Strasbourg ^ typographie de V* Berger-Levranlt, 1863 ; Vl-303 p. in-4-.
98. Artillerie. Règlement sur les manœuvres et les évolutioua des batteries attelées, approuvé par le Ministre de la guerre le 11 Juin 18t>3; iu-S-, VUI-353 p. Typog. de V Berger-LevrauU. — 4 fr. 50 c.
99. Catalogue de la belle et intéressante collection do lettres auto<
grajihes, provenant du cabinet de M. le chevalier de R....y. Parisj
Charavay, ZiAroire, 1863. Typographie de O. Silbermann^à Strasbourg.
in-8», 89 p.
La vente de cette collection imporianu* aura lien à Paris, rue des Bon*- Enfants. 28. salle ii* 41, le 30 uovemhrr 1863 et le» trois jours suivant*
7 beuN* du soir, par le uinitlere <!• M. Baudry, eomnituaire-priMur, ••■isté de M. Cbaravay, expert en •alogrtpbet, qui remplira le* coauniuioiis qu'on TOttdra bien lui confier.
100. Les Cirques. Paru . Soeiiii des Éeolet du dimanche. Typog. de
F* Berg^T'Levrault , in- 18 , 214 p.
IntrodncUon. — 1'* partie. Let Cirques romains. — 2* partie. Cirques et Catacombes. La Culte du désert. — 3* partie. Cirque Napoléon. Féies des Écoles du dimancbe.
101. Jaristische Âbhandlung flber die F19he,yoii J. Wolfgang von Ocethe. AWma, 1864; in -8*1 ûg. lV-97 p. — 6 fr. Strasbourg f chez M. Noiriely libraire.
Cbarmânte réinprassion d'une curieuse et piquante dissertation Juridique sur les pnoM que Goethe composa lors da son séjour à Strasbourf .
Ce volume, imprimé sur beau papier, contient t7 fravures sur bois, assez drôles I quoique mal exécutées.
102. MoritB, Oraf von Sachsen , Marsehall von Frankreich, naota ar-
chivalischen Qaellen , von D' Karl von Weber, Director der
Archive von Dresden, mit Portrait. Leipzig ^ 1863; in-8% X-294 p. —
7fr.
Cei ouvrage est publié d'après des documents, la plupart entièrement inédits, qui se trouTeni déposés aux archives de la ville t|el>r(>sdc.
103. Souvenir dn festival de Strasbourg, 1863. 7* réunion des sociétés choralef d'Alsace , 20 , 21 , 22 juin , dessin colorié de C. Bossert. Lithographie de E, Simon , à Straêbourg.
Fort Jolie chromo-lithographie, composée de 7 dessins : l'Illumination de la cathédrale , la Fêle de nuit k la Robertsau. la Halle de concert. l'Intérieur de k halle , le Cortège , la Salle du bal, et le Jardin dn théâtre éclairé par la lumière électrique. Ces dessins sont encadrés de charmants culs-de- lampe, représentant les armes des villes d'Alsace en or et en couleuri les bannières de Tassociation et de la ville de Strasbourg.
Périodiques.
1. CouKRiB» DO Bas-Rhiit. — Henri Lebert, peintre et dessinateur, par Louis Spach , n* 242 , 9 octobre 1863. — Histoire diplomatique du comté de Hanau-Lichtenberg, par Lehmann , l*c volume , par L. Spach I n* 246, 13 octobre. — Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. — Séance du 15 Juin. Procés>ver> bal. — Séance du 6 Juillet. (Note sur une découverte de tombeaux francs à Odratzheim. — Note sur un écasson sculpté, trouvé à Benfeld), n» 258, 28 octobre.
É. Maoabik PiTTOUE8<2UK. — Raines du château de SsInt-fTlrloh « * Ribeauvlllé, texte ot gravure, aoAt 1863.— La Hefdenmaner de 8ainte>0dile , un dolmen près du Sohaffstein et dn Waebstein, des» sin de de Bar,d'aprâR Ch. Qiad. octobre 1863.
.'). L'Albaciex. — Une ancienne maison de Strasbourg (rue des Bouchers, 87), par Fréd. Chardin» n* 848» IG octobre 1863. — Imprenflions (Les statues du portail méridional de la eaibMrale), par D. Nidrach , n' 857, 85 octobre»
4. Zkitscuhift fUr die GsacMicuTB DBS OasBBHiBiva. 16* voUmo, l'* livraison. — Moite. Ueber daa Kriegsweson vom 18.-17. Jahrhnndort in Badon, Uayem, Elsasa , Schweia » VorarlbergfVea^n und RhcinpreuMeu. — Idem. Urkunden flber den UnlemiAlB. (Forleets.)
— Idem. Verh&ltnisB der FruolitslBiio zum UorgtumwÊÉ, -* Idem. Stadtrecht von Kirchberg im Hunsrflcken, 1849. — Idem. Hdmische Ueberbleibsel. (Fortsetx.) -^ Idem. Beltrftge sur Knnstgesehlehte
— Dambacher. Naehtrftgo su don &Ucren Urkunden fiber die Oe schichte der Orafen von Kroiburg. — Idem. Urkunden sur Oe schichte der Grafon von Froibnrg, 14. Jahrhundert. — Idem. Urkun denlese sur Goschichto der schwasbischon Kl9ster, Bngenthal (Fortsotz.) Idem. Urknndcnarchiv des Klosters Bobenhausen (Fortsctz.) — Blouc. GeHchichtIicbe Nolizen. — SpielvyDrbot und Spielpacht.
5. Affiches db Wissembouuu. — t)ie Kircbe von Sanct-Peter und Paul in Woissenburg, von Prof. Ohloycr (u** 37, 38, 40, 48, 11 septembre-16 octobre 1863).
G. Zarbbvbk Wochbxblatt. — Daa aite Zabern. — Die Stifis- oder Pfarrkirche. von D. Fisoher (Fortsett.) . n** S8, 40, 4S, 43, Il Juillet - 84 octobre 1863.
7. Journal de la Sociétj^ de STATisTHiUK de Paris , n*î», septembre 19G3 f Typographie Berger-Levranlt. — Rondin. De r.iccroissement de la taille et de l'aptitude militaire en Franco. — A. Legoyt. Les Mariages en France. — Variétés. — a) Demay. D'une formulo d'élévation de la population de la Seine dann Tintervalle de deux dénombrements. — b) A. Legoyt. Du mouvement de la population dans la ville de Rome do 1853 à 1868.
H. Der VoLKHHARniKU, n®* 8 et 3. — Auh der VogoUchau (Poéfie). — lloffuuugun ftlr die Zukunft.— Der McibJîlockcr (Poésie).— Einigv Wortc in Betrrlf der religidst'n Bewoguug der Jctziïoil ..I*' nri.). Variété».
9. KvAVOKLiflCirES BoNKTAOAHi.ATT, n** 1 et 2 i^nnls , !'• ann^e. Tt/pographie de O, Silhtrmann^ io-8*, IG p.'} rédactear M. Striekor.
F»uille bi'bdonwdaire Mitée pur la librairie C. F. Scbmidt, ft Strasbourfr. 3 fr. par aa.
Les rétiacteur* (!«• celle feuille n'oni eii roe que le déveioppemenl ioleliectuel, moral al religieux de leurs cnociloyeDS. Ils s'eflimoronl benrwux de pouvoir coutrihuer, pour leur faible part, à l'aflermissement des principes éierneb da piété et de moralité , dont le divin fondateur du christianisme a fkit la condition du salut des nations et des individus!
10. li'lLLUtTRATTOV UB Bads (n** 16 à 91, 10 sept.-tt oct. 1M9) y dernier numéro de la aaiaon. — Courriers de Bade , par Mornand. — Le château de Loulabourg et sea mystères, par Méry. — Les MerveUIeM i Bade. — Un mardi de la villa Olrardin , par Mornand. — La pluie et le beau temps , par Ch. Brainnn (poésie). — A mon merle (poésie), par M^^ O. B. — Concerta , par 8chwab et Méry. — Un concert aux sept cascades, par Méry. — Table des matières. — Portraits. Mad. Amélie Boni-Bartel, Mlle Hortense Jamain, Jael; Provost père, turf d'Iiretxheim, porto do Bruehsal. Heidelberg, hdtel de l'Europe ; temple de Minerve à Schwetsingen, Jardin de l'hôtel de Ziehringen, si^leta do chasse.
11. EuLESBiacHBt Saustaqsblatt (u*>37 à 44 , 12 sept.au 31 oct.) — Johann OottHeb 8enme*fl Besuch im Elsasz. — Elstasische Litteratnr. — Eingang In die Wolken. — Brief ans Russiand. — Kayser Ileinrieh IV., und die Fraucn v. Ruffach (poésie). — Kinder haben ihre Engel , von Vogl. — Die belden Blchen. — Fflnf Bricfe des Q. H. Karl Angnut v. Bachsen-Weimar-Elsenach an Goethe. — Daa Hoehseitfcfft Peters von Hagonbach. — Briofe ans Algérien , V. Bowe. — Das Mftrchen vom Wafsenmidchenhaar, von Novelly. — Die alto strassburger Universitftt. — MerkwQrdige Erschelnungen ans alter Zelt. — VolkKaberglaubou in Dentschlothringen. — Die Abtei 8anct-Johanu bei Zabern, v. D. Fischer. — Chronik. — Straiisbnrger Briefe, von Magistcr Friodercich. — Nekrologe. Job. Kœchlln. —Briefe ans Russiand, voneinem EUftsscr.
It. Rrvub catuomqub d'Alsacb (oct. et nov. 1863). — N**. L'Œuvre Notre-Dame de Strasbourg (5* art.). — Cazeaux. Notice historique sur la personne et les écrits de Weisllnger (3» art.). — ** La vio de Jésus, par Renan (poésie). — Simonis. Les misHions dei* noirs et l'Alice.— Bibliographie. P. Mnry.— Les denx Oermauies cis-rhénanes. — F. Blnmstein. Mad. Marie Ojcrts. — P. Mnry. Die
dcntscho Mystik Im Prediger Orden (1250-1350), par le docteur Greith. — Q**. Les vicissltade* da protettantiune à Obemai dans le eoars du XVI* siéele (fin). — F. Bockenroeyer Tetsel (S* partie. 4* article). — Winterer. Frère Panli et If. le pantenr 8ch«ffer. — Chronique.
18. Rktus d'Alsaob (oct. et nov. 18ti3). — P. Haot. Ocstsmann et m famille , 1649-1794. — Talion. Notée sur des vettlgee d'antiquité à Hirsingen. — Bohœirer. Un moine protestant avant la Réforme (fin).
— J. J. Laurent. Légendes d'AUaoe. Les géants do Nideek (poésie).
— Jeanroy. De la psychologie de saint Angnstin , par M. Ferras.
— Nap. Pfelffer. Document historique. — L. Fertig. Les deux Qermanles cis-rhénanes^par M. l'abbé Martin. — De Ring. La huitième légion romaine. — Ch. KnoU aîné. Histoire.de la Tille de Sonlts (suite;. — Ch. Grad. Un baiser funeste (légende). — Boissière. Œuvres inédites de Lafontaine. Lettres inédites de Racine. Œuvres inédites de la Rochefoucauld. Recherches sur Molière.
14. Gazcttb mkdjcalk (n"* 9 et 10, 90 sept, et 8.H oct.). — Communications diverses faites par M. BédiUot. — Restauration de la voAte du palaiA. — (Oiiranoplastle avec on sans oMifleatioa) , par M. B. Kœberlé ; (6* opération d'ovariotomie) , par M. Ladurean; (9* lettre sur la syphilis), par M. Stoltx; (Obstétricie) , par M. Herrgott; (opération de la fistule véslco-vagiualc). — Société de médecine de Strasbourg. — Société médicale du Haut-Rhin. — Bulletins.
15. Rbvub d'hydrolooib mAdicalb, par M. A. Robert, docteur eu médecine, rédacteur en chef (n** 9 à 11 , 26 aoAt*16 septembre). - D' Bocuard. Deux lettres médicales sur Bourbonne-les^Balns. — A propos du congrès de Chambéry et de l'inspectorat médical aux eaux thermales. — Hepp, pharmacien. Sur l'eau minérale de Vitel (Vosges). — D* EiRsenmann. L'eau amère de Friedrichshall. — Observations météorologiques. — Chroniques et nouvelles seientlflques. — Sociétés savantes , etc.
16. BuLLBTiH ACADÉMiquB du Haut et du Bas-Rhin (n** 287-290, 15 sept.-SO oct.). — Klein , inst. à Hœnheim. De l'éducation des enfants. — RosenstiehI. De la désertion des écoles pendant l'été. — J. Marnier. Causeries pédagogiques (26). — Organisation d'une société de secours mutuels entre les instituteurs du Bas-Rhin. — Nouvelles locales et nouvelles diverses.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
181. NoKL. Dictionnaire de U fable on Mythologie grecque , latine , égyptienne , celtique, persane , syriaque , indienne » chinoise, etc., nouvelle édition. Paru , 1803; 2 vol. in-8% de plus de 700 p. chacun,
V. fil 8 fr
Bel exemplaire.
188. Du Laubkhs. Le Balai, poCme héroï-comique. Paris, 1834; 1 flg , in-18, br 2 fr.
188. Lb8 Gbotbsqubs, fragments de la vie nomade, recueillis par un
archéologue, petit-flls de Turlupin,av. 10 gr. Paris, 1838; in-12, br.
4fr.
Ce Tolomo est précédé d*uD arant-propos historique et de recherches bistoriques sur Polichinelle. Rare.
184. HiSTOiBB scandaleuse et anecdotique do Charles X. Pari*, 1830; in-18, br. (Rare) 4 fr.
185. Les Bioabbubbs bt Touchbs du seigneur des Accords avec les apophthegmes du sieur Gaulard et les Escraignea dijonnoises, dernière édition. A Rouen, 1621; 4 vol. in-12 en 1 , dos et coins mar. vert. comp. dor 25 fr.
Bon exemplaire , an peu rogné du haut.
186. L'Ami dbs vibu^labos, présenté au roi, par l'abbé Boy. Pari*, imprimerie de Monsieur {Didot), 1784; 2 vol. in-18 en 1 , dos et coins v. f., n. rog 4 fr.
Papier vélin. Formai de la collection des Moralistes.
187. JàaxJBAJjKU DÀLivRéB, traduction de Panckoncke, 2* édition. Paris, 1824; 4 vol. pet. in-12, mar. oh. vert fil. d^nt. comp. dor. tr. dor 15 fr.
Bel exemplaire ; charmante reliure.
188. CoHTES BT NoDVBLLBS (de la reine de Navarre). Paris , Dauthereau, 1827 ; 5 vol. rel. en 2, v. vert fil. , n. rog. ..... 15 fr.
Charmant exemplaire lavé et collé; Jolie reliure Janséniste.
189. Lb8 PRiircBasBS malababba ou le Célibat philosophique (par
I . Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue
Lenglet Dnfresnoy). A Andrinople {Parié) ,1734; in-lS, do» et eoint
cuir de Russie, n. rog. (Thonvenin} 8 fr.
Ouvrage intéreiMnt et curieux avec des notes historiques et critiqoes. Ce volume a été supprimé et brûlé par arrèl du parlement.
190. Lbs Amoubs pastorales de Daphnis et de Chloé, trad. da grec de LonguS) par J. Amyot. PariSf cht» Benouardj 1803; imprimerie de CrapeUt y in-lSf doê y. ronge 8fr. 50 c.
Sur le titre se trouve on médaillon d'Arayot, gravé par Saint-Aubin.
191. H. B. P. M. Parie (1850), typographie de Firmin Didot, pet. in-S*, dos et coins mar. du Levant rouge, fil. comp. dor. ; tète dor., n. rog. (Héring) «0 fr.
Petite plaquette de toute rareté tirée à très-petit nombre ; véritable Taieon d'oTj payée déjà 150 fr. (Voirie Figaro do 21 Janvier 1858. p. 3.) Copie manuscrite calligraphiée avec le plus grand soin sur papier de Hollande, et précédée de notes bibliographiques.
Cette notice, un peu changée et surtout adoucie dans les passages les plos rifs. se trouve k la tète de la correspondance inédite de Stendhal. MieM Lhj/ (1855) ; elle est signée Mérimée.
Consulter, sur cet opuscule. Cuvilier-Fleory. Dernières études hieUirigue$, t. II, p. 303; E. Caro , Eludu morales $ur le tempt prfsent, p. Î35 ; la notice qui précède la Chartretue dt Parme, édition Hetzel , 1846; Saint^Beuve. Courrier du Lundi, t. IX, p. 241-f73; Maxime Oucamp, les Chrnnts «m» demM (édition de IS60). PelleUn, Heurte da (nmnl, tome I", p. S68-t80 (1854). Voir également YVnwns des 27 mai et 3 Juin 1858, articles signés Âubineau , et en dernier lieu consulter la dissertation sur l'iKoHode, poblié par nn bibliophile français. PariSy Gay, 1861.
192. Histoires prodigieuses et mémorables , oxtraictea de plut ienrt fameux authenrs grecs et latins, sacrée et profanes, divisées en six livres, par P. Boaistuaut, Tesserant, de Belleforest, Hoyer, fig. Lj^on, 1598; iQ-12 (environ 1,300 p.), parch. aux arme« . . . Utr.
Bon exemplaire.
193. La LioEHDE joteusb ou les trois cent trois leçons de Lampsaque. A Londres ^ au Comichony 1760; cart. av. tit. (très^rare). 8 fr.
Une tache de graisse au haut de la marge d'une dizaine de feuillets.
194. La pucbllb d'Orléans. PoSme divisé en 15 livres, par M. de V*** (Voltaire). Louvain^ 1755 ; in-12, cart. av. tit 4 fr.
Édition originale , rare.
195. Opuscule on Bssai tendant k rectifier les préjugés nuisibles et à former des vertueux éclairés, par (Poopds). Londree, 1791; pap. vélin , dos et coins en cuir de Russie, n. rog. (Thonvenin) . 10 fr.
Ouvrage très-cnrieux par l'actualité qu'il présente, c On y établit que le
Juif Jésoa était un philotopbe mi» fnnatismci un adoratear du vrai Dieu , un ennemi de« hypocrites et des cérémonies superstitieuses. Que ses disciples ont Toalu en fure un Dieu, uiais que leurs récits pleins de contradictions n'en peurent imposer qu'à des gens absolument déterminés à être crédules. Qu'il y avait autrefois quarante évangiles fabuleux , on en mentionne même cinquante-deux, parmi lesquels on a depuis choisi quatre au concile de Nicée, et que ceux qui ont fait ce choix n'ont certainement pas été témoins des faits ni des paroles qu'ils contiennent. •
196. Schill.br'8 8JBMUTL.ICHB Wsbub. Portrait et gravures. Stuttgart j 1838; 12 vol. ln-12 car., dom. rel 15 fr.
197. Obibbl. Meister Andréa. Lustspiel in 8 Aufzflgen. Stuttgart f 1855 ; in-8», br 75 c.
198. ScHiLLBB. Die Jungfraa von Orléans. Stuttgart^ 1855; in-8*y br.
1 fr.
Idem. Wilhelm TolI.iSfttff^arf, 1837; in-8«, br 1 fr
200. AllobmbuibbQrundrisz dorfranzdsischen Litteratorgoschichto, von ihrcm Entatehen bis xnni Starze Lonis Philippe'a, von de Caatres. £eij»ci^, 1854; in-8% dos m. r 1 fr. 50c.
SOI. Dbb BBQdTZBVDB ScHiMpr UHD Ebvst, bestehend in knrtzen doch annehmlichon Historien, Erzohlnngen , klugen Reden, scharffsinnlgen SprQchen nud merckwflrdigen Lehren , zur geziemender Zeitvertreib der curiousen Welt, znr VergnQgnng nnd BeiQstignng, heransgegeben , «. f. , im Jahr 1706; frontispice} in-12,* parch. bl. avec filets noirs 8 fr.
202. Obschichtk DBS WBLBLiCHBM Obsculbchts y von dcm frflhesten Altcrthum an bis auf gegonwilrtige Zeiten, von W. Alexander. Leipxigf 1830; 2 vol. gr. in-8-, cart. n. rog 6 fr.
203. Bibliothèque du Tuéatrk-Français , depuis son origine (due do Lavallière). Dresde (Pari»)^ 1768 , 3 vol. in-8% v. br. flg. . 4 fr.
Bon exemplaire.
204. L'éccMOiBEy par H. de Crébillon, fils. Londres ^ 1735; 2 vol. pet. in-12, cart. en 1 (front.) 3 fr.
205. CÉLiBBiTÉB LITTÉRAIRES ET ABTiSTiQiTES. Albnm in-follo y mar.
eh. noir 20 fr.
45 portraits lithographies et gravés. Lamartine, A. Dumas, Berryer, Nodier, J. Arago, II. Vemet, Guiiot, Anber, Meyerbeer, Bossiai) Lacordaire, etc
206. Recueil factice de portraits, la plupart d'étrangers. 51
planches in-fol., dos mar. vert 15 fr.
De Kleuzé. — Prince de Hohtnlohe. — Comte Mejan. — Prince Troubvf koi , de Seckendorff, «le.
M7. Rbcusil factiob dk PORTBÀira, 46 pi. in-fol. , dos. mar. violet.
15 fr.
Mgn Affre , de Quelen , de Roban , Yenni , de Sehwartsenberf , d'Hermopolîi) comte de Monglas, Salvandyi de la Rochejacqaelin , marqnis Dreax- Brezé , lord Palmerslon , de Berckheim , Robert Peel , de Flti James , Canning, de la Rochefoucauld, etc.
208. Testament politique da cardinal de Richelieu. AwiêL, 1688; 2 vol. en 1 y V. br., pet. in-12 2 fr.
209. Bbrtoldo coh Bsrtoldino c Caeascnno, etc. Venûte^ 1739; pet. in-8% 21 ûg.f cari. av. tit 9 tr.
Poème burlesque rare.
210. Histoire de l'empire ottomav, par Ricanti trad. par Briot. .^m«/.,1672; in-12, 2 vol. on 1, fig.^vél. gri» fil., noir et or, eomp. de tranches rouges (rarn) 4 fr.
211. Mes Dj&lassbmbnts , par Ravrio. Parité 1805, in-8o, ^r. p^p. vél.
1 tr. 50 c.
ChanitonB gaies, Tolume qui n*a poiot ét6 rais dans le commerce.
212. J. J. Rousseau. Du contrat social. Pariê^Didoi , 1795; gr. in-4*, cart. n. rog., pap. vél 10 fr
213. Aux Mânes de Diderot (par Moister). Londres, 1788; in-8*, pap. vél. br 1 fr.
iil4. Œuvres de Boulanger. Paris, Bastienf 1792; 8 vol. in-8-, bas.
verte fil. d. s. tr 20 fr.
Cbrislianisme dévoilé , Antiquité dévoilée . Despotisme oriental , Elie et Enoch , saint Paul et saint Pierre. Œuvres mêlées.
215. La Oille. Mélange on assemblage do divers mets pour tous les goûts, par un vieux cuisinier gaulois; froutifp. A Corutantinople, 1755; pet. in-12, v. br 4 fr.
Volume assez curieux.
216. Politique nouvelle de la Cour do France sous le règne de Louis XIY. A Cologne, chez P. Marteau, 1694; pet. in-12, der. 3 fr.
Satire.
217. Code on nouveau règlement sur les lieux de prostitution dans la ville de Paris. Londre», 1775; in-12, der 6 fr.
218. Sermon pour la consolation des cocus, prononcé au sujet de
A. B*% cocu, par Arrost. A Rouane, 1833; in-18, br. (épuisé). 5 fr.
Quand on l'ignore , ce n'est rien ; Quand en le sait, c'est peu de chose.
219. Mémoires de M. dk Lyonnb au Roy, interceptes par ceux de la
gramiion de Lille, la campagne passée. Le siear Uéroo , courrier du cabinet les portant de l'armée à Paris. {Holl. Elxew.) — Remarques sur le procédé de la France tonchant la négociation de la paix. — Suite des fausses démarches de la France sur la négociation de la paix ,«.<., 1668 {Holl. Eltew.) , pet. in-12, vél. . . 12 fr. Bel «xemplsire. Rare.
220. Les Solitaires en belle humeur. Paris j 1725; ilg. 2 vol. in-12 en 1, V. br 5 fr.
221. TuousOH. Les Saisons. Parié, 1779; in-8% v. ce. fig. . 2 fr. 50 c.
FroDt. , 4 fig. et 4 YÎg. d'Eissen.
222. BosTATBVTUBB Despbbikrs. Cybalum mnndi. Amsterdam » 1732; flg. do B. Picart , pet. in-12, v. br 3 fr.
223. JoisYiLLC. Histoire et chronique du très-chrestion roy sainct Loys. Genét'tfy 1596; in-12, y. br 6 fr.
224. Db l'état BiEL DM LA PBB8SB EX Frahce et dcs pamphlets depuis François I" Jusqu'à Louis XIV, par Leber. Part«, Tech^tnerf 1834;in-8*,br. (épuisé) 3 fr.
225. L'EspiOH AHOLAis. Londres, 1784; 10 yoI. in-12 br. (mouillure,
condition médiocre, mais exemplaire bien complet) . . . . 6 fr.
Joumsl trèi-carieux , pablié par Pidausat de Mairobert. Le 10* rolurue est irès-rare; il contient l'Apologie de la $ect$ anandrf/nt.
226. Flaxmah. Compositions from tho tragédies of iEschylus, ûg. gravées par Piroli. Xondon, 1795; oblongbr 10 fr.
31 planches; collection recherchée. (Voir Brunet.)
227. Saixte-Bbuvb. Tableau de la poésie française au XYI* siècle. Pari*, 1838; 2 vol. in-8-, br 4 fr.
228. Sainte-Beuve. Idem. Paris, 1843; in-18, br. ... 1 fr. 50 c.
229. Vie PRIVÉE de Louis XV (par Moufle d'Angcrvillc), portraits. Z.onclr(«, 1784; 4 vol. in-12, cart 4 fr.
Principaux événements , particularités et anecdotes de son règne.
230. La Fohtainb. Fables. Amsterdam, chez Van Oulick, 1802. 6 vol.
iu-8', br 50 fr.
Cette édition est trés-racberchée , elle a été publiée A Leiden chez Luzac et Van Damme. en 1786. Les Tigneties sont réduites d'après les figures d'Oudry et gravées par Punt, pour les volumes I ei 2, et par Winkelis pour les autres. Le libraire Gniick, qui avait souscrit pour une partie de l'édition , fit graver plus tard un nouveau titre portant son nom. (Voir Brtnut , le CmMogut de Utburê, etc.)
831. J. BocACK. Contes. Londretf 1791; 10 vol. iu-lX, rei. en 5, do«
et coins mar. rougo, comp. dorés , n. rog SO fr.
On a joint k cette édition les 110 figures, deGniveiot, Eissen, Cochin. de l'édition de 1777, et une suite d'environ 20 flg. de Rofier. Jolie reliare.
232. Les Fastks ds Louis XV , do ses ministres, maîtresses, etc. (par
Bonffonidor). Villefranehe f 1782; 2 vol. in-12 , cart. n. rog. . 5 fr.
Satire violente contre Louis XV.
Tu n'es plus qu'un tyran débile, Qu'un vil automate imbécile, Esclave de la Du fiarry :
Ou Gange jusqu'à la Tamise, On lebonnit, on te méprise.
Idem. 2 vol. in-12, dem. rel 8 f!r
234. Elsjcssischs Neujajubsbljetter fttr 1843 , von A. Stœber und E. Otte. Stroêbourg, 1842, portrait de Pfeffel. — Alsatia. Jahrbnch von A. Stœber. Mulhouse f 1851. — Elsjessischbs YoiiXSBliCHL.BZV, von A. Stœber. Strasbourg f 1842; 3 vol. in-8*, reL en 1, dos v. ronge,
6fr.
235. Mœubs alsacikshbs. Vie de Strasbourg, épître, par J. J.-P. Sfras&our^, Dann2>ac/i, 1842; gr. in-8*, 21 p., cart. . . . Ifr. 50 c.
Épltre à un ami, datée du 1" janvier 1842.
Là de l'art de Carême enseignant les sécréta,
Le pâtissier bfttil ces succulents p&té«
Que le commerce, ami du comfort de nos tables ,
Dans l'Europe, en cent lieux, sait nous rendre agréables.
236. Boubcabd d'Asuel. Légende du XIII* siècle. Ancien évéché de Bâlo, par Quiquerez. Dilémont^ 1843 ; 2 vol. in-8* en 1 ; d. rel. 3 fr.
237. Rodolphe de Habsbourg ou l'Alsace au XIII* siècle, par M. X. Boycr. Colmar^ typog. Iloffmanfij 1847 ; gr. in-8", avec une gravure d'Eugène Bcyer, br S fr.
238. Jean de Vienkk ou l'évâché de Bftle an XIV*^ siècle , par A. Quiquerez. Porrenfruy, 1836; in-8*, br 1 fr. 50 c.
239. Annuaire du Haut-Rhin pour l'an XIII, carte. Calmar, Deckttrj ln-12, bas 1 fr.
240. Courrier de Paris et des départements a Strasbourg. Journal politique et littéraire, rédigé par J. Ch. Laveaux. Année 1792 complète. 156 numéros, 624 p., 1 vol. in-4*, cart. n. rog. 10 fr.
Bel etemplaire d'une collection devenue assez rare. Ce journal , publié à Strasbourg, paraissait les dimanches, mercredis et vendredis. Le u* 136,
Il iiOT^mbre t792, contient une chanson patriotique intituléo : Imitation d« r hymne des Jform/lats.
Victoire , citoyens ! gploire à nos balai lions .
Chantons, dansons.
Qu'an doux nectar arrose nos poumons.
Le n* 146. 7 décembre 1792, contient un autre chant intitulé : Couplets à l'ordre du jour (sur l'air des Marseillais).
Victoire! citoyens ! célébrons nos succès, Tombez {bis) , cruels tyrans y sous les coups des François.
241. Affichbs db Strasbourg. Année 1790. 52 numéros (complet).
cart. 5 fr.
Année bien complète; chaque numéro, qui se compose de 4 k 6 pages, est intercalé de i feuillets manuscrits. Ce sont des noies allemandes et françaises qui le plus sonrent n'ont nullement trait aux articles de cette feuille.
842. (ScHRAAO.) Nnllit«8 iniqnitasqne reunionis alsaticae sive revisio
actorum prseparatoria , demonstrans Qallos snpremnm Imperium
territoriale non magis in decem civitates impériales anitas, etc.
8. l., anno MCCIIX, pet. in-4*, cart. (Bel exemplaire.) ... 10 fr.
Volume rare. Relatif à la capitulation de Strasbourg.
243. Orbis antiqui monnmentis sais illustrati prim» lineas, F. J. Krans , thèse. Argent. ^ Lorenz , 1772; pet. in~4o, 22 p. , br. 1 fr. 50 c.
244. Apuleius iEoTPTiis mysteriis ter initiatas, thèse par J. J. Jœgle. Ar^enf., 1786; pet. in- 1% br., SOp 1 fr. 50 c.
245. Db Jacobo Twiboero RegloTiIlano,Talgo J. von Kœnigshoven, thèse par S. F. Hollœndcr. Argent. y 1789; pet. in-4*, avec une planche, 86 p.,br 3 fr.
246. 80UYBKIR8 D'uir coRTBMPORAiK sur les événements de 1820 à 1823 en Alsace , par M. Zickel-Kœchlin. Colmar^ 1851 ; in-8«, VTII' 75 p. , br 1 fr.
247. Chroniqub db Richbr, moikb db Sbvorbs, traduction française du XYl* siècle , sur un texte beaucoup plus complet que tous ceux connus Jusqu'ici, publiée pour la première fois avec des éclaircissements historiques, sur les manuscrits des Tiercelins de Nancy et de la bibliothèque publique de la même ville, par Jean Cayon. Cayon et Liébault, 1842 ; in-4^ XIV-238 p., cart. n. rog., neuf. (Épuisé.)
25 fr.
Tiré à 100 exemplaires numérotés k la presse; 15 exemplaires sur grand papier vélin superflu , 15 sur grand papier raisin vergé, 70 sur carré vergé. Cet exemplaire est sur grand papier vergé et porte le n* S5.
(>t ouvrage irèc-rmommé traite porticulièrement dei éTéBemeoU do IIII' siècle entre la France, l'AInace et l'AIIetnagne. les guerre* des citoyeas de Strasbourg rentre leur évèque y sont rapportées ao long. Le moine de Senones est le bon ami des Alsaciens , sa chronique mérite de trouver place sur les rayons des curieux de l'histoire d'Alsace «t de celle de Strasbourg ea particulier.
248. La guesrk d'Alsack pendant le grand schisme d'Occident, terminée par la mort du vaillant comto Ilugaes soraommé le soldat de saint Pierre, drame historique, par (Ramond de Carbonnière). BcMie, 1780; in-8*, 1 fig. et 1 vig., dos et coins V., br. . . . 4fr.
249. KuiMQiVB ScJiHKiDSB. Katochetiscbcr Unterricht in den allgemeiusten Grunds&tzen des praktischen Christenthums. Bonn, 1790; in-12. 96 p. , cart. Sfr.
Meinen jungen Freonden und Schdlera gewidmet.
250. G. Pif. Nbntek. Theoria hominls sanl sive Physiologia mediea , etc. ilrjren/oraft, 1714; in-12, V. br Itr.ôOe.
251. Note f>ur Texistonce d*un prodnit arsenical dans les eaux de
Bussang, par ChcvaHer et Schanefele. Parts, «. d., in-8*, 23 p. 75 e.
Recherches de l'arsenic dans les eaux de Chfttenois , Soultibacfa , Sonfumatt, Waltweiler et Niederbronn.
252. G. Fréd. Pfbpfisobr. Di8sertatio hist. qna Âlemannioie antiqni-
tatcs traduntur, etc. Argmtorati, 1722 ; pet. in-4* 4 fr.
Cet exemplaire , ^ui a été trouvé sur les quais de Pans , porte rinscription manuscrite suivante : • Pour monseigneur le cardinal Du Boiê.»
263. J. R. Spielmamk. Institntiones chemias. Argentoratif 1766; in -8*,
V. br 1 fr. 50 c
254. Belt;c. Description hist. , chym. et raéd. des eaux minérales de
Sultzbach en Haute-Alsace , dans la vallée de Saint-Grégoire. Col-
mar, 1789; in-8% br 2 fr.
Opuscule dédié à M. Fr. Jos. Guil. Ant. Eus. baron de Sohauenburg-Herlisheim , seigneur de Sultzbach et autres lieux, chevalier d'honneur d*£pét au Conseil rouverain d'Alsace, procureur- syndic des ordres du clergé et de la noblesse.
255. Brukrt. Manuel du libraire, 4* édition. Paris, 1842; 5 vol. gr. in-8», dem. rel. , bon exemplaire 65 fr.
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IJEl CABINET ARTISTIQUE DE HENRI-E6MIIT lASSÉ.
COllSItVATEL'S DO MOSiB 01 STSABIOOSC.
Nou0 trouvons dans la Chronique des Arts (numéro du 27 décembre) le compte rendu d'une vente de tableaux qui a eu lieu à Strasbourg , dans le courant du mois dernier. La dispersion de cette centaine de tableaux, y est-il dit, a été un véritable événement pour Strasbourg, où, de loin en loin seulement, apparaît dans Ténumération des
mobiliers à vendre aux enchères cette pompeuse annonce de MM. les commissaires-prîseurs : Un tableau peint a L*HniLE. Aussi le ban et Tarrière-ban des amateurs de la contrée étaient-ils là au grand complet, et avec eux, deux ou trois marchands de Paris , qui leur ont vivement disputé tout ce qui avait quelque valeur.
Voici , au surplus , les seuls articles qui méritent d*être mentionnés.
Vaches dans un paysage, par H. Roos, peinture un peu froide, mais néanmoins d'une qualité rare et certainement des meilleures du maître. — 250 fi*.
Têt^ de jeune fille, annoncée comme un Greuze et qui n^est qu'un bon pastiche , par Albrier ou M. Dreuai-Dorey. — 261 fi-.
Chasse au cerf, attribuée maladroitement, par le catalogue , à Van Breda Wouvermaus {sic) , et qui devait être de Van Falens, bon petit tableau, dans lequel le paysage était traité avec beaucoup de finesse et d'habileté. — 611 fi*.
Une autre toile attribuée également à Wouvermansy mais couverte de restaurations. — 515 fir.
Intérieur de taverne, bonne peinture de l'école de Téniers. — 330 fi*.
Deux Marchés aux légumes ^ par Lambrecthes^ rappelant le faire de Chardin , mais d'une couleur uniforme et peu agréable. — 360 fi*.
Enfin, les pièces capitales de la collection, deux paysages de Loutherbourg , gravés par Guérin, sous les titres du Passage du ruisseau et du Repos champêtre. Ces œuvres charmantes , du plus spirituel des artistes alsaciens , ont
été adjugées à un amateur straabourgeois sur renchèrc de 1,700 fr.
La vente a produit en totalité près de 10,000 fr.; ce résultat est très-satisfaisant, et dépasse même de beaucoup toutes prévisions ; il est vrai que , comme cela arrive souvent en province, les toiles les plus médiocres ont été chèrement payées; il n'est pas jusqu'aux peintures de MM. les artistes de TAssociation rhénane , qui n'aient atteint des enchères fort respectables (bien que très-inférieures aux prix d'acquisition) , ce qui , du reste , ne doit pas surprendre dans une ville ou prédominent, en peinture du moins, l'esprit et le goût germaniques.
Le Courrier du Bas- Rhin, de son côté, a paru vivement regretter l'absence du conservateur du musée de Strasbourg à la vente des tableaux de M. A Tout le monde a partagé son avis; mais il faut dire aussi que le budget de la ville, en ce qui concerne le musée, est bien restreint, et que l'initiative d'un conservateur, quand il s'agit d'acquérir une toile de valeur, est paralysée par le privilège qu'a le conseil municipal de blâmer et même de laisser pour compte au téméraire l'acquisition qu'il peut faire.
Le musée de Strasbourg possède un tableau qui a une renommée européenne ; c'est une petite toile de Van Ostade , que Ton paierait bien 20 à 25,000 fr. à une vente à Paris. £h bien ! un blâme a été décerné , par le conseil municipal , à M. Guérin , l'ancien conservateur du musée , pour l'avoir acquis à 1,600 fr. «Et voilà pourquoi votre fille est muette. »
Nons devons nécesBairement être très-flattés de voir une Revue qui compte au premier rang dans la presse artistique d*£urope , s'occuper de ce qui se passe dans notre ville ; mais on nous permettra cependant de remaF> quer que les informations de la Chronique pourraient être plus exactes. Les ventes d'objets d'arts ne sont point aussi rares à Strasbourg qu'on semble le croire à Paris; dès le commencement de cet hiver nous avons vu mettre aux enchères, dans la salle des commissaires-priseurs, une première collection de tableaux , et à peine la vente AUaîre est-elle terminée , qu'on annonce la dispersion du cabinet de M. Massé , le regrettable conservateur de notre musée.
Cette collection est plus importante encore que celles dont il vient d'être question ; elle ne renferme pas moins de 150 tableaux ou dessins encadrés, 2,000 gravures et un grand nombre d'objets de curiosité.
Massé était , nous l'avons dit , homme de goût et d'érudition , et tout en poursuivant avec un zèle et une ardeur qui , peut-être , n'ont pas été suffisamment appréciés, son projet de former à Strasbourg un musée alsacien*, il
1. Voici, sanf à y revenir ultérieurcinent, l'indication sommaire de* acquisitiouR faites par Massé , pour la réalisation de ce projet : Tableaux : par Zix: 4; Silbermann, 1; Stopkopf, 1; OimpeI,S; Sehn- 1er, 1 \ Lix, 1 ; — environ 160 dessins de Zix, parmi lesquels quelquesuns d'une importance exceptionnelle, comme la FtU du village f\% Dante de fours t les Musieiens ambulant* , Orphée et Eurydice ^ Souvenir d*OberUni Pfeffel et Winekler, et un recueil de 70 compositions pour les Mitamorphoieê d'Ovide; — plus de 800 pièces dessinées on gravées par des artistes alsaciens, Martin Schoen , Hérian , Heimlieh , Waltor, Cleiss, Mflller, Klein, Siegrist , Ouérin, Boudhors, Senpel, Bein, Schuler, Haffner, etc. ; — vues, monuments et antiquités d'Alsaoe, 800
avait su, même avec des ressources restreintes, se composer une collection des plus intéressantes' et des plus variées. En véritable connaisseur , il admettait tout ce qui se présentait , pourvu que les objets eussent une valeur artistique réelle ou tout au moins un caractère historique , ou un intérêt local. Ainsi , on trouvera chez lui des tableaux et gravures de toutes les écoles , mais particulièrement des mitres français du siècle dernier , pour lesquels il avait une préférence marquée , des dessins , des miniatures , des faïences et des porcelaines , de beaux meubles anciens, quelques pièces très -remarquables d'orfèvrerie d*étain, et enfin une excellente bibliothèque artistique.
Je ne puis ici me livrer à un examen détaillé de toutes les précieuses choses que renferme ce cabinet, mais je veux, du moins, signaler celles qui me paraissent dignes de fixer l'attention des amateurs. Tels seraient, parmi les meubles et objets de curiosité , un très-beau lit Louis XVI en bois de rose et palissandre, avec garniture de cuivre doré; une bibliothèque à deux vantaux également en marqueterie; un délicieux cofiret de bois sculpté , orné d'arabesques et de rinceaux d'une exquise élégance; un grand plat d'étain de Briot, bien connu
pièces; — éTéaemento, faits historiques et cérémonies, 50 pièces; — oostames, 150 pièces; et enfin y 200 portraits d'Alsaciens célèbres.
On voit par là avec quelle intelligence et quelle activité Massé poursuivait ses recherches commencées il y a trois ans à peine, et, après ce court exposé , il n'est pas besoin d'insister sur le caractère émlnemmeni instructif et attrajant que présentera cette collection , lorsque Tadministration pourra trouver un looal oonvenable pour Texposer aux regards du publie.
des amateurs, au centre duquel se trouve la figure de la Tempérance; la petite aiguière décorée aussi de médaillons renfermant des personnages allégoriques, et sur laquelle le grand artiste a inscrit cette charmante devise : « Patientiâ — • soleriiâ — non t?i , » enfin , d'autres pièces de même matière , mais d*originc allemande.
Dans la série des porcelaines, j'indiquerai le buste de Bonaparte^ eu biscuit de Sèvres; un beau groupe également en biscuit, représentant une Nymphe jouant avec V Amour, et cette charmante réduction de la Baigneuse de Falconet, qui est un des chefs-d'œu^Te de la sculpture du XVIIP siècle; puis des pièces de service en porcelaine de Sèvres, Saxe, Frankenthal, Berlin, etc., des faïences de Strasbourg, Haguenau, Niederwiller et autres manufactures d'Alsace.
Quant aux tableaux, ils sont en si grand nombre que je dois me borner à mentionner rapidement et sans ordre ceux qui me reviennent en mémoire. Quelques-uns cependant demanderaient, au moins, une description sommaire , notamment une grande toile d'Hondekoeter, représentant toute une Basse-cour au milieu do laquelle trône un superbe coq; une toile de Hamilton, Fleurs^ serpents et insectes^ peinture d'une merveilleuse exécution et du fini le plus précieux; plusieurs tableaux de nature morte, entre autres des Fleurs et raisins^ attribués à Van Huysum, et un grand bouquet de Heurs dans un vase , par Baptiste Monnoycr ; une esquisse , de Boucher, où se voient un Berger et une Bergère qui , sur l'herbe tondre, échangent un amoureux baiser; puis une
( 143 ) piquante soubrette souriant malicieusement à son image réfléchie par une glace qu'elle tient à la main , peinture aussi habilement traitée que la précédente, et dans laquelle on reconnaît le coloris brillant de Raoux; enfin, deux importants paysages, de Loutherbourg.
J'aimerais aussi à décrire quelques-uns de ces beaux portraits de nobles dames et de princesses , auxquels nos artistes des AVll* et XVUI® siècles savaient donner un si grand air de suprême élégance , qualité si évidente dans ce remarquable portrait de M*"* de Montespan , par Mignard , qui est une des pièces capitales de la collection. On remarquera aussi cette Tête de jeune femme voilée^ qui rap^ pelle si bien la manière de Greuze , et cette brune fil^ lette que Massé considérait avec raison comme une de ses meilleures choses et qu'il attribuait au baron Gros; cette importante composition d'Antoine Cojpel, Diane découvrant la groBsesae de la nymphe CalUto; cette Vierge au chardonneret de l'école italienne; cette Fête flamande où s'agitent près de cent personnages si spirituellement touchés; ces deux intérieurs de DroUing; enfin plusieurs paysages qui se recommandent non-seulement par leurs qualités artistiques, mais auront ici un double intérêt, puisque , pour la plupart , ils représentent des vues d'Alsace {Environs de Strasbourg, Cascade du Isiedeck^ etc.), et sont signés de noms bien connus de nous : Schiitz , Heimlich , Meyer, J. Gimpel.
Parmi les peintures modernes , le morceau le plus important est une toile de M. H. Michaud , représentant la plus gracieuse réunion d'enfants que Ton puisse imagi-
ner; le coloris en est chaud et vrai , et on ne pouYait rendre plus heureusement l'attention que ces bambins, réunis autour d'une table éclairée par une lampe , apportent au récit que leur fait cette gentille baby, de quelque bonne histoire du Chaperon rouge ou du Petit Poucet. Dans de moindres proportions, j'ai remarqué un Intérieur d'artiste, de Camille Boqueplan; un Diaz, peu important, mais des meilleurs du maître, représentant un dmcher du soleil dans les bois ; enfin , pour terminer, des dessins de Greuze , Schenau , Zix , Henri Monnier, Johannot, Camille Rogier, de Fontenay, et autres artistes non moins habiles.
Par cette simple énumération^ on peut juger de l'intérêt réel que présente cette collection el du goût délicat qui a présidé à sa formation ; aussi , maintenant que nous l'ayons revue et étudiée dans ses détails , nous comprenons mieux encore combien il a dû en coûter à Massé de quitter ces belles choses qui avaient été la joie de ses dernières années , et auxquelles il avait dû de si doux soulagements dans ses longs jours de souffrance. cVoilà, mes amis, nous disait-il pendant sa lente agonie, voilà comment meurt un antiquaire! » Tout cela, en effet, valait bien une pensée de regret à la dernière heure , car, pour les amateurs convaincus, c'est une préoccupation habituelle de savoir ce que deviendront après eux ces précieuses reliques du passé si péniblement et si amoureusement colligées. Ce fut une des dernières pensées du cardinal Mazarin lui-même, qui avait également cette monte de collectionner des tableaux. Quelques heures
avant sa mort, il se ût transporter dans sa galerie, et après avoir tristement contemplé les chefs-d'œuvre qu'elle renfermait : « Quoi ! s*écria-t-il , faudra-t-il donc quitter tant de belles choses ! »
YSNTE DE LA BIBLIOTHEQUE
CORSIILLIt A LA COVK IMPÉftULI OB COLMAt.
Nous assistions , le mois dernier, à la dispersion d'une bibliothèque à laquelle on nous avait habitué à attacher un certain prix. Le catalogue qui ne vint pas nous trouver comme le font tous les catalogues, mais que nous dûmes rechercher, comme c'est d'usage ici, nous révéla l'importance de cette collection , et si nous n'y trouvâmes pas les richesses que d'antres estimaient devoir y être renfermées, nous y trouvâmes tout, et même un peu plus que nous ne l'espérions. M. Boyer aimait les livres , certains livres, et parmi ceux qu'il affectionnait l'on doit aussi compter les livres concernant notre pays.
Nous eûmes un instant de l'inqiiiétude sur le sort de cette petite collection. L'inexpérience qui a présidé à la confection du catalogue légitimait notre crainte, car c'est à peine si dans ce tohu-bohu de matières disparates, dans cette pièce informe, il était possible à l'homme le plus au fait de notre bibliographie de reconnaître les ouvrages inventoriés. Edifié sur ce point, nous avions appris que c'était précisément la raison qui avait empoché
uu libraire de notre ville de pourvoir à la distribution , parce que , le catalogue portant son nom , il ne voulait pas donner au dehors une idée bien pauvre de ses connaissances en librairie ancienne et moderne ; nous avions appris de plus qu'il s'était borné à remettre , à qui venait le réclamer dans son magasin , le catalogue imprimé , car, contrairement à la tradition locale, ledit catalogue était imprimé.
Notre crainte ne s'est vérifiée qu'à demi, et, en somme , tout a été pour le mieux dans la meilleure des ventes possibles.
Cependant nous devons dire qu'un peu plus de publicité aurait immanquablement attiré un plus grand nombre d'amateurs. Bien que la bibliothèque de M. Bojer ne fût pas riche , bien qu'elle ne renfermât point de livres rares et précieux , il y avait pourtant de quoi tenter une foule de personnes , et si le concours eût été plus grand, beaucoup de livres , qui précisément n'ont pas été ai^'ugés à des prix par trop minimes , eussent trouvé des enchérisseurs plus décidés. Il va sans dire que nous ne voulons point parler des ouvrages de droit dont le jeune barreau est probablement d^jà pourvu. Le fait est que cette branche, qui n'était d'ailleurs pas la plus importante de la bibliothèque de M. Boyer, a déplorablement marché et que le plus grand nombre des li^^'e8 de cette espèce a dû être rélégué dans le bloc pour être adjugé à cette catégorie d'acheteurs , qui ne se hasardent guère à payer plus que la valeur du papier. Merlin lui-même n'a pas trouvé de libérateur. Mon voisin de gaucho expliquait cette in-
différence pour les livres de droit, par la réforme que le Répertoire de jurisprudence a opérée dans les travaux de la profession et qui équivaut, disait-il, à celle que la moissonneuse Burgessc et Key a opérée dans les travaux de Fagriculture.
Il en est cependant quelques-uns qui ont obtenu grâce devant le public spécial qui assistait à la vente. Mais ce même public s*est montré plus friand des livres d'histoire. C'est à lui qu'on est en grande partiQ redevable do Tentrain que la vente a conservé jusqu'au bout.
Nous l'avons dit, do livres rares et curieux il n'y en avait pas , si toutefois l'on ne doit faire exception en faveur d'un manuscrit contenant les armoiries peintes de quelques familles bâloises et un exemplaire des œuvres de Voltaire , qui a appartenu à Belle et Bonne ^, et qui de la succession du président Boyer est venu se fondre dans celle du conseiller, sou neveu. Les marges do cet exemplaire étaient munies de notes , plus ou moins nombreuses, de la main de l'auteur. Voltaire a donc obtenu , dans le catalogue , une mention ainsi conçue : « Voltaire, € Œuvres complètes, 40 vol., éd. illustrée de 1775 des « plus curieuses et des plus précieuses , enrichie de notes < autographes de Voltaire. > Ces trois lignes sont tombées , par hasard , sous les yeux d'un libraire de Paris ; elles ont valu à la compagnie de l'Est un voyage aller et retour et à l'hôtelier de Colmar les frais de trois journées de séjour. Cet étranger est le seul qui ait paru à la
La marqaiie de Yillette
vente. Dans la première et la deuxième séance, il a misé souvent, acheté rarement, car il se réservait pour Voltaire. Cette précaution était inutile ; il était le seul amateur sérieux. L'homme d'affaires, chargé de la direction de la vente , avait fixé à 50 fr. la mise à prix. Le libraire de Paris a répondu : « Marchand ! » On ne Ta d'abord pas compris; c'était une locution importée de la salle Sylvestre , et Ton est bien pardonnable en province d'être ahuri par une semblable réponse. Bien que dans Tassiatance il ne se trouvât personne disposé à se mettre en frais pour acheter une curiosité , ou se dévoua à miser jusqu'à 115 ir. Notre étranger ajouta 1 fr. et l'exemplaire fut adjugé à M..., qui répondit a M... c Paye^* et auasitôt il s'avança pour compter au commissaire -priaenr 127 fr. 60 c. Alors seulement l'on comprit le sens de cette nouvelle importation. £h bien ! s'écria une des per^ sonnes présentes, ce n'est pas à trop bon marché, et aussitôt une autre lui répondit : Comment! mais c'est pour un morceau de pain : monsieur ne le cédera certainement pas à moins de 3,000 fr. Nous avons appris depuis, de la bouche de l'un de nos libraires expérimentés de Strasbourg , (luc s'il avait été informé de la vente , il aurait enchéri Voltaire jusqu'à 600 fr. , les yeux fermés et au petit bonheur. Ce même libraire nous apprit encore que son confrère de Paris s'était flatté de retirer 3,000 fr. de l'ouvrage qu'il nous emportait.'
1. Cette édition des Œuvre» de Voltaire est une dos plus mauvaises. L'exemplaire de M. Boyer n'a donc pu avoir de valeur que par les notes autographes de l'auteur. Le libraire parisien a eu nn« déeep-
Voltaire était le joyau de la bibliothèque, le gros lot, après le départ duquel il ne resta , aux séances suivantes, que les fidèles de la localité. Loin de diminuer, leur nombre grossit chaque jour. Nous avons, en effet, vu quelques recrues qui paraissent décidées comme de véritables amateurs. Nous devons même le dire, à Téloge de nos concitoyens, cette phalange ne se compose pas seulement des hommes que leur position de fortune , leurs fonctions, leurs occupations ou leurs loisirs sollicitent à l'étude , mais aussi d'hommes que leurs occupations journalières laisseraient penser, pour être conforme aux tendances de r époque, que la matière, «le positif» sont la seule chose qu*une intelligence bien avisée doit rechercher. Cette doctrine n'est pas généralement admise à Colmar, car, maintes fois , nous avons rencontré sur le marché de l'étude et du savoir des hommes qui tiennent aussi un bon livre pour un bon ami.
C'est donc la petite phalange à laquelle nous faisons allusion, qui a exclusivement exercé l'aptitude vocale du crieur pendant le reste de la vente. £n a-t-il débité , le brave homme , des sons cocasses dans le cours des cinq
tion, car bi«n qac ces annotations loient incontestablement de la main de Voltaire , elles n'ont pas dû être d'un grand intérêt , puisque cet exemplaire acheté 127 fr. 60 c. est porté au prix de 300 fr. dans le Catalogne que vient de pnblicr la librairie Bachelin-Deflorenne à Paris (voir le Bihli<^hae françaU du 15 janvier 1864, page 7). Ajoutons aux 127 fr. 60 c. le voyage de Paris et les trois jours d'hôtel, et le wkoreeau de pain sera payé. Avis au libraire strasbourgeois , nous lui signalons une économie de 800 fr., s'il a encore quelque regret.
(Nnte de la ridaetion.)
vacations ! Il criait le prix demandé par le directeur de la vente , et quand un signe de tête lui indiquait qu*on était «marchand», il s'empressait d'ajouter à son premier chant cette phrase du crû : < Vmisse è brri, > phrase dont le libraire parisien nous demanda la traduction , at* tendu qu'il « ne comprenait pas Tespagnol. » Quelque peu harmonieux que fût ce langage, il a eu passablement de succès. Si nous comparons les prix obtenus dans cette vente à ceux qui Tout été dans de précédentes , il n'y a, en effet, pas de trop choquantes disproportions. Nous pourrions toutefois établir une longue liste de livres qui auraient obtenu de beaucoup meilleurs prix si un pou plus de publicité eût été donnée à un catalogue convenable. Nous prouverions clairement que si , au lieu d'avoir dépensé trente sous par jour pour faire bâcler cette pièce, l'on en eût dépensé quatre fois autant en s'adressant à un libraire, qui aurait en outre dirigé la vente , la succession et l'amour-propre local s'en fussent bien trouvés. Mais pour cela il nous faudrait citer une foule d'ouvrages qui sont marchandise courante , et auxquels on n'accorde pas l'honneur d'une citation dans une revue bibliographique. Nous nous bornerons, pour satisfaire aux exigences d'un aperçu , et donner des renseignements précis , à écrémer le procès-verbal de la vente. De cette seule nomenclature on pourra, d'ailleurs, déduire l'exactitude de la proposition que nous émettons plus haut.
li^Alsatia tllustrata et VAhatia diplomatica ont été vendues séparément au prix de 29 fr. chaque exemplaire. La
( 151 ) Diplomatica a été vendue 46 fr. à la vente Busch, et VJÎlusùrcUa S8 fir. A la vente Richard^ elle n'a produit que 25 fr. L'antiquaire d'Allemagne les cote de 15 à 20 florins.
La traduction de VHÎusirata, par Ravenez, a été adjugée à 26 ifr. A la vente Deschamps, elle a été payée 25 fr. 50 c. ; à la vente Deubel , 55 fr. , et à la vente Busch, 23 fr. 50 c.
iMguUle^ éd. in-fol., a produit 13 fr. ; à la vente Richard, 15 fr. 50 c; à la vente Busch, 36 fr.; à la vente Rœhrich, 18 fr.
Grandidier, Histoire de l'Église^ a été vendu 16 fr. 50 c; à la vente Rœhrich, 26 fr.; à la vente Busch, 18 fr. 25 c. Le bouquiniste ne cède pas les 2 volumes à moins de 25 fr. *
Le volume unique de V Histoire d'Alsace a été vendu 5 fr. à la vente Richard; 11 fr. 50 c. à la vente Buscfi. A la vente Boyer, il a produit 7 fr. 50 c, y compris le volume des pièces justificatives du tome II qu'il est impossible de se procurer à moins de 6 fr.
Kœnigshowen a été vendu 7 fr. ; à la vente Rœhrich , 16 fr. ; à la vente Busch, 10 fr.
Bemh. Hertog a été payé 20 fr. ; à la vente Richard , 14 fr.; à la vente Rœhrich, 20 fr. ; à la vente Busch, 13 fr. 50 c.
Horrer a été payé 3 ^. ; à la vente Rœhrich, 5 fr. 25 c. ; à la vente Richard, 6 fr. ; à la vente Busch, 4 fr. 25 c.
Friese, VcUerldndische Geschichte-, a été payé 4 fr.
25 c; à la vente Richard, 5 fr. 25 c; à la vente Busch, 12 fr. 50 c.
Belhomme , Hîstoria mediam monaateru^ a produit 3 fr. 76 c; à la vente Rœhrich, 13 fr. 50 c.; à la vente Richard, 4 fr. Un bouquiniste lorrain, arrivé tardivement, en ofirait 12 fr. le lendemain.
Le Glossaire de Scherz a été vendu 29 fr. ; à la vente Busch , 38 fr.
Chraff, Histoire de Mulhouse, a été vendu 3 fr. ; à la vente Rœhrich , 6 fr. 25 c.
Peltre, Vie de sainte Odile, a été adjugé à 1 fr. ; à la vente Rœhrich , 6 fr. 25 c. ; à la vente Busch , 3 fr. 25 c. L'exemplaire de M. Rœhrich avait ce que Ton appelle la gravure : sainte Odile en prière devant un autel ; ceux de M. Boyer et de M. Busch iBie l'avaient pas. Nous ferona remarquer aux bibliophiles que cette gravure n'appartient pas au livre de Peltre. Elle est tirée du Ghtidt du Pèlerin de Dionysius Albrecht, qui en contient six autres, ef dont nous ne connaissons que l'exemplaire qui nous appartient.
Coccius, Dagohertus rex, a été payé 1 fr. ; à la vente Rœhrich, 17 fr. 25 c; à celle de Busch, 13 fr. '
Schneider, Apologiay sans la gravure, aj>roduit 3 fr. ; à la vente Rœhrich et Busch , 5 fr. ; chez Georg, à Bâle, avec la gravure , 8 fr.
Dcr elsâssische Patriot de Billing a été vendu 50 c. ; à la vente Rœhrich^ 4 fr.
La Topogrofphie d'Ichtratzheim a été vendue 7 fr. M. Boyer ne l'avait payée que 5 fr. A la vente Rœhrich, eUe a produit 10 fr. ; à la vente Busch , 8 fr.
Strobei, Geschichtt des EUassea, etc., a été vendu 9 fr. ; à la vente Deubel, 18 fr.; à la vente Rœhrich, 20 fr. A la vente Richard , i^ouvrage a été donné pour 3 fr.
Merian, Topographia Alsatiœ, a été payé 17 fr.; à la vente Busch, 15 fr. Le bouquiniste la cède au prix de 8 à 12 fr.
Les publications périodiques ont naturellement subi le sort des autres livres. Personne n^ajant pris la mise à 2 fr. de la collection de la Revue ccUholique d'Alsace , elle a été réléguée dans le bloc. Le lendemain un amateur a pris la mise , et il a payé ô fr. ce qu'il aurait pu avoir la veille à 2 fr. L' Union a été vendue séparément 1 fr. A la vente Deschamps , V Union et la Revue , qui en est la suite, ont été adjugées à 1 fir.
Les deux années des Curiotités d'Alsace ont produit 3fr.
La collection de la Revue d'Alsace a produit 31 fr. ; à la vente Deschamps, 35 fr. , la première et la troisième année étant incomplètes. Le lendemain un amateur offirait 40 fr. au libraire , pour la collection Boyer. U ne Ta pas cédée : il en demande 80 fr. La ville de Schlestadt a refusé récemment 45 fr. pour la collection de Dorlan, dont elle est devenue propriétaire par l'acquisition en bloc de sa bibliothèque.
Sept livraisons dépareillées du Bibliographe ont trouvé un amateur à 1 fr. 50 c.
La collection du Samstagsblatt ^ de 1856 à 1861, a été payée 3 fr.
Que conclure de ces rapprochements? Une chose bien
nimple. Pour tirer parti d*une collectiou , si imparfiiitc qu^elle soit, la publicité préalable est une mesure qu^il ne faut pas négliger. La publicité consiste, avant tout, dans la rédaction méthodique d'un catalogue , son impression et sa distribution à bon escient, voire même à Taventure si le libraire-distributeur n'a point de relations suffisantes. Si à Colmar il ne se fût trouvé personne faisant quelque cas des livres auxquels M. Boyer consacrait une partie bien faible de ses revenus, il serait arrivé ceci : les ouvrages les plus rccommandables se fussent confondus dans les épaves dédaignées de la succession, car aucun des volumes n'était doré sur tranche, ni habillé d'une chemise gaufrée , seules choses qui auraient eu la chance de les préserver du mépris vulgaire. Enfin , et comme remarque générale , nous ajouterons qu'il serait bon do confier ici, comme on le fait ailleurs, à un libraire au courant de la matière, la rédaction du catalogue, le soin do l'impression et de la distribution et surtout la direction de la vente, toutes choses qui sont pour beaucoup dans le succès de l'enchère. On n'y perdrait rien , bien au contraire, et le point d'honneur local en sortirait indemne. J. LlBLIM.
HANS ULRICH WECHTLIN DIT PILGRIM
Un ouvrage artistique d'un grand intérêt pour l'Alsace
qui aurait dû y voir le jour, vient d'être publié à
Leipzig.
C'est rœuvre de Hans Ulrich Wechtlin dit Pilgrim (Pèlerin) , qui vivait à Strasbourg tout au commencement du XVI« siècle.
Des Strassburoeb Malebs und FoRMSCHysiDERS Johann Wechtlin oenannt Pilgrim , Hohschnïtte m Clarrobscur, in Holz nachgeschnttien von Hemrich Lœdel , Univerêitâtê'KupferstecIter in Gœttingen , nebat Bemerkungen iiber die Erfindung des Clairobscur und die altère Technick des Formschnittes von demselben und ernem Briefe des Herm Geh. Oberfinanzrath Sotzmann, mit 5 in den Text eingedruckien Holzschnitten {als fiinftes Supplement oder Blatt 65 bis 77, zu Rudolph WtigeVs Holz' schnittwerk), Leipzig, Budolph Weigel, 1863, petit infolio. — 60 fr. -4 Strasbourg, chez C. F. Schmidt,
Ce magnifique ouvrage , qui fait honneur à un éditeur, est dédié à M. Ambroise Firmin Didot. Treize gravures sur chine forment ce remarquable album.
Pyrgoteles
13. Melanchihon. (Portrait d'après le dessin original du musée de Brunswick. — Ce dessin est attribné à Wechtlin.)
Ces belles planches , reproduites fidèlement d'après les originaux et tirées avec le plus grand soin , sont précédées d'une étude des plus intéressantes de M. Lœdel sur les origines de la gravure en bois et sur Albert Dttrer, Hans Burgmair, Schanffelein Cranach, Sprinecklée, etc., graveurs contemporains de Wechtlin.
On appelait aussi Pilgrim le maître aux bourdons croisés, et c'est à lui qu'on attribue l'invention des camaïeux. Ce genre d'impression, reproduit et perfectionné avec tant de talent par M. G. Silbermann , a valu à cet imprimeur les distinctions les plus flatteuses et une renommée européenne.
M. F. Didot, dans son Essai sur l'histoire de la gravure sur bois^ porte h onze le nombre des camaïeux de Pilgrim. «Le dessin, dit -il, participe du style allemand; mais plus adouci, sans rien de maniéré, il est beau et l'exécution remarquable; aussi les épreuves de ces camaïeux sont-elles fort rares et fort chère*. »
Ces dessins sont en effet fort beaux , et ils sont reproduits avec un rare bonheur. La publication de M. Weigel est une œuvre d'art ; elle sera accueillie avec le plus vif plaisir par tous ceux qui aiment le beau. L'œuvre de Pilgrim , parue il y a un mois , se trouve sans doute déjà au musée de Strasbourg; mais si cependant ce recueil devait avoir échappé aux investigations actives de M. le conservateur de ce dépôt, nous nous féliciterions d'être
( 157 ) assez heureux pour le lui signaler \ Nous ainions à croire qu'il en proposera Tacquisition , et nous faisons des vœux pour que ce recueil vienne augmenter les précieuses collections de gravures alsatiqucs que son prédécesseur, M. Massé , a rocueiUies avec tant de soins et tant d*amour. **
LES IJIPRIMERIES D'ALSACE.*
Imprimerie de Saverne.
Cette imprimerie, fondée au commencement de ce siècle par J. S. Jarreis, Suisse d*orîgine, fut d*abord établie à Pbalsbourg, et destinée à imprimer les affiches et annonces judiciaires des deux arrondissements de Sarrebourg et de Saverne. Le sieur Jarreis ne resta que peu de temps à la tête de cet établissement; il le céda au mois de floréal de Tan XUl à Jean-Rodolphe Aweng, typographe , originaire de Bâle , qui obtint dans la suite des lettres de naturalisation. L'année 1807 vit sortir des presses de cette imprimerie, Touvrage qui porte le singulier titre : Essai d'une volaHUe, disciple du bon sens, tendant à découvrir' lu hase inébranlable de la morale en déchiffrant les caractères empreints sur les feuillets du
1. Nous apprenons avec plaUlr que la Bibliothèque de la ville de Strasbourg vient de faire, il y a quelques jours, l'acquisition de cet important ouvrage.
S. Voir BibUogtxiphe alsacien, première année, page 1!I8.
grand livre de la nature, par ilf"« A, C. Ballet, 2 vol. iii-12. Une dédicace pompeuse à l'empereur Napoléon I*' ne put empêcher cet ouvrage d'être mis au rang des bouquins, et de passer chez l'épicier pour être converti en cornets de papier; habent stiafata Ubélii.
Vers la fin de Tannée 1807, le sieur Aweng fut autorisé à transférer son établissement à Saveme ; l'impression d'une feuille périodique d'affiches , annonces et avis divers pour l'arrondissement de cette ville , en formait la principale industrie , lorsque le décret impérial du 14 décembre 1810, qui n'autorisait qu'une feuille de ce genre par département, obligea le sieur Aweng à en cesser la publication. Sur les réclamations , tant de l'autorité administrative que de l'autorité judiciaire de l'arrondissement de Saveme , un décret impérial du 22 mars 1813 étendit à cette ville le privilège d'avoir une feuille périodique d'affiches, et M. le directeur général de l'imprimerie et de la librairie en concéda l'impression au sieur Aweng , à qui elle appartenait de droit comme seul imprimeur dans cette ville. Depuis cette époque, cette feuille y a paru sans interruption une fois par.seni&ine.
Dans les dernières années de la Hestauration, M. Aweng donna à son industrie une extension plus grande, édita plusieurs ouvrages, sollicita et obtint de M. le ministre de l'intérieur un brevet de libraire. Les ouvrages qui sortirent alors de ses presses et donnèrent à son établissement une animation qu'il n'avait jamais connue, sont, outre plusieurs ouvrages sur l'instruction primaire, le code forestier avec le commentaire de
M. Baadrillart , et la tradaction en allemand due à la plume expérimentée de M. Drîon , alors avocat à Saveme, et actuellement président du tribunal civil de Schlestadt, 2 vol. in-12; un livre intitulé : Katholisches Lehr-Grehet- Gesang- und Schulbtich, von emem Pfarrer des Metzer Biêtkums (^Herrn Zeller), 1 vol. in-12, et une nouvelle édition du livre qui porte le titre : Hand- und Gebetbuch der Jungfratien, durch P. Joseph Waldner^ Priester der GeseUschaft Jesu, 1 vol. in-12.*
En 1847, M. Aweng, affaibli par son grand âge , remit Fimprimerie à M"« Marie- Caroline-Pauline sa fille ; une décision ministérielle, du 16 juillet de la même année, conféra à celle-ci le brevet d'imprimeur, et au mois de février 1849, elle épousa M. Antoine- Joseph-Henri- Auguste Gilliot, qui prit la suite des afiaires de son beau-père, et donna à la maison le nom de Gilliot- Aweng. Une maladie cruelle emporta M^ GiUiot- Aweng à la fleur de Tâge le 3 août 1859. M. Gilliot continua à diriger Timprimerie, et fut nommé imprimeur par un arrêté de M. le ministre de Tintérieur, du 9 mars 186b; mais cruellement éprouvé par la perte de sa femme , il ne tarda pas à la suivre dans la tombe ; il cessa de vivre le 21 septembre 1860, laissant trois enfants en bas âge. Le conseil de famille de ces orphelins confia la
1. Une thèse de pharmacie , ^na{y«« de Veau du Badbntnnen , par H. Schanté , a encore été imprimée à Saverne en 1S56. De pins le Zaberner Wochenblatt publie dans chacun de ses numéros , depuis plus de deux ans, d'intéressants articles historiques sur le Vieux Saverne. Ces articles que nous serions désireux de voir réunis en volume sont dus à la plume de M. Fischer, dont la modestie égale le savoir.
direction de l'imprimerie au sieur Autoine-Louis Castil- Ion , qui , depuis trente ans , 7 était employé comme prote , et le désigna à l'agrément de M. le ministre de l'intérieur, pour diriger la maison pendant la minorité des enfants. Une décision ministérielle du 5 février 1861 ratifia ce choix et nomma le sieur Castillon , imprimeur en remplacement de M. GiUiot.
D. Fischer.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
U Intermédiaire des chercheurs et des curieux. {Notes and Queries français.) Questions et Réponses, communications diverses à l'usage de tous, littérateurs et gens du monde, artistes, bibliophiles, archéologues, généalogistes, etc. Publication mensuelle, 4 fr. par an. A Paris, chez M, Bef^, Duprat, libraire de l'Institut. A Strasbourg, chez MM. Saiomon et Koiriel, libraires. In-8®.
C'est le titre du nouveau bulletin périodique qui vient do paraître et le corollaire indispensable de toutes les feuilles bibliographiques françaises. Ce bulletin s'adresse à tous les amis des livres , car il est destiné à devenir leur journal d'information.
Quel est le bibliophile , le littérateur, l'historien , l'archéologue , l'artiste , le bibliomane même , qui n'ait besoin de temps en temps d'un renseignement souvent indispensable pour compléter un travail, et qui ne trouve pas toigours, surtout en province, les éléments qui pourraient le lui donner?
Félicitous M. Carie de Basch* de son heureuse idée de uaturaliser en France un organe spécial semblable à ceux qui , depuis quinze ans déjà , ont tant de succès en Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis.
Les colonnes de V Intermédiaire sont ouvertes à tous ceux qui ont quelque question à poser et quelque réponse à y faire, soit en matière d'histoire , de biographie, d'art, de bibliographie, d'archéologie, etc.
« Venir en aide aux chercheurs et aux curieux séparés < par la distance , inconnus les uns aux autres , en leur « faisant connaître ce en quoi ils se peuvent entr^aider. » Voilà son programme.
Tous les bibliophiles alsaciens, nous n'en doutons pas, donneront leur adhésion à cette nouvelle et utile publication.
Avis aux ahatiqueurs.
M. G. Brunet, l'auteur de tant de notices bibliographiques aussi intéressantes que curieuses*, pose une question dans le premier numéro de V Intermédiaire , relative à un livre imprimé à Strasbourg.
1. Carie de Rssch est un pseudonymo sons lequel s'abrite modestement le nom de K. C. R. , qui a déjà donné aux lettres plus d'un gage de ses sympathies. {La Petite Revue f n* 8, 2 janvier 186i.)
2. Un éditeur intelligent, M. Jules 6aj (quai des Augustins, 41), vient de pnblier, sous le titre : Fantaisieê bibliographiqueê y les principales notices publiées par K. Brunet. C'est un Joli volume in-12tiré sur papier de Hollande . à 262 exemplaires, — 7 fr. 50 c. Il n'en reste plus que quelques-uns, quoique ce volume ait paru il y a un mois à peine.
Ce livre paraît être un peu... ^oe^m-^mais il est si rare! C'est Texcuse des bibliophiles passionnés. Pardonnonsleur cette faiblesse.
Voici, du reste, la question.
« Betisiaka mea , etc. — Un amateur occupé de re- « cherches sur la littérature facétieuse réclamait quelques « éclaircissements au sujet d'un ouvrage imprimé à Stras- « bourg , sans date : Betisiana niea , nve mfelicis eapricda ^felida. C'est un petit in-12 de 150 pages, avec « 27 figures gravées , signées II , et un frontispice repré- « sentant la Sagesse parée des attributs de la Folie. D y c a quelques fragments en latin macaronique. L*un d'eux c est une composition de 800 vers environ , intitulée : c Gloriosissinn f vaillantiêsimi etfortissinU Dommi Frcenco' €rum^ régis Dagoberti, nomme primi , historta vrcua^ eum « innumeràbûilms commentariis,
« Un autre morceau est consacré à Madama Madamù
€geUa la Vah'era; mais il est trop libre pour qu'on se
c hasarde même à en transcrire le titre. Ces indications ,
c fournies de seconde main par quelqu'un qui n'a jamais
«vu le livre en question, pourraient -elles être corn-
« plétées ?
« G. Brunet.
< Bordeaux, »
Ce premier numéro contient déjà 44 questions , signées
H. Lucas, Champfleury, 6. Lambert, Paul Lacroix
(Bibliophile Jacob), Ch. Martj-Laveaux , W. Btirger, etc.
Urkundliche Geschichte der Ghraffgchaft Hanau-Lich- (cnberg im unteren Elsasse, von Lehmann; erster Band. Mannheim^ 1863, in - 8% 368 p. Strasbourg, Noiriel, libratre-éditeur, 6 fr.
M. J.-G. Lehmann, pasteur à Nusdorff et membre correspondant de Tacadémie rojale de Munich, a fait paraître à Biannheim , en deux livraisons , Fhistoire des dynastes de Lichtenberg. ^
Ces seigneurs'qui , pendant plus de trois siècles , ont exercé leur autorité sur une partie considérable de la Basse-Alsace , ont joué un rôle assez important dans tous les grands événements dont notre pays a été le théâtre.
Ils ont eu déjà un historiographe dans Bernard Hert^og qui , en donnant leurs généalogies et leurs alliances , s'est contenté de signaler les faits principaux, ceux qui devaient les relever davantage dans Testime de la postérité.
M. Lehmann a été plus scrupuleux, il a pris le cartulaire do ces djnastes, il a analysé tous les documents qui s'y trouvaient , et en les analysant, il nous instruit de plusieurs pratiques et usages de la vie civile qui étaient suivis au XTV* et au XV* siècle.
C'est ainsi que nous apprenons que, pour échapper aux poursuites de ses créanciers , Hanemann ou Jean £1 de Lichtenberg obtint de l'empereur Charles IV un rescrit daté de Luxembourg le dimanche après la Sainte-Geneviève, l'an 1349, qui l'affiranchit de toutes les obligations qu'il avait contractées envers des israélites.
Ce moyen de payer ses dettes paraît avoir encouragé son iils Henri III et son neveu Conrad II. Cependant
ceux-ci , craiguant sans doute qu'un nouveau recours au pouvoir séculier ne fût pas efficace, s'adressèrent au pape Grégoire XI pour se plaindre des exactions dont ils avaient été victimes de la part d'un juif de Strasbourg. Le pape ordonna à Othon , abbé de Neuwiller, de contraindre cet israélito à restituer toutes les sommes usurées, de prononcer la nullité des titres constitutifs des créances et de relever de leurs serments ceux qui en avaient cautionné le payement. Ce document est daté d'Avignon, le 16 des calendes de février de l'an 1371.
Initié ainsi dans le fâcheux état des finances des Lichtenberg, le lecteur n'est plus surpris de voir avec quelles précautions , dans les contrats de mariage de la famille , la dot et le douaire des femmes étaient fixés et leur remboursement assuré.
Tous les documents rapportés dans l'ouvrage de M. Lehmann ne sont pas aussi instructifs; mais s'ils n'inspirent pas un égal intérêt, ils concourent tous à donner un caractère de certitude historique aux faits mentionnés, et sous ce rapport tous ceux qui veulent bien connaître l'histoire de notre pays, doivent désirer que M. Lehmann continue ses recherches et fasse pour la maison de Hanau qui, en 1480, a succédé aux Lichtenberg , ce qu'il a fait pour ces derniers.
( 165 ) VARIÉTÉS
Un volume de carnaval vient de paraître A la librairie Fanre & Paris.
La France travestie ^ conte drolatique et mnévionique , reproduiêant en
ver* burletçueê la nomenclature exacte et complète de* 92 département*
de France et d'Algérie et de leur* 886 préfecture* et *ou9-préfecture* ^
par A. Ed-Âzam>£d (A. de Mazade). Pari*, chez A, Faure, 1863; in-18,
104 p. — 1 fr.
Nous y lisons page 73 :
SirsM pour diamant.
« Mon PARRAIN m'a donné dn STRASS POUR diamant :
« Ça ferme tout accès à ma reconnaissance :
■ Moi je lai**e ta dotf ô parrain trop charmant ,
• Ponr que ton^« **en bourre avec sa connaissance. <
Ma mule.
Beanconp trop faible AUX REINS , ma mnle est peu de chose ; QU'ELLE MAR, on croit qu'elle dort.
Et si , par hasard , ma mule o*e Galoper, c'ent un bel eJBtort.
Le 25 décembre 1863 est mort M. Joseph Tronillat, l'auteur des Monument* de Véviché de Bâle. Né en 1815, d'une famille d'artisans, M. Trouillat fit ses études dans l'antique et célèbre collège de Porentruy, qui était alors dirigé par des ecclésiastiques. Lorsque ceux-ci durent s'éloigner, il fut nommé professeur et remplit cette place avec distinction. Il appartenait alors au parti libéral. Trouillat voulut honorer le passé et le fixer dans la mémoire des hommes, en se livrant à des travaux historiques qui furent grandement appréciés. Les Jfonument* de Véviché de Bâle surtout lui valurent les meilleurs témoignages, et lui ouvrirent les portes do plusieurs académies. Plus tard il fut privé de sa chaire , et impliqué dans un procès sur lequel la lumière se fit depuis au profit de son Innocence. En dernier lieu, il rédigeait la Otuettejuraeeienne de Por^ntruy, avec un talent remarquable.
Dans la séance de TAcadéinie des Inscriptions da 83 décembre, on a donné lecture d'une note adressée à l'Académie par M. Max. de Ring, dont les travaux ont été plus d'une fois distingués dans les concours dos antiquités de la France, au sujet du mémoire lu récemment par M. Dcville, correspondant , touchant la formule de la dédicace : Sub a»eia.
L'auteur de ce mémoire s'y arrêtait à l'opinion déjà émise arant lui, que le sépulcre sur lequel cette épigraphe se montre est nn tombeau de famille non encore inauguré. D'autres veulent que la formule soit métonymique et signifie que le tombeau a été inauguré par une première sépulture, et que par suite le monument est devenu sacré. M. de Ring, rappelant que dans son ouvrage, objet d'une mention très-honorable cette année même , sur les tombes celtiqaes de l'Alsace, il a signalé un kelt ou une hache gauloise, dont la forme représente exactement celle de Vaseia , et qui devait être poaée sur le sépulcre d'un mort, en induit que Vaaeia , sculptée plus tard sur les cippes funéraires, dérivait aussi bien que la formule dédlcatoire Sub euciade cet usage gaulois. Il pense qu'originairement il s'agissait d'un instrument symbolique, se rapportant à nn culte resté d'ailleurs inconnu.
Le 4* volume de 1868 des Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques , contient la première partie d'an mémoire de M. Franck, qui a pour otjet Martine» Pasqualu j êtê doetrineê myêtiqueê «t «on injiuenee 9ur êaint Martin. Deux écrits publiés par M. Matter, ainsi que l'analyse donnée par lui du livre inédit de Martinez Pasqualis, intitulé : Traité de la réintégration deg itres dan* leurs premières propriétés , sont venus Jeter un grand Jour sur la doctrine de Martinez. Toutefois M. Franck ne paraît pas tout à fait d'aceord avec M. Matter sur plusieurs questions essentielles , telles que celle de savoir si Martinez était ou non un Israélite converti au catholicisme , et celle de savoir si les éléments essentiels de la Kabbale se retrouvent ou non dans le Traité de la réintégration. M. Franck estime que l'esprit du Traité découle tout çntior du principe kabbalistique do l'émanation, conservé plus tard par saint Martin comme la partie la plus précieuse de l'enseignement de son maître, celle qui u'était communiquée qu'aux disciples leif plus avancés et les plus pénétrants.
A la suite de la vente des tableaux de M. A.... a eu lieu une vente de livres.
Le catalogue, qui comprenait 211 numéros i n'a mentionné que les titres sans indiquer les dates des éditions. Du reste, à quelques trèsrares exceptions près , la plupart de ces ouvrages ne méritaient pas les honneurs d'un catalogue, et cependant tous se sont fort bien ven» dus. Plus d'un amateur a regretté de n'avoir pas pu ajouter à la bibliothèque de M. A.... ses propres livres, tant ils se payaient bien.
Un Voltaire, édition de Kehl, cartonné , rogné et sans les gravures, mis sur table àSO flr. , tout juste ce qu'il valait, a été adjugé au prix de 246 fr. , plus 10 c. par franc ! 1
Un Boilea»f l'édition de 1747, papier fin , relié en maroquin rouge avec filets, dent. d. s. tr. [Piton), a été adjugé à 40 fr.
Un Boeeaee [Parti , 1757, 5 vol. in-8*) , avec les figures d'fiissen , de Gravelot, etc., rel. en veau marbré, d. s. tr. (anc. rel.), mis sur table à 5 fr. , a été adjugé à 46 fr.
Un joli exemplaire de VHoraee de Baakcrville. rel. en mar. r., a été vendu 6 fr.
Un Ovide de Janienlus, relié par Du 8euil, rel. mar. rouge trèsfraîche , n'est monté qu'à 8 fr.
Ces quatre derniers ouvrages, avec quelques volumes de voyages, la Suiêee et l'Italie (8 vol. gr. in-folio, Paris j vendus 150 fr.), étaient seuls dignes de fixer l'attention d'un bibliophile.
Puisque nous en sommes aux ventes de livres, signalons encore celle qui se fit le 17 décembre en la demeure de M. Piton , libralre<expert. Voici les prix qu'ont atteints plusieurs Alsatiqueê : JErwinia, feuille de correspondance maçonnique. Straab. , 1847 et 1848 , 8 vol. , 7 fr. 25 c. ; der warme Hirsbrey von ZUrieh auf dem Freischiessen zu Strassburg, Zurich. 1792, 5 fr. ; Piton, Strasbourg illuêtréf 36 fr. ; an carton d'autographes (Louis XVI , cardinal de Rohan , Grandidier, Schœpflln , D. Speckle, Creuser, Schelling, Joseph Napoléon, Louis Blanc , etc.), 37 fr. ; un carton renfermant 350 portraits de personnages célèbres de l'Alsace , 78 fr.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA
104. Le Petit Monde. Enfantillage et poésie, par Ch. Marelle. — Fabulettes allemandes. — Historiettes. — Contes. — Moralités » illustrés de 150 vignettes par nos meilleurs artistes. Paris , J. 2f«fs«I, typographie de 0. Silbermann, à Strasbourg , gr. in-8*, 198 p. , 6 fr.
105. Histoire de Martin Landor on la Musique des enfanta, éerite par KroknotKki , dessinée par Baric. Parié y che* MM. Haehêtt^ et Comp. , typog, de O. SUbermanrif à Strasbourg j in-4% 16 feniUets.
Fort bel slbum chromo-typograpbique.
106. Nouvelles Petites Méditations chrétiennes à Tnsage dn culte domestique , par Mad. do Witt, née Quizot. Pari»^ Oraêsart, typographie de V Berger- Levraultj à Straêbourg , 1863; in-9*, 318 p. , 5 f^.
107. Législation des douanes de France. Loi dn 16 mai 1863. Strasbourg, typographie de ¥• Berger-Levrault , 1863; 248 p., gr. in-8*. 5 tr.
Ilocumenis offirielu comprenant les exposés des motif* , les projets de loi , les rapports , les discussions devant le Corps législatif et lo Sénat , les eirralaires interprétatives de ta direction générale des douanes et des contribntions indii-ecles , etc.
108. Allgemelne Ocschichte der Musik , von Angust Reissmaon , t. H*.
Munieh, 1864; typographie de V* Bergcr-Levrault, in*8*, 310 p., suivi
d'un appendice de 118 p. do musique. 16 fr.
Dritles Bnch. Der Volksgeisl bestimmt die Weiterenlwickelong der Tonkunst. — liies Cap. : Das Volkslied und die Volksinusik; îles Cap.: Der Choral ; 3tes Cap. : Das Kunstlied ; 4icfi Cap. : Die erslen Versuche der dramaliscben Musik und ihr Einfluss auf die librigen Formen: 5tes Cap. : Die selbstsUndige Aoshildoog der lostrumentalmusik ; Namen- und Sacfaregister. — Der 3le Band (Sobluss) erscbeint vor Ostem.
109. Plan d'études ec Prospectus do l'école professionnelle de Mal-
house, 1863; in-12, 130 p. Typographie de V Berger - Levranlt , à
Strasbourg. Mulhouse , chez F. Perrin , 1863.
Commission adrainistratÎTe. — Personnel. — Rapport sur le plan d'études. — Programmes d'enseignement. ->- Prospectus. — Budget.
110. Les Amis du progrès religieux au fntnr professorat d'éloqaenee à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg, in-8*. Typoy. de G. Silbermann y 1863; ehet Treutt^l et Wûrtt, libraires ^ 13 p.
111. Les Sociétés politiques de Strasbourg pendant les années 17ttO i
1795. Kztraits de leurs procès-verbaux , publiés par F. C. Heitz.
Straibourg^ typographie de F. C. Jleitz, in-8*, 400 p., 7 fr.
Ce volume est précédé d'un svant-propo*, de l'énnmération des dilTérentes sociétés politiques établies k Strasbourg pendant les années 1790 et 1796, et des sources.
112. Aoadémfe de Strasbourg. Rentrée des facultés, 16 novembre
1863; discours du recteur (M. Delcasso). Strasbourg ^ iypog, de Ed.
Huderj in-8o, 8 p.
Le discours du recteur parait cette année sans être accompagné des rapports des différents doyens.
113. Histoire naturelle des Equisetum de France, par J. Duval>Jouve, inspecteur de l'Académie de Strasbourg, membre de la Société botanique de France. Parts, J. B. BaiUiére et filé, 1863; typographie de O. Silbermann, à Strasbourg, iu-4% VIII -296 p.
Mémoire présenté à l'Académie des sciences et accompagné du rapport de M. Ad. Brongniart, de 10 planches gravées, en partie coloriées, avec ligures transparentes, superposées, et de 33 figures intercalées dans le texte. Les planches sortent des ateliers de M. Fassoli, lithographe k Strasbourg.
114. Le Petit Louis. Histoire véritable. Strasbourg ^ 1864; typog. de V* Berger-Levrault t in-18, 29 p.
115. Manuel de renseignement du premier degré dans les écoles régimentaires des corps de troupes de l'artillerie , approuvé le 21 mai 1863. Typog. de V Berger-Levrault , 1863; 20 p. , in-8*.
116. Das hat der Fclndgethan oder die Reformation des 16teu Jahrbnnderts , gegenflber dem Abfalle der nensten Zeit, von Fr. Hftrterf Pfarrer an der Meuen-Kirche. Strasbourg, typographie de V Berger- Levrault, in-8*. 20 p.
Amtpredigt, gebalten am SSsten Sonntage nach Trinitatis 1863.
117. Gesangbuch fSr Ghristen augsbnrgischer Confession. Oeistliche Lieder grftsstentheils gesammelt aua den im ISlsasz sich vorflndenden Qesangbflchern. Strasbourg, 1863; typographie de O. Silbermann . in -12 , 532 p. , frontispice.
118. Bibliothèque et Cours populaires de Ouebwiller (Haut •Rhin), par J. J. Bonrcart; ln-8', 48 p. OuebiHUer^ imprimerie Jung.
119. Der lustige Land- nnd Bergbote ftlr das Schaltjahr 1864; in-8*, à 2 col. I 70 p. et flg. Ouebwiller, imprimerie Jung.
120. Mariage des étrangers en France, par Jules Lévy, gradué en
droit , greffier de la Justice de paix de Saverne. Autog. Wicger^
StroêhourÇf in*4*, 12 p.
■ Lp magistrat doit veiller au maintien des lois. • Cicéron , Traité dta devoir*.
ISl. Instraction primaire, par M. Charles Robert, maître des requêtes an conseil d'JÉtat; in-8°, 12 p i 2 col. Typog. de V Berger- Levrault.
Extrait do Dictionruure ginèral dt la politique.
fl II est nécessaire d'organiser chez nous cet enxeignement da soir et du dimanche , qui , prenant l'adolescent au sortir des études primaires, en grave le souvenir dans son esprit en traits ineffaçables. A ces classes supplémentaires se lie intimement l'œuvre si intéressante des bibliothèques populaires, seul moyen de faire concurrence aux cabarets , aux cafés , k la débauche et à la lecture des mauvais livres. •
122. Discours de M. le baron de Bulach , au Corps législatif, dans la séance du 21 novembre 1863. PariSf typog. de E. Panekoueke etComp.j 1863; ln-8% 19 p.
128. Idemf en allemand. Strathourg^ typog. de Christophe, in-8*| 16 p.
124. Rapport sur l'industrie chevaline dans le Haut-Rhin , présenté à la Société départementale d'agriculture , par A. Zundel, vétérinaire, in-8<>. ColmaVf imprimerie Hoffmann; 65 p.
125. Der els&ssische Landbote, ein Kalonder nnd Hilfsbuch auf daa Jahr 1864; in-8' A 2 col. , 64 p. et fig. Mulhouse, typog. Rissler.
126. Der kleine els&ssische Landbote auf das Schaltjahr 1864; in-8* à 2 col., 36 p. et fig. Mulhouse , typog. Rissler.
127. Beschreibnng der Wallfarth zn Maria Hilf, so wie der Pfarrkirche von Oderui nebst einem kleinen Unterrioht Qber das Wallfahrten, von einem Priester der Diocèse Strassburg; in-8*, 32 p. et grav. Quehwiller , typog. Jung , 50 c.
128. Mémento du catéchiste et du catéchumène dans les églises évangéliques (le cours complet); in-18, 108 p. Typog. de V* Berger- Levrault, 1863.
129. Rapport sur le onzième concours triennal de la fondation Sohmutz, lu en séance publique, lo 5 novembre 1868 , par M. Bd. Renss. Strasbourg , typographie de G. Silbermann, in-8*, 32 p.
H. Philippe-Louis Scbmutz, licencié en droit et employé de la mairie de Strasbourg, a légué, en 1826, au séminaire sa modique fortune. Un cspital de 22,000 fr. était consacré ft la fondation d'une bourse à décerner périodiquement A un élève du séminaire , auteur du meilleur travail sur une ques-
tion de théologie proposée par ce corp*. Dix fois , depuis cette époque f le concours fut renouvelé , et deux fois seulement il n'eut pas de résultat complètement satisfaisant. Le prix est de 3,000 fr. La question proposée pour le 1 1* concours était celle-ci : Bxpo$Uion d* la dortrine des riformateurs tur U mini$lirt ecdèiiastiqué H txamen dt$ thfori$$ émiatt à et tvjtt par quelqtug tlùologien$ modernes.
Le nombre des coururrents à été de cinq. M. Jules Thomas , de Strasbourg, candidat en théologie, a obtenu le prix de 3.000 fr. Un {"accessit, de 800 fr. , a été décerné à M. P. G. Horning, de Graffenstaden , étudiant en théologie, deux accessits, chacun de 400 fr., à MM. Ed. Eude, de Strasbourg, candidat, et L. A. Hamm, de Schillersdorff, étudiant.
Ce rapport étant le premier qui ait été publié depuis le 1" concours, il mentionne les dix derniers concours atec les noms des lauréats.
130. Ein christlichoa Lebensbild aus der Qeschichte Straszburga, «m Ende des 15ten und im Anfange des 16ten Jahrbandcrts. Strasbourg, typog. de O. Silbermann, in-8<>, 12 p.
Histoire de Geiler de Kaysersberg.
131. Ueber den Geist dei» Protestantiamus , den Glauben und dem Wandel der Protestanten. Strcubourg , typographie de V* Berger- Levraulty 1864, in-8% 18 p. (10 décembre 1863).
132. Traité élémentaire d'biitologie humaine, normale et pathologique , précédé d'un %xpof:é des moyens d'observer an microscope, par C. Morel , professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, et accompagné d'un atlas de 34 planches dessinées d'après nature par J. A. Villemin, D. M., médecin-major de 2* classe. Pari» , Bailliire et filé ; Stroêhourg , Dérivaux , libraire , typog. de G. Silbermann , In-8', IV-280 p.
133. Récits de NoCl, par J. de Liefdc, traduits do hollandais, illustrés
de 14 planches par Victor Lorie. Strasbourg, typog. de F* Berger-
Levrault, in-8*, 164 p. Prix : 4 fr., relié en perc. angl. 5 fr.
Ces planches, tirées typographiqoement et fort bien exécutées, sont gravées en relief sur cuivre par des procédés spéciaux.
134. Commentaire sur l'Évangile de saint Jean, par F. Godet, pasteur, tome I**. Paris f librairie française et étrangère; Strasbourg, typog. de V* Berger- Levrault, 1863; in-8», XI-522 p. , 5 fr. 60 c.
Il 7 a, dans l'histoire du mondo, deux prodiges devant lesquels s'eflTacent tous les autres : l'incarnation de la Parole, Jésus-Christ; et celle de l'Esprit, la Bible. De ces deux miracles, le premier est dévoilé dans tonte sa sublimité par l'œuvre de Jean, le second s'y réalise dans toute sa puissance. Aussi dans la crise que subit it cette heure, non la théologie seulement, mais
le christ ianiime, cet évangile eit-il derrau 1« point d« mire de l'altoqDc , comme le foyer de la défenie.
L'ouvrage de M. Renan e«t l'effort le plut vigoureix qui ait encore été fait pour rédaire la vie de Jésai à dei proportion! purement natarelles. M. Renan a apporté à cette tentative des ressources de talent et d'érudition que ne possédait peut-être , au même degré , aucun de ses devanciers , et cependant lui aussi a échoué...
Non* croyons , quant k nous , avec'le savant et pieux Llicke que • notre évangile est un rocher sur lequel s'osera le marteau de la critique, avant que de le faire crouler sous ses coups.» Ce rocher est du plus pur cristal, sa pureté fait sa force. Puisse ce commentaire ne pas la ternir, pnisae-l-il même contribuer k en mieux faire resplendir l'éclat!
135. Histoire du Canon des Saintes- Écritures dans l'Église chrétienne, par Ed. Reuts, professeur à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant de Strasbourg, 8« édition. Stroêhottrgf Treuitel et WûrtM , 1864; typog. de G. SUbermann, in-8*, yiII-432 p.
Cette histoire retrace tous les faits relatifs au recueil dea écrits apostoliques, elle raconte l'origine de cette collection, sa formation successive, aes destinées Jusqu'k nos Jours et les théories dogmatiques qui s'y sont rattachées.
Cette Biêtoirt du Canon du Saintei - Éorituru a déjk été publiée par M. Renss, maison allemand; l'auteur, craignant qu'une traduction de cet ouvrage, qui a eu quatre éditions en Allemagne, ne put satisfaire, par la forme et la méthode , des lecteurs français, a préféré refaire son livre d'après un autre plan. Ce laborieux travail a d'abord paru dans la Btvuede thiotogit; il en a été fait ensuite un tirage k part avec quelques changements et additions , aussi l'édition publiée aujourd'hui , après avoir été soigneusenent revue et augmentée , est-elle k la rigueur une 3* édition.
Nous conseillons aux lecteurs sérieux de la Vi$ dtjéntt, auxquels U. Ranan a pu donner le goût des études Ihéologiques , la lecture de cet ouvrage. Un succès de vogue n'est peut-être pas assuré k ce livre, il ne sera pas consacré par la mode, mais le monde savant saura apprécier k sa râleur la science, l'érudition et les connaissances profondes qui distinguent M. Revss.
VHistoirt du Canon de$ S9int9$-Eeriturti est divisée en 18 chapitres dont voici les principaux : Usage de l'Ancien-Testament dans l'Églife apostolique.
— Les écrits des apôtres dans l'Église primitive. — L'Hérésie. — Le Catho> licisme. — Essais de codiecation. — Église d'Orient. — Églit« d'Occident.
— Le Moyen Age. — La Renaissance. — Le Catholicisme officiel et moderne. — La théologie des Réformateurs. — Les Écoles confessionnelles. — La Critique et l'Église.
136. Étude sur le livre de M. Renan: la Vie de Jésus. Stroêbourg, tgpog.de V Berger-Levrault , in-8% 88 p. Vomhofft libreiiret rue du Dame, 16.
\a science , quoi qu'elle fasse . ne réussira Jamais k démontrer à priort
l'irapoMibilitf dn «urnaturel... Celui qui a écrit cet pages a l'intime conTiction que le livre de M. Benan , avec l'aide de Dieu et dans son plan proTÏdentiel . aéra l'un daa ferments le« plos actifs do réveil religieux de notre pajs et de cette nouvelle effusion do Saint-Esprit sur la cbrétienié, après laquelle tons nous soupirons.
137. La yio de Jésua, solon M. Ronan. Quelque* observations criiiqnos , par M. J. Orth, pastear-anmônier à Mulhouse; in-8*, 71p. Typog. de Ri»»lery à Mulhouse, 50 c.
138. étude critique sur lo Jansénisme , par M. Bonrier. Strtubourgj ttfpogr. de G. Silbermann , 1868 ; in-8% 32 p.
Thèse présentée à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg.
139. Die drei Soldaten im Spital. — Die fflnf Studenten von Lausanne, par G. Majer, in-8% 23 p. Strasbourg, 1866, typographie de F* Berger-Levrauït.
ExtraiU des BibMUMtr, 1862 , n* 2 , et du Evangtli$chen Ealtndtr de 1860.
140. Chanta religieux & l'usage des écoles du dimanche et des familles, l*r recueil. (Notation de musique en chiifres.) 2** édition revue et corrigée. Strasbourg, typogr. de V' Berger -LevrauU ^ in-18, 140 p.
141. Abachiodapredigt , gohalten am 25ten October 1863» flber 1 Kor. 15, 1-5, von Fr. Kellor, evang. Pf. In lAfUieriholz.Schlestadt, typogr» de Ch. Helbig, in-8*, 14 p.
142. Spruchwort und Qottes Wort (par M. le pasteur Schmidt). Strasbourgt typog. de Ileitz, in-8*, 20 p.
143. Jahrestage oder Brinnerungen an Jedem Tag des Jahrs, von Fr. W. Sdcl. Strcubourg, typogr. de Ueitz, iu-8*, 14 p.
Épbémérides pour chaque jour de l'année.
144. La profession de Foi de r£glise et celle de Jésus, par L. Lebloia, pasteur. Strasbourg, typogr. de Heitx, 1*^ janvier 1864, in-8*, 34 p.
145. Die Nichtbethelligung der rheinischen 8t&dte am Leipsiger Feste vom 18ten Octobcr, von A. Culmann, gewesener Advocat in Zweybrflcken und Mitglied der National -Vorsammlung in Francfnrt, in-8*. Typog. de G. Silbermann. Strasbourg , 11 p.
146. Bericht flber den weibllchen Arbeitsverein in der Ruprechtsau, von Jahr 1862. Strasbourg , typogr. de G. Silbermann, in-8*, 7 p.
147. Feier des Jahre8>Abends 1862 in Anspraohe, Oebeten und Liedem, in der sogenannten Bretterkirche der Ruprechtsau, durch K. Fr. Riff, Pfarrer der evang. Oemeinde daseibst, in-8*. Typogr. de G. Silbermann, 16 p.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
258. Prodioium et Elogium perfidiao et ignavite Strassbnrgensis,
etc. Schtoidniciê , typis Christiani Okelii, s. a. (1682); in-4o, 207 p.
dérelié 20 fr.
Vo]iane rarUtime et d'une coDtervalion parfaite. Voir rintèressante QOtic« de M. Paul Lacroix , Bibliograph* al$acien , pages 86 ft 92.
259. Almamach du Pèrb Gérard, pour Tannée 1792, par Collot d'Herbois. Paru, 1792; pet. in-32,fig., cart 1 fr.
260. VuBS PITTORESQUES de la cathédrale de Paris, par Chapny, avec
un texte hist. et descript., par Jolimont. Paris, 1823; in-4*, et. 5 fr.
10 lithographies représentant Notre-Dame de Paris. On a sjouté A cet ourrage IS autres planches représentant diverses églises.
261. Les historiettes de Tallemant-des-Réaux. Mémoires pour servir à l'histoire du XVII* siècle , 2* édition . publiée par M. Monnerqué. Paris, Dellaye , 1840 ; 10 vol. in-8", fig., reliés en 5, dos et coins veau fauve, avec pièces de xnar. rouge, compartiments richement dorés 22fr. 50 c.
Élégante reliure bien fraîche, charmant exemplaire.
262. £uLER. Lettres i une princesse d'Allemagne sur divers sujets de physique. Part*, Charpentier , 1843; in-18, br. . . . 1 fr. 50 c.
263. Klopstocr. La Messiade , trad. par Mad. de Carlowitz. Paris, C7»arj)en<»er, 1841; in-18, br 1 fr. 50 c.
264. CousiK. Du vrai, du beau et du bien. Paris, Didier, 1853; in-18, br 1 fr. 50 c.
265. Histoire littéraire, française et étrangère, par Qirault de Saint-Fargeau , 2« édit. Paris y 1854; in-18, br 1 fr. 50 c.
266. Amoureux et orakds nouiiRS, par £. de Lernc. Paris, 1854; in-18, br 1 fr. 50 c.
267. Prouduon. La Guerre et la Paix. Paris, 1861; 2 vol. in-18, br.
3 fr. 50 c.
268. G. Ferry. Scènes de la vie mexicaine. Paris, 1855; in-18, br.
1 fr. 50 c.
269. Chaupiokket, général dos armées de la République ou les Cam-
Aucune remise n'est accordée sur les prix dit catalogue
pagnes de Hollande , de Rome et de Naplet, par de Saint-Albin. Paris , 1861 ; ln-18 , br 1 fr. 50 o.
270. HisToiBS DB LA Poésuc rBAKÇAiSB à Tépoque impériale , par Bernard Jnllien. Paris ^ Paulin j 1844; 2 vol. , gr. in-18, br. . S fr.
271. Essai pobtatif de bibl.ioobaphie , rédigé et imprimé par an
llbraire-imprimenr de 18 ans (Fr. Ign. Foarnicr), pour son instrnc-
tion particulière et pour l'nsage de son frère et le sien propre.
Paru, l'an IV; in-8«, cart., n. rog.| papier de Hollande . . 6 fr.
Il n'a été tiré de cel ouvrage que 15 exemplaires. (G. Brunet| tome YIII* du Bulletin du Bibliograph* belge.)
278. Catalogue des livres rares et précieux, des manuscrits, etc.,
de la bibliothèque de M. le vicomte Morel- Viudé. PariSf 1822 ; in-8*,
dos maroq., br., n. rog. (avec table des auteurs et les prix mannsc)
6fr.
273. Catalogue de la bibliothèque de M. Langlès. Paris ^ 1825; in-8% dem. rel. (table des auteurs et table imprimée des prix). . . 5 fr.
274. Mjêlakobs cubieux et anecdotiques tirés d'une collection de lettres autographes et documents historiques ayant appartenu à M. Fossé d'ArcoHse, publiés par M. Ch. Asselineau. Paris, Teehener, 1861 ; in-8*, br 4 fr.
275. AxKALBS de l'impbimebib des Aide ou Histoire des trois Mannoe et de leurs éditions, par A. A. Renouard, 2* édition. Paris j 1825; portraits, 3 vol. in-8*, br., papier vergé 10 fr.
276. Catalogue de la bibliothèque de M. Ant. Aug. Renouard. Paris,
Po<ier, 1864; in-8*. br 4 fr.
Beau choix d'ouvrage» imprimés sur vélin, manuscrits, autographes, dessins et gravures. Une table des noms d'auteurs se trouve jointe k ce catalogue.
277. Catalogue des livres rares et précieux de la bibliothèque de M. Veinant. Paru, Po/ter, 1860; in-8*, br. (prix manu«e.). . . 4 fr.
278. BiBLiOTHè<2UE cukibusb , historique et critique , ou Catalogue
raisonné de livres difficiles à trouver, par David Clément. A GOU
tingen, 1750-1754; 5 vol. in-4*, v. br. 10 fr.
Cet ouvrage, qui est très-estimé, n'a pas été achevé. Neuf volumes seulement ont paru. Les cinq premiers volumes comprennent les lettres A et B. On peat Juger de l'importance qu'aurait eue cel ouvrage, si l'auteur avait pu le terminer.
279. HiSTOiBE secrète de la Cour de Berlin (par Mirabeau). S. t., 178y
880. Rkhouabd. Histoire de la médecine, depuis ton origine jasqu'fta XlX'siôcle. Paru, 1846; 2 vol. in-8% br 5 fr.
S81. Babou. La vérité snr lo cas de M. Ghampflenry ; in-lS, br. 1 fr.
282. TissoT. L'Onanisme, nouvelle édition, 1856; 1 vol. in>12, br. 1 fr.
S88. QuADBUPASi. Instrnctions pour vivre chrétiennement dans le monde; in-83y br 1 flr.
S8i. La GaÎtk patkiotiquk on Clioix de bons mots, faits singuliers, etc. , occasionnés par la révolution de France. 1790; in-12, br. 8 fr.
285. Dx Hbbdb et Lbandbi historia heroica, auctore P. Bistelhuber. Argentorati, 1863; in-8-, br 1 ft*.
286. BuFFOK. Œuvres complètes avec les suppléments, augmentées de la classification de Cuvicr, et accompagnées de 700 vignettes. Pari* . Dumesnil , 1835-1836; 9 vol. in-8*, dem. rel 97 fr.
287. Cobnbille. Œuvres complètes avec les notes de tons les commentateurs. Parti, Leféhure, 1854-1855; 12 vol. ln-8«, br. . 48 fr.
288. Chaelottb-^Élisabeth de Bavièbe. Fragments de lettres originales de 1715-1720. Hambourg ^ 1788; 2 vol., dem. lel. . . . 8 fr.
889. Les Épistbes de M* Fbakçoib Rabblais , docteur en médecine, esorites pendant son voyage d'Italie, nouvellement mises en lumière, avec des observations historiques (par M. de Sainte-Marthe) et l'abrégé de la vie de l'auteur. Pari*, 1651 ; v. br. (rare), in-8*. 5 fr. Volume orné d'un porlrsit de Rsbelsfs.
290. ŒuvBEB dbReokieb, contenant les satires et autres pièces de poésie, ^surf erdam, 1710; front., in-12, V. br 2 fr. 60 c.
291. PiiiLOTABUS. Po6me, par M. l'abbé **« (Qrécourt). Paris, 1733; pet. in-8*, mar. rouge (rel. janséniste) S fr.
292. PooQiAMA ou la vie, le caractère , les sentences et les bons mots du Pogge florentin, avec son Histoire de la république de Florence et un supplément de diverses pièces importantes. Anuterdam. 1720; portrait, 2 vol. pet. in-8* en 1, dem. rel 5 tr.
293. Fbaohents u'abchitbcturb , sculpture et peinture, dans le
stylo antique, composés ou recueillis, et gravés au trait, parBean-
vallet, statuaire. Pari*, Joubert, 1804; in-fol. , d. et c. bas. . 10 fr.
89 plsnches in-folio reprèsentsnt plot de 600 sujets gravés su trait al précédées d'un lexte »ur l'origine des arts et de la décoration. (La planche 18 manque.)
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M. JnVO , BIBLIOTHiOA.I1lB DB LA VXLLB DB STBASBOUBO. — Lb CaH-
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M. JUNGh, BIBLIOTHÉCAIRE DE LA VILLE
DE STRASBOURa.
Nous nous sommes déjà associés , dans un de nos derniers numéros, aux légitimes regrets qu*a laissés dans le monde savant la mort si subite de M. Jung.
Nous ne pouvons résister aujourd'hui au désir d*eztraire du discours qu*a prononcé M. Ch. Schmidt, professeur à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant, le 7 janvier dernier, pour rendre les derniers
honneurs académiqueB à son collègue dans la grande salle des cours du Séminaire protestant , la partie relative aux fonctions de M. Jung comme bibliothécaire de la ville de Strasbourg.
Noufe regrettons vivement que les limita de nttxt petite gazette ne nous permettent pas de publier en entier ce discours consacré à perpétuer le souvenir d'un savant, qui pendant plus de trente années fut, comme on Ta fort bien dit, «Tâme de notre bibliothèque.»
«Distingué comme historien érudit, M. Jung a été plus distingué encore comme bibliothécaire. Comme tel, il s'est élevé un monument que le temps ne détruira point, en même temps qu'il en a élevé un à sa ville natale. Nous ignorons ce que fera l'administration municipale pour honorer la mémoire de l'organisateur de sa magnifique bibliothèque. Quant à nous, nous avons le droit d'être fiers que cet organisateur ait été un membre de notre Séminaire protestant. Bien des personnes ne connaissent pas toute l'étendue des services rendus par M. Jung comme bibliothécaire ; elles ne se rendent pas compte du savoir, du travail , de la persévérance qui ont été nécessaires pour mener à bonne fin une entreprise comme celle dont s'était chargé notre digne collègue; il a fait preuve des connaissances encyclopédiques les plus vastes , il a sacrifié à ses fonctions ses projets littéraires, dont l'exécution lui eût procuré une belle réputation parmi ses concitoyens et au dehors ; il a joint à ce dévouement une activité presque sans exemple ; aussi
( 179 ) grâce à ses efforU de plu9 de treute aauées , la ville de Straebourg possède- 1- elle aujourd'hui une bibliothèque qui f par sa disposition aussi savante que belle , ftdt Tadrairation de tous les étrangers qui la visitent.
«Quand M. Jung revint d'Allemagne , les consenr^urs des bibliothèques étaient Herrenschneider et Schwelghœuser fils ; ces deux savants ne suffisaient pas à la tâche. La bibliothèque de Tancienne Université, aujourd'hui propriété légitime du Séminaire , et celle de Schœpflin , appartenant À la ville, étaient seules classées avec un certain ordre ; la grande bibliothèque de la ville , provenant des maisons religieuses supprimées pendant la BÀvolntion, était entassée pêle-mêle dans le chœur du Temple-Neuf, qui n'était pas encore divisé en étages. M. Jung, plein des souvenirs de la bibliothèque de Gœttingen , et doué des qualités qui font l'organisateur, offirit ses services à Herrenschneider, qui s'empressa de les accepter. Bientôt Texcellent Herrenschneider ne put plus suivre son jeune et ardent collaborateur, il lui abandonna tous les soins de la bibliothèque du Séminaire, et dèf 18S6 le fit nommer par celui- ci son adjoint officiel. SchweighflBuser , paralysé trois années après , dut ceaser «es fonctions, Herrenschneider vieillissait, toute la charge demeura entre les mains de M. Jung. Et cette charge eût été de nature à efirayer tout autre ! Tout était à refaire ou plutôt è créer à neuf; le local manquait pour les 200,000 volumes dont se composaient les trois bibliothèques, les catalogues étaient incomplets et mal disposés, il n'y en avait pas même encore pour la riche
collection formant le fonds de la bibliothèque de la ville. En 1832 M. Jung, quoique n'étant encore que bibliothécaire adjoint, — il ne devint bibliothécaire en chef de la ville qu'après la mort de Herrenschneider en 1843, — en 1832, dis-je, il obtint l'arrangement intérieur du chœur du Temple-Neuf, d'après un plan qui rappelle en partie celui de la bibliothèque de Gœttingen. Aidé de quelques ouvriers , il transporta lui-même les milliers de volumes, qui encombraient le chœur, dans la salle de l'auditoire ; tous les jours depuis le lever du soleil jusqu'à dix heures , où il faisait son cours , et après le dîner jusqu'au soir, il était à la bibliothèque pour s'occuper de cette besogne fatigante. Et quand furent achevés les travaux de reconstruction, il recommença la même besogne pour replacer les livres. Il se privait de tout repos, ne s'accordait nulle distraction, renonçait même à ses vacances , jusqu'à ce que le grand ouvrage fût entièrement terminé. Mais ce n'était pas tout; ranger les volumes sur des rayons n'avait été qu'un travail matériel; le plus important restait à faire , c'étaient les catalogues. Déjà en 1822 M. Jung avait commencé, de concert avec notre savant collègue M. Stahl , le catalogue systématique de la bibliothèque Schœpflin. Maintenant il fallut s'occuper de celui de la bibliothèque de la ville , pour lequel rien n'était préparé. M. Jung ne recula point devant la grandeur de sa tâche ; il écrivit successivement sur des cartes les titres des livres, et chez lui, tous les soirs, jusqu'à deux heures du matin , assis devant une longue table, il classait ces bulletins innombrables, qui sont
devenus la base des catalogues. Celui de la ville se compose de 76 volumes in-folio et de 2 volumes pour les incunables; celui du Séminaire comprend 18 volumes. M. Jung fut aidé en ces travaux par plusieurs jeunes hommes dévoués, que nous nous faisons un devoir de mentionner ici : son neveu , M. Frédéric Jung , aujourd'hui pasteur à Ittenheim , a été son collaborateur intelligent pendant quinze années ; plus tard ce fut M. Reussner, atg'ourd'hui professeur au Gymnase et successeur de M. Jung comme bibliothécaire du Séminaire.
cCes catalogues toutefois ne sont pas encore le plus grand mérite de M. Jung. Son chef-d'œuvre est Tinventaire des manuscrits de la ville ; c'est là qu'il a montré plus que de la patience , il s'est révélé comme historien et comme paléographe du premier ordre. Quiconque a eu entre les mains des manuscrits du moyen âge , saura combien de questions se présentent à résoudre quand on veut en faire la description. Non-seulement le même volume contient souvent une foule de pièces, mais d'ordinaire celles-ci sont anonymes et ne portent pas de dates. U faut étudier chaque traité , d'abord pour savoir s'il est encore inédit, en ce cas il faut essayer de deviner l'auteur, et si on ne le découvre pas , fixer la date probable en consultant le genre d'écriture aussi bien que les idées exprimées. Le traité est-il publié déjà, il faut comparer le texte manuscrit avec le texte imprimé, pour constater les différences. M. Jung a accompli ce travail avec une perfection remarquable ; le catalogue des manuscrits de la ville , formant 5 volumes in-folio , est tout entier écrit
de SA main , chaque pièce y est décrite d'après sa forms et analysée d'après son contenu , de sorte que ce répertoire , s'il était publié , rendrait un service considérable à la science. Sur la demande du gouvernement une copie en fut envoyée à Paris ; elle valut k M. Jung les éioges les plus flatteurs du ministre de l'instruction publique et plus tard la croix de la Légion d'honneur.
«Je n'insisterai pas sur l'extrême complaisance de H. Jung envers ceux qui venaient visiter la bibliothèque ; chacun de nous sait avec quelle bonté il conseillait aux jeunes gens les meilleurs livres pour leurs études, avec quel empressement il communiquait aux savants les manuscrits ou les ouvrages qui devaient servir à leurs recherches, avec quelle bonne grâce parfaite il se mettait au service des étrangers, des simples curieux même, qui chaque fois quittaient la bibliothèque aussi surpris de la belle disposition du local et des richesses qu'il renferme, que charmés de Tamabilité du bibliothécaire. Constamment préoccupé du soin d'enrichir les collections de la ville , M. Jung profitait de toutes les occasions pour obtenir des dons du gouvernement , et ne gardait pour luimême aucun des livres , souvent précieux , dont des savants étrangers lui faisaient hommage en reconnaissance des services qu'ib avaient reçus de lui. Des personnes mal informées ont prétendu que sous son administration la bibliothèque s'est augmentée presque exclusivement dans le domaine de la théologie et que la littérature a été sacrifiée ; nous démentons formellement cette assertion ; ^i M. Jung a acquis des livres théologiques , il ne
Ta fttit que pour la bibliothèque du Séminaire ; pour celle de la ville il n*a acheté que ce qui convient à une collection encyclopédique , ouverte aux littérateurs et aux savants de toutes les facultés. En soutenant le contraire , on oublie quMl existe une commission d*acquisition nommée par le maire , et il semble qu*on n*a vu aucun des relevés publiés régulièrement depuis 1839 jusqu'en 1862. A Paris et à l'étranger le nom de notre bibliothécaire était nommé avec le plus grand respect; à Strasbourg aussi , tout récemment , M. le recteur de l'Académie lui a rendu un hommage public dont nous avons été touchés profondément et pour lequel nous lui exprimons, également en public, toute notre reconnaissance. Oui, Messieurs, aussi longtemps que Strasbourg aura sa bibliothèque , il devra conserver le souvenir du savant désintéressé qui en a été le créateur. >
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LE CANTIQUE DES CANTIQUES
COMMBVTÉ PAR LB8 ABBBI8B8 BBLXBDB BT HBBBADB.
Ainsi s^exprîme le titre d*un ouvrage publié à Vienne par M. Joseph Haupt*, qui, dans une introduction, tâche d'administrer les raisons de ce titre. Et d'abord le commentaire ainsi que la traduction du Cantique s'appuient souvent sur la traduction et le commentaire de Willeram
1. D€u hohe lÀed, fibersetzt von Willeram, erkUlrt von RilindU nnd Herrati ^btissinnen zu Hohenbnrg im £l8*8s, heraasgegebea von Joseph Haupt. Wi«n, 1864) BraumBlUr; 180 pages in>8*. A 8tra*hourg ehes C. F. Sehmidt.
( 186) (publiés par Hoffmann , Breslau, 1827 , in-S**) , mais souvent aussi ils s^en éloignent. L*œuvre de WiUeram d*ailleurs n'est pas purement une traduction , mais plutôt un travail original qui renferme les vues de T époque sur le poëmc sacré ; il en est de même de l'ouvrage des deux abbesses. Comme la plupart des pères et des commentateurs, WiUeram considère le Cantique comme une représentation des rapports mystiques du Christ et de son Église , tous ses développements partent de ce point de vue , et il emploie même les termes distinctifs de : vox Chrùii, vox ecclesiœ^ vox synagogœ. Les religieuses, de leur côté, ont vu dans le Cantique les rapports du Saint- Esprit et de la Vierge Marie considérée comme le modèle de toutes les épouses du Sauveur, et si la revue que fait Welte, dans son Kirchenlexicon (V. 273-277), des diverses interprétations du poëme est complète, les religieuses sont les seules qui l'aient envisagé de cette manière.
Tout leur travail tend à montrer comment le Saint- Esprit a répandu la plénitude de ses dons sur la Vierge bienheureuse pour la rendre digne de devenir la mère du Sauveur. Le Saint-Esprit, d'après le prologue, a agi avant et pendant le règne de la loi , comme sous le règne de la grâce , et à chaque jour de la création correspond l'octroi d'un de ses dons. La femme forte dont parle Salomon, est-il dit au commencement même de l'ouvrage , c'est la Vierge Marie , et c'est à elle , comme à la plus sainte des épouses, que le chant nuptial est consacré. Mais en avant du très-haut époux du Roi des rois marchait un héraut porteur de son glaive et de ses bannières : ce
héraut, ce précurseur, c'est Jean-Baptiste. Quant aux religieuses, elles peuvent participer à cette union céleste, elles n*ont qu'à marcher sur les traces d'Agna, de Cécile, de Lucie et d'Agatha. Les légendes de ces quatre saintes ont des points communs, et il faut avouer qu'elles sont hien choisies comme exemples du renoncement aux biens de la terre et du mariage mystique.
Arrivées au verset : fereîUum fecit stbt rex, les rrfigieuses traduisent fercutum par table ; cette table est celle de l'agneau , où Notre-Dame a été conduite par l'inspiration d'en haut; les colonnes de la table sont Pierre et Paul, qui ont fait briller l'Évangile comme l'argent; l'échanson c'est Jean-Baptiste aidé de Grégoire , d'Augustin^ d'Ambroise, etc. Le verset: qitam pul^rm mammœ! donne lieu aux instructions les plus précises sur les rapports de supérieures à inférieures, sur les devoirs de la concorde et de la soumission. Le verset: ventât dUectus, amène la question de la grâce, dont les effets sont mis en lumière à l'aide des vies de saint Julien et de saint Chr3r8anthe. La légende de saint Chrysanthe se rattache à celle de sainte Agathe et surtout de sainte Cécile. Les ossements de Chrysanthe et Daria furent trouvés sous Constantin, et en 842 ils furent transportés à Prttm, puis en 844 dans l'abbaye de Saint- Avold à Saint-Nabor dans l'évêché de Metz. Saint Chrysanthe et saint Julien ont été l'objet d'une dévotion particulière dans les pays du Rhin inférieur, et on y rencontre beaucoup d'églises dédiées à ces saints. Mais voici oii M. Haupt serre de pliu près sa démonstration: il trouve une concordance, un
parallélisme entre les saints principalement mentionnés dans le commentaire et ceux sous rinrocation desquels sont dédiées les diverses chapelles de Hohenbourg. La grande chapelle de Téglise conventuelle était dédiée à la Vierge: Pnnceps (orcttortum) ^ dit Mabillon {Aim. Bened, I, 491), scmctœ Martœ recaiê a fundamentiê mêtauratum ; le livre en question est aussi tout entier en l'honneur de Notre-Dame ; à côté se trouve la chapelle de saint Jean-Baptiste ou de sainte Odile : quartwn sancti JohaMus Bapttêtœ ubi sepulta sancta OdiUa; or dans le commentaire, saint Jean est présenté comme le «maréchal» de la noce céleste, tandis qu'Agna et Cécile, Agathe et Lucie s*acquittent du rôle de demobelles d'honneur. C'est dans cette chapelle que fut ensevelie Odile; les religieuses ne font pas mention du tombeau de la sainte , mais elles nomment sainte Lucie , qui paraît dans la légende d'Odile: «quand les sœurs trouvèrent l'abbesse étendue sans vie , elles se mirent en prières , et Otilie ressuscita, et leur dit : Pourquoi me troublez- vous? J'étais avec sainte Lucie et J'étais en possession de cette joie que l'œil ne voit point.»
Une autre chapelle était dédiée à saint Pierre et saint Paul ; on l'appelait aussi : chapelle des larmes , en allemand Zahren'KapeUe; *lacrymarum sepimum ercU, dit Mabillon , becUorum apostolorum Petri-et Pavli modo de«tructum.* Or il est parlé de ces apôtres à l'occasion du verset 9 du chapit;*e m du Cantique. Enfin une quatrième chapelle , la chapelle de la croix , est présente à l'esprit des religieuses quand elles entreprennent de commenter
( 188) le chapitre IV de Tidylle sacrée : *iertmm, dit encore Mabillon, aanctœ crttcis.»
Mabillon suit un ordre particulier qui le mène an chiffre de sept chapelles ou oratoires , parce qu*il compte aussi la rotonde qui a été remplacée par la ferme et rhôtellerie: <ad portam monasterit unum rotimâi operù omnibus sanctis Alsaticis dedîccUum.*
Cependant M. Haupt ne se contente pas, et avec raison , des preuves ci-dessus, et il allègue le has^reUef d^ÉUchon, décrit déjà par Schœpflin. £n 1747, Denis Albrecht, prieur des prémontrés de Sainte-Odile , ayant fait ouvrir le mur dans la paroi duquel se trouvait encastré le basrelief, la face cachée du monument apparut au jour et Ton y découvrit une sculpture représentant deux abbesses agenouillées aux pieds de la Vierge. C* était Relinde et Herrade , toutes deux abbesses Tune au milieu , Tautre à la fin du XIP siècle, c Elles avancent, dit Schœpflin, chacune une main pour soutenir un livre qui paraît contenir les louanges de la mère de Dieu.» M. Haupt voit dans ce livre le commentaire présent du Cantique des Cantiques , parce que les louanges de la mère de Dieu 7 surabondent et que le Hortus deliciarum qui avait passé pour être ce livre, ofire bien plutôt une encyclopédie du savoir humain au XIT* siècle.
Enfin M. Haupt. fait observer qu'au bas du verso du feuillet 47 se lit le mot : OOiilia, près d'un passage tiré de saint Augustin ; or c'est Belinde qui introduisit à Hobenbourg la règle Augustinienne , apparemment non sans trouver une certaine résistance parmi les anciennes reli-
gieuses, qui étaient accoutumées à la règle de Saint- Benoît, et auxquelles il fallait présenter Odile comme une fidèle sectatrice de renseignement de saint Augustin. Quant à Taspect extérieur du manuscrit, il est susceptible de deux remarques déjà faites par Engelhardt sur celui du Hortuê delidarum: la première, c'est que les caractères dépassent les marges comme dans les chartes, la seconde que le commencement est écrit sur bon parchemin, et la fin sur un parchemin si grossier, si laineux que récriture a souvent percé.
Nous avons exposé les raisons de M. Haupt et n'en trouvons pas moins ses affirmations hardies, mais nous n'avons pas de preuves contraires à lui opposer et ne demandons pas mieux que de voir ajouter un fleuron à la couronne littéraire de Relînde et de Herrade. Nous sommes aussi frappé de cette fortune du Cantique des Cantiques, qui le soumet d'abord aux interprétations m3rstiques des pères, au commentaire enthousiaste des religieuses , ne le soustrait pas à la galanterie d'un abbé Cotin , d'un évêque Godeau , et le donne finalement en pâture à la critique de M. Renan. Sans doute l'allégorie , le symbole seuls n'auraient pas suffi à engendrer tant de vicissitudes et il y allait encore le charme originel et tout-puissant de l'amour et de la vie.
P. RiSTELHUBEB.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
ht9 Sociétfs poitidqueê de Straêbourg pendant /et mméti 1790 à 1795. Extrait de leurt proeèê-verbuum publiés par F. C. Heits , correspondant du ministère de l'inatrnctioii publique, etc. Stratbourg, typographie de F. C, HeitÊt, 1863; in-8% Vin-400 p. 7 fr.
M. Heitz se livre depuis plusieurs années à des travaux de bénédictins. Les publications historique qu'il nous donne , il les puise toutes dans sa riche bibliothèque. Depuis 1860 , il a publié trois ouvrages importants : UAl' saee en 1789, Tableau des divi$ion$ territorioleê et des différentes seigneuries de r Alsace existant à l'époque 4e Vinoorporation de cette province à la France. — Serais^ bourg pendant ses deux blocus et les Cent jours, et les notes sur lu vie et les écrits d'Euloge Schneider, accusateur public du département du Bas-Bkin, Un quatrième ouvrage plus important encore que les précédents vient de paraître : Les Sociétés politiques de Strasbourg pendant les années 1790 à 1796. Ce sont les correspondanoas et les extraits des procès^ verbaux de ces sociétés que les principes de 1789 ont fiait surgir à Strasbourg.
La Révolution, en faisant passer notre antique cité sous son niveau inflexible d*unité , en lui faisant perdre son individualité, n^a donné aucune liberté essentielle à Strasbourg. Cette ville les avait déjà approximativement depuis un temps immémorial. L'autorité partagée entre la noblesse et la démocratie constituait une indépen-
dance municipale tellement bien établie, que le Grand Roi, quoique victorieux , dut la maintenir. La Révolution fut cependant acclamée avec enthousiasme à Strasbourg , c'est que , dans cette vieille république du moyen âge, rindépendance avait des racines trop profondes pour ne pas survivre à la perte que fit cette ville de sa souveraineté.
On n*a qu'à lire les précieux documents que M. Heits vient de mettre au jour, pour se convaincre des élans généreux et de Tardent patriotisme que Tère nouvelle 7 a hit édore.
Assurer à la Révolution de la force et de la durée, déjouer les manœuvres de ceux qui auraient voulu faire revivre les privilèges et les abus , voilà le but que se sont proposé les 41 citoyens qui ont fondé la Société de la Révolution à Strasbourg, le 15 janvier 1790. Parmi ces membres fondateurs , nous remarquons les noms des principales notabilités de la ville : Le Barbier de Tinan, Fabry, Laquiante, Montrichard, Pasquay, Prost, Rau, SchweighflBuser , Teutsch, etc.
Si de coupables excès ont souvent succédé aux manifestations généreuses nées d*un ardent amour de la patrie, si les idées les plus bizarres , des haines et des vengeances terribles se sont parfois produites, ne soyons pas trop sévères pour les condamner, on n'échappe pas sans péril à un aussi grand choc do principes , d'intérêts , de passions. Une crise était nécessaire pour régénérer l'organisation sociale du pays ; cette crise a été violente , mais elle a produit des hommes. La Révolution a été une expia-
( 192 ) tîbn pour quelques-uns, et une rénovation pour la France qu'elle a fécondée. L'humanité a marché. Les générations actuelles , en lisant Thistoire de cette mémorable époque, pourront donner quelques regrets aux grandes douleurs qu'elle a engendrées , mais elles ne doivent point oublier tout ce qu'elles doivent à la Révolution.
Le recueil de M. Hcitz se lit avec le plus grand intérêt, on y trouve des discours bien curieux et des propositions d'une excentricité étonnante.
Nous trouvons notamment à la page 316 la mention d'un discours prononcé à la Société populaire de Strasbourg par le citoyen Delâtre , dans lequel il est dit < que « Jésus-Christ était le plus grand charlatan qui ait jamais «existé. Les officiers municipaux, Jung et Butenschœn,
< prennent la défense , non de Jésus catholique , aposto- «lique et romain, mais de Jésus- Christ sans-culotte, prê-
< chant les principes sacrés de l'égalité et une morale « sévère. » *
En 1791 , un membre dénonce le curé Jœglé qui s'est comporté très-indécemment à l'égard de l'évêque Brendel, conduite qui a eu pour conséquence une émeute de femmes. Cette émeute a éclaté dans la cathédrale, dans laquelle l'évêque a été offensé par ces femmes au point que sa vie était même en danger. A cette nouvelle, toute l'assemblée s'est spontanément levée et a juré de défendre la vie de l'évêque avec la dernière goutte de sang.
Un autre communique un pamphlet portant le titre :
1. Voira ce sujet, Butenschœn , Argos, IV, p. 17 , artlrle rapporté dans Friese : Nf%ie vatertàndùrhe Oefchiehte , t. V, p. 351.
( 193 ) Lettre à Loms- Marie -Edouard de Rokam, êoi-dùant kmd^ave dPAUaee, qui a été Mque de Stroêbùvrg^ qui enrage de ne Vitre phu et qui ne le redeviendra jamaië, quoi qu^U fasse , proviieur de la Sorbonne, puisque la Sorbonne avilie y consent, La lecture de cette satiire sur la Monition emnonique du cardinal de Uoban^ proToqua les applaudissement» de rassemUëe.
En 1794, le président de la société populaire rend compte d*une poésie alleaaande intitulée : An den Sh^œgfer (au Créateur), que le Jeune patriote Lamey lui a envoyée.*
Un membre fait la motion que toutes les filles doivent être inritées à ne donner leur main en mariage qu*à des citoyens qui ont donné des preuves de leur patriotisme , soit en ayant défendu la République, soit en ayant oc* cupé ou occupant un poste utile à la République.
On décide à la même société, le 25 décembre 1793, de faire raser la maison de quiconque sera convaincu d*agiotage ou d'avoir vendu à un prix au-dessus du maxi-
mum*'
On trouve aussi dans ce livre des adresses des différentes sociétés populaires de France à celle de Stras-
1. A l'oecMio» de cette ordonnanee pArnrent platienri pièces» aujonrd'hai trèa-raret, dont l'ane porte le titre : VEœeommumietUion trouëié êouê la Jupe d*U9u femme, AneêdeU êtroêhoupfêoiêe (poéele).
S. Voir les notices biographiques sur Auguste Lamey , Kl»4$êi»chf NeHJohtêhWter ^ ron A. Stœber nnd F. Otte, 1845, p. 80.
3. Le 97 dn rndme moiS| le tribunal criminel extraordinaire ordonne la démolition de la maison dn citoyen Lehaner , n" 7G, Vieux- Marché-aiix-Poissons. [Livre kl^u, I, p. AÈ.)
( li»J ;
bonrg , des lettres de Robespierre, du maréchal LUckucr. du général Bonaparte , de M. Cotta, rédacteur du journal de Stuttgart, des discours d'Euloge Schneider, de Ch. Laveau-Dietrich , de Monet , de Bailly , etc.
Nous regrettons que M. Heîtz n'ait pas enrichi ce recueil si intéressant et si curieux d'une bonne table analytique des matières. On recule , nous le comprenons , devant un travail aussi long, mais de quel secours n'eût-il pas été pour tous ceux qui veulent consulter avec fruit cette importante publication. **
Les Alsaciens illustres. Portraits en photographie avec notices biographiques^ 1*^ livraison. Strasbourg, libratriè de a F. Schmidt, 1864; in-8% 8 p., 4 portraits. 3 fr.«
Nous nous empressons de signaler à l'attention de nos lecteurs cette intéressante publication. Les portraits de Geilcr de Kayscrsberg, de Sturm, de Schœpfliu et de M. le professeur Herrenschneider forment la 1" livraison de ce recueil qui , à plus d'un titre , doit être cher aux Alsaciens.
«Jusqu'ici les collections de portraits dans le genre de celle que nous ofirons au public ont eu de grands inconvénients : celles qui étaient dues à des artistes de mérite, capables de rendre les gens avec esprit , de manière à leur laisser toute leur individualité , n'étaient accessibles qu'à peu de personnes ; celles , au contraire , qui étaient
Chaque portrait se vend aus^i séparément au prix de 1 fr
( 196 ) à la portée de tous manquaient leur but par le peu de talent qu'on avait consacré à la reproduction des portraits. Aujourd'hui que la photographie a fait de si immenses progrès, nous espérons échapper à la fois à ces deux chances d'insuccès; une œuvre photographique coûte moins cher qu'une bonne gravure et même qu'une lithographie, et elle a l'avantage de reproduire les anciens portraits dans toute leur originalité , sans prétendre les corriger ou les perfectionner, comme on le fait généralement pour la lithographie ou la gravure.
«La collection que nous nous proposons de publier comprendra, outre les personnages les plus célèbres de la ville de Strasbourg, les principaux d'entre ceux qui ont illustré d'autres localités de l'Alsace. H semble donc qu'elle soit destinée spécialement au public strasbourgeois , ou tout au plus alsacien ; mais nous espérons qu'ailleurs aussi on l'accueillera avec faveur, car les hommes dont nous avons fait choix sont pour la plupart de ceux dont le nom est allé au delà des murs de notre ville et qui ont eu une influence marquée sur les événements de leur temps.»
Les photographies sont exécutées par M. Ch. Winter, et le texte est imprimé par M. G. Silbermann , c'est dire que cette publication ne laissera rien à désirer , tant au point de vue de la beauté des épreuves que de l'élégance et de la netteté typographiques.
Bien que nous nous promettions de n'apprécier que plus tard tout l'attrait d'un semblable recueil, nous voulons cependant, dès aujourd'hui, sigrnalcr à l'éditeur de
cette publicatiou une omissioa regrettable , mais du reste facile à réparer. C^est Toubli du nom des artis.tea qui ont gravé les portraits reproduits, et pour certains d'entre eux , l'indication des livres d'où ils ont été tirés. Ce ren* seignement est très<important pour tous ceux qui s'occupent de l'histoire de l'art, et ils sont plus nombreux qu'on ne le pense dans notre belle Alsace.
Nous tenions à faire cette observation au début de la publication, et nous osons espérer que les prochaines livraisons contiendront cette indication qui complétera heureusement un recueil auquel nous pouvons assurer un légitime succès si, comme nous l'espérons, la plus grande impartialité préside au choix des célébrités alsaciennes, et surtout si l'on évite de donner à l'adjectif (ttuêtre trop d'élasticité, «*
VARIÉTÉS
t Aa miIf«o da Jenne groupe d« philosopliM»d*hUlorl«nt et de liagnistet qai fkiiaient alors l'espoir de notre école alsacienne , Jnog se distingnalt par une émdition presqne eneyolopédiqne. Bn ce temps» là, les richesses de la bibliothèqne de la Tille, oonftisément entassées sur le sol de Tanoien cbonr dn Temple-Neuf, attendaient la forte Intelligence et le bras infatigable qui devaient mettre l'ordre dans le chaos. Ce ftit , Je crois , Godeftroy Bchweighauser qui désigna le Jeune collègue capable de cette osuvre herenléenne. Jung tut nommé bibllothécaire adjoint : tous les volumes passèrent par ses mains; Imi-méme écrivit les titres sur des cartes mobiles , classa les ouvrages et les fit inscrire dans ces beaux catalogues qui resteront comme un monument de sa rare ci^MMlté et de son énergique persévérance. Mais ee qui ne restera pas, ce que regretteront longtemps les visiteurs de nos ma-
gniflqaét oollêctioni, e'ett son inépoUmble fârolt- et ton obligèAnoé sAtts bofUea. Tout let Ilrres des bibliothèques confiées i ton ^ouvètneflMnt étaietit rangit dans sa mémoifé éommé sur letirs rayons, kl •fl eénnaisiAil le eontënn et la tâlenr spéclÉqne. Orammalrieni, hlfetorlens) arehéoloiniAs , philosophes, nainf àllstes , mllitalf es , savinti de tous érdreS) ponyàient le eotisulter 9ut leurs recherciios : Il lètar indiquait A rinstant les son rees les pins tflree, les grand» traTAux , les tnoiiogrAphieM, le tome» le ehApltre, la pkge. ^onr le< étranger! qu'attiraient les raretés éparses dans ses galeries , il était admirable de lelénee et de bonne grftee. 11 fallait le voir choisir les inannierlu ou les iAétmables, mettre le doigt snr lei oneiAles ou sur les vignèttee les plus curieuses , flaire ressortir les mérites cAlligraphlques, nelér l'ftgei l'Ahteur, le prlifc de chaque csuvre et totitei les Anecdotes qui ii'y ratlaehent. Comme 11 tous promenait d'nh Vase précieux à une armure hlëtorf qn«. d'flne tablette grecque à ttU papyrni égyptteh! ChemlU iMcAiit, Il ramassait dans un coin d'odteUX instruments de torture, et tout à coup, pour tous distraire d'une impression lugubre, il prenait dans sa grande armoire un joyau unique en son genre ou une gracieuse statuette. Sur une fenêtre, il tous montrait, en pAssAat) un vitrAil IncottpArable, et tout près, le texte Authentique du procès de Qntenberg ; puis un tiroir, ouvert comme pAr hAsArd , vous lAtssAit entrerolr une multitude de débris AsiAtl<|ues , tomalni ou gAulols. Oe pêle-mêle ehArmAUt, ne tous y trompei point, ce u'éuit PAS du désordre ; tout ceU étAit Hé dAus sa pensée et coordonné pAr SA vite et lumineuse explICAtlon. Bon successeur, héritier d*un nom doublement cher à 1a bibliothèque , ne UisserA pAs périr cette ingénieuse et nAïre trAdltlon; Il reprehdrA le fltmenreilleux qtti nous a si souvent conduits dnns ce dédAle Archéologique.»
Dblcasso.
(Diseoars de rscteur de rjkcaéimie de Strisboarg , prononcé k l'occetidii
ds le rentrés de« Fseullés.)
On ne SAurAlt trop recommAnder aux personnes qui s'intéressent AUX recherches de critique religieuse , VEUtoirt éUt dogwuê chr4H«fu de M. Eugène HAAg. (g roi. in-8*. Pwriê, ChtrluUê».)
M. HAAg i4>pArtlent à oette grnnde école de BtrAtbourg qui tient si hAut» en FrAUce, le llAmbeAu des études de théologie SATAnte, son
lirre est d'an« érudition étendue et d'une critique trée-fenne. Il se diTiie en deux parties. Dana U première , l'auteur fait rhisioire générale des dogmes chrétiens qu'il divise en quatre périodes : de Jésus au conoile de Nicée; du eoneile de Nlcée à la séparation des deux églises d'Orient et d'Occident; du schisme des deux jfiglises à la Réforme; de la Réforme Jusqu'à nos Jours. Dans la secondOi M. Haag. prenant chacun des dogmes l'un après l'autre, en suit les déreloppements depuis l'origine du christianisme Jusqu'aux temps les plus modernes.
Des tables très-développées d'une bibliographie extrêmement riche font de ce livre un véritable dictionnaire de théologie , eomposé selon les principes de notre temps. Les personnes qui ne peuvent eonsulter les livres allemands, trouveront dans l'ouvrage de M. Haag le résumé du travail de plusieurs générations savantes. L'histoire de la théologle protestante en particulier, histoire très-peu connue en France, y est fort bien exposée. £bxb8t Rbvah.
{Dibatê,)
UxB AHECDOTB ÉGRILLARDS I! — Druseuheim apostasia en 1671, ainsi qu'il appert du registre des pasteurs de l'église de cette commune I rédigé sur les documents trouvés dans les archives de cette église , par le dernier de ces pasteurs , Georges-Louis Gkck.
Ce Geck raconte que le pasteur qui inaugura la Réforme à Drusenheim , se nommait Wolfgang Kuhn , mais qu'il n'administra la paroisse que pendant une année, ayant été chassé par ses propres paroissiens, propter nitniam acortationem , c'est-à-dire pour avoir poussé l'impndlcité au delà de toutes les bornes. En effet, il s'oublia Jusqu'à danser avec sa femme et sa servante dans le costume que portaient nos premiers parents avant le péché; et, lorsqu'il paraissait dans les rues, femmes et filles étaient obligées de se mettre bien vite en lien de sûreté. Cazkaux.
Notice historique sur la personne et les écrits de Welslinger.
{Revue eat1u>ligue d'AUaee, février 1864 )
Nous trouvons dans les Jfcmo»rs««eeref« de Bachanmont, tome IV, édition Ravonel, Paris, 1830, un fait divers qui pourrait bien, sinon
résoudre la question posée par Vlntemidiaire (n* 1 , 15 janvier 1864) , au sujet du livre Betisiana meOf etc., du moins tenir lien de Jalon. Avis aux collectionneurs d'ouvrages facétieux.
30 mai 1773. — On prétend Qu'on a enlevé, à Strasbourg, un imprimeur, qui imprimait un livre infime, servant de suite au Portier det Chartreux f dans lequel , par la plus coupable licence, l'auteur entrait dans le détail des amours du roi avec Mad. la comtesse Du Barry, et en représentait même les scènes prétendues dans les preeeriptions soutenues d'estampes très-ressemblantes. Il paraît que, heureusement, on a prévenu à temps cette publicité, qu'on a saisi Jusqu'aux gravures et au manuscrit* Personne ne dit avoir vu cet exéerable libeUe. (?) {Miinoiret tecrttê de Baehaumont, t. IV, édition Ravenel. Paris, 1880.)
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
.Livres.
148. Urkundliche Geschichte der Oraffsohaft Hanau-Lichtenberg im
untem Elsasse, von Lehmann , prot. Pfarrer su Nusdorif; 2* vol. ,
1" livraison. Mannheimf 1864; Strasbourg, Koiriel, libraire; in-8*,
256 p., avec S tableaux généalogiques.— 3 fr. la livraison.
2* ptrtje: Origines de l'histoire des dyaaitfs d'Oebsenslein. — 3* partie : Histoire du conté de BiUch-Deos-PonU . 1297-1476.
149. Helvetus (Ehl prés Benfeld), par Napoléon Kicklés. Straebourg,
typographie de 0, Silbermann, 1864; in -8*, 12 p.
Cette notice s été présentée à le Société des monuments historiques d'AIssee (sétaee du 10 décembre 1863) H s été publiée dans le Courrier Au Iku-Rhin.
150. Argentovaria. Station gallo-romaine retrouvée à Grussenheim (Haut-Rhin) , par M. Coste , avec une carte lithogfaphiée. Strasbourg ^ typogrwfhiê de V^Berger-Levrault, gr. in-8*, 7 p.
151. Notice sur quelques découvertes archéologiques effectuées dans les cantons de Saar-Union et de Drulingen (arrondissement de Saverne) , par M. le colonel do Morlet (avec des planches). Strasbourg, typographie de F* Berger- LevrauU , gr. in-8o, 8 p.
152. Une excommunication de Mulhouse au XIII* siècle, par M. LouIk Spach, architecte du département du Bas-Rhin. Strasbourg, typographie de V* Berger-Levrault , 1864; gr. in-8*, 16 p.
16$. Les fortifloatloni d'Honiagae, par M. SabouHa da Naatoa. 8trûêbour§f tffpogtaphiê 4e V* Bér§er'L9vrtmU , flr. In^â^, T p.
154. Herbitsheim. Étude par Jules Thllloy (aree une tûrte llthofra-
phiée). Stroêhourgi tfpo^apMe di V* Bèrpt-Le^toMU, 18é4; tt p.
Cas daq brochares soat d«s tiri^ à ptri da Ballslia da la SaeMlé dss ■Bouansau Ustori^nts d'AJsacs.
155. Oonsails pour réublisaemaat des bibliothéquei eottanaalea, par Jeau Macd. Parié, Hettel, Typo§, rfs O. SUbwrmêtttif la-a*! 18 p.
156* Discours prononcé le 7 Janvier 1664 dans la grande aalle dea eoafs du Séminaire protestant ponr rendre les damiers honneara académiques à M. André Jung, professeur A la Faculté da théologie et au Séminaire protestant , bibliothécaire de la yille et du séminaire, otaevalier de la Légion d'honneur, par Obarles Behmldt, prafeaaaar à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant. Strtuèomrgf typogrtig^hie de O, Silbermann , in*8*, 8S p.
157. Douce années de la domination danoise dans lee duchés de Schleswig-Bolstein, 1852-1864, par Eugène Seinguerlet. 8ira$hcurf, cKex Salowum , libraire-idUeur , 1864. Tffpographie de O, BObermeatM , in-8*, 15 p. ~ 25 c.
Extrait ds Is Jbvw* gtrmttnipu et frm^çaiie. M. Stiagatrlet sst peal-éirs de tous les Joarnslistet frsoçsii le seul connsissant parisil—sat TAIle- BMgne . c'est prédire à son étude ter le SclUeswig-llolsleia le plus grand succès. Les BUlières politiques étsat Interdites su MMiagmph^ •IsadSn , il ne peut que signaler à ses lecteun cette Importante brochure. Noas alontarons cependant que la question est bien exposée et élégamment écrfle.
158. Académie de Strasbourg. Séance annuelle des facultés, le l6 novembre 1868. ^fros5otir^, iffpogrt^hie dé Hudet; 1864; in-8*, 8S p.
Oiteourt du Recteur et rspporu des dirers doyens de rAcadémie de Strasbourg.
159. Les eaux acidulés des Tosges et de la Forêt-Noire . au point de vue de leur histoire scientifique (depuis 1550 Jusqu'A 1T89), par le D'Kirschlegér. 8iraehour§, typogr, dé O. SilbermmnHt 1868 ; ftt-g*, M p.
160. Société des loyers de la ville de Strasbourg, statuts, Ib>8', 24 p.
Tfpoç. de O, Silbermemn.
Cette sociétés pour but: 1* d'obtenir dei propriétaires le bon entretien et l'assainissMnent de petits logements ; S* de Aiciliter eux locatairss de ces logements le psyement de leur loyer ; 3* d'encoursger les familles peu aiséee autant à l'ordre , k l'économie et k la préToyanee, qn'k Is bonne tenue de leur logement; 4* d'étudier sérieuseaent, ponr les metare en pratique, les moysas qui serrent k attacher l'homms k soa intérieur St k dêreloppêr ea lui la vie de famille.
161. Ii« OyiBn«ae catholique d« Colmar, par le vicomte de Bsttlerre. Typo§, de Ed, Huder, In-S*, B p»
Exlrait de l'Almei^n.
165. Mémoire sur laealture de la vigne dans letdépartemeiitsda Rantet da Bas-Rhin , et de la Bavière rhénane , par Ch. H. 8ehatten> maaa. Typog. dé O. SUbermann, 1863, gr. in*8*, SS p. (Voir n«M.)
163. Polémique entre A. PoUak, de Prague, etQ. O. F. Beekenhânpt, de Bischwiller, relativement à la qualité propre et etaentielle des houblons d'Alsace, comparés à ceux d'Allemagne. Dernière réponse de M. Beokenhaupt dans laquelle il cherche à trancher le nœud de la difBculté , de redresser le Jugement faux et téméraire que IL PoU lak porte sur les houblons d'Alsace , en prônant avec ostentation les productions de la Bohême , lesquelles , selon les aveux de ce dernier même , seraient mal cueillies et de qualité ordinaire. Biêehwlller, in-8*, 1863; typographie de Posth , 30 p.
164. La Journée de MU* LiU. Vignettes de L. Frêhlieh, texte de
P. J. SUhl. P«H«, collection Hetiel (1863), gr. in.8*. Typo§, de
G. Silbemumm. 10 p. — 4 fr.
L« mens ootrsgs sa sllemand, su snglsU ,en dsnois. lifpog. d$ G. Silhermmmn.
166. Création et Créateur. Quelques observations adressées à M. K»ppelin, par M. l'abbé A. Outhlin* Btroehaurf, tffpog, de Le Bouxt in-8*, 16 p.
Extrsil ds Is Bmtt taihotique â'Àlaeee.
166. Bernhard. Compte rendu du classement et de rinventaire des anciennes archives de Ribeauvillé (Haut>Rhin) , in-8*, 36 p. Colmmrf imprimerie Decker,
167. Lettre à M. Leblois , pasteur k Strasbourg , ou Bxamen de son livre de prières, par B. Salgey, pasteur de l'église réformée de Wesserling. Tfpog, de F* Beirger-LwreMU ^ 1864; in-8*, 3S p. — 50 c.
■ Votre foi a'sst point Is foi cbrétieBtte, Tcirs prédiestion n'est peint la
• prédication ehrétisniM , votre prière n'stt point Is prière chrétienne , d« i votre Christ sa Christ des spétres, an Christ des réfomateors , an Christ ( de nos pères, an Christ de toute l'église virante (!!!) . il y a toute la dis>
• tance qui lépers les ténèbres de la lumière , l'ombre de la réalité , le néant
• de la vie ! •
168. Brinnemngen ans dem belligen Lande, von J. B. Scshnlin, Pfarrer in Dideabeim. JfnMoMe, P«rH«; 1 vol. in-88. — 40c.
160. De la conciliation des principes de l'ancienne et de la nouvelle
critique littéraire, par Autoioe Campaux. professeur à la Faculté des lettres de Strasbourg. Paris, Durand, 1863. Typog, de O, Silhermann, in -8% 36 p.
Extrait do Cowrritr du BM-Rhin.
170. Fleurette y opéra en deux actes. Paroles de Edmond Febrrel. Musique de V. E. Nessier; in-8*, 48 p. Lithographie Faeêoli, à 8ira$bourg. — 60 c.
Périodiques.
CuRiosiT^a d'Alsaob , 2« année , 4* livraison
Description du magistrat de Strasbourg qui est en partie perpétuel et en partie alternant, et composé de moitié luthériens et de moitié catholiques (Communication des archives de Strasbourg). — Hans Friess , peintre suisse de l'école de Martin Sohœn. — Docaments pour servir A l'histoire de Massevaux , 1868-1413. — Lettre inédite de Joseph Wimpheling. — Arrêt notable du Conseil souverain d'Alsace. — Les paysans de Marmoutier an IX* et au XII* siècle, par M. l'abbé Hanauer. — La prise de Colmar en 1678, racontée par le doyen du chapitre de cette ville. — Une représentation théâtrale A Ouémar , au XVI* siècle. — Revenus en Alsace de la duchesse d'Autriche, Catherine de Bourgogne, veuve de Léopoldm, vers 1411. — Cérémonial usité au siècle dernier pour la publication de la paix. — Le château de Bolfort en 1579 (avec une planche). — Fondation du nouveau village de Ruestenhardt. Procès-verbal de prestation de serment des habitants. — Eberhard de Rlbeanpierre et la pierre philosophale. — Exécution d'un Jeune sorcier à Sarerne. — Lettre de Victor de Broglie à la Société des amis de la Constitution de Saverne. — Profanation de l'église de Ribeaayillé. Interdiction de cette église pendant six mois.
RcvuB d'Alsace. 8« série, 4* année , décembre
P. Huot. OstTvald. le Mcttray d'Alsace. — J. J. Laurent. Légendes d'Alsace, III, le moine du Schwartzenbourg. — J. P. Flaxland. M. Isidore Pierre et les prairies artificielles. — Kirsehleger. Bulletin scientifique.
6* année , Janvier et février 1864 :
Clément. Fragments sur quelques vallées vosgienncs. Bassin de la Maselotto. — Ed. Oogucl. La mort de Socrato. — J. Macé. La Société des bibliothèques communales du Haut-Rhin. — A. Quiquerex. Les fers et les chevaux du Jura dans les anciens temps. — Fréd. Kurt. Les sociétés politiques do Strasbourg pendant les années 17»0 à 1795, par M. Heitx. — Flaxland. La distillation de la pomme de terre en Alsace. — Ch. Knoll. Essai sur la bataille livrée en Al- «'ace par Arioviste à Jules César « en Tan 53 avant Jésus - Christ.
— U. Yves. A l'immortalité (poésie).— J. J. Laurent. Légendes d' AI* sace , ly. La cloche d'Herrlisheim. — D' Musion. Correspondance.
3. ZoiTSCHBiFT riXR DiK Gjucuichtk DES Obbbrhxins, 16* voI., 2« livraison (p. 129 à 256) :
Mone. Die Rheinfahrt zn Kehl , von 1277 bis 1374. — Id. Holzpreisevom 15ten bis 17ten Jahrhnndert. — 7d. Dorfrecbt von SehSIlbronn , 1485. — Id. Zunftorganisation (Forts.). — Id. Die obère Postirung der Rcichstrnppen von der Schweizergr&nze bis in das Renchtbal , im Winter 1696 anf 1697. — Dambacher. Urkunden zar Geschichto der Grafen von Freiburg (Forts.). — Id. Urkundenlesc zur Gesohichte schwftbischer Kldster, 6, Engelthal (Forts.). — Id. Urkandearohlv des KIosters Bebenhausen, 14tes Jahrhund. (Forts.)*
— Bader. Urknnden and Register flber die ehemalige Hoohstift- Basersche Lândvogtei Schliengen (Forts.).
BULLKTIX DB LA BOCIÈTÛ POUB I^ OOXBKBVATIOV DBS MOVDMBHTS
HisTOBXQUBB d'Alsacb , 8* série, tome n, 1" livraison , p. 1 à 7S et
Procès -verbaux des séances du 5 Janvier au 6 juillet 1863. — Composition du comité (fin 1863). Liste des membres par départements f arrondissements et cantons. — Sociétés savantes avec lesquelles la Société se trouve en rapport. — Mémoires. Notice sur quelques découvertes archéologiques effectuées dans les cantons de Saar-Union et de Drulingen, par M. le colonel de Morlet, avec gravures et 1 pi. chromo-litbog. — Découvertes de sépultures an* tiques à Obernai, par M. L. Levranlt. — Mémoire sur la grande voie romaine de Brumath à Seltz , par M. J. A. Siffer. — Argentovaria, station gallo-romaine retrouvée à Grussenbeimipar M. Coste, avec 1 grav. et 1 carte. — Notice historique sur l'Hôtel de ville d'Obernai, par M. l'abbé Gyss. — Les fortifications d'Huningue, par M. Sabourin de Nanton, avec grav. — Lettre de fï'ére Sigismond à l'abbé Barthélémy d'Andlau sur les anciennes tapisseries de l'abbaye de Murbach, par M. X. Mossmann. — Une excommunication de Mulhouse an XIII* siècle, par M. L. Spaoh. — Herbitzheim, par M. Jules Thilloy, avec carte. — L'église de Walbourg , par M. l'abbé Straub , avec 8 grav. — Note sur la pierre aux armes de Jean Hamerer, par M. le baron de Schauenburg, avec 1 grav. — Notes sur les ruines de villas romaines, près d'Oberbronn, par M. Biffer.
Rbvub catholique d'Alsace, décembre
L. Dacheux. Geiler de Kaysersberg (avec portrait gravé en relief BU r cuivre par la maison Y* Berger-Levranlt et Fils). — E. Bockenmeyer. Tetzel (U* partie, 4* art.). — Simonls. Les missions des noirs et l'Alsace (fin). — A. Btraub. Découvertes d'anciennes peintures murales (église des dominicains à Guobwiller, églises de
WallMarg, d« WluAmboniv» de Ilotawiller). — Mettealaiter. RcToe ■onuMkSr* ée la UtlAmtaf e oftkhoUqn* d*All«nacBe. — ChiK>ni<|«e. T«bl« des matlèrei de r«nnée 1863.
Janvier et février 1864 :
Vicomte de BuMlerre. Promenade dan« an quartier de TancUnae Rome. — L. Daohenx. Gheiler de Kayeertberg (oraitoni Auèbrei). ^ Ob. Onbois. Sainte-Odile (nonvelle). ^ L'abbaje de la ville de Wissembonrg, deRbeinwald, par J. Gaerber,etc. — Cbronlque. Notioe néorologiqne snr Loni« Sorg. — M. ***. Qneation ^olienne. — Hananer. Les conrs colongèresde l'Altace (état des personnes, les avoués)* -- Caseaax. Notice bistorique snr la personne et les écrits de Weislinger (4* art.). — Bibliograpbie. — Cbroniqae.
6. BLUBseiaoBBe SAMSTAesaLATT, a*« 46 àftS (7 novembre an M décembre 1868) , titre et tables de l'année 1869 :
Die saffeaannte Lis-, Ltts- edes LolIsMllUey von A. Stssber. — Reime and Insebriften ans den «abetaer Arebive< — Bine Stnnde in Atben $ von X. T. — Hers und Eisenbabn. Scberso von Fr. Bteinbacb* — Briefe ans Algérien, von C. Bomo. — Trinken, ein dentscbes Zeitwort der starken Konjagation t i Icb trinke, ieb trank, • etc* , von A. Stœber. — Die Wiedertftnfer im bischSfllcb-straeebnrgiscben Qebiete , von Dagobert Flscber^ — Blsâssisehe YoJksnnndarten. — Fflr den Weibnaebtstiscb , von F. O. — Gescbicbte nnd Landesknnde des Blsasses , von A. Stœber. — Strassbnrgerbrlefe von Magister Friedreicb. — Cbronlk. — Missellen. — (ïediebte von Otte , Tb. Klein , etc.
Avvta 1864. 9* année , n*« 1 à 7 , 8 Janvier an 18 février :
Die Heimatlose, elsissisobè Dorfgesehiobte , von F. Oite.— Rickblick aaf die sebriftstelleriscben Arbeiten im Blsass wfthread dem Jabre 1868, von Prof. Klrsobleger. -— Obarlotte Bagelbardt, von F. Otte. -> Zar Sittengesebicbte des Mittelalters. — Dae JLaden ver Gottes Oericbt im Tbal Josapbat, von A. Stesber. '— Bine wlllkommené Maebriobt fftr die Frennde els&ssiseber Oesebiektsknnde , von F. O. — Hr. J. F. Flaxland. ~ Strassbnrgerbrlefe von Magltter Friedreicb. — Cbronlk.
7. OAZBTTn d'Auosbouro, 6 février, supplément au n*87, Lss tocUti» politiqueê de Stroêhourç, par Heltx. — 86 février 1864, supplément an n* 57, L'bistorien Lonis Spacb de Strasbourg, artiole sipné L. A. W. (Warnkœnig.)
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LES IMPRIMERIES D'ALSACE
Imprimerie Decker, à Colmar.
L'imprimerie de M. Camille Decker est une des plus anciennes de TAlsace. Établie d'abord à Brisach en 1670 environ, clic fut transférée à Colmar en 1698, par Jean- Jacob Decker, lorsque cette ville devint le siège du conseil souverain d'Alsace; depuis cette époque elle s'est
1. Voy. le Bibliographe alsacien, 1 ' année, p. 198; 2- année, p. 157.
continuée en ligne directe dans la même famille jusqu^à ce jour.
Son fondateur était lui-même le fils d*un imprimeur célèbre de Bâle, Georges Decker, qui naquit en 1596. Ce typographe imprimait non-seolement des livres allemands, mais encore des livres hébreux, grecs et latins; les ouvrages des deux célèbres orientalistes Buxtorf sont, entre autres, sortis de ses presses. Un de ses neveux, Georges-Jacob Decker, fils de Jean-Henri , imprimeur de l'université de Bâie, qui avait étudié à Strasbourg sous les auspices de son oncle , Tillustre Schœpflin , fut attiré à Berlin par Frédéric U. D composa, en 1751, dans cette ville, chez Henning, imprimeur de la cour, le Siècle de Louis XIV, de Voltaire , et fut nommé , le 28 octobre 1763, imprimeur du roi par Frédéric le Grand. L'imprimerie Decker de Berlin est aigourd'hui encore l'imprimerie de la cour de Prusse , et c'est une des maisons les plus importantes du continent.
Le 26 octobre 1863, cette imprimerie fêta dignement son centième anniversaire. A l'occasion de cette solennité, le docteur Potthast publia, l'an dernier, une monographie généalogique de la maison Decker, qui est un chef-d'œuvre de typographie. Cette généalogie contient une erreur que nous nous empressons de relever. En ce qui touche les descendants des imprimeurs de Colmar, elle s'arrête en 1814. Cependant Jean -Henri Decker, né à Colmar en 1766 , succéda , sous la Restauration , à son père ; il mourut en 1825 , et sa veuve obtint le transfert du brevet ainsi que le titre d'imprimeur du roi qu'elle
conserva jusqu'en 1830. M. Camille Decker, né en 1809, remplaça sa mère en 1855, et il continue aujourd'hui rétablissement de ses aïeux.
L'ancienne maison Decker a imprimé tous les arrêts du conseil souverain d'Alsace et un grand nombre de livres de prières en sa qualité d'imprimerie du haut clergé.
Les publications les plus importantes sorties des presses de la maison actuelle, sont VArmorïal d'Alsace, par M. de Barthélémy; les Curioêités d'Alsace ^ par Bartholdy (la 2* année de cet intéressant recueil vient d'être terminée) , et* la Revue d'Alsace , cette importante publication qui a déjà quinze ans d'existence , et qui , grâce à l'habile direction de M. Liblin , peut prendre rang au nombre des revues littéraires les plus sérieuses et les mieux faites. **
UNE LETTRE INÉDITE DE VIVANT DENON
La lettre dont nous publions ici un fragment, quoique signée d'un nom connu, ne brille pas sous le rapport littéraire; mais cela ne diminue en rien l'intérêt qu'elle présente. Ces recherches ordonnées par le premier consul sitôt après son avènement au pouvoir, à l'effet d'obtenir un portrait authentique de Charlemague, ne se rattachent-elles point à ce rêve de l'empire d'Occident auquel il a tout sacrifié? A ce titre, la lettre de Vivant Denon n'est pas indigne de figurer dans ce recueil, d'autant plus qu'elle a été écrite à Toccasion d'un document alsacien. Le diplôme de Charlemagnc dont elle parle
provient des archives de Murbach : c'est une confirmation des privilèges de la vieille abbaye, datée du 13 janvier 772, dont VAhatia dvplomatica renferme un fac-similc fort bien fait. Le sceau y est reproduit , et il n'est pas difficile d'y reconnaître l'effigie gravée sur les médailles de l'empereur Commode. L'œil d'un antiquaire ne prendra jamais le change à cet égard, et, ce fait qui n'est pas sans intérêt. Napoléon lui-même ne s'y est pas trompé.
Ou pourrait peut-être relever d'autres traits encore dans cette curieuse lettre ; tel est l'euphémisme suranné en 1804 employé par Dcnon en parlant de Ta royauté de Charlemagno. Le gouvernement français prétendait encore , il est vrai , au nom de république , et le titre que portait le soldat du 18 brumaire désignait une magistrature républicaine. Mais ces susceptibilités un peu puériles qui avaient imposé des corrections à la langue usuelle n'existaient plus, et l'excellent Denon commettait, en parlant du roi en France, un innocent anachronisme.
La lettre au futur baron de l'Empire Félix Desportes, d'un caractère entièrement privé, ne sft trouve pas en original aux archives du département du Haut-Rhin. Il n'existe qu'un extrait sans authenticité , tel que nous le publions ici , délivré par le préfet en même temps sans doute qu'il faisait restituer à ce riche dépôt le diplôme qu'il en avait emprunté. X. Mossmann.'
1. M. Mossmann à qui le Bibliographe doit cet artiole, est an tniTaillear infatigable : on annonce de lui an livre sur Guebwillcr et Murbach, de plus nous croyons savoir qu'il prépare une traduction de VnUtoire de Vantiquité de Duncker.
uvsAk Parix , le 3S nivôse an XII.
NAPOLËON. (i3j«.Ti..f uoi.)
BIRKCTION.
Vivant Denon, membre de VlnaiiHU natùmal, directeur général du Musée Napoléon, de la Monnaie, des médailles, etc..
Au citoyen Félix Desportes, préfet du département du Haut'Ehin,
Je vous remercie bien, mon cher Préfet, du diplôme qui est fort intéressant 2>ar son ancienneté et par le sceau qui le valide *; malheureusement ce n^est qu'un sceau d* adoption , composé d'une pierre sur laquelle est gravée la tête rfc Vempereur Comode (sic), avec une légende du roi en IVance qu'on y a qjoutée. Le style du temps et la ressemblance parfaite ne peuvent laisser aucun doute là-dessus.
Je regrette bien que toutes mes recherches soient vaines sur celles {les ressemblances?) de Charlemagne; mais il me paroît que c'est sans ressource,
Tai fait mouler le sceau comme une curiosité qui lève le doute sur la pensée que l'on avait (juc l'anneau de Charlemagne eut pour empreinte le jtropre portrait de ce prince, ainsi que cela est écrit; mais le style de cet ouvrage et la ressemblance de Commode attestent la fausseté de cette as-
sertion,
TjC premier consul, à qui je l'ai fait voir en lui disant combien vous aviés partagé mon zèle à cet égard, a fait de
I. L'original existe encore dans les arcliives du département du Haut-Rhin.
lui-même les deux observations, en recmmoissant le stile
(sic) et la ressemblance avec V empereur romain.
Je n'en suis pas moins reconnoissanxt de voire bonté. Je
vous ai renvoyé soigneusement cet objet précieux dans la
même caisse qui renferme , etc.
Mule amitiés bien tendres.
Dekon.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Le Bibliophile^ revue mensuelle illustrée des livres rares et curieux , des gravures anciennes et des manuscrits , par M. Ph. Bcrjeau , 2' année en cours de publication , 12 fr. par an. London, Dulau et Comp. , 37, Soho Square.
Nous avons déjà eu l'occasion de signaler à nos lecteurs le Bibliophile illustré^ une des plus importantes publications bibliographiques de TEurope. Cette revue, qui paraît tous les mois à Londres, est dirigée par M. J. Ph. Berjeau , qui occupe une place distinguée dans les rangs de la bibliographie européenne.
Comme elle touche à la bibliographie de tous les pays et principalement aux livres xylographiques, elle doit avoir un attrait tout particulier pour les collectionneurs alsaciens. Eu effet, presque à chaque page il y est question de livres imprimés à Strasbourg pendant les premières années du XVI* siècle , livres pour la plupart aujourd'hui fort rares et qui se trouvent, malheureusement pour nous , plus fréquemment dans les bibliothèques du
bibliophile parisien anglais et au British Muséum que dans celles des coUectionnenrs des deux départements dn Rhin.
Dans une des livraisons de Tan dernier, le Bibliophile signale à Tattention des bibliographes et amateurs la Chronique allemande de Barberouêse, qui a ëtë écrite par Joannes Adolphus Muelich sous le pseudonyme de Johannes-AdoIphus. Ce Muelich, originaire de Strasbourg, habitait, en qualité de médecin, la ville de Schaffhouse ; c'est là qu'il composa cette chronique qui fut imprimée une première fois à Strasbourg, en 1530, par Armand Farckal, aux frais de Jean GrUninger, puis une seconde fois, en 1535, par Barthélémy Grflninger. Ces deux éditions sont toutes deux in-folio ; elles contiennent des figures sur bois et en métal assez mauvaises. On a également de Muelich , un volume de facéties intitulé : Marguerita facetiarum; une Interpretalio sequentiarum , imprimée à Strasbourg, 1513, in-4®, par Joh. Rnobloch ; une traduction allemande de V Einchiridion d'Ërasme (Basle, 1520, in-4<^, avec gravure sur bois). Muelich a encore été l'éditeur des œuvres de saint Grégoire de Kazianze, publiées à Strasbourg, in-4°, par J. Knobloch, eu 1508, et c'est à lui que nous devons la publication du poëme de chevalerie d'Hermann de Sachsenheim , intitulé : Die Môrm , ouvrage fort rare , et imprimé par Jean Griininger, en 1512, in-folio, avec 21 grandes gravures sur bois ou plutôt sur métal en relief, que l'on peut attribuer à Hans-Boldung Griin , peintregraveur en taille-douce et graveur sur bois , né à Gmttnd,
eu Souabe, vers 1470, et qui mourut à Strasbourg où il était établi en 1545 ou 1552.
Nous trouvons encore dans ce même recueil une notice sur un opuscule de Wimpheling: Germania^ qui est remarquable par l'image de la Vierge qui se trouve au recto du feuillet d i de ce recueil , et qui est reproduite parfaitement par le Bibliophile illustré. Cette gravure, de la deuxième année du XVP siècle, est bien supérieure, pour Texécutiou et le dessin, à toutes les autres que donne Jean Prusz dans les ouvrages qu'il a publiés. Elle montre qu'à cette époque Strasbourg comptait déjà des artistes d'un mérite réel. C'est dans ce volume à la page 43 , que l'on trouve ce passage où Wimpheling considère Strasbourg comme le berceau de l'imprimerie : < Urh» vestra plurimum excellera videtur impressoriœ artis origine, licet in Maguntia conêummoUie. >
Outre Muelich et Wimpheling , des notices d'un grand intérêt sont également consacrées aux impressions attribuées à Gutenberg, Incendium Diuini Amoris : Dialogua inter Hugonem et Catonem^ deux livres rarissimes que Ton rencontre également au Britisb Muséum, et aux types de Jean Mentelin, imprimeur à Strasbourg, 1473-1478. Voici ce que nous lisons dans le Bibliophile sur cet imprimeur, auquel certains auteurs ont attribué l'invention de l'imprimerie :
< On a fait de Mentelin non - seulement le proto - typographe de Strasbourg, mais encore l'inventeur de Timprimerie elle-même. On conserve dans la bibliothèque de la ville, à Strasbourg, une chronique allemande MS. de la se-
( 213 ) conde moitié du XVI* siècle , où cette prétention est établie et fondée sur des faits reconnus erronés. Jean Schott , imprimeur à Strasbourg , et dont Mentelin était Taïeul maternel , soutint cett€ fable , aussi bien que Jacques Mentel , de Château-Gontier, qui prétendait descendre de Jean Mentelin et publia deux opuscules reconnus aujourd'hui sans valeur pour l'histoire de Timprimerie. Il est probable que Mentelin commença ses travaux d'imprimerie à Strasbourg bien avant 1473. Il était né à Schelestadt , comme Wimphcling , et habitait Strasbourg , où il était enlumineur dès avant 1447. Il a donc pu prendre part aux premiers essais de Guteuberg , quoique son nom ne soit pas mêlé au procès de 1439. Schœpflin a prouvé que Mentelin a résidé sans interruption à Strasbourg de 1445 à 1450. n n'a donc pas été faire son apprentissage à Majence dans cet intervalle. Cependant un contemporain, Ricobalde de Ferrare, dans sa Chroniea ponttficum imperatortunque 9 (Rome, Phil. de Lignaminê, 1474), dit formellement que Mentelin exerçait l'imprimerie à Strasbourg en 1458 : Johannes quoque MenMinuê nuncupaius, apud Argentinam , ^'usdem provmciœ civitatem, et in eodem ariificio perittiê, totidem cartaa (trecentas) per diem imprtmere agnoscHur (fol. 121 , verso). S'il en est ainsi, tout fait supposer que les anciens associés de Gutenberg à Strasbourg avaient, de façon ou d'autre, mis Mentelin au courant de la typographie , ce qui permit à ce dernier de s'enrichir tandis que Gutenberg se ruinait à Mayencc. '»
1. M. Ueitz. si connu par sa riche bibliothèque altatiqne, doit |irocfaalncment, par un ouvrage auquel il travaille déjà depuis do
Ainsi que nos lecteurs le remarqueront, la publication de M. Ph. Berjeau mérite sous tons les rapports les sympathies de tons les bibliophiles, tant par les renseignements aussi nombreux que précieux que Ton y trouve sur les origines de Timprimerie que par les fac-similé des principaux livres xylographiques qui sont exécutés avec une rare et scrupuleuse fidélité. **
L'Alsace ancienne et moderne^ dictionnaire topographique, historique et statistique des départements du Hautet du Bas-Iihin, par Baquol, édition entièrement refondue, par P. Ristelhuber. Salomon, libraire-éditeur à Strasbourg,
Un livre bon et utile s'épuise rarement de nos jours à Paris, à plus forte raison en province. Et c^est cependant ce qui est arrivé dans Tespace de quelques années aux deux premières éditions de Touvrage de Baquol.
Les topographies de Mérian' et d'Ichtersheim *, dos seelsagende Elsasz de Han*, les ouvrages de Scharfenstein^, de Lochner*. de Billing*, de Horrer ', d'Aufscblager*, dataient des XVII® et XVIIP siècles et du commencement du XIX*, et n'étaient plus en rapport avec la situation actuelle du pays. La Révolution de 1789, les
longnei années et pour lequel il a rénni les docnments les plus précieux, essayer de prouver que l'invention do l'imprimerie eat duo à Mentelin et non à Gntenberg.
luttes héroïques de TEinpiref avaient transformé les usages et même les circonscriptions territoriales. En un mot , un dictionnaire d'Alsace bien complet manquait à notxe province , et le besoin s'en faisait vivement sentir. Un homme laborieux se mit à Tœuvre et publia, en 1849, un dictionnaire des départements du Haut- et du Bas-Rhin.
Une seconde édition parut en 1851 ; tirée à 8,000 exemplaires, elle fut épuisée dans l'espace de deux ans.
Dha 1854 , ce dictionnaire augmenta de prix , et jusqu'à ce jour, quand il s'en présentait quelquefois un exemplaire, dans les ventes ou chez un bouquiniste, il était promptement enlevé et toujours payé fort cher.
C'est à son utilité incontestable qu'il a dû sa vogue, et cependant bien des parties importantes ont été négligées dans ce dictionnaire. Les connaissances personnelles de l'auteur n'étaient pas assez étendues , pas assez profondes pour donner à un semblable travail le caractère scientifique qu'il réclamait. C'est ce qui explique les lacunes qui existent dans le domaine historique et philologique de ce livre. La 3' édition ou pour mieux dire la nouvelle édition, puisqu'elle est entièrement refondue, est due aujourd'hui à M. Paul Ristelhuber, dont les travaux d* érudition sont appréciés depuis longtemps, non -seulement en Alsace, mais aussi en Allemagne. La presse parisienne a elle-même consacré souvent le succès des publications de notre compatriote, et tout récemment la Gazette d'Augsbourg^ dans son intéressant article sur
M. Louis Spach , l'a cité au nombre des savants qui sont à la tête du mouvement littéraire et scientifique en Alsace.
Disons encore que ce dictionnaire sera publié avec le luxe typographique que comporte une semblable publication , qu'il sera enrichi d'armoiries tirées en couleurs , de fac-similé de monnaies alsaciennes, de plusieurs cartes et de l'ancienne bannière de la ville de Strasbourg, reproduite en or et en couleurs par les procédés chromo-typographiques de M. Silbermann qui ont valu à cet imprimeur une célébrité européenne.
La première reproduction de cette bannière a été faite pour l'exposition universelle de Paris en 1855, d'après un tableau du XIP ou du XIIP siècle qui se trouve à la bibliothèque de la vnlle , et qui est attribué à un artiste de l'école italienne.
Par son exécution irréprochable, cette magnifique planche, tirée en 36 nuances par des procédés purement typographiques , sans aucune retouche , et sans le secours d'aucun autre art, a réuni tous les suffirages, et a valu à M. Silbermann une médaille de l*"* classe.
M. Salomou , eu éditeur intelligent et en amateur passionné, n'a voulu reculer devant aucun sacrifice pour en donner une réduction et pour faire ainsi de ce dictionnaire non seulement un livre utile, indispensable, mais encore un beau livre de bibliophile.
Li' Alsace ancienne et moderne sera le complément obligé de la Description du Bas-Rhin^ cette importante publication due à l'initiative de M. Migncret, préfet du
Bas-Rhin , et eiitrcx>ri8e sous les auspices du Conseil général. L^administration actuelle, si bienveillante pour tout ce qui touche a l'histoire de notre province , recommandera ce dictionnaire , nous osons l'espérer, aux bibliothèques communales du département.
Dix-huit exemplaires seulement seront tirés sur gi*and papier vélin et numérotés à la presse. Voilà, certes, une bonne fortune pour les collectionneurs friands de livres exceptionnels ; nous doutons fort qu'ils ne soient épuisés avant d'avoir vu le jour, et alors que de déceptions amèrcs pour des retardataires dans ce steeple chasc bibliographique que va nous donner M. Salomon !
Comme on a bien voulu nous communiquer la préface de la nouvelle édition de VAleace ancienne et moderne^ nous nous faisons un plaisir de la publier, afin de faire apprécier les modifications survenues dans cet important ou\Tage dont la V^ livraison paraîtra à la fin du mois.
« Le Dictionnaire des départements du Haut- et du Bas- Rhin parut pour la première fois en 1849, et deux ans après déjà, son auteur se trouvait dans le cas d'en donner une édition entièrement refondue. Mais combien plus juste ne sera pas cette qualification , appliquée à un travail que douze ans révolus séparent du dictionnaire de 1851 ! La refonte de l'ouvrage de Baquol consistait en rectifications , en additions et en suppressions , et d'autre part les changements avaient un triple objet : la topographie , l'histoire et la statistique.
« Pour satisfaire pleinement au sens que comporte le mot
de topographie. le nouvel auteur devait, à côté du nom moderne des localités , inscrire les noms anciens avec la date de Tapparition de ces noms et l'indication des documents qui les renferment; une table qui suit la préface explique les abréviations bibliographiques usitées; mais nous devons ajouter que partout où la date n*est pas suivie d*une pareille abréviation , on sous-entend Schœpflin , ou à son défaut, Grandidicr, ces deux grands noms de la science historique en Alsace, qu'il aurait fallu citer trop souvent pour ne pas être tenté d'agir comme nous l'avons fait.£n donnant à cette partie de notre refonte une rigueur systématique que Touvrage était loin de posséder précédemment, nous entrions en même temps dans les vues du comité impérial des travaux historiques institué près le département de S. £xc. M. le ministre de riiistmction publique, et, sans que notre travail fût empreint d'un caractère officiel, nous le faisions servir au même but que les publications qui ont le droit de se parer de ce titre.
< Un autre point encore plus négligé par notre devancier, était celui de l'origine des noms qui se présentaient sous sa plume. Des noms de lieux de l'Alsace actuelle, les plus anciens sont celtiques et se rapportent à la situation ou à la condition de la localité ; les noms romains , qui viennent ensuite , ne sont guère que des mots celtiques latinisés, et ils légitiment ainsi le raisonnement qui a formé l'expression usuelle de jp^noc^ya^o-romome; mais les dénominations les plus nombreuses doivent être reportées à la période franque; elles se composent, pour
( îJi9 ;
la plupart, de deux vocables, dont le premier indique le plus ancien propriétaire et le second la condition ou la situation du lieu. Mentionnons enfin les noms de saints et les noms en patois roman de Lorraine ou do Franche- Comté. Kelativement aux noms d*origine celtique , il y avait lieu d'appliquer une méthode délicate de décomposition , pour le maniement de laquelle une certaine préparation était nécessaire : éclairé par les lumières de la science allemande , nous nous sommes avancé sur le terrain avec prudence et Tavons abandonné lorsqu*il devenait trop périlleux.
« Les notices historiques devaient bénéficier des découvertes particulières opérées dans le champ de Tarchéologie locale, comme des progrès généraux que fait à pas de géant notre siècle dans une branche du savoir à laquelle il semble prédestiné. De cet avancement scientifique il n*est que juste de faire remonter une large part à la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, fondée en 1855, et plus florissante que jamais.
«Enfin les renseignements statistiques relatifs aux finances des communes, à l'industrie, à l'agriculture, méritent la confiance qui s'attache toujours aux communications libérales des dépositaires de l'autorité.
«Quant aux armoiries, elles ont été copiées sur le manuscrit original conservé à la Bibliothèque impériale de Paris , puis rectifiées dans quelques cas , d'après des indications locales dignes d'ôtrc prises eu sérieuse considération. Donner les armoiries simplement telles qu'elles sont peintes dans le Recueil officiel dressé par ordre de
Louis XIV, c'eût été se rendre complice de la légèreté avec laquelle fnreut conduites les opérations de la Grande -Maîtrise , et les admettre telles qu'elles résultent des titres primitifs ou antérieurs au recueil cité, entraînait à des recherches qui n'auraient pas abouti d'une manière parfaite.
« Nous terminerons en adressant nos sincères remercîments à toutes les personnes qui ont bien voulu s'intéresser à notre travail , et qui , par leurs lumières et leur parfaite connaissance des localités , nous ont aidé à rectifier des erreurs et à combler des lacunes. Aux imperfections qui n'auraient pas disparu , le public est prié de se montrer indulgent. »
P. RiSTELHUBER.
GUIDE ALSATIQUE. '
Lo Bibliographe alêtuien entreprendra dans son prochain numéro * la publication de documents extraits des archives de Strasbourg et se rapportant à l'histoire dos anciennes industries de l'Alsace et de la Lorraine. — La première partie de ce travail sera consacrée aux arts céramiques, à l'introduction de la fabrication de la porcelaine en France, et aux établissements de la famille Hannong, en Alsace et dans le Palatinat.
Nous prions instamment ceux do nos abonné* qui posséderaient quelques renseignements «ur cette matière de vouloir bien nous en donner communication le plus promptement possible.
Une vente de plusieurs bibliothèques réunies a eu lieu à Leipaig le 10 mars dernier. Le catalogue qui annonçait également nne collection de manuscrits importants relatifs A l'histoire d'Alsace , avait
inifl en ûmol tons les collectionneurs et con^ervatcnrK tlo bibliothè* qno9 de Strasbourg , de Colmar, de Mulhouse, de Carlsrnhe et de Fribourg. Cela ne surprendra personne lorsque l'on saura que ces manuscrits provenaient, pour la plupart, de Grandidier, et qu'ils étaient destinés à coraplcter son llutoire de Vigliae de Strasbourg.
On pense que ces manuscrits auront été communiqués par Grandidierà Wurtwcin au moment où ce dernier publiait so» Subtidia ùi se» Nova nubsidia.
M. Schweighâuser, désireux d'augmenter les richesses du précieux dépôt qui vient de lui être confié , présenta, dès l'apparition du catalogue, un rapport à 31. le maire de Strasbourg sur l'opportunité d'acquérir ces manuscrits du plus haut intérêt pour l'histoire d'Alsace. L'administration municipale, jalouse de ne pas laisser ces documents retomber en desmaiub étrangères, autorisa son bibliothécaire à en faire l'acquisition , et nous avons le plaisir d'apprendre à nos lecteurs qu'ils viennent d'dtre acquis au prix de 500 fr. environ.
Nous reviendrons sur cette importante acquisition.
Dans une revue critique do tout ce qui s'est produit à Ilaguenau pendant l'année 1863, VIndicateur de cette ville* regrette qu'à notre époque, où l'on parle tant do décentralisation, chaque ville n'ait pas ses collections, et surtout comme premier noyau la réunion des objets du pays. «JSt ce que nous disons là s'applique tout aussi bien aux bibliothèques qu'à toute autre collection.»
«Je crois que Colmar possède une Bibliothèque aUaciennff j renfermant tous les ouvrages publiés en Alsace , ou par des Alsaciens, ainsi que tous les livres parlant de cette province. Je ne vois pas pourquoi la bibliothèque de Ilaguenau n'aurait pas une salle destinée au même objet. Grâce à VAUatia d'Auguste Stœber et au bulletin bibliographique qui accompagne chaque volume de cette publication , grâce encore à une autre puUlication périodique plus récente, intitulée Ir Hihliographe alsacien f il serait très- facile de composer cette bibliothèque alsacienne et de la tenir continuellement au courant des productions nouvelles. Nous éprouvons d'autaut moins de gône à faire
I . Indintirur dr tUiqtima» du âti décembre IK(>:{, n* Tii
notre propofiition , que nous savons qu'il y a eu des années où le crédit accordé pour acquisitions à la bibliothèque n'a pas été dépensé.* « Il serait à désirer, d'un antre côté, que les habitants profitassent on peu plus quMls ne le font généralement de cette bonne institution municipale; d'autant plus que de nos Jours il se manifeste une heureuse tendance à établir des bibliothèques jusque dans les moindres communes. Le Haut-Khin est en tête de ce beau mouvement; Je souhaite que le Bas-Bhin s'y associe le plus tôt possible, pour qu'on puisse dire que c'est l'Alsace entière qui a frayé la voie i ce nouveau progrès. *
Saikt Ma&tin pris pour Judas. — L'autre jour paraissait à Strasbourg un opuscule intitulé : t Un mot sur la peinture religietue , par un amateur. » *
Ce dernier, bon curé de campagne, relégué dans son presbytère, s'était abandonné dans la solitude à d'améres critiques, à l'endroit des peintres sensualistes qui se lancent dans le domaine de la peinture religieuse , sans abdiquer le souvenir des idées profanes , sans se préoccuper des traditions les plus élémentaires, et sans dégager leur pinceau des auggeationa d'un eaprit voUairien.
Telle était du moins la conviction de l'Aristarque en citant l'exemple suivant :
Un peintre avait été chargé de décorer l'église de L., d'un tableau représentant les saints du Paradis , et il n'avait pas craint de placer au premier rang et comme personnage le plus apparent, Judas, tenant à la main gauche le livre des évangiles, et, du bras droit étendu , mettant en évidence la bourse fatale renfermant le prix de la trahison !
t . ! ! ! ( Yofe d« la rédaction. )
2. Celte brochure a douné lieu à une action en diffamation intentée à l'auteor M. Ualler, curé ii Icbtratihcim , par M. UaflTner, un de nos peintres les pins estimés. Cet opuiculc de forme assez grossière dénote cbes l'auteur une absence complète des notions les plus élémentaires de l'histoire de la peintare. Quant aux appréciations srtistiquen, elles peurent se comparer k celles d'an homme qai trouverait les images de Pellerin supérieures aux plus belles gravnrcs éditées par la maison Guupil de Parif. (Voir page 7.)
Cet exemple est une erreur , car le tableau auquel II est fait allusion ne représente pas le traître Judas, mais saint Martin ; voici l'explication :
Les membres du conseil de fabrique qui avaient commandé le tableau n'avaient pas trouvé saint Martin ressemblant, et avaient ouvert de longues et laborieuses conférences pour découvrir les véritables traits du grand saint. — N'était-ce pas un problème difficile à résoudre ? — Quoiqu'il en soit, la lumiôro se fit, la ressemblance fut obtenue ! On décida, en effet, à l'unanimité des voix, que, Té* poqno de la Balnt-Martin étant celle du paiement de» fermages, il suffirait de placer une bourse à la main de saint Martin, pour le rendre incontestablement reconnaissable à première vue.
Et voilà pourquoi il ne s'agit pas de Judas! Et voilà pourquoi saint Martin tient à la main une bourse ! Et voilà pourquoi , à propos d'un essai de critique de peinture religieuse , J'ai l'occasion de mettre au jour la délibération à jamais mémorable du conseil de fabrique de la commune de L !
Ce n'est pas de la légende , mais de l'histoire. Je puis en garantir l'authenticité l'épée de saint Martin à la main.
•jv ve
M. Maximilicn de Ring se propose de publier une nouvelle collection de tombes celtiques de l'Alsace (texte et planches in-folio). Cet ouvrage, quoique se reliant naturellement aux deux premiers cahiers déjà parus en 1859 et 1861, formera par lui-même un ouvrage spécial contenant, comme les précédents, 14 à 15 planches magnifiquement exécutées et imprimées en couleur, sous la direction et dans les ateliers do M. E. Simon. Ces planches représenteront toute une série de bijoux, de vases et surtout d'armes et d'ustensiles totalement inédits.
L'ouvrage de M. de Ring sera publié aussitôt qu'un nombre suffisant de souscripteurs pour on couvrir les frais sera complet. Chaque exemplaire portera le nom imprimé du souscripteur. Le prix est de 80 fr. payables à la réception de l'ouvrage.
On souscrit obez l'auteur, M. de Ring, à Rischheim, prêt Strasbourg.
Nous trouvons dans 1<> catalogue des livres do fonds composant la librairie de MM. Baur et Détaillo , 10, rue des Beaux-Arts à Paris :
La coUectloa des dessins originaux à la plume de Th. Schnler du Lundi db l.a Pbntbcôte, format in-folio cartonné au prix de 800 fr.
Avis aux bibliomanes alsaciens, un Joli caprice qui ne laissera point de regrets à celui qui se le passera.
La vente des tableaux » dessins, objets d'art et de curiosité, composant la collection de feu M. H. Egmont Massé , a parfaitement réussi. Nous signalons à nos lecteurs les toiles et dessins qui ont été achetés par le musée de Strasbourg.
N'« 26 et 27 du catal. BchAtz. Paysages {toUe» b. 0-,25. 1. 0-,S4). 100 fr. 50. Baptiste Mokmoyeb. Fleurs dans un verre {toile, h. 0*,75.
Idem. La vigilance en défaut, (^^tiorelfe.) 12 fr
108 et 108 2ii'«. La cantine et scène de cabaret. [Aquarelle.) . 90 fr. Un dessin de Zix non catalogué. {Sépia.) 15 fr.
Parmi les autres objets qui ont été acquis par divers amateurs do notre ville, nous signalerons encore le n* 6 du catalogue, Van Hut- SUM, Raisins et fleurs {toile, h. 0*.66, 1. 0",52). 165 fr. & M. MQller. 22 et 23. Heiulich. Le chemin du bois et la source. {Cuivre, h. O",S0.
fr. à M. M
39. C. W. Hamilton. Plantes, reptiles , lézards, insectes et papillons
dans un paysage [toile , h. 0-,40, 1. 0",54). 310 fr. à M. MUller. 49. BonCHBB. Berger et bergère échangeant un baiser. [Esquisse, toile,
h. 0'',46 , 1. 0-,36.) 105 fr. à M. Tainturier.
Celte esquisse, qui est remarquable, est signalée dans l'ouviago de M. Th. Lejenne , le Guide de l'anuUeur de UU>leaux , I*' vol.
51 et 51 bis. LouTUBBBOURo. Paysages [toiles ovales, h. 0",85, I. 0".65}.
310 fr. à M. MQller.
56. Baron Gros. Tête de Jeune fille [toile, h. 0".45, 1. 0",36). 211 fr.
i M. Ounier.
58. Camille Koqubplan. Intérieur d'artiste (fot/c , h. 0",24, 1. 0",32). 95 fr. à M. Arronsobnn.
59. Coucher du soleil dans les bois(/oi7^. h. 0",24, I. 0-,32). 150 fr. à M. MQUer.
130. Greuzb. Tête de petite fille. {Dessin au crayon rouge.) 50 fr. i
M. Revcl.
143. Coffret en bols sculpté {XVII* siècle). 120 fr. à M- Carret. 145. Fabrk^ue de Stsasboukg. Deux corbeilles ovales àjour et deux
plateaux. {Harque de J. Hannong.) 64 fr. à H. Durricu. 149. Idem. Deux petits chandeliers, décor à bouquets. {Marqtte J. H.)
37 fr. à M. Tainturier.
176. SÈVRES. La baigneuse de Falconet. {Biscuit.) 102 fr. à M. L... 179. Canette en étain do François Briot (h. 0-,18). 82 fr. à M. L... OnMACUT. Buste d'enfant en marbre. 32 fr. à M. Revel.
Le goût des livres s'est développé depuis quelques années à Strasbourg et les ventes y sont très-suivies. Les vieux ouvrages relatifs à l'histoire d'Alsace ont surtout le privilège d'exciter l'ardeur do nos collectionneurs. On trouve aussi dans notre bonne ville de Strasbourg trois on quatre amateurs de ces petits livres bien rares et bien curieux qui fout les délices du bibliophile, quoique « dans les mots ils bravent l'honnêteté * sans être toujours en latin. Mais quand les limites de leur budget sont dépassées, ce qui leur arrive souvent, il faut bien se résigner à se voir enlever pour Paris , par des libraires commissionnaires, ces petites plaquettes si recherchées.
La bibliothèque de M. Ch. Klein qui vient d'être vendue, ne contenait aucun livre de bibliophile, proprement dit, et à l'exception d'un joli choix d'Alsatica, aucune édition rare, aucun livre ne se faisait remarquer soit par un tirage à petit nombre, soit par un beau papier de Hollande, soit par des figures avant la lettre on une belle et bonne reliure.
Cependant les 1 ,023 numéros qui composaient la première partie de cette bibliothèque, et qui consistaient en livres français de théologie, de philosophie, d'histoire et de littérature, et en une collection de plus de 400 alsatiques, se sont fort bien vendus, surtout ces derniers.
Nous pensons être agréables à nos lecteurs en leur faisant connaître les prix que la plupart des ouvrages relatifs A l'Alsace ont atteints.
Galerie von Bildnisscn Els&sscr 6 fr
458. Gérard et Liblin. Annales des Dominicain». . . . 5 fr. 50c.
i. Voir le o* 450 du Catalogue de« livret à prix marquéi.
i. Avec lpt figures noires, se trouve dans le romnicrce à 11 fr. 35 c.
463. Scbweighftusser et Golbéry. Antiquités de l'Alance avec les deaz suppléments, Mandeure et la cathédrale ....... 76 fr.
464. Qoldmcjcr. Strassbnrgische Chronica, etc. ... 13 fr. S5 c.
Brochures Leblois et Calvin 7 fr. .«iO c
lOO*?. Bnscb. DécoQvertcfl â*an bibliophile, etc . . . . 7 fr. 50 c. 1006. Bas-Rhin. Carte do l'état-major 17 fr. .50 c.
1019. C. Schmidt. Cathares et Albigeois 5fr. 50 c.
1020. L'Union alsacienne, 1858 8 fr.
Ontro les onvrages relatifs à rAluaco qne nons venons de mentionner, nous en citerons encore quelques-ans pris dans d'autres branches qui ont atteint des prix assez élevés.
Arago. Œuvres, 17 vol. in-8« 70 fr
Quant à tons les autres ouvrages, nous ne jugeons pas utile d'indiquer les prix qu'ils ont atteints; la plupart des volumes in-8* du prix de 7 fr., ont été adjugés, en moyenne, de 3 fr. 50 c. à 4 fr. Les livres du format Charpentier, mis i prix généralement à 1 fr. 25 c, ont presque tons été poussés à 1 fr. 75 c, 2 fr. , 2 fr. 25 c. , et quelques-uns même de ceux qui ne sont pas épuisés ont été payés 3 fr.
Prochainement la vente de la bibliothèque allemande, qui est également très-riche sous tons les rapports.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
171. Discours prononcé à Wosserling , le 14 octobre 1863, aux funérailles de M. Jacqnes-Qabriel Qros , par M. le pasteur Safgey. Slrashourg^ V Berger-LevrauU y 1864; in-8", 15 p.
Né ft Genève on 1782, cbevslier de Is Légion d'honneur à retpositîon d« 1844, officier k l'occasion du concours régions! de Colmar en 1S60.
172. Notice sur la cathédrale de Strasbourg, 7' édition entiôremcnt revue. Stragbourçy typographie de O, Silbermann. C. F. Sehmidt , libraire , in-18 , 35 p.
173. Histoire diplomatique de la guerre d'Orient en 1854, son origine
et SOS causes, par M. X. Tanc, avocat à la cour impériale do Paris,
ancien magistrat. Parit , V* Berger-LevrauU et FiU, Typographie de
V* Berger-LevrauU, à Strasbourg, in-8», 875 p. — 5 fr.
• Les actes antérieuni de la diplomatie ont été négligés, et cependant c'est « la mise en scène de ce drame il proportions UéroTques, ce sont ces causas ■ premières, si lentes à se développer, si longtemps obscures, qui en fomivni « la partie lu plus curieuse k connaître, puisque seule elle peut donner Vexi plication de l'état de guerre qui s'en est suivi. *
174. Dictionnaire général de la politique, par M. Maurice Block,9* et 10« livraisons, 2» et 3* du tome second. Strasbourg, typog. de V» Berger-LevrauU. S fr. la livraison.
Jory-Prince, p. 161-640.
175. Mexique, par M. Michel Chevalier. Typog. de V* Berger-LevrauU . 1863 ; in-8», 10 p.
Extrait du Dictionnaire génhcA Ae la poUtique.
176. Bas-relief de saint Martin, exécuté pour le prince-abbé de Saint- Biaise Gerbert de Hornau. an XVIII*' siècle , par M. de Ring , 20 p., in-8», 1 pi.
Extrait tiré i 75 exemplaires du Met$ag*r du seienc«s kisloriqueê de Belgique, 3' livraison de 1863. La planche est faite d'après une photographie de M. Langrené.
177. La Neutralité. Résumé d'histoire et de droit, par M. £. Cauchy. Strasbourg, typographie de V* Berger-LevrauU , in-8', 1864, 8 p.
Extrait da Dietionnairs général de la polUtque.
178. Jiegerthal, 1690. Niedcrbronn et Reichsboffen, 1761 à 1704. Réveil
lou des Furgei, 31 décembre 1863. Minuit. Poésie, par Julien Qau-
Jot, in -8*, 2 p. Strtubourg, typog. de V* Bergtr-Ltvrault.
Jetn de Dîetricli , autour do U grande ombre. Voit ie grouper cinq générations , Entends la voix de travnilleurs sans nombre Qui se répand en bénédictions.
\19. Hommage aux bienfaiteurs des sourds-muets. Aperçu sur les
sourds-muets, par un sourd-muet do l'institut des sourds-muets de
Strasbourg. Strasbourg, typog. de F. L. L«roux (1864) , in-8*, 4 p. —
Pièce de vers...
Au nombre des vivants les sourds-muets rentrèrent; Leur destin fut changé , leurs souffrances cessèrent ; Ilèm4^ ils purent prétendre à deux litres bien doux , f Unir le nom de père au nom d'heureux époux. •
180. Die Ehebrecheriu.Naoh dem franzftsischen des Grafen Alfred do Vigny, flbersetzt von S. Cli. BIolI. Strasbourg , typog. de V* Berger- Levrault, 1864; iu-8*, 12 p.
181. Stabat Mater, par Ch. Dubois. Typog. de F. L. Leroux, à Strasbourg, in-8*, 4 p.
Poésie extraite de la Rtvut catholique d'Alaace.
182. De la cure thermale à l'iiôpital de Bonrboune-les-Bains, par le D' A. Cansard. Strasbourg, typog. de O. SUbermann , 1864; iu-8*, 36 p.
Publir4ition de la Revu* d'hydrologit médicale.
183. Notes pour servir A l'étude des tumeurs, par le D' Sarasin , professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, etc. Typographie de O. SUbermann , 1864; in-8*, 40 p.
184. Des principes de spécification des maladies. Disconrs d'ouverture du cours de pathologie spéciale, prononcé le 16 novembre 1863, par Ch. Schfltaenberger. professeur À la Faculté de médecine de Strasbourg. Strasbourg, typographie de 0. SUbermann, 1864; iu-8*, 20 p.
18ft. Histoire naturelle do la syphilis, par le D' Diday. — Deuxième lettre sur la syphilis , par le D' Ladnrean , médecin-major, à Lille. Strasbourg, typog. de O. SUbermann , in-8*, 14 p.
186. Rapport sur un nouveau procédé de viticulture, proposé par M. Schattcnmann, et présenté à la Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin , A la séance du S décembre 1863, par M. Prost, membre du Conseil général du Bas-Rhin. Strasbourg , 1864, typog. de F. Ch. Heitz, in -8*, 11 p.
187. Société des amis des arts de Strasbourg. Compte rendu. Gcition
de 1863. Strasbourg j typog. de O.Silbermann, in-S", 27 p.
Rapport de M. Harcotle, président. — Rapport de H. Blanck , teerèiairt. — Compte de 1863, présenté par M. Emiuerich, trésorier. — Statuts modiiiés et li«ie des membres.
188. Délégations ouvrières à l'exposition universelle do Londres en
18C2. — Rapport des délégués de la typographie, suivi du nouveau
tarif publié par la commission ouvrière, 30 c. Paru y 18C3; in-12 .
On troavc dans cette brochure une- notice sur les imprimeries Siibemiano cl Bergcr-Lcvrault.
189. Le livre do l'architecture. Recueil do planches donnant les divisions, symétrie et proportion des cinq ordres appliqués à tous les travaux d'art qui en dépendent, par Wandcl Dictierlin , le peintre de Strasbourg. 1 beau vol. in-4*, de 210 pi., divisé en cinq parties avec le portrait do l'auteur. Parit, 18G4, A. Levy^ rue de Sèvres, 29. — 150 fr.
Ce recueil n paru pour la première fois à Nuremberg dans les dernières années du XVI* siècle, on 1598. Devenu d'une rareté extrême, il n'est presque plus connu que des bibliophiles, qui s'arrachent aux prix les plus élerés les exemplaires qu'ils parviennent b découvrir de temps en temps.
190. De la plénitude de juridiction des tribunaux et des justices do
paix, par Jules Lévy, gradué en droit, greffier de justice de paix.
Aulographie Wieger à Strasbourg , in-8*, 14 p.
Extrait du Correspondant d«s justices de poix. Livraisons d'avril 1862 et décembre iS63.
191. Décret dn 13 octobre 1863 , portant règlement sur le service dan» les places de guerre et les villes de garnison. Typographie de V' Berger-LevrauU, iu-18, XIII-299 p.
192. Ville de Strasbourg. Colonlo agricole pénitentiaire d'Ostwald. Compte pour l'exercice 1862 et budget de 1864. Rapport dn maire. Strasbourg y typog. âe V Berger-Ltvraulty 18G4; in-8% 71 p. et 1 plan.
On tronve dans ce rapport, qui est foit bien fait et très-intéressant, un compte général des recettes et des dépendes , en argent , de la colonie depuis sa fendation (t84l) jusqu'au 3i décembre 186i.
L'excéJant des recettes en argent sur les dépenses ordinaire» de ia colonie depuis la fondation dn pénitencier (1849) Jusqu'au 31 décembre 1862 (14 année»), s'est élevé k 85,932 fr. 10 c. auquel il convient d'ajouter la plus-value des terres montant à environ 100,000 fr.
193. Conseil municipal de Strasbourg. Œuvre Notre>Damc. Rapport
préscnlt'; par M. Kimonis dans la xéanco du 10 février 18C1; in-8", 20 p. Typographie de V* Berger'Levrault , à Strasbourg.
Id4. Des colonies pénitentiaires et da patronage des Jeunes libéré», par J. de Lamarque, chef de bureau au ministère do l'intérieur, ouvrage couronué. Strasbourg j typog. de V* Berger- Levrault ^ in-12, 238 p. — 2 fr. 50 c.
195. Catalogue de la bibliothèque communale deDornach (Haut-Rhin), Janvier 18G4. Strasbourg ^ typog, de 0. Siîbermann, in-8*, 20 p.
l'JG. Beschrcibuug dcr bis Jctzt bekannten Bricfmarken (mehr als 2.200 Sorten), nebst Kotizcn Qbcr die nachgedrnckten Markeu und ciuer Anlcitung zur Eiurichtung von Sammlungen. Strassburg, Buehhandlung von Wittwe Berger-Levrauît und Sohn, 1861, iu-18, XIV-103 p. Typog. de V' Berger -LevrauU , à Strasbourg. — 1 fr. 50 c.
197. Traité élémeutaire dos devoirs de Thommo envers les animaux, par Ch. Fr. Schœffcr, instituteur. Strasbourg ^ typog. de Christophe, 1864; in-8*, 42 p.— 70 c.
Co volume est dédié aux inslltuteuri , aux institutrices de salle d'asile et k toutes les personnes qui s'occupent de l'éducation de la Jeunesse on qui s'intéressent au sort des animaux.
198. Enseignements spirites et moraux selon saint éloi. Enluminures de propos conviant à la sagesse. Strasbourg, typog. de V* Berger- LevrauU , 1864; iu-18 , XII-213 p.
Ce livre se donne à qui le veut Dès que saint Éloi le veut , Et saint Éloi toujours le veut Quand Scbron . son médium , Qui l'a reçu et qui le donne.
Kn voit le désir exprimé En intention cautionnée D'amitié pour l'écrivain Et de douce estime en faveur Du bon saint qui en est l'auteur.
199. Les missions des Noirs et l'Alsace, par M. l'abbé J. L. Simonis. Strasbourg , typog. de L. F. Leroux, 1863 (paru en brochure en février 1864); in-8*, 22 p.
Extrait de la Rtvue catholique d'Alsace. — Les missions des Noirs. — Congrégation du Saint-Esprit et du Saint-Coeur de Marie. — Rapports de la fflissibn d'Afrique avec l'Alsace. — Culture du colon.
200. Alexandre Vinot. considéré comme prédicateur, par A. Frédéric
. Langlols, professeur an Gymnase protestant. Stratbourg , typog. de
O. Silbermann, 1864; in-8*, 32 p.
Thèse présentée à la Faculté de théologie proteklanie de Strasbourg pour obtenir le grade de bachelier en théologie.
201.OffenesWort au die Bûn^erderalten frelon RelchsatadtOberebnbeim. znr Lôsang dcr Fragc : Wo und wie soll die neue Kirche erbaut vverden? von einem Bflrgeraohn der Stadt, in-8*, 24 p. Strasbourg, typog. de Ed. Hudtr, 1864.
202. Jésus-Christ et les croyances messianiques de son temps, par T. Colani , past. Strasbourg^ typog. de O.Silbermannj in-8o, 172 p. 2 fr.
Thèse présentée k la Faculté de théologie proleiiaote de Strasbourg pour obtenir le grade de docteur en théologie.
« Geos de petite foi , ne craignez rien ! Jésus , pour èlre redevenu plus rivant, n'aura point perdu de sa divine beauté. •
203. études sur les discussions relatives à la fôte de Pâques, par Daniel-Eugène Scherdlin. Strasbourg , typographie de O. SilbertHtmnf in-8-, 148 p.
Thèse pour obtenir le grade do licencié en théologie.
204. étude sur l'église primitive de Jérusalem , d'après les six premiers chapitres des Actes, par H. Ernwein. Strasbourg^ typog. de G. SUbermanritln'S; 33 p.
205. étude historique et critique sur l'époque de la prophétie d'Habakuk , par A. Carrière. Strasbourg^ typog. de O. Silbermann , in-8*. 40 p.
206. étude patristiquo sur la doctrine du Saint-Esprit dans Ips trois premiers siècles, par Paul .£schelmann. Strasbourg , typographie de O. Silbermann , in-8«, 34 p.
207. étude historique sur le ministère évangéiique, par F. Diets. Typog. dePosth, à Biêehwillerf in-8*, 56 p.
Thèses pour obtenir le grade de bachelier en théologie.
208. Noch eiu Wort zum Yerst&ndnisse der Worte. Als Beitrag eut dritten S&cular-Feicr des Todestages Calvins. von K. W. Culmann. Strasbourg f Schmidt, Buehhœndler. Typog. de O. Silbermann, in-If. 85 p.
209. Vie de Calvin, par Puaux, avec IG portraits, chez tous les libraires protestants de la France et de l'étranger. Typog. de V* Berg^r-Levra»*?/, 1864; in-18, 176 p. — 1 fr. 25 c.
210. La liberté de la prière. Protestation contre la lettre de H. Saigey à M. Leblois, à propos des prières pour les différents âges et les
principales circouDtances de la vie, de H. LebiolM , pastenr. par Charles Kûss, avoué à Colmar. Strasbourg, typog. de O. Silbermann, In-S*. 6 p.
■ ...Jésus-Christ nous a appris à briser avec les traditions des ancienr,
■ quand un intérêt supérieur le commande. Vous, Monsieur, vous trouTez
• que l'on est indigne de porter le nom de ministre de Jésus>Cbrist , parce
< qu'on a le courage do lui obéir. •
211. Déclaration d'un grand nombre de partisans religieux do Strasbourg, à l'occasion de l'attaque de M. Saigey, pasteur à Wesserling. contre le livre de prières de M. le pasteur Leblois. Stroêbourg, typog. de F. C. Heitz, 1804 ; in-8«, 23 p.
• ...Nous supplierons M. Leblois de former l'oreille aux conseils de retraite t et de démission, de quelque part qu'ils viennent. Noos lui dirons do fond
• de nos ctturs : Continuez , comme Totre maître, à rendre témoignage k la
< vérité.. .. Vous êtes parfaitement 4 \otre place dans l'église dont l'autorité
■ sopérieute a publié les déclarations suivantes. >
Suivent un extrait de la rirculaire du Directoire du Consistoire général de la Confession d'Aogsboorg, en date du 3 septembre 1817, et un extrait d'une circulaire du Directoire du 12 mai 1830.
* Après avoir secoué In Joug de l'autorité humaine, pour vivre selon leurs
• convictions , comment auraient-ils pu vouloir l'imposer k d'aulres? Non.
• lear confession, comme ils le disaient hautement, ne devait être qu'une déf claration publique des convictions qu'ils avaient alors; mais elle ne devait « défendre ni à eux-mêmes, ni k personne d'autre , d'avancer dans la connais- ' sauce de la vérité. *
Si cette circulaire n'est pas abroger, on se demande si ce n'est pas aux adversaires de M. Leblois k donner leur démission 1 1
212. Méditations chrétiennes sur les sacrements, suivies do prières et de la liturgie de la sainte Cène. Souvenir aux catéchumènes, par M. J. J. Hosemann, pasteur, 3* édition. Stroêbourg, typog. de F* Berger-Levrault, in-32, 96 p.
C'est un petit vol urne que l'on n'accusera pas d'être avancé. En lelisantl'on psot se croire en plein XVI* siècle.
313. Catéchisme évangéliqne, 9* édition. Montbiliard,ehez Ch. Berger. 1864. Typog. de V* Bergcr-Levrault, à Strasbourg, ln-12, XXIV-166p.
314. Gesangbuch fflr die evaugclischen Gcmeinden Frankreichs. Stroêbourg, typog.de F> Beraer-L^vrotilt. 1864; in-32, XVI-632 p.
Le premier livre de cantiques de poche en langue allemande.
215. Décret impérial du 26 novembre 1863 sur lo litige entre le directoire de la Confession d'Âugsbourg et l'hospice de Bouxwiller, . Stroêbonrg, typog.de O. Silbermann, 1864; iri-fol. , 8 p.
216. Manuel do la doctrine chrétienne. Typog. de V Jierger-Levraultj 18frl; ln-12, 72 p. —50 c.
217. Le petit catéchisme do Luther. Exposé de la doctrine chrétienne en 45 leçons.
218. La Mainte Bible ou l'Ancien et le Nouveau Testament. Paru, agence de la aocif té hillique protestante , ISG3 ; gr. iu-8", 1740 p. Typog. de V Berger-Levraulty à Strasbourg. — La même, in-12, l(il6 p. Typog. de V* Berger-Levrault , à Strasbourg.
Éditions «léréotypes, d'après la version revue par J. F. Ostenrald.
219. Andœchtigc Besuchung des schmcrzhaftcn KreuEwcges fQr die Vcrehrcr des Leidens Christi , von P. Franciskus Schauenbnrg, ans dcr Gescllscfaaft Jesu , in*18, 23 p. Ouebwiller.imp. Jung.
220. Société d'évangélisation pour les protestants disséminés dan.<« les départements de rKst, 22* assemblée générale tenue le 6 décembre 1863. Strasbourg f typographie de V Berger-Levraultj 1864; In-8*, G2 p.
221. Wichtiger Menjahrsvrunsch fOr das Jahr 1864. An aile nnter dem Volke die gldubig fflr Christus und seine Kircho stohcn. Strasbourg ^ typographie de Leroux, 1864 ; in-12, 64 p.
222 Un mot sur la peinture religieuse, par un amateur. Strasbourg, typog. Iluder, 1863, in-12, 24 p.
223. Traduction raisonuée de la première scène du premier acte du VEeole de la médisance , comédie par Sheridan, par Ch. Bo»ckel, professeur à Giirlitr. QOrlitz, 1863, in-4-, 27 p.
224. La Petite Revue , 14 novembre 1863 - 14 février 1864, 1" trimcstrr, in-8*, 212 p. 10 fr. par an. Paris, René Pincebourde , éditeur.
Ce t" volume contient plusieurs correspondances alsacicunos.
LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS
294. Histoire db l'admirable don Guzman d'Âlfarache (par Lesage). Parié ^ 1734; 3 vol. in-12, veau fauve, fil. d. s. tr. . . 6 fr.
Bel exemplaire illuslré de Jolies figures d'Harrewyn.
295. Swift. Le conte dn Tonneau, fig. Lausanne, 1742-1750; S vol., rel. en 1, V. br 3 fr.
296. Histoire naturelle de l'âme (par de la Mettrie). Làhaye, 1745; pet. In-S», V. br 4 fr.
Note maauicrile. « Celte histoire naturelle de l'Ame , dont cette édition est la première et la plus belle , devenue Irès-rare, a fait beaucoup de bruit et a été lacérée et brûlée par la main du bourreau par arrest du parlement de Paris du 9 juillet 1746. • (Exemplaire de la bibliothèque de M. l'abbé Pascal, bibliothécaire de S. A. S. Mgr le doc do Penthièvre.)
297. De Stjbhlin. Anecdotes originales de Pierre le Grand. Strasbourg, 1787 ; in-8*, v. br 1 fr.
298. (Sadatisr de Castres). Les trois siècles de notre littérature. >liR«lerdam, 1772; S vol. in-8', v. ce 2 fr.
299. Les Révélations indiscrètes du XVIII* sldcle, par Bernii, Bossuet, CabanU , Diderot, Duclos, Mercier, J. J. Rousseau, Thomas, Voltaire, etc. Pori«, 1814; in*18, dem.-rel 2 fr.
300. Pauline et Moi, par Berthevin. Paris, 1797; in-18, br. 1 fr. 50 c.
301. Œuvres diverses de Pope, traduites de l'anglais. i4m«ferclam , 1763; 7 vol. in-12, fig. V. br 3 fr. 50 c.
302. Nadal. Œuvres. Paris, 1738; 8 vol. flg. ln-12, v. br. . . 2 fr.
Vestales. — Luxe des dames romaines. — Théftlre. — Poésies diverses , etc.
303. JuNKER. Grnndsfttze der Mablerejc. Zurich f 1775; ln-12; dem.-rel.
1 fr.
304. (Saint Hyacinthe). Le chef-d'œuvre d'un inconnu. Lausanne^ 1768; 2 vol. fig. rel. en 1, in-12, v. br 1 fr. 50 c.
305. Nouvelle description des châteaux de Versailles et de Marly, parPiganiol de la Force. Paris, 1717; 2 vol. in-12, flg.br. 2fr.50c.
306. ScHwiNDEN. Recherches sur la nature de l'enfer et du lieu où II est situé, traduit de l'anglais, par Bion. Amsterdam ^ fig. 1757; in.l2. V. br 1 fr. 50 c.
I. Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue
307. La PoiTKiCE de la musique, par de La Cépède. Pari*, imprimerie de MoneieuTf 1765, 2 voL in-8*, dem.-rel 1 fr. 50 c.
SOS. Lkttkss db Lorkdavo, noble vénitien, trad. par de Veneroni, avec texte en regard. Parie, 1695; in-12, front, v. br. . . . 1 fr.
309. Les PBHsixs uroiNiBUSKS ou les épigrammes d'Owen . trad. en vers français, par M. le B. , avec texte en regard. Parie, 1710; pet. in-12,v. br 1 flr.
810. L'Arb Prombnbur on Crites promené par son âne. Pampelune, 1786 ; flg. in-S» 2 fr.
311. Lb comtb de Gabalm ou Entretiens sur les sciences secrètes, par l'abbé de Villars. Londree , 1742; 2 vol. in-12, v. br. . . 2 tr.
312. BussT-RABUTiir. Histoire amoureuse des Qaules. Cologne ^ chez P. ifaWeau, 1716; in-12, V. br 5 fr.
313. MAiioxBBS de la cour de Vienne. Cologne, 1705; pet. in-12, front.
Sfr.
Remarques d'un voyageur curieux.
314. ^TXBHMB BT Mabtaibvillb. Histoiro du ThéAtre français. Parie, Bar6a, an X, 3 vol., in-12, cart. n. rog 3 fr.
315. Ahnuaxbb des lettres , des arts et des théâtres. Parie , 1846-1847 ; ln-8", br 1 flr. 50 c.
316. LuTBiaoT.Pofime héroï-comlque.Jfar«ettIe, 1686 ; in-12, dér. 1 fr.
317. P. CoBHBiZiLB. Théodore, Vierge et Martyre, tragédie euivantla copie, imprimée à Parie, 1682; pet. in-12, front, dérel. . . . 1 fr.
318. VoYAOB sur les bords du Rhin dans l'automne de 1817 on Esquisse des cours et de la société de quelques létats d'Allemagne , traduit de l'anglais. Parie, 1818 ; in-8*, cart 2 fr.
319. Babjodd bt LABOOir. Description de Londres et de ses édifices» carte, flg. et portraits. Pari«, 1810; in-8*, br 2 fr.
320. D'Hahhbtaibb. Observations sur l'art du comédien. Parie, 1776; in-8o, dem.-rel 2 fr.
321. NiRBL.. Le Voyage forcé. Ixmdree, 1778 ; in-8*, cart. n. rog. 1 fr.
322. A. PoMii B (Les œuvres du sieur). Lyon , 1674. — L'Aocommodb- MBBT de l'esprit et du cœur. Parie, G. Quinet^ 1678; in-12, en 1 voL, parch Sfr.
323. Lbclbbo. Histoire physique, morale, civile et politique de la Russie ancienne. Parie, 1783; 2 vol. in-4*, fig. br. n. rog. . 4 fr.
48 portraiu et 5 pi. de médailles. Les 2 cartes masquent.
324. Du Qay-Tbouib. Mémoires, e. l. (Parie), 1740; port, et Ipl., in-â*, V. br 2 fr. 50 c.
325. J. MuxPHT. Voyage en Portugal dam les années 1789 et 1790 ; avec flg. Pori#, 1797; In -4<>,.v, br 2 fr. 50 c.
326. (LiMiKK). Nouvel Abrégé chronologique de l'histoire de France. Pari«, 1852; ln-4% V. f. fil. d. 8. tr 5 fr.
Jolies YÎgneUei de Cocbiu , reliure un peu faliguée.
327. Imbsrt. Fables nouvelles. Amsterdam j 1773; in-S", 1 fig., de Moreau le Jeune, v. fil 1 fr.
328. Obdichtb von Ehr. Stœber. Baself 1815; in*12, d. rel. av. coins.
1 fr. 50 c.
Arec un dessin de Zix , gravé par Simon.
329. HisTORiscni MerkwOrdigkeiten des ehomallgen Elsasses^ans den Silbermftnn'schen Schriften gezogen. Strcahourg^ 1804; in-12, cart. av. tit 3 fr.
330. KuBzs Abhaxoluho von den Ammeistern der Stadt Strassburg, verfertigt von J.-M. Pastorius. Strasbourg j O. R. Stoehdorft 1761; in-12,cart S fr.
Ce Tolume contient plus de 150 armoiries.
331. Les BAS-RcLicrs du XVIIl* siècle, avec des notes. Paris , 1786; in-12 f cart. n. rog 1 fr. 25 c.
332. Lx8 BAtnc tbbbii albs db Wildbad. par Heim, trad. par Gérard, fig. et cartes. Stuttgart y 1850; In-8*, cart. en toile, 580 p. 1 fr. 50 c.
333. MBMOBiAif Obbblixi sequalibus posterisque commendat acadeœla Argentoratensis. .^r^ent. , ffeito, 1806; in-8o, br. . . . 1 fr.
334. CLiMBBT XIY et Carlo Bertinazzl. Correspondance inédite. Porûi 1827; in-12; cart. n. rog 1 fr.
335. MoHUMBKTS AHT1QUE8 pour l'intelligence de l'ouvrage intitulé : Vltalie avant la domination des Romains ^ par Jos. Mlcoli. Paris, 1824; in-fol. br. n. rog. (dans un carton) - . . . 5 fr.
336. R. ToprrBB. Réflexions et menus propos d'un peintre genevois, on Essai sur le beau dans les arts. Parisj 1848; 2 vol. d. rel. 3 fr. 50 e.
337. Pabis dams l'bau, par E. Briffanlt. Paris ^ ffetxelf 1844, fig. do BerUll , in-8", toile gauf. 3 fr.
338. Balzac. Petites Misères de la vie conjugale, illustrées par Ber- Ull. Paris (1847); gr. in-8% cart. (au lieu de 15 fr.) 5fr.
339. Cous». Du Vrai, du Beau et du Bien. Parisj Didier, 1853; in-18, br 1 fr. 50 c.
340. Marco Saixt-Hilaibb. Anecdotes du temps de Napoléon I*'. Paris, 1859; inl8br 60 c.
341. Essai sitb l'bspbit et l'influence de la Réfonuation de Luther,
par Oh. de Villersi 5* édit., revue par M. Maader. Strasbourg , LS51 ;
in-18,br 1 fr. 50 c.
348. Paéoii HiSTORiQUB sur la présentation de la Ooofession d'Aagsbonrg à l'eniperenr Oharlos-Quint, par Cb. de ViUers. Strathourçj 1817;ln-12, br 1 fr.
343. B. AuoiBB. La Glgaë. Paritf Fume, 1844; in-18, br. . . 50 c.
344. Proudhoh. La Guerre et la Paix. Parût Hetxel, 1861; 8 vol. in-18, br 3 fr.
345. Champiovhkt ou les Campagnes de Hollande, de Rome et de Naples, par de Saint-Albin. Paris , 1861; in-8* . . . . 1 fr. 50 c.
346. Abbé Boilbau. Do l'abus des nudités de gorge. Paris, 1858; in-18 y br 2 fr.
Exemplaire sur beau papier vergé.
347. About. La Question romaine. Lausanne, 1860; cart. av. tit. in-12.
1 fr.
348. JoDBNAL DBS IN8PBCTBUBS de M. de Sartines. Paris, 1863; inl8,br 4 fr.
Documents inidiu sur le règne de l^uis XV. Volume des plus curieux.
349. Abbé Pbbvost. Manon Lescaut, avec notice par Sainte-Beuve, et étude par Q. Planche. Paris, 1849; in-18, br. . . . 1 fr. 50 c.
350. Klopstock. La Messiado, trad. par M. de Carlowitz. Paris, 1841; in-18, br 1 fr. 50 c.
351. Hibtoibb littérairb française et étrangère , par Giraud de Saint-Fargean. Par»«, 1854; in-18, br 1 fr. 50 c.
352. Histoire db la PoisiB frabçaisb i l'époque impériale , par B. Jnllien. Paru, 1844; 2 vol. in-18. br 2 fr. 50 c.
353. EuLER. Lettres à une princesse d'Allemagne , trad. par £. Saisset. Paru, 1845; in-18 , br 1 f r. 50 c.
354. Curiosités de l'histoire des arts, par P. L. Jacob, bibliophile. Pari*, 1858; in-12, br 1 fr.
355. Histoire de la Révolution de France, par Montjoye. Paris, 1797; 2 vol. in-8*, fig. cart 8 fr.
356. Les quinze joybb du mabiaob avec les variantes, une notice et des notes. Paris, P. Jannet , 1853 (édit. elzévirienne); cart. en t. n. rog 2 fr.
357. ŒuvRBS DM Vadé. La Haye , 1760; 4 vol. in-12, v. br. . .3 fr.
La Pipe cassée. — Boaqueta poissards. — Parodies. — Opéras avec les airs notés.
358. La Cuirookouonib ou TArt de reconnattre les tendances de l'in* telligence d'après les formes de la main , par d'Arpentlg:ny. Paritf 1848; in-8<>, cart. n. rog 3 fr.
359. Invasions dks Sabbazins en France, par Reinand. Parisy 1836; in-8o, cart. n. rog 2 fr.
360. Lbs Druidbs, par Bouché de Cluny. Paris ^ 1844; in-8o. br. 1 fr.
361. Protbbbbs-Charadbs. FarM, 1838; in-S", br. . . . Ifr. 25c.
F. Chopin, par F. Lîsxt. Paris ^ 1852; in-8*, br 1 fr
363. MiuoiBBS SUB la Bastillb, par Linguet. Londres, 1783; in-S", fig.br 1 fr. 50 c.
364. Le Causbub ambigu , littéraire , critlqne , moral et philosophique, par une société de gens de lettres, et publié par Dnsaulchoy. PariSf 1817; 2 vol. in-12, br 3 fr.
Etemplaire avec enToi d'suiear.
365. £s8Ai sur la secte des illuminés. PariSj 1789; pet. In-8*, cart. 1 fr.
366. Db la Voix et de la Parole, par Rampent. Paris, 1803; in-8", br. 1 fr.
367. NouvBLLS description de Versailles Paris, 1824, in-12, av. pi., 'br. n. rog 1 fr.
368. (Voltaibb). Histoire du Parlement de Paris, par l'abbé Big.... Antsterdam, 1769; 2 vol. gr. iu-8<>, rel. en l,n. rog 2 fr.
Phjbdbi fabula:, ilurelto, 1773; in-64, br 3 fr
Tiré sur grand papier.
370. Db Lbsourb. Eux et Elles. Histoire d'un scandale. Paris, 1860 ; in-18,br 50 c.
371. Dictionnaire comiquk, satirique, burlesque, etc., de Le Roux. A Lyon, 1752 ; 2 vol. in-8» en 1 , v. br 3 fr. 60 c.
372. ÀBBi Dblille. Les Jardins. PoSme. Paris et Cazin, àRheims, 1772; front, gravé, in-8", V. m 2 fr.
373. L'Inoculation. Poëme en 4 chants, par M. L. R. Paris, 1773; front. , in-8", v. br. , fll 1 fr. 50 c.
374. LEONARD. Le temple de Guide. Pogme. Paris, 1773; in-8*, dem.rel Sfr.
2 belles figures de Derul».
375. Voyages en différentes parties de l'Angleterre, par W. Oilpin. Pam, 1789; 2 vol. in-8", bas 4 fr.
Un grand nombre de gravures.
376. Tableau de Paris. Nouvelle édition (par Mercier). Amsterdam, 1782; 8 vol. in-8", V. f 5 fr.
fiel exemplaire.
377. Ahrodotjbs originales de Pierre le Grand , par de SUshlin. 8tr oêbour g, nST ;ln-%', y. hr 1 fk*. 50 c.
378. Imbbrt. Fables nonyelles. Part«, 1778; in-S», 1 fig. de Moreaa le JeaneiV.br. y fil 1 fr.
379. Castil Blazb. L'art dos vers lyriques. Paris, 1858; in-S", br.
1 fr. 50 c.
380. A. Marteau. Satires, avec un frontispice dessiné et gravé par Bracqnemond. Paris , 1861 ; in-8% br. (an lieu de 6 fr.) . . . 2 fr.
381. MÉMOIRES SUR Molière et sur Mad. Gnérin, sa veuve, suivi des mémoires sur Baron et sur Mlle. Leoouvreur , par Tabbé d'AIlainval. Parif, 1828; in -8% dem.-rel. 2 fr.
382. (Mohcbif). Les Chats. A Rotterdam, 1728; in-8*, fig., cart.» avec titre 2 fr.
383. Histoires DIVERSES o'Eliek, traduites du grec, avec des remarques. Paris f 1782 ; in-8^, bas 3 fr.
384. Romans et Contes do Voltaire. A Bouillon f 1778; 3 vol. in-8",
v. f. ,fll., d. s. t 6 fr.
Belle édition; nalbeareatement il ne t'y trooTe plas qu'environ 40 flgores de Monnet, Marillier, etc., au lieu de 54. Exemplaire un peu fatigué.
385. Tableau historique de l'esprit et du caractère dos littérateurs français depuis la Renaissance Jusqu'à 1785, par M. T**. Versailles^ 1785; 4 vol. in-8", oart. , av. tit. , n. rog A fr.
386. HéRO et Léamdrb. Po6me de Musée, avec les Idylles de Théo> crite, par (Moutonnet de Clairfonds). A Sestas, 1774. — Phrosiee et MAlidore. Pofime en 4 chants. A Messine^ 1772; in-8*, v. m. 4 fr.
C« volume e4t illustré de 5 belles gravures d'Eissen.
387. Le Comédien, par Remond de Saintc-Albine. Paris y 114B\ in-8% V. m. , 3 vig. de Gravelot 2 fr. 50 c.
388. Éléments de musique , théorique et pratique , suivant les principes de M. Rameau, par d'Alembert. Lyon, 1772; in-8*, v. m. lf)r. 50 c.
389. La Mérope française, avec quelques petites pièces de littérature par Voltaire ; 2 fig. et portrait de Voltaire. Part* . 174^ ; in*8* , V. br 1 Ar. 50 c.
390. Abréoé de l'Art des accouchements , par Mad. Le Boursier
du Coudray. Paris , Dehure^ 1777; in-8*, v. br 10 fr.
Exemplaire aux armes roya/#s avec l'inscription suivante : MmiM plaisirs du Roy. Édition avec le portrait de l'auteur et on grand nombre de planches anatomiques coloriées.
391. Histoire pittoresque du mont Saint-Michel et de Tombelene,
par Max. Raoul. 14 grav. à l'ean-forte, de Boiuelot, et an extrait
da roman du Brut, transcrit par Le Roux de Liney. ParUf 1834;
in-8*, cart 2 fr.
ŒuYKBS C0MPLÈTK8 DK HoprMAicN , traduite* par Henry Bg
mont (MaMé)i ornées de jolies vignettes d'après les dessins de
Camille Rogier. Paris , 1836; 4 vol. in-8', br. et n. rog. . . 8 fr.
Les pegM 17, 18 , 3i et 82 du i" volome manquent. Cette édition est précédée d'une notice sur la vie et les ouvrages de Pauteor et chaque conte est snivi de notes du traducteur.
< La traduction de M. Massé, dit M. Cbampfleury , est celle que Je préfère,
• l'auteur y fait preuve de modestie, de résignation et de bon vouloir. Ce « sont les notes que M. Massé a placées k la suite de ces traductions qui m'ont
• engagé k publier les fragments, encore inconnus en France, d'Hoffimann.a
393. Théatkb de Oocths , traduction de Marmier. Parity 1840; in-18, br 1 fr. 50 c.
394. PoBTiscHS Wbrkb des H. von Hagedom. Berne, 1767; 3 vol. in-19, V. br. , jolies vignettes 8 fr.
395. Lb8 8PKCTACI.B8 de Paris pour l'année 1786. Paris y Dnchesne; in-24,v. br 1 fr.
Ce petit ouvrage, dont les collections complètes sont fort rares, a pris naissance en 1751.
3^. PoÈBiKB DB BArbkobb. Londres, 1785 (Caiin); 8 vol. in-38, v. br.
1 fr. 50 o.
397. La RiiCB di Fbakcbsco Pbtbabca. Tratte da* migliori esemplari con illnstrazioni inédite di Ludovioo Beccadelli. 8 vol. in-18, cart. Vérone, 1799 ^ . . 8 fr.
398. A. Raymond. Les Galants des temps jadis. Essais littéraires sur le moyen âge. Paris , 1865 ; in-18 , br 75 c.
399. Ddladbb. Esquisses historiques des principaux événements de la Révolution française. Paris, 1883; 5 vol. in-8*, dos m. r. . 10 fr.
Ouvrage illustré d'un grand nombre de gravures.
400. Oaiulava. études sur Molière. Paris, 1808; in-8', dem.-rel. 8fr.
401. Dbburbau. Histoire du Théâtre à quatre sous pour faire suite â
l'histoire du Théâtre français (J. Janln). Parts, 1832; 8 vol. inl8,
relié en 1 , dos et coins roar. ronge du Levant, non rog. . . 8 fr.
Jolie reliure , très-bel exemplaire sans la moindre piqûre. Ouvrage recherché , aujourd'hui rare à trouver.
408. Lbs FACÉCIBU8B8 HUICT8 du seigneur Straparole, s. Z. , 1786;
2 vol. in-12, mar. vert, ill. dent. dor. sur tr. {Deromc) ... 45 fr.
Bel exemplaire , reliure bien conservée.
ThAatrb DBS BouLByABDS on Recaefl de parades. A Mahon
1756; 3 vol. in-12, cart 7 fr.
Oarrage rare et des plus facétieux. La plupart de cca pièces, rAmanl poussif; Isabelle, grosse par vertu; la Vache et le Vran; Léandre hongre; le Doigl mouillé, sontde Vadé, de Collé, etc. Exemplaire bien frais; malheureusement deux volumes ont au bas de la marge une piqûre.
404. Point db lrndemain. Conte. Stroêhourg^ 1861; in-18, br., XXIV- 48 p. , br 12 fr.
Totalement épuisé. Papier de Hollande.
405. Rbvue DK8 Dbux-Momdbs , années 1860 , 1861 , 1862 et 1863, complètes , 96 numéros . 70 fr.
406. Description des pykauides de Gbize et do la ville du Caire ,
par J. Grobert. An IX; in*4*, avec 4 pi. , bas. y fil. d. s. tr. . 10 fr.
Exemplaire provenant du général Bonaparte, dont le chiffre est appliqué en or sur les plats du volume.
407. B. R. Grebk. Atlas numismatique de Thistolro ancienne eu 21
planches. Paru, 129; in-folio , br 10 fr.
Cet ouvrage contient un choix de 36U médailles grecques, de rois, placées par ordre chronologique , depuis l'époque la plus reculée jusqu'au commencement du IT* siècle , tirées des ouvrages de Havercamp , Pellerin , IHiane , Visconti, Combe, Mionnet , etc.
408. Lbbrr. De l'état réel de la presse eu France , depuis François I" jusqu'à Louis XIV. Part«, 1834; in-8', br 2 fr.
409. (Mercier db Compièohb). Bréviaire des jolies femmes, choix de
contes et nouvelles. ParU, au temple du Qoûif 1796; in-18, br. 1 fig.
S fr.
Les Plaisirs de l'amour; le Soupir; le Mari pacifique; etc.
410. La Chronkîue ihdiscrètb, 2* édition. ParU, 1819; S vol. in - 12, cart. , n. rog 5 f r.
Boudoirs, coulisses, bruits de ville, écrits, gravures, spectacles, etc.
411. RiCAUT. Histoire de r£mpire ottoman, traduit par Briot. Amst., 1672; 2 vol. en 1, fig., vel. gris, fil. noirs et or, comp. d'or. . S fr.
Itare et recherché.
412. G. Naudé. Considérations politiques sur les coups d'État. A la «pAëre, «. {., 167!F; pet. in-12, parch 1 fr. 50 c.
413. Guy Patih. Lettres. Paris j 1692; 2 vol. in-12, port., v. br.
2fr. 50 c
414. Lb Pbix de la bbautA ou les Couronnes. Pastorale eu 8 actes. Par**, 1760} pet. in-4*, cart 1 fr. 50 c.
Avec le» airs gravés.
416. Obbrlik. Orbis antlqul monnmontis taii illustrati prima llneœ. Argentorati tlllG y in-S'j dem. re\ 1 fr. 50 c.
41(). Reusnbs. Icônes sive imagines yirorum literis illustrinm, etc.
i4ryenforaft, 1593; pet. in-8*, parch 8 fr.
Ce Toluma qni doit sToir 100 portraiu de T. Stimmer, n'en contient qu« 88.
417. Obrbcht. Alsaticarnm rernm prodromns. Argentorati, 1681 , pet. in-4*, parch 4 fr.
418. QuK^UBSKK. Jean de Vienne on Tévéché do BAIe an XIV* siècle. Porenlruy, 1836; in*8% br 1 fr.
419. Idkm. Bonrcard d'Asnel. Légende du XIII* siècle. Ancien éyôché de Bâie. Dilèmont, 1843 ; 8 vol. ln-8*, rel. en 1 , dem. rel. . . 2 fr.
420. Abhardlumo, das Staatsrecht der Stadt Strassburg uud des El- Basses flberhaupt betreffend. Streubourg , 1789 , in-8*, dem. rel. 1 fr.
421. E. Stocbbr. Blietter dem Andenken Pfeffels gewldmet. Strasbourg, 1809; în-8", br 50 c.
422. D'AcoN Ds Lacortrie. Ancien Statutaire d'Alsace. Colmar, 1825; in-12, br 1 fr. 25 c.
423. J. G. Schweighœuscr. Vie de Clirist. GuiU. Koeh. Strasbourg, Heitz ; in-8*, br. 78 p 1 fr. 50 c.
424. Gartekhoff. Die noue Welt entdeckt im Jahr 1830. Strasbourg y 1831 ; ln-8», cart 75 c.
425. LoRBNTz. Oraison funèbre de Maurice de Saxe. Straêlonrgy 1751 ;
In-8*, br., 72 p 1 fr. 50 c.
Oraison prononcée dans l'église neate de Strasbourg, le 8 féTrier 1751, suivie d'une ode par d'Amoolt et d'une description des cérémoniei qui furent obsenrées à sa pompe funèbre.
426. Spielmakk. Instltationes chemise, etc. Argentorati^ 1766; in-8*, V. br 1 fr. 50 c.
427. J. PrEFFXMOBR. Uohenl^urg oder der Odilien-Berg mit 15 Plilnen -und Abbildungen. ;9lra«6ourj^, 1812; in-8*; cart. ar. tit. . . 4 fr.
428. Esquisses historiques des différents corps qui composent l'armée française, par J. Ambert, avec 16 planches dessinées par Aubry. Saumur, 1835; gr. in-fol., br 15 fr.
429. Apulée. Les Métamorphoses ou l'Ane d'or, tfliductlon retouchée parBaatien. Parts, 1787; 2 vol., in-8*, flg. dos mar. Jaune, n. rog.
10 fr.
Bel exemplaire d'une bonne édition avec le texte des remarques et ilt-t notes.
430. Uh. NouiBU. Uistoire du roi de Bohême et de ses sept châteaux.
Parié, 1830; vig. de Gigotix et de Ch. Johftnnot. In-S*; dem. rel., n.
rog 6 fr.
Édition nre et recherchée. Cet exemplaire, comme la plupart de cette édition , eat piqué.
431. Db Sknamcoub. De Tamoar selon les lois premières et selon les conrenances des sociétés modernes. Paru , 1834; 8 vol. in-8o, dos et coins mar. vert 8 fr.
432. AnoBB. Mélanges philosophiques et littéraires. Paritf 1828; 2 vol. in-8*; br 5 fr.
J. SiMOK. Le Devoir. Parie. 1854; ln-8*, br 2fr. 50 c
434. Abbé Boxlkau. Histoire des Flagellana. Awuterdixm, 1701. —
Tbibrs. Critique de l'histoire des Flagellans. Parit, 1703; un
vol. in-12 , parch 6 fr.
Bon exemplaire de cette polémique curieuse entre deux abbés sur le bon et le mauvais otage de* flagellations parmi les, chrétiens.
435. RoosB DB Rabutik, coicTB DE BussY. Lettres avec les réponse», ilauf erdam, 1752; fi vol. in-l 2 1 cart. on S, avec ti t., en mar. . 5 fr.
Bon exemplsire.
436. Tababis. Œuvres avec les aventures du capitaine Rodomont, la farce des Bossue et autres pièces tabariniquos, nouvelle édition avec notes, par G. d'Harmonville. Paris ^ 1845 {Bibl. gauloiêé)^ pap. vélin br. n. coupé 3fr. 50 e.
437. TiTOB DU TiLLBT. Le Paruasse français. Parié, 1732; fig. in-fol.
br. n. rog 12 fr.
Bel exemplaire orné d'un frontispice et de 12 planches de médaillons , représentant Marguerite de Navarre, C. Marot, Malherbe, Voilnre, Sarasin . Scarron , Bencérade, Quinault, J. B. Rousseau, etc.
438. L'Hbubeux Cmanoimr do Rome. Nouvelle galante. Parié, 1707;
in-12, V. br 3 fr.
Diverses aventures divertissantes arrivées du temps do ministère de Fouquet, ouvrage dédié à Had. Is duchesse de Lorraine.
439. Abholdiana ou Sophie Arnould et ses contemporaines. Paris y 1813; in-12, cart. n. rog G fr.
Riire. Le mieux^ail et le plut amusant de tout les auas.
440. Gbaxdidibr. Anecdotes relatives i une ancienne confrérie de buveurs, établie sur les confinsde la Lorraine et de l'Alsace. Nancy, 1850; gr. in-8*, cart. n. rog. pap. de Hollande 4 fr.
Opuscule tiré à petit nombre et devenu rare.
441. Lb Plaisant Discours et advertissement aux nouvelles mariée^
pour se bien et proprement comporter la première nnict de leurs
nosces, recite a un balet par un jeune homme lyonnais le jour du
jeudy gras dernier. 8. d., 1606 ; in-8*, br 5 f r.
Fort bslle réimpreition en caractères gothiques d'une plaquette très*rare , sur beau papier colombier vélin avec titre en couleur. Faite à Strasbourg, le Jour do mardi gras, 1851 ; tirée k 99 exemplaires numérotés à la presse.
448. La Poltmaohib des marmitons ou la gendarmerie du pape. A
Lyon, par Jean Saugrainy 1563 ; in-S*, br 5 fr.
Réimpression d'une satire très-curieuse et très-rare, faite k Strasbourg en I85t , et tirée à 97 exemplaires sur papier colombier vélin, numérotés k la presse.
443. WuKDBS 8BLTZAMB ueue Malorei erfunden durcb drei Fransis-
kaner Mttnchen zu Hagenau , im Monat September 1653 ; pet. in>4*|
br 4fr.
Réimpression faite k Strasbourg d'une pièce rare et curieuse, ajant trait k l'histoire religieuse de la ville de Hagueoau. Édition tirée k 200 exemplaires numérotés k la presse.
444. Laclos. Les liaisons dangereuses, iioisferda», 1788; 4 vol. in-18, V. br. fll 6 fr.
Édition originale.
445. Akbcdotbs galantes et tragiques de la cour de Néron. Parié , 1735i in-18, V. br S fr.
446. LoHOUS. Les amours de Daphnis et Ohloé, «. l. {C<uin)f 1788; in- 83,v. ec. fll Ifr. 50 e.
447. VoLTAiBB. La Henriade. Oenive, 1778; in-84. y. f. fil., d. s. tr.
1 fr. 50 c.
448. VadA. Œuvres complètes aveo les airs notés. Otnève, 1777, 4 vol. in-84, V. ec. fll., d. s. tr 8fr.
449. DoBAT. Poésies. Oenéve, 1777, 4 vol. ln-84, v. m. fll., d. s. >r. 6 tr,
450. FoBTBBBLLB BT La Mottb. Poésios choisios. Oenivey 1777; in-84, 8 vol., V. ec. f. d. s. tr 8 fir. 85 o.
451. (Fboicaobot). Le cousin de Mahomet. Cotutamtinople {Ctt»m)t 1781; flg., 8 vol. V. ec, pi., d. s. tr 4 fr.
458. Chahsohs ohoisibs. Londreê, 178S (Catin), 6 vol. in-38, v. br., fll.,
d. s. tr 6 fr.
Les sirs notés manquent.
453. VoLTAiBB. Contes. Lahaye^ 1777; in-84, v. ec, fll.,d. s. tr. . 1 fr.
454. Obbssbt. Œuvres, flg. Londre*^ 1779; 8 vol. in-84. v. f., fll., d. s. tr 8 fr.
455. Mi;uoiRB8 â« Jacques CasanoTa de Seingalt, écrits par laiméme t édition originale la «enle complète. Part«, Taulin» 1833- 1837; 10 vol. in -8- 40 fr.
Édilioo trèi-rare. Les titre* des 4* et 10* volumes maoqoenl: exemplaire broché, qaelqaes nouillares.
J*ai cherché à découvrir le véritable auteur de ces mémoires si amatant». si spirituels, >i eorieux , qui ne sont pas et ne peuvent pas être de Casanova, lequel était iocapable d'écrire en français et surtout de composer un ouvrage de cette espèce , car s'il était asseï instruit, il n*enteadait rien i une œuvre d'imagination et de style. Il est eerlaîn que ce fameux chevalier d'iodosi rie avait laissé des notes sur sa vie et mètne des mémoires originaux ; omis ces manuscrits étaient certainement indignes de voir le jour, et il fallut un homme habile pour les mettre en «uvre. Cet homme habile fut, nous en avons la certitude morale , Stendahl ou plutôt Beyie, dont l'esprit, le caractère, les idées et le style se retrouvent à chaque page dans les mémoires imprimés. P. Jacob.
[Catalogut DutacqTtehtner, 1S57.)
456. M^MOiRBS DE Casakova db Seinoalt, édition originale , réimproBsion de la précédente. Parit^ Paulin^ 1843; 4 vol. in-18, format Charpentier, dem. rel., un peu fatiguée 85 fr.
Très- rare.
457. Lettre trertièmb concernant IMmprimerie et la librairie de Paris, traduite de l'anglais de Dibbin,avcc des notes par G. A. Crapelct, imprimeur. Part«, Crapeletf 1821 ;gr. in-8*, cart. n. rog., pap. vél 3 fr. 50 c.
458. AliBASSADBB DE LA CoiiPAQlflB DES IkDBS ORIENTALES deS Pro-
vinces-Unies au Japon. Amêt. , 1680; in-fol. av. fig. , v. br. . 7 fr.
Cet ouvrage est dédié b Louis XIV par J. de Meurs, libraire; il contient
la description des villes, bourgs, chftleaux. forteresses, animaux, plantes.
mœurs, coutumes, religion des Japonais; il est illustré de plans et d'un
grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque.
459. C. M. Eegeluardt. Wanderungen dnrch die Vogesen, 1 fig. 5<ra*6ottr(7, 1821; iu-8% br 1 fr.
460. iDEii. Der Uitter von Stanffenberg, eiu ait deatsches Oedicht mit 2G lithographischen Platteu. Str(ubourg , 1823; in-8% br. 5 fr.
Ce volume est suivi d'une notice historique et littéraire en langue française sur cet ancien poëmc.
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BAROCHE ET BASOCHE
Nous avons dernièrement, dans une lettre adressée au président de la Société des monuments historiques et analysée un peu inexactement dans le procès-verbal de la séance, contesté, au savant M. Levrault, l'étymologie qu*il donnait du nom d'un village détruit*; aujourd'hui, nous voulons parler d'un village existant, auquel M. Levrault s'est aussi arrêté , mais , cette fois , sans en donner
1. Ingroarsheim, c'est-à-dire la demeure d'Ingmar, et non pas la demeure dans la Marche.
rëtymologie (dans le Mtutée RothmiiUcr). Ce village, c'est La Baroche.
M. Houzé , dans une Etude sur la signification des noms de lieux en France (Paris, V® Hénaux, 1864), fait venir tons les BaMohe et Baroc&d de Bcmlioa; nous ne hû contestons pas son étymologie pour les Basoche et Baroche hors d'Alsace, mais nous ne Tadmettons pas pour La Baroche, Haut -Rhin. «Carlier, dit M. Houzé, dans son Histoire du duché de Valois y t. I, p. 23, déclare que, sous le règne de Constantin , le culte de saint Rufin et de saint Valère, étant devenu puhlic, on éleva un oratoire sur leurs sépultures , et que > comme on appelait ces sortes de chapelles Dasilica, le lieu où elle fut construite en prit le nom de Baeoche, vieux mot, m*oute-t*il, qui est la traduction de Basûica, Puis , ce qui est tout aussi concluant, c'est que nous avons près de Colmar (Haut-Rhin) un gros bourg que les Français nomment La Baroche, et que les Alsaciens nomment Zeîl. Or, Zell, signifiant en allemand cella, cellula, basilica, je vous le demande, qu'est-ce que peut vouloir dire La Baroche?»
La Baroche peut vouloir dire autre chose que basilique. Et d'abord, selon Ducange, basilica, au VI* et an VII* siècle , signifie une église de moines , monaehorum eedesia; basilica a signifié, chez les Francs (Lex SaL, tit. 58), tombeau d'un grand , édicule qui le surmonte : tumulus magnatis. Cella, au contraire , c'est le domicile des moines. monaehorum domicilium; il ne faut donc pas faire cella, le domicile des moines, synonyme de basilica, l'église des moines.
D'autre part, nous avons en Alsace d'autres Zell que Zell-La Baroche; il y a Zell, dépendance de Nothalten, Bergholtz-Zell , Lantenbach-Zell , Rimbach-Zell , Zelleuberg et Zellwiller, est-ce que tous ces Zell vont devenir des basiliques ou des basoches? ce sont des cellules et rien de plus.
Zell n'est pas Tëquivalent de La Baroche, pas plus que, dans le même canton, Diedolshausen n'est celui de Bonhomme, Urbach celui de Fréland, et Schnierlach celui de La Poutroie. Mais Zell et Cella se rencontrent dans les chartes, et La Baroche point. C'est que l'allemand Zell est antérieur au patois roman La Baroche.
Ici, nous rouvrons Ducange au mot 'parochia , et nous voyons ce mot expliqué par : circonscription d'une cure , selon les Conciles et les Capitulaires, par territoire en 950.
D'un autre côté , Trouillat dit {Monuments de l'évêché de Bâle, I, lxxxiii, note) que le territoire occupé par différentes localités de l'église de Charmoille se nommait La Baroche, probablement du latin parochta, paroisse. Mais, qu'^'outer à l'extrait suivant de D. Calmet, Notice de Lorraine? < La paroisse de Refroicourt avait pour annexes les Baroches ou les Paroisses.... Le village desBaroches, nommé autrefois GnéviUe et Hametel, n'est pas ancien , on n'y connaît aucun habitant d'ancienne race , ils sont tous descendus de quelques bouquillons qui s'y sont établis. £n 1362, Nicolas Varin fonda deux bourses au collège de la Marche pour les sujets natîiis de la paroisse de Refroicourt, appelée aujourd'hui les Baroches, »
Et dans le supplément, au tome I", p. 62 : « Les Ba-
roches, Parochiœ..,. Jean de Mussey, en 1612 et en 1628 , déclare tenir en foi et hommage du duc de Lorraine , le douzième et le vingt-septième par indivis de la totalité des grosses et menues dîmes des Paroisses ou Baroches,» La Baroche dérive donc de parochia,
P. BlSTBLHTBER.
EXPOSITION DE L'ASSOCIATION RHÉNANE DES AMIS DES ARTS A STRASBOURG
Nous avons , Tannée dernière , assez longuement insisté sur l'organisation et les tendances de la Société des amis des arts , pour qu'il nous paraisse inutile , aujourd'hui , de revenir sur le même sujet. Notre conclusion était celleci : « Depuis ving^ ans , vous demandez à T Allemagne un enseignement qu'elle ne peut vous fournir ; les œuvres qu'elle vous envoie , loin de contribuer au développement du goût , ne peuvent que fausser l'éducation 'du public en matière d'art; reconnaissez donc votre erreur et cherchez une voie nouvelle. »
Voyons maintenant ce qui a été fait depuis lors , et si les faits accomplis pendant l'année écoulée ont infirmé ou confirmé nos appréciations. £t tout d'abord , jetons un coup d'œil sur le compte rendu annuel lu dans l'assemblée générale du 24 janvier dernier, et publié récemment par les soins du Comité.
Ce document imprimé dont l'examen rentre tout natu-
rellement dans notre spécialité , comprend un discours fort remarquable de M. Marcotte , président de la Société, le rapport annuel de M. Blanck , secrétaire , les comptes du trésorier et les résultats du tirage au sort de la loterie des objets acquis par la Commission.
Nous ayons retrouvé dans le discours de M. Marcotte cette élévation d'idées, ce sens juste et droit qui déjà ont marqué le passage de cet éminent amateur à la présidence, lors de la gestion de 1859. Nul mieux que lui n*a dépeint le mouvement constant et progressif des idées artistiques, les besoins nouveaux de notre époque à cet égard , et indiqué les moyens de donner satisfaction à ces goûts impérieux qui , plus encore que chez nous , se développent, à rétranger, avec une rapidité inquiétante pour la prééminence acquise à la France depuis près de trois siècles. Oui, assurément, pour conserver cette précieuse suprématie , il ne suffit pas d'améliorer renseignement professionnel , il faut encore, et surtout, veiller sur rédncation de tous, car cla vulgarité du goût du public «est, par une réaction naturelle et inévitable, en dépit « de tout enseignement , la cause de la vulgarité des pro- « ductions de Tart et de rindustric. »
Ainsi , les sociétés artistiques ont charge d'âmes , puisque à elles seules est dévolue , en province , cette mission délicate d'initier les masses au sentiment du beau par la contemplation des chefs-d'œuvre de l'art. Mais ce but, la Société rhénane l'a-t-elle atteint? C'est ce que ne dit pas M. le président, et ce que, en bonne conscience, il ne peut dire ; mais pour noue qui n'avons pas les mêmes
ménagements à garder, nous nous prononcerouB nettement pour la négative. Où sont, en effet, je ne dirai pa« les chefB-d*œuvro qu'on doit exposer à notre admiration , mais les productions d'un goût pur et distingué dans lesquelles le public trouvera cet enseignement qu'il demande à vos expositions? Ces œuvres banales, vulgaires s'il eu fut jamais , qui , pour le plus grand nombre , « manquent d'élévation et de mérite, > sont-elles bien ce qu'il lui faut? Et n'est-ce pas , avant tout , dans les mécomptes d'un besoin non satisfait qu'il faut chercher la cause du peu d'influence qu'exerce au milieu de nous la Société rhénane?
M. le président attribue l'indifférence du public au défaut de patronage et de concours de l'administration locale. Certes, nous regrettons avec lui qu'une institution dont personne de nos jours ne peut contester l'utilité et dont la conservation importe essentiellement à la grandeur de la cité , ne reçoive pa£ les encouragements auxquels elle a droit, et nous joignons volontiers nos vœux aux siens pour que les démarches tentées dans ce but soient enfin couronnées de succès; mais M. Marcotte n'est-il pas mieux inspiré , lorsqu'il fait appel à tous ceux de nos concitoyens dont le concours a jusqu'ici fait défaut à la Société? Par les efforts individuels des membres de l'association , le but ne serait-il pas plus sûrement atteint? Nous admirons fort la persévérance qui a déjà valu à la Société trente-trois années d'existence , mais cette qualité , si précieuse en elle-même , dégénère fatalement en un grave défaut , lorsqu'elle n'est pas alliée h l'esprit
de progrès. Il ue suffît pas aujourd'hui d'exister pour viyre, il faut encore, sons peine de déchéance ou de mort, marcher sans cesse en avant et suivre le mouvement de l'époque.
C'est ce dont ne paraissent pas convaincus tous les membres du Comité , si nous en jugeons par le rapport de M. le secrétaire. D'après ce document trop incolore d'ailleurs pour que nous nous 7 arrêtions longtemps, tout paraît être pour le mieux dans la meilleure des sociétés possibles. — Un membre , dans une des précédentes réunions, avait émis un vœu tendant à créer, à Strasbourg, un musée composé des meilleures œuvres des artistes que l'Alsace a vus naître. Appelé à se prononcer sur cette proposition dont il serait superflu de faire ressortir toute la portée , le Comité , « tout en reconnaissant l'idée bonne en elle-même, mais d'une exécution fort difficile, a décidé que, comme antérieurement, il ne faudra pas laisser passer l'occasion d'enrichir la collection par des compositions dues à nos compatriotes. » Pour qui connaît la pauvreté dudit musée, cette décision équivaut à une fin de nonrecevoir.
Pour terminer avec ce compte rendu , constatons que parmi les œuvres d'art acquises en 1863 , se trouve le remarquable paysage de Corot qui a figuré à la dernière exposition. • — C'est là un véritable événement , comme une sorte de concession faite aux tendances nouvelles qui se font jour, malgré tout, dans le sein même du Comité; quoi qu'il en soit, c'est un progrès que nous sommes heureux d'enregistrer. Il est vrai que comme cor-
rectlf à cette louable mesure , nous avons à signaler Tacquisîtion d*une tête de Vénitienne , par M. Gaul , peinture lourde, sans caractère, comme sans distinction, bien digne, au dire de M. le secrétaire, de figurer à côté de la sainte Marthe de Caminade, que la Société a le bonheur de posséder depuis longtemps.
En résumé , une bonne acquisition et un excellent discours dans lequel sont clairement indiqués les défauts du système actuel d'organisation de la Société *, tel est l'apport de la gestion du Comité de 1863. Quant à Texposîtion , nous avons dit ce qu'elle était; voyons quel enseignement nous pouvons tirer de celle qui est ouverte , en ce moment, dans les salles du musée.
Constatons d*abord une notable diminution dans le nombre des objets exposés : tandis que le livret de 1862 contenait plus de 500 numéros , celui-ci en enregistre à peine 200. A cela, d'ailleurs, le mal n'est point si grand, car ici la qualité des œuvres importe plus que le nombre, et nous ne pouvons que féliciter le Comité d'avoir, malgré cette pénurie, éliminé encore certaines toiles d'une infériorité trop choquante.
Comme toujours, les peintres français , quoique eu mi-
1. • Noua entendons souvent élever, an sujet de n or expositions une critique dont nous sommes les premiers à reconnaître la justesse Il n'est que trop vrai que, sur 400 ou 500 ouvrages exposés chaque an née , le plus grand nombre manque d'élévation tt de mérite. Cela tient Messieurs, à l'insuffisance de nos ressources. Cette insuffisance» d'à bord , nous impose un système d'organisation qui nous dte la liberté de nos mouvements et nonn interdit tout progrèê sérieux. • (Compte rendu de 1864, page 7.)
norité, tienneut le haut bout du salon, M. Paul Flandrin en tête, avec une excellente copie d^un des plus remarquables portraits de son illustre frère , peinture pleine de vie et de sentiment et d'une coloration plus chaude que ne le sont habituellement les œuvres de ce maître regretté. Puis vient M. Corot , qui , grâce à Dieu , a maintenant acquis droit de cité parmi nous depuis que sa délicieuse Vue de VUle-d'Avray est entrée dans le musée de la Société; M. J. Rozier, le peintre des campagnes toujours vertes de la Normandie , et M. Daubigny , avec lequel il fait si bon s'égarer dans les blés et les sentiers fleuris. Avec ces maîtres du paysage marchent de pair M. Jadin, qui a exposé deux lévriers peints de cette main si habile à indiquer par des touches magistrales la structure anatomique des animaux*, et M. Ziem, non moins sûr de lui lorsqu'il s'agit de peindre les rivages lumineux de l'Oriont ; l'aquarelle de ce dernier, représentant la Pêche du thon dans la Méditerranée , est d'une énergie, d'un éclat de couleur qui défient toute comparaison.
1. Ce remarquable epécimen d'un maître justement estimé a été acquis par la ville , poor le musée « ainsi qu'une charmante composition de M. Jnndt, La Première Discorde, exposée postérieurement à la rédaction de cet article. On ne pouvait, selon nous, faire de meilleur choix , et tout le monde , nous en sommes convaincu , saura gré à l'administration municipale d'une mesure qui semble indiquer» pour l'avenir, des Intentions plus favorables aux questions d'art qu'elle parait avoir traitées Jusqu'ici avec quelque indifférence.
Parmi les œuvres exposées récemment et dont nous regrettons de ne pouvoir parler plus largement, nous signalerons encore la Me$$e du dimanche dans un village dee Pyrénées f par M. Landelle , œuvre tout i la fois charmante et sérieuse, qui mérite à elle seule une visite à l'exposition.
On remarque aussi' la Vierge de M. Diaz , d'une couleur toute vénitienne , mais dont le dessin n'est pas irréprochable ; les deux charmants sujets de M. Lepoîttevin , Pêcheur et chctseeur, si spirituellement peints , les scènes champêtres de M. Veyrassat, la Basée- Cour de M. Rousseau, traités no& moins habilement, les paysages de MM. Dupré, Viot, Ponthus-Cinier, Ouvrîé, Guiard, Fabien Brest, £ug. Deschamps.
Parmi les autres toiles qui méritent une mention spéciale , je signalerai encore V Intérieur italien, de M. Brandon , peinture sans recherche , mais d'une grande fermeté, les Bœvfa au pâturage, de M. Weber, les Poiêêons et natures mortes de M. Michaud, d'une remarquable vérité et d'une savante exécution , et enfin , le gracieux tableau de M. Lambert, représentant un Champ de bata£ile; au milieu se tient , dans toute l'ivresse de la victoire , un jeune barbet, aux pieds duquel gît la victime... une taupe ! Le terrain , jonché de fleurs brisées , atteste l'énergie de la lutte.
Passons maintenant dans le camp allemand, nous y retrouverons les paysages suisses bien connus de MM. Zimmermann et Castan , les Effets de neige de MM. Stadmann et KaufFmann, puis, deux ou trois tableaux devant lesquels il est bon de s'arrêter un instant. En premier lieu , c'est une charmante Scène d'adieux peinte par M. Striebel ; un jeune artisan quitte son village et sa fiancée, à l'aube du jour, pour commencer sa tournée d'apprentissage; il y a beaucoup de g^râce et d'abandon dans la pose de la jeune fille et un joli sentiment dans les têtes. M. Kœrlc
a traité aussi avec habileté et goût un petit sujet plus insignifiaot, le Vase brisé , mais son tableau n'est ni moins bon, ni moins agréable. Voici enfin une scène de mœurs interprétée avec esprit et talent par M. Dyck , de Munich : ce sont cinq bons bourgeois ou commerçants qui ont quitté leur petite ville pour se rendre en dépuiatùm auprès d'un ministre quelconque; ils se tiennent droits et respectueux dans le vestibule (lequel , soit dit en passant, est magnifiquement peint) , lorsque vient à passer l'huissier de l'Ëxeellence , devant lequel ces braves gens s'inclinent très -humblement à qui mieux mieux. Ce petit tableau dénote chez son auteur beaucoup de finesse d'observation, et, chose rare dans la moderne école allemande, l'exécution , quoique soignée', en est simple et large.
J'arrive enfin aux artistes alsaciens. Cette aiiifée encore , ils s'abstiennent de paraître à l'exposition rhénane , sauf M. Schuler, dont nous avons revu avec plaisir le Gage toîiché, du dernier salon , et M. Touchemoulin , qui a exposé un tableau peu important. C'est donc ailleurs qu'il faut chercher les travaux de nos artistes, au salon de Paris, où, comme toujours, ils tiennent honorablement leur place. Un seul nom manque au livret, celui de M. Haffiicr, mais nous savons tous que Tëminent et laborieux artiste n'est pas homme à s'endormir sur ses lauriers. Dernièrement, en efiet, il a terminé, pour le château de Saussure, une importante composition que nous aimerions à décrire ici , si l'espace ne nous faisait défaut. C'est un immense plafond figurant une galerie circulaire autour de laquelle se développent les principaux épisodes
d'uue joyeuse fête CTnégétique et gastronomique. Le maître du lien ouvre la marche , la chope en main et la carabine sur Tépaule , appelant à sa suite ses aimables compagnons , tons bons vivants , je vous assure , et francs chasseurs. Puis défile une armée de marmitons en vestes et berrets blancs portant, celui-ci un gigantesque pâté de Doyen , celui-là des paons et des coqs de bruyère aux brillants plumages, cet autre les flacons pleins de la liqueur ambrée des coteaux rhénans. Après eux viennent les traqueurs chargés des produits de la chasse , sangliers au poil noir et rude , chevreuils à la robe fauve , puis le menu butin , lièvres , lapins , feusans et perdreaux ; enfin, un groupe de paysans alsaciens dans leur pittoresque qostume ferme cette marche triomphale.
Tout cela est peint du premier jet ; aussi la couleur a-t-elle conservé une franchise de ton , une harmonie et un éclat qui rappellent toute la magnificence des fameuses Noces de Véronèse. Les têtes sont belles et expressives, et plus d'un joli minois apparaît dans ce joyeux cortège ; enfin , par la richesse et la variété des costumes , M. Haffner a su ajouter un attrait de plus à son œuvre qui comptera certainement parmi les meilleures productions de notre école.
22 mai 1864. A. Taintubibr.
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
Les Legs de Marc-Antoine, par Antoine Campaux. Paris, Deniu et Hachette; Strasbourg, Dérivaux, 1864; 1 vol. in-8" de 232 p. ; imprimerie de Heitz,
L^auteur de ce livre demande , à la page 89 , M. Sainte- Beuve pour juge de ses vers. Le Bibliographe n'a pas encore rhonneur de compter cet écrivain parmi ses collaborateurs, il le regrette pour un poëte tel que M. le professeur et docteur Campaux; toutefois, ce désavantage ne le fait pas reculer, et il tente la critique du volume en question, sûr qu'il se croit de posséder un bec de plume franc (p. 18) et de pouvoir , au besoin , fournir , à des élans et à des chutes amères^ l'écho moqueur demandé (p. 134).
Le volume renferme deux parties et une préface. La préface s'explique sur la forme du poëme , qui est celle de legs ou d'un testament. Cette forme valait-elle la peine d'être tirée de la poussière où elle dormait? Nous ne le croyons pas. L'auteur dit qu'il a cru piquant de l'appliquer à la revue des œuvres littéraires et des mœurs de son époque. Mais c'est là une première et grave altération de la forme de Villon. Chez Villon , cette forme est naturelle , et si un côté de la vie de son temps y est coutenu , c'est par l'effet du cours même de la pensée de l'auteur et non par suite d'un parti pris de satire et de didactisme.
La première partie des Legs, nous dit-on encore, reproduit quelque chose des fantaisies et des malices du
Petit Testament, comme la seconde rappelle les effusions et les mélancolies du Grand , et on igoute : « Ces legs sont de dates fort diverses et correspondent chacun, comme autant de chœurs légers ou sérieux , aux plus vives expériences de la jeunesse, ainsi qu'aux courants d'idées les plus marquants de ces quinze dernières années. » C'est \k une seconde dégradation commise sur le cadre dont il s'agit; on peut faire plusieurs testaments successifs ou refaire un premier testament, mais on ne fait pas un même testament à différentes dates ; de plus , les paroles citées sont bien solennelles, surtout lorsqu'on les met à côté de ceUcs-ci, que «Fauteur n'a guère emporté la pièce, il s'est contenté , en général, de chatouiller légèrement du bout de sa baguette l'épaule de ceux qu'il fait défiler tour à tour dans ses galeries. » Qu^avons - nous à faire de chatouillements? est-ce là le propre de la satire à cette époque que l'on nous peint si travaillée , si ténébreuse? La satire n'a point à chatouiller en 1864, elle doit marquer d'un fer chaud , si elle veut laisser des traces. L'époque actuelle recevra- t-elle un soulagement de poésies « inoffensives », de « malices innocentes »? La fin et les moyens semblent ici terriblement disproportionnés ; ce ne sont pas des malices innocentes qui relèveront la justice, la morale, la religion, sans compter le goût et le sens commun , tous blessés que M. le docteur Campaux s'est donné la mission de panser pieusement.
Nous aussi , nous pourrions ajouter qu'il est des impertinences dont le ridicule seul peut avoir raison ; enfin, en lisant un appel au mariage de la tradition et du progrès.
noua nous rappelions avoir coustat<^ dans le volume des actes de foi en nombre , mais une vraie affirmation du progrès nulle part.
Nous n'avons parlé jusqu'ici que de la préface , quelques mots sur les poésies mêmes suffiront. Le refrain de ces vers, qui n'en ont pas, c'est la plainte contre la misère , entrecoupée une ou deux fois par l'hommage à la pauvreté. £t ici , l'on nous place dans une situation délicate : la préface dit que ces legs correspondent aux plus vives eœpéHeneeê de la jeunesse, nous nous trouvons ainsi attiré vers l'étude de la réalité , et si nous essayons cette
étude, nous risquons d'encourir le reproche d'indiscrétion, sinon davantage. £n tout cas, ce cri de la faim rend un son assez étrange , renfermé sous la couverture d'un bel in-octavo, imprimé avec les caractères les plus élégants de Maître Heitz. C'est une nouvelle disproportion à jouter aux précédentes.
L'Université non plus ne peut pas s'enorgueillir de sentiments comme ceux-ci :
....On m'a déterré dan» je no sais quel coin Par les VosgeR perdu , bous la glace et la neige , Tout au fond des forêts, le plus humble collège OA jamais cntstre noir pourvu d'un parchemin Ait à d«B écoliers ânonné du latin.
Je veux vous laisser :
Et mon âm« et mon cœur don* je n'ai plus que faire, Pour débiter du grec, perché dans une chaire.
C'est bon à savoir. Quand nous n'aurons plus que faire de notre âme et de notre cœur, ce sera pour nous le moment de débiter du grec , perché dans une chaire.
Nous n'avons pas l'intention de parcourir la série de ces legs «inoffensifs» dont certains, aussi bien que ceux de Villon, sont ou deviendront des énigmes, même pour les Parisiens , auxquels le livre est destiné. Un de ces legs concerne la bibliothèque de l'auteur :
...Que de fois, le ventre crenx, bien triste, J'ai dépouillé tes rayons et tes ais!
11 paraît que ce ne sont pas seulement les poëtes dans la gêne qui en usent ainsi à l'égard de leur bibliothèque , car il est loisible au flâneur de rencontrer, même en province , « au bras du bouquiniste » , des livres encore marqués du stigmate académique, du crayon du professeur, et auxquels ou a tout au plus fait la grâce de changer leur robe accusatrice !
Comme nous nous reprocherions de ne pas mêler à « l'écho moqueur » le sou de la louange , nous conseillerons aux amateurs de lire , par exemple , les vers sur les femmes (p. 157), et surtout l'Ëpilogue, où la poésie soutient la réalité poignante sans la fausser. En revanche . nous n'avons nullement été délassé par le legs à Teutonie , bien que l'auteur l'ait destiné à cet usage : nous ne trouvons pas plaisant de se moquer de l'Allemagne quand ou est assez voisin d'elle pour la bien connaître , et nous regrettons aussi que l'Alsace, que la province que l'on habite et dont on est fils adoptif , n'apparaisse dans le volume que sous l'image d'une prostituée !
Des tendances pareilles donneraient décidément envie de souscrire au jugement modeste que le poëte porte plusieurs fois sur la valeur de ses manuscrits , et, en général,
en répétant pour nous ce titre des Ijcgs d'Antoine, il nous en venait à Tesprit un autre qui est celui d*nn vaudeville : /^ Toquades de Borromée.
VARIÉTÉS
Lbs BMTBBTiBns KT LBCTUssi à Ift préfeoture de StrMboarg se sont terminét après sept séMicet, •ccneilllet ATeo ane sympathie iinl npptlle Is favear dont fkirent entoorèes, en 1865, les leçons faites à l'hôtel de ville , particulièrement celles de MM. Colin et Janet , lesquelles ont même fourni le texte de deux livres remarquables : la Ol«(f de Vhiêtoire de la comédie grecque et la Famille.
M. Janet a, depuis, quitté Strasbourg, mais M. Colin est resté parmi nons. Il fait partie de la Société littéraire ^ et il aurait certainement rencontré le même succès qu'il y a neuf ans , s'il avait eu au serriee de ses idées, aussi justes que piquantes, et de son esprit tonjours Jeune, un organe moins fatigué par le long exercice d'un professorat exemplaire. Pour nous consoler de son silence , il nous a du moins été donné d'entendre MM. Waddington et Spach.
M. Spach a depuis longtemps , comme écrivain , fait ses preuves et marqué sa place. Sa leçon sur Lsns, le rival de Oathe^ nous Ta révélé orateur. Dans cette étude qu'il a pour ainsi dire improvisée, il a été souvent historien , quelquefois philosophe , toujours conteur aimable et spirituel, et, avant tout, poète ; on sentait à tout moment «celui qui devine sous celui qui sait. • Pour ne pas refaire ce qui est bien, nous répéterons que son étude a été • un voyage dans ces régions imma-
• térielles dont le ccBur, l'esprit et la raison se disputent l'empire et
• que Vhwmoriête orateur parcourt avec tant d'aisance. •
Si le désir que nous formulons aujourd'hui pouvait être de quelque poids près de M. Spach, nous le prierions de vouloir bien, avec le talent oratoire qu'il possède à un si haut degré, nous initier aux chefs-d'œuvre de la littérature allemande que personne ne connaît mieux que lui. Que d'auditeurs n'aurait-il pas et, plus tard, que de lecteurs en France, lorsqu'il aurait fait pour l'Allemagne littéraire, ce que M. Taine vient de faire avec tant d'éclat pour l'Angleterre.
En nn mot. len entretiens de KK. Spach et Waddington ont en le« honneurs des lectures publiques. Nous Toulons espérer que la clô> ture qui vient d*être prononcée ne sera pat déflnltlTe et quMl ne se passera plus neuf ans avant qu'il n'en surgisse de nouTelles. 8*11 devait en être autrement, le plaisir que nous avons en A entendre IfM. Spach et Waddington rendrait nos regrets trop amers.
Lbs rACULTibs DES LBTTUBS DU PBOviKCE. — • Notre temps est art rivé , pour la première fois , à concevoir une organisation sociale t oA, l'initiative individuelle ayant toute liberté, VÈUt, réduit A un I simple réle de police, ne s'occuperait ni de religion, ni d'édnca-
• tion, ni de littérature, ni d'art, ni de morale, ni d'industrie. O'est
• lA un idéal vers lequel il faut tendre , quand bien même il serait c impossible de l'atteindre entièrement. •
La liberté doit être notre foi politique, sociale, philosophique, religieuse, dit avec raison M. Renan , dans une étude très-profonde qu'il consacre A l'instruction supérieure en France*, A son histoire et A son avenir. Nous extrayons d'autant plus volontiers quelques lignes de cet article qu'elles sont très-flatteuses pour l'Académie de Strasbourg.
« L'enseignement de nos facultés des lettres, dans son ensemble, est moins celui de la science moderne que celui des rhéteurs du IT^ ou du V* siècle, et souvent Je me flgure que, si les grammairiens contemporains d'Ansone entraient dans les salles de notre haut enseignement. Ils croiraient entrer dans leur école. Paris estnn centre si brillant qu'on ne s'aperçoit pas de cette lacune : mais si l'on passe A la Province, quel désert! A part quelques honorables exceptions, il ne sort des facultés de province rien d'original, rien de première main. Une on deux tentatives qui se sont produites pour former ou continuer des écoles provinciales, bien que révélant une activité louable, ont décelé un manque de sérieux, une puérilité, une fausseté de Jugement, qui attristent. Strasbourg, seule, par suite de ses institutions protestantes , a gardé une forte tradition d'études propres et de solides méthodes. A cela près, toute la production scientlflque va de plus en pins se concentrant A Paris. On ne cherche, on ne trouve
1 RevHt dft D*vx-MonA*% , I** msi 1864.
que là. Cette brillaate Alexandrie «anti succursale» m'inquiète et m'eiRraie. Anean atelier de travail intelleetnel ne peut être comparé à Paris I on dirait nne ville faite exprès ponr l'usage des gens d'esprit; mais qu'il fknt se défier de oes oasis au milieu d'un désert! des dangers perpétuels les assiègent. Un coup de vent, une sotarce tarie, quelques palmiers coupés , et le désert reprend ses droits. ■
Nous lisons dans l'ouvrage de M. Aruonld : Béranger, se» amiSf ses «nnewUê el ««« critiquée ', tome II, pages 854-855 :
• Le monothéisme chrétien ou unitarisme a maintenant son recueil de prières, comme toute religion constituée. Un pasteur protCKtant , M. Leblois, vient de publier un volume très-curieux et très-intéressant, sons ce titre: Priireê pour les différent» âge» et Ue prindpalee circonttaneee de la vie» M. Leblois est un esprit indépendant et hardi qui semble avoir courageusement secoué le Joug do la tradition et des dogmes, pour se réfugier dans un monothéisme vivant, pur de toute alliance, do tout compromis avec l'orthodoxie. Ses prières s'adressent au seul Dieu , ne nomment Jésus que comme le meilleur des hommes, et n'ont de commun avee les religions établies que le sentiment religieux.
• Comment exprimer les transports do Joie que J'éprouve, ô Dieu ■ de vérité , depuis que l'image du vrai Jésus a banni de mon cœur « la fantastique figure du faux Christ! etc.* •
• Béranger aurait pu réciter cet acte de fol , et II exprimait souvent, presque en mêmes termes , les mêmes sentiments. C'est ainsi qu'il comprenait l'Évangile et Jésus. Du reste. Il n'y a pas un vrai déiste qui ne consentirait à dire cette belle prière. ■
Mous ne partageons pas l'avis de M. Arnould , le poëtc qui a dit :
Il est un Di«u devsDt qui Je m'iocline Librft <^t coutenl, mds lui «lero«od«r rien .
n'eût certes pas rieiti les prières d'un formulaire.
Vu ovAKiOTOiiiBTK coMDAiiMJÂ A MORT au commeuccmeut du XUX* siècle. — Mous avouH appris que M. le profcsi>eur Kœberlé, dont 1p
I. Psris, Juël Cherbulicz. — 2. M. Aroould doniic cette \>Tiète in extenso.
nom a retenti récemment avec tant d'éclat dans tont le monde médleal, e'ooeopait de reoherohes hietoriqaee rar les dlrertea opérations ovariotomlques qnl ont précédé eellei qnl loi ont rénrai ave« un taeoés •! grand.
Bn pareoorant cet Jours derniers la OàronifiM de JNeàer S moine de Senones, nous 7 avons déopnvert le récit d'une opération analogue qn! a peut-être échappé aux savantes investigations de M. Kœberlé.
• De nostre temps grande multitude de Juifs habitoient àSaint-Dhié, entre lesquels un étoit que ses contribules estimoient très souvent en tels enohantemens et augures.
fUne pavvre fille frequentoit la maison dMceluy Juif et falsoit toutes choses nécessoires audit logis, afin qu'elle peut recevoir d'tceluy sustentation de sa vie. Pour vray dire , comme un certain iour la dite fille eut entré au logis dudit Juif, et il l'eut appercue, il en tnt extrêmement Joyeux, car il se trouva seul avec elle; dont il Iny dit : Viens ça, et mange quelque peu, car il faut que tu besongne. Et comme elle eut auounement beu et mangé , elle ftit tellement enchantée qu'elle dormit et ne sentit rien du tout. Le Juif voyant que les enchantements sortoient son effect, il serra diligemment les portes de sa maison , et ayant pris les outils et ferrements prépares à foire ce qu'il preparoit en son envie, il ^'adressa à la fille, et luy ayant ouvert les cuisses, il luy tira par la nature la matrice ou les enfants sont conceus , et cela fait se la réserva. Mais encore n'est-il certain en quoy il la vouloit employer. La fille cependant, comme elle eut été ainsy l'espace d'une heure, et que le Juif eut fait en elle ce qu'il sçavoit être de besoing, commença à s'esneiller, «»t sentant qu'elle étoit blessée aux intestins , elle se mit à pleurer, et partant le Juif luy promettoit beaucoup afin qu'elle n'en fît bruit , mais elle tousiours pleurant sortit du logis , tellement que les femmes chrestiennes la voyant pleurer et sortir d'un tel logis , luy demandèrent pourquoy elle pleuroit, dont elle respondit que ce Juif avoit fait quelque chose en elle , de sorte qu'elle en étoit tourmentée au ventre. Les femmes la menèrent en un logis, et recherchant curieusement trouvèrent ce qui lui avoit été fait. Ce qu'étant venu A la cognolKsance d'un certain bourgeois de la ville, prit la fille et la présenta au prevost du duc de Lorraine. Iceluy appela le Juif au Jugement, et lui
1. Cbspitrs XXXVtl. psge 171. Traduction du XVI* tiècle. Édition C'ayon. .%ney. 184t.
propovA Bon fftlot; il le nie) mai* au contraire les chresiieu* pervi^ftant et lui montrent 1* fille bleM4e. Que pourray ie dire davantage ? Bnfln le Jnif fat eonvainca , et confeasa qa*il avoit faiJly. Le Jage lui demanda à quelle choiie 11 vouloit employer cela, mais il ne voulut le confèMer; et en eente sorte, il tut condamné à mort.t
Vbhtk dk tablsaux a Strasbourg. — Décidément, le goût des arts est solidement implanté ches nous, si nous en Jugeons par le succès qu'obtiennent coup sur coup les ventes de tableaux. Cette fois, Il ne s'agit plus de la dispersion d'une galerie connue, formée par un amateur de Strasbourg, mais d'un véritable déballage de toiles de fabrieation tonte moderpe, complété par l'addition de quelques peintures soi 'disant anciennes, parmi lesquelles s'étaient glissées, oroyons-nous , pas mal de ces œuvres que, dans le commerce de la ■curiosité, on appelle detpastieheê ou des tableaux à tournure.
Quoi qu'il en soit, le succès a été complet, et pendant qu'à Paris le prince Demidoff vendait ses Décampa et ses Meissonnier 10, 20 et 30,000 fr. . nos amateurs se disputaient, à des prix infiniment plu» doux , des peintures attribuées aux mêmes mattres; c'pst ainsi que nous avons vu vendre uo Delacroix, 80 fr. ; un Decamps, 100 fr. Les Meissonnier se payaient de 50 à 70 fr. ^mais il est juste de reconnattrc qu'à ce prix on n'avait pas la prétention de fournir des originaux. Pour les tableaux anciens c'était mieux encore : on a a^ugé un Claude Lorrain pour 380 fr. , un Corrége pour 880 fr. et un Lancret pour 870 fr. ; inutile d'observer que ce dernier, par exemple, n'était autre chose qu'une contrefaçon moderne.
Laseule acquisition qu'il convienne de mentionner est celle d'nuo bataille, de Casanova, payée 150 fr. par un amateur de notre ville.
J'allais oublier une des curiosités de cette vente, le catalogue dans lequel les noms des artistes étaient ainsi orthographiés : Verburg, Marilhot, Horilhat, Marnthc, Lnblayra. otc, ponrTerbnrg, MarilhatfMarattc, Subleyrai*.
La livraison de Juin de la Revue d Alsace qui vient de paraître coutient un article de bibliographie relatif à la nouvelle édition de 1'^/saee anctinne et moderne. Nous y lison- que ■ M. Ristelhuber s'ckI
chargé de mettre d'accord avec la consliitaiice actuelle des deux départements du Rhin Ion renseignements statistiques qne Baqool a fait entrer dans le plan de l'ouvrage. C'est en cela surtout qne consiste la refonte annoncée , indépendamment d'indications empruntées à la science moderne , relativement à l'origine des noms de lieux formant l'otjet du dictionnaire. D'autres additions importantes, concernant les armoiries communales, les anciennes- monnaies des princes-évéques , des villes et des abbayes , quelques cartes et l'image de Taneienne bannière de Strasbourg, compléteront les améliorations historiquet et archéologiques dont M. Ristelhuber a pris la responsabilité. »
Bien que la bienveillance, nous le pensons du moins, ait présidé à la rédaction de cet article, nous trouvons cependant que M. B. Kurts ne parait pas s'être asses rendu compte de toute l'importance des modifications et additions introduites par M. Bistelbuber dans cette nonvelle édition.
La refonte du dictionnaire Baqnol ne consiste pas seulement dans des renseignements statistiques de 188S, substitués i ceux de 1861, dans des indications ew^runtieê à la scienee moderne , mais dans an ensemble de rectifications , d'additions et même de suppressions relatives i la topographie et à l'histoire , aussi bien qu'A la statistique , et qui font presque de l'édition actuelle , sinon une œuvre originale , au moins un livre nouveau que M. Ristelhuber a marqué de son cachet personnel.
M. Louis Hugot, élèvo de l'école des chartes, archiviste-bibliothécaire de la ville de Colmar, vient de mourir à Strasbourg, à la suite d'une longue et donlourenae maladie. On lui doit la création du beau musée des Unterlinden. M. Hagot laisse , dit-on , un remarquable travail : La préfecture de Haguêmnu et la décapote d'ÂUaeef plusieurs travaux manuscrits Importants et des notes fort curieuses.
Au nombre des livres condamnés récemment par la congrégation de l'Index, nous trouvons celui de M. Matter: Emmanuel de Svedenborçf sa vie, ses écrite et sa doctrine, Paris, 1863.
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Livres.
3S5. L'ISmpire des Tsars au point de vue actuel de la science, par M. J. H. Schnitsler, tome III* , première section . i*état et l'église. Sinubourg , typog. de V* Berger-Levrault, 1864 ; in-d*, S16 p.
A ce Tolnrae ekt Joint on «vit des édilenri qni rontient TspprécistioB d'nn (les premiers statisticiens de l'époqoe, M. Mserive Block, sor TouTnife do M. Schnitsler. On y lit : L'éroineal mtenr de VBmpirt dm Tmn n'en est pas k son dibul dans les études snr la Russie. Son premier ouvrage sor le • Colosse do Nord a date de 1829. Depuis, plusieurs livres se sooi soccAdé sur le même si;^et, et avec oo succès croissant; la publication actuelle semble destinée k couronner Vwuvr«.
D'sprès ce qui précède, M. Schnitsler sersit pour la Rt«ssie, ce que les Thierry , les Henri Martin , les Tbiers sont pour la France t !
2S6. Londres, Paris, Vienne. Onlde pratique, international, illustré
en trois langnes (français •allemand-anglais), 1864. ÀTril, mai, Jnin.
Tgpog. de O, Silbermasm; in-8*, 188 p. — Prix : 1 fr. 50 c.
Publication intéressante k l'usage des touristes , faite par M. Charles Lalleamad, directeorde V ltt%t$lration de Baét, La I'* édition pour In mois de janvier I février et mars, ne comprenait que 137 pages.
S87. Gmtbe'a sweitor Fanst oder der gedffnete Walpnrglssack , von
Samuel M oser ans Weiaaeuburg , im Blsasa. TFwsemftoMr^, ^VPOfF* ^
Fr. WentMelf 1864; in-lS , 240-XVI p.
Les nombreux commentairrs auxquels ce second Faust a donné naissance n'ont pas encore tari: une nouvelle édition de ce poème, avec des notes explicatives, vient de surgir k Wissembourg. Ces notes rappellent le fameux chapitre de Rabelais, elles sont dignes de Qirurrr dans une anthologie scatologique. D'après M. Moser, Gœthe n'a voulu prouver qu'une seule chose , c'est que tout est cb.... dans ce monde!!
M8. Du commerce et des progrès de la puissance commerciale de l'Angleterre et de la France au point de vue de l'histoire , de la législation et de la statistique , d'après les sources et données officielles, avec une introduction comprenant un aperçu de l'histoire générale du commerce Jusqu'à nosjours, par Charles Vogcl, tome I**. Strtubcurg, V* Berger-Levrault etftU, librairê^'éditeurs, Typog, de F« Berger- LnrauU, 1864; gr. in-8*, VUI-563 p. — 9 fr.
Psrallèie de la puissance commerciale de la France et de l'Angletcrie , depuis Colbert et l'Acte de navigation britannique. Ce 1" volume contient le tableau comparatif de lous les éléments de l'économie nationale de ces deux
paye, rex|MM4 biftoriqae et critique du régime qoe \a législation donanièrr •et les traités y oat successiveineiit iniroduit, celai dee b«»c« de leur coKtrAIr sutistique, et l'histoire des progrès de leur commerce, envisagé dans leur ensemble comme dans sa répartition entre tons les pays du globe.
829. La France et l'JÊtrangor. Stades de statistiqno comparée , par M. A. Legoyt. StrasbourgfV Berger-LevrauU eifilê, Ubrairêê'4diteur*. Typog. de V Berger'LeorauU; gr. in-a*, XV-640 p. 10 fr.
Territoire (•upericies , oaltarae , aoreelleoieat). — Popalation (Jécoaditè. HMrtalilé. vie moyenne). ~ Financoa. — Forces militairea. — AaaiaUnoe pnUiqne. — lasUtatioBS de prévoyance. — Indoalrie. — ConuMrce. — Profoisioaa. -^ Monnaies. — Métaux précieux. — Transpoits. -^ Hygiène pu* bliqut. — Crinûnalités. — Caltes et commnnanlés religieuaee.
980. OailUame Briçonnet, évêqa« de Meaux, par Oh, Orlon. Stratbourg f typog, de Ct. Silberwumnt lii-8*. 60 p.
Thèse présentée k la Faculté de théologie pour obtenir le grade de bachelier en théologie.
S31. Bzamen de la Vie de Jésus de M. Renan , par T. Colanf, pasteur. Stroêhourg, TreutM et WUrit, libraireê-éditeure. Typog, de Q, SUbermawn , gr. in-8*, 74 p.
Extrait de la Htvut de tkiologie.
fl Le livre de M. Renan , qui a introduit en France la question évangélique avec nn éclat incomparable, l'a présentée sous un jour très-Canx à mon avis. et d'où il sera singnlièrement diflicile de la sortir; car. sans avoir nullement la pnissanee des génies créateurs , M. Renan laisse une trace profende partout oè il passe. Il s*écouI<'ra de longues années avant qu'on ait rectifié dans 1rs esprit» re qu'il vient d'enseigner louchant les idées messianiques et touchant l'absence d'une vraie sincérité chei Jésna. — Et pourtant notu nous félicitons ds la pnblication de son livre. Ce livre a révélé et, en trfes-grande partie même , il a éveillé on immense besoin de connaître le Christ véritable , le Ifataréen , qui a vécu en chair et en os sur cette terre, au milieu d'nae société ri d'un monde aussi réels qoe le monde et la société de nos Jours. Désormais, c'en est fait de celte pèle figure byzantine qui flottait dans les esprits, sorte de personnage mjthique k la réalité duquel on croyait sans doute, nsais qu'on n'osait se représenter marchant et se mouvant parmi les hommes ainsi qu'on de nous. Désormais , la France réclamera on Christ vivant . qui soit tout d'sbord un personnage historique, réel et saisissable, au même titre que César ou Socrate.... »
83st. Les vicissUudes du protestantisme k Obernal i dans le cours du XVI- siècle, par M. l'abbé G**» (Gyss). Stroebourg, typog. de F» l' Leroux, 1864; in-8^ 6t p.
Extrait de is Hetut mtkoliqttr d' 4l*att.
....L'biiiuirv vonstais suflisamment que la Réformatiott • tout eu ni* ic»Mint
<l« prorlimier la liberté, eut pour résultat ramoindrinMneot et, inalcmeni, la conOfealion d« tontes Ie« liberté*....
233. Jésoa*Ohriat et les croyanoes mesalaniques de son temps , par T. Colani , 2* édition , revue et augmentée. Striuhourg , Trtuitel et
' Wûrtgy libraire9'idit«urê; typog, de G. Silbermann, in-8% VIII-864 p. « En toat cas, il noes faut un Cbrisi vivant, réel, banain. Celte généra-
• Uon qui — ne l'oublies pas — eet Teoftint de dix-bait siècles de civilisa-
• lion cbrétienne, celtM génération qui comprend on peu mieux qoe les su>
• Jets de Constantin ou que les hommes du moyen âge la culte en fsprit et
• en vérité, cette génération veut pour Mallre une personne appartenant à
• l'histoire positive et non plus an domaine nébuleux de Pabalraetion tbéolo» ■ giqae. Nos contemporains veulent pour Sauveur nn héros qui n'ait point < vaincu sans combattre. Ils ne croiront en Ini que lorsqu'ils auront mis ,
• conwfie Thomas , le doigt dans la marque de* clous et la main dans la plaie
• du cour. Je veux dire, lorsqu'ils auront senti les cicatrices qu'ont laissées t sur l'àme do Fils de l'homme le* lottes Journalières de la vie spirituelle. •
234. Matériaux pour l'étude dea glaclera, par DoUftoat^Anaeet. Porte, K. Savjf, libraire, 1864; tffpog. de O. ^<{fremann, gr. ln-8*. Tome l", première partie : Auteurs; 675 p. Tome IV* : Ascensions, 606 p.
885. La huitième Légion romaine, par M. de Ring, in-8*, 5 p. Colmart imprimerie Decker.
Extrait de la JIcvk* d'Àlmtê.
236. Appendice à la description historique et archéologique de Lan-
terbourg, avec dea notes explleatlvea et historiques, par J. Bentx.
StreuhourÇf typog. de 0. Silbermann, 1864; in-8*, 13 p.
Cet appendice, en poésie descriptive, doit servir, par les notes historiques qui raccompagnent , k rectifier et k compléter la Dcscriptton de Lauttrhourg. c Si le travail hardi qoe nous offrons au publie, à litre d'essai, lui est agréa-
• ble, nous en ferons publier plus tard la suit». ■
237. Récit dea Amours de H. Camille S et de Mlle Mathlldc Z....,
mis en rimes et chanté le Jour de lenr mariage, Jeudi, 15 octobre
1863; in-4*, 4 p. Lithographie Baltxer, A Stra*hi>itrg.
Tiré à petit nombre et destiné seulement k nn petit cercle d'amis. — Cette poésie est illustrée d'un joli frontispice dft au crayon habilo d'un de nos Jeunes artistes strasbourgeoit , M. R. A....
288. Comment une église tombe et se relève. Une page de rhistoire de Strasbourg, par L. Leblois, pasteur. Stroêbomrgt typog. de 9. SUbermann, 1864; in-8*, 26 p. —^ 50 cent.
Disrours prononcé au Temple-Neuf, le 29 mai 1864, k l'occasion du troi- >ième anniversaire séculaire de la morl de Calvin. (Publié par les soins et aux frais de trois Jeunes membroi* de l'église.) Ce discours est précédé d'une notice sur le gouvernement de Strasbourg au XVI* siècle.
239. Essai sur l'histoire des comtes de Sogren , par A. Qniqaerez , in -8-. Berne, 1863; VIM4S p. S fr.
Pobliaitioa faite par la Société d'Iiistotre dn raiMon d« Berne.
MO. Monuments de l'aneien évéehé de Bâle. Topographie d'ane partie dn Jnra Oriental et en partienlier da Jura Bernois , époque cel* tique et romaine, par A. Quiqneres. Porentrnyf 1864; in-8', VIII- 427 p. , 18 pi. et 1 carte. Cobiuir, Ubrairie de Barth, 10 tt.
Cet ouvrage, publié sous les auspices de la Société Jurassienne d'éasala» lion , est suivi dn catalogue des principales publications de M. A. Quiqoeres« 1836 à 1863.
42: relatives à Tbistoire et à l'archéologie; Il : utilité pnblfque, agrieullure et statistique; t : géologie; 9 : sujets divers; total : 57.
241. Inventaire-sommaire des archires départementalea antérieures
à 1790, rédigé par M. Briéle, archlTlste. Haut-Rhin. Archives
civiles, série A à B, tome I". Colmar, typog, de Hoffmemnj in-4*,
librairie de Barth, à Colmar.
IntrodoeUon , 15 p. Série A (actes du pouvoir souverain , donaioe public, spauage , fionille royale) , 2 p. — • Série B : Cours et Juridiettoos , psrlements, bailliages, aie. (aucun document de nsture k être classé dans cette série). — Série C : ▲dainislratlous provinciales, 159 p. — Série D : Instruction publique (aucun doeuncnt). — Série E : Féodalité, commnnea, etc., 76 p.
242. Histoire des comtes de Ferrette i par A. Quiqneres. MonthiUardf 1863; in-S", br., 141 p., 2 tableaux généalogiques et 1 photographie. Colmar^ librairie Barth, 3 fr. 50 o.
Bsirait des Mimoireedêla Soeiki d'êmuUUion 4s Monibéliard.
Périodiques.
Rkvub db l.'E8T (l'Austrasie) , XXV* année. Metx, 1864. Janv. et fév. Étude sur la vie industrielle en Alsace, par Jules Lejrone.
Ki^SAseieoHBS Samstaosblatt , n' 8, 20 février, A n* 23, 4 Juin 1864. — A. Stocbbb. Die Brautwahl. — D.Fiscbbr. Derblschftfllehstrai<sb. Unterthaneu Hnldigungseld. — Th. Klbik. Karl Friederleh Hartmann. — C. Bœsb. Briefe ans Algier, n** 14, 20. ~ Maoxstbb Fbxbdbrbich. Strassburger Briefe. n** 9, 11, 12, 18, 15, 16, 17, 19. 21. — J. L. Bin deutsohes Bnchdrucker-Geschiecht In Deutschiand und im Auslande (Sehweis, Elsass, etc.). —A. Stcbbbr. AufBndnng elniger rttmischer und frAnkischer Alterthfimer Im Sundgau. — Th. Fritz , Professer der Théologie In Strassburg. — A. Stocbbr. Historische Notiz âber das Sohnakenloch bel Strassburg. -- D. Fiscubb. Das BUrgerrecht In Zaborn. — Scuweioujeubbb. Dab
Masmflnsterthal uud deMen Indostrlc zu Anfang dlesea Jahrbiin-
dertii. — Armbrustsk. Ursachen der Oper • Flenrette •. — O. Muhl.
Die ZigcuDcr im Elsais nnd In Deutsch-Lothringen. — A. St<kbbr.
Sagen von ausgestorbcnen Ortsebaften im Elsass. — L. FflintCK.
PflngttaasRtellang des philomatiscben Vereins.
Rbvui DBfl sociktAs savakteb DS8 D^ÊPARTSMBKTS. Janvier et février
1864. Du prétendu tijcnr d'Énie en Italie^ par M. de Ring (p. lM-126}.
C«l etMÎ te lie à celui intiielé : JHt prkwnâu «oysfi» tf'I/lyfM tw l« Kkin ,
p. 370«>372 d« la mfina Revue, année I8ôt.
Rrvux houvrllr. 1" mai 1864, b* livraiaon. Qoêeelinj libraire-éditeur ^ à Parié. 14 fr. par an pour lea départementa. Povera « par Adolphe Lereboallet. Pièce de vera réalistea :
Qui Tent de moi maintenant , De moi vieille proatiluèe Qui vaut à peine la huée Et lea coupa du dernier manant ?
RRT17B DRS Drux-Movdrs. l** mal et 1" Juin 1864.
Seint-René Taillandier. MMirictde 5ajM, t'* partie. Lea année* de Jeunesse et le mariage , S* partie. Maurice , doc de Conrlande.
Ls Trmps, dn 7 avril 1864. A propos de Fleurette :
* CV»t k iravfrs la théologie protealanle que nous avons h passer pour pé- « nétrer dans le sanctuaire des muses. Il parait que ce sanctuaire ne trouve I pas grâce devant l'autorité suprême de celte tbéologie, encore que dans le
■ sein même de cette autorité on traduise et l'on compose des drames et des « comédies fort bien tournées, dit-on. Les deux Jeunes auteura, MM. NestItT
■ et Febvrel , tous deux étudiants en théologie , ont dû rhoisir entre le froc
• et le péplum. Ils se sont décidés pour ce dernirr ei ont Jeté le premier où
• l'on Jette ces sortes de vêtements. *
Puissent-ils toujours . dans la nouvelle carrière qu'ils vont suivre , recueillir les manifestations sympathique* qui ont accueilli leur première oeuvre. RsTUR d'Alsacb. Mara, avril et mai 1864. — J. Schxitzlbr. Marie Fœdorovua avant son élévation an trône impérial de Rnaaie , 175d- 1796. — Ed. Ck>ouBL. La mort de Socrate (anite}. — A. Quiqukrbx. La Cnre de Pfaffans en 1764. — Isidorb Pibrrb et A. Mathibu. A propos dea prairlea artiflclelles — Mattbr. Bibliographie.— Costr. Le monastère de Conqnes et Téglise Salnte-Foy à Sehlestadt. — F. Allbrlibb. Contnmea de Ferrette. — Les Mennonites d'Alsace. — G. MoRiTZ. Qui a raison de Tabbé Hananer ou de M. Clément? — KuRTZ. Bulletin bibliographique. — Ch. Orad. Un Progrès. — La Société alsacienne de« publications populaires et de» bibliothèques cironlantes.
ZsiTSOURirT rOR dik QasouiCHTB DS8 Orkerbbins. 16' vol., s* livr.
— MovB. Ueber don Laxus im 15ten nnd 16tea Jfthrhoudert. — Diploraatische Briefe fiber don Krieg gegen FrRnkreicb von 1687- 1696. — Urknnden flber don Untermain von Ka«tef bis Wertbeim (SchluBs). — Zanforganitation. (Fortsetz.) — Inventariam der Rathstabe su Landau, 1417.- Juni 16. — Die fUnf Miinnor der BnchhftndlerKunft In Straubargi 15ten Jahrbnnderl. — Beamte der Kflrscbnersnnfk an Strassbnrg, 15ten Jahrhundert. — Verbot des ZnnftgeriehiM der fiohubmaeber an Strassbnrg, ausammen geheftetes Leder an kanfen. SSten Jan. 1857. — Zanftgerlebt der Fitcber xo Straubnrg. — Dambaohbb. Urknnden snr Gf schiehte der Qrafen von Freibnrg. (Fortoeta.) — Urkandenleae sur Geschiebte eckwAbiscber KlSster. 6 Eng^lthal. (ForUetz.) — Urkendenarckiv des Klosters Bebeuhauseu. (Fortseta.)— Momb. Christl. Arcbftologie nnd Alterthflmer, Wlndmflblen.
Rbvub catholxqub d'Alsack. Mars el avril 1864. — Fkbppbl. Le traité des prescriptions et le protestantisme. — D.... L'Œuvre Notre-Dame de Strasbourg (an). - L. Daohbux. Oeiler de Kaysersberg. — Cu. Dubois. Stabat Mater (poésie). — Chronique. — Cu. Dubou. Sainte-OdIK (nouvelle suite). — X. Les Conférences ecclésiastiques du diocèse pour l'année 1864. — Chronique. (Lutte intestine du protesUntisme , M. Coquerel, Oolani et l'opéra Fleurette.)
— Umhamo. m. l'abbé £rny, ohanoiue de Strasbourg. — Bbbkhabd. Des divers systèmes de chronologie sacrée (Version des sepUnte). -^ X. Les Conférences ecclésiastiques.— OaTUias. Le bienheureux Fonrier et la Lorraine, par Alf. de Besancenei. — Gbbobiqux. Lutte intestine du protestantisme (M. Colani et les feuilles religieuses de Berlin).
Kbvub db thAolooib. S' série, volume 11, 1** livraison. — Nicolas. Études sur le mysticisme irrationnel (3' et dern. art.). — Colami. La Vie de Jésus de M. Renan {f art.). — Kmspbldbr. Les Prophéties messianiques d'éséchiel. — Stbbo. Amos. — Sohwalb. — Qodbt. Commentaires sur l'évangile de saint Jean.
BufJUBTiH DB LA SociàT]^ lxttAbaibb DB Stbasboubo , tome il , première livraison. Typog. de V Berger-LevrauH , à Stretebourg,
Procès-verbsat des séances, 14 STril 1863-Uaisrs lë64. Ménoim: U Minntiinger Waltkmr von d*r ro9c<w*tfd« (1190-1240), par M. L. Spscb. U$ BanqvHB ehes l«$ Grtcê, psr U. Cd. Goguel. Quelque idéeê $ur U nr», par M. A. Fée. 1/ Unité de t'e$pice humaine et Ut plurttilè. de» Utngue» primitirtt, psr M. E. <i. Bergmsnn.
Fabrique de Strasbourg.
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INTRODUCTION
Il y a quelque dix ans, l'histoire de nos arts industriels était à peine ébauchée. Tandis que tout ce qui est du domaine de Tart élevé, peinture , sculpture , architecture, a été, depuis deux siècles et plus, l'objet de recherches incessantes et d'études approfondies, les productions si variées de nos modestes ouvriers du moyen âge et de la
Renaissance ont eu pendant longtemps pour tont privilège le mérite de fixer Tattention de quelques amateurs délicats et clairvoyants. On oubliait qu'à côté des grands mattres de l'art, avaient véon des hommea de goût et d'intelligence qui, formés à leur école, ont fondé nos industries artistiques et dépensé un talent réel à l'omementation de nos demeures ou à la création de mille objets charmants dans lesquels se reflètent si bien les goûts et les tendances des différentes époques qui les ont vus nsûtre.
Le jour de la justice est enfin venu pour ces travailleurs d'élite auxquels la France doit non-seulement une bonne part de sa prospérité , mais encore cette glorieuse suprématie artistique , dont elle est en possession depuis bientôt trois siècles, en dépit des événements et des révolutions. Les collectionneurs de notre époque ont, les premiers, donné l'élan de cette réparation tardive, en remettant au jour tant de précieux modèles de terre , de pierre ou de métal qui figurent si honorablement aujourd'hui dans nos musées. Grâce à eux , nos industries ramenées dans une voie meilleure ont fait, en peu d'années, de remarquables progrès , et , en présence des brillants résultats révélés par la dernière exposition des arts industriels, on ne saurait maintenant sans grande injustice médire des curtettx et se railler de leurs manies.
Mais ce n'est point tout ; à la suite des amateurs d'objets d'art , d'érudits et studieux chercheurs , interrogeant les monuments eux-mêmes, compulsant les matériaux sans nombre enfouis dans nos dépôts d'archives, ont entrepris à leur tour de faire connaître au public les origines de
ces industries et jusqu*aux détails intimes do la vie de ceux qui les ont pratiquées. Chaque jour voit paraître , sous forme de monographies, de nouveaux travaux consacrés à la mémoire de quelques-uns de nos artistes ou à l'étude de leurs œuvres. C'est ainsi que les émaiUeurs de Limoges ont eu pour historiens MM. de Laborde, Maurice Ardant, Dussieux et Jules Labarte; que l'histoire de la peinture sur verre a été écrite par M. Ferd. de Lasteyrie, celle de V horlogerie par M. Dubois , et que dans de brillantes et consciencieuses études, publiées par la Gazette des beaux-arts , MM. Paul Mautz et Foumier ont retracé l'un les origines et les progrès de Vorfévrerie française , l'autre les annales de l'art de la rehure.
Mais de toutes ces industries dont l'histoire est en quelque sorte à l'ordre du jour , aucune n'a été étudiée avec plus d'ardeur que la céramique. Je ne puis énumérer ici , tant ils sont nombreux, tous les ouvrages qui ont paru depuis peu sur cette intéressante matière; il me suffira, pour donner une idée du mouvement des esprits dans cette direction, de citer les plus remarquables et les plus importantes publications. Telles sont la Description du musée céramique de Sèvres^ par mon vénéré maître et ami M. Riocreux, — V Histoire de la porcelaine^ de M. Jacquemart , — la reproduction des faïences de Henri II et de Palissy^ par M. Delange , — V Histoire des céramistes ni^ vemais^ par M. Dubroc de Séganges, — les notices de M. Davillier sur les faïences hispano-moresques et du midi de la France , complétées depuis par M. Jacquemart , — et enfin les publications toutes récentes de M. Darcel sur
les Faïences du musée du Louvre, — les Recherches cératmques^ de M. Greslou, et VArt de (erre chez les Poitevins, par M. Benjamiu Fillon.
£n Angleterre, les mêmes préoccupations ont produit les ouvrages de MM. Bobinson , Marryat et Chaffers sur les poteries et les porcelaines, et l'Allemagne elle-même prend part à ce mouvement, comme l'attestent les publications substantielles de M. le docteur Graesse sur les manufactures de porcelaine d'Europe.
Ainsi de tous côtés, savants et curieux sont à l'œuvre, et avant peu on possédera tous les matériaux de l'histoire de cette importante industrie. Des quatre grands centres de la fabrication céramique en France , Xevcrs , Rouen , Mousticrs et Strasbourg, deux, comme on vient de le voir, ont été l'objet de travaux particuliers aussi complets que possible. M. Pottier a entrepris depuis longtemps l'histoire des faïenceries rouennaises ; je veux , à mon tour, apporter ma pierre à l'édifice en construction en produisant, sous forme de simples notes, les matériaux que j'ai pu recueillir pendant mon séjour en Alsace.
Appelé à résider, depuis quelques années, à Strasbourg, j'ai été heureux de consacrer à une étude aussi intéressante les rares loisira d'une vie fort occupée. J'étais d'ailleurs préparé à ce ti'avail par de précédentes recherches sur la céramique; aussi, malgré des Icuteurs inévitables, ai-je accompli ma tâche avec toute la persévérance qui est nécessaire pour mener à bonne fin une semblable enù'eprise. Car , ce n'est point toujours chose facile que de rétablir une généalogie à l'aide des volumineux rc-
gistres d'état civil d'une cité populeuse, et de retrouver dans les innombrables dossiers d'un dépôt d'archives qui est un des plus riches de France, les documents qui permettent d'établir avec certitude l'époque de fondation d'un éttiblissemont industriel détruit depuis prcs d'un siècle, et d'indiquer ses accroissements successifs et les phases diverses de son existence. Que de recherches infructueuses, que de temps perdu , lorsque l'on s'aventure sans guide dans ces sentiers inexplorés; heureusement, TaccomplisHement de cette tâche m'a été rendu facile par le bienveillant concours de M. l'archiviste Schweighiluser qui m'a gracieusement offert de rechercher lui-même dans le dépôt de la ville les pièces ayant rapport à mon sujet, et a eu de plus l'extrême obligeance de m'en faciliter la traduction ; aussi , au début de cette étude , ai-je tenu à lui adresser mes affectueux remcrcîments.
Indépendamment des documents recueillis aux archives du département et de la mairie , j'ai étendu mes investigations aux registres de l'ancien corps des marchands, conservés à la Chambre de commerce, et aux études des notaires. Enfin , j'ai eu la bonne fortune de rencontrer chez un descendant de Ch. Hannong plusieurs pièces du plus haut intérêt dont il sera fait mention dans le cours de cet écrit.
C'est à l'aide de ces documents qu'a été composée la notice relativeaux établissements de la famille Hannong à Strasbourg et à Haguenau. Pour les Usines et les artistes de la Lorraine, particulièrement pour Niderwiller, Epinal, Lunéville et Rambervillers , j'ai utilisé surtout les
renseignements qni m^ont été communiqués par différentes personnes de ces localités et les notes que j*ai recueillies moi-même, soit sur place, soit aux archives de la Meurthe.
Mon intention étant do retracer aussi brièvement oue possible Fbistoîre de ces divers établissements , j*ai tenu tout d'abord à indiquer les sources où j*ai puisé mes indications, me réservant de publier à la suite de ce mémoire, si cela est nécessaire, les principaux documents dont j'aurai fait usage. J'espère ainsi donner à ce travail plus d'ordre et de clarté, sans rien lui enlever de son exactitude. Quant à l'intérêt que peut présenter une semblable étude, il réside tout entier dans les faits eux-mêmes que j'aurai à rapporter, car ces faits ont une importance réelle pour l'histoire de l'art céramique, et pour faire apprécier leur valeur il me suffira d'en indiquer quelquesuns, comme la tentative faite, en 1721, par Charles Hannong pour monter à Strasbourg une fabrique de porcelaine dure , — l'introduction en France des procédés de la fabrication allemande , — la création des grands établissements de Strasbourg, Haguenau et Franckenthal, leur prospérité croissante pendant plus d'un demi-siècle, anéantie tout à coup par un procès avec les princes de Rohan , qui aboutit à la ruine de Joseph Hannong , — les détails relatifs aux belles usines de Niderwiller, Lunéville et aux travaux des sculpteurs Cyfflé et Lemire , — enfin Tinflucnce des traditions strasbourgcoises et lorraines sur les manufactures de l'intérieur de la France.
L'Art céramique en Alsace, depuis la période romaine. — Antiquités de Rheinzabem. — Le potier de Schlestadt. — Fabriques de poêles artistiques aux XVI' et XVII* siècles.
Dans aucune partie de la France, on ne rencontre plus abondamment qu'en Alsace et qu'en Lorraine , les terres et les matériaux propres à la fabricati(fh des poteries; aussi depuis longtemps , cette industrie y est-elle florissante. Les nombreux restes de poteries antiques recueillis dans la contrée démontrent tout le parti que les populations qui l'ont successivement occupée ont su tirer des dépôts argileux répandus dans tout le bassin rhénan. On trouve encore, de nos jours, des traces visibles de ces anciennes exploitations céramiques , et , parmi celles de la période romaine, il en est une qui paraît avoir eu une importance considérable; elle se trouvait sur la rive gauche du Rhin , entre l'ancien Argentorat (Strasbourg) jjf^i Mayence, non loin de Lauterbourg, sur l'emplacement ' d'une station appelée Tabeniœ dans les itinéraires, aujourd'hui Hheinzaberu.
Des fouilles entreprises au commencement de ce siècle ont remis au jour non-seulement une innombrable quantité de poteries, mais encore de vastes ateliers; on a compté jusqu'à soixante-seize fours dans la ville ou dans le voisinage de son enceinte. Les poteries avaient presque toutes pour caractère particulier de se rattacher aux rites religieux et au culte païen : c'étaient de petits autels dédiés aux dieux lares, des statuettes de divinités ou des
urnes cinéraires , ornées de représentations des dieux du paganisme. Cette ornementation dans laquelle les animaux, les plantes et la figure humaine surtout jouaient un grand rôle , procède de l'art étrusque ou romain , mais en conservant toujours quelque chose de barbare dans la forme.
Sans aucun doute , comme le fait observer M. le professeur Jung, les artistes de Rheinzabern ont adopté des tjpes empruntés à des provinces plus avancées dans la civilisation ; les coins dont ils se servaient pour imprimer les figures dans les formes, sont en terre cuite, tandis que ceux des potiers du Midi sont en métal, ce qui semblerait indiquer que les premiers ont été obtenus au moyen de surmoulageâ. Quoi qu'il en soit, ces moules retrouvés de nos jours par un industriel habile ont servi à fabriquer de fausses antiquités, lorsque la spéculation des brocanteurs eut épuisé les immenses approvisionnements de poteries anciennes renfermées dans les magasins souterrains de Rheinzabern.*
Des découvertes semblables, mais moins importantes, ont été faites , à difi'érentes époques , sur d'autres points de l'Alsace , notamment dans les environs de Dinsheim , de Still et de Heiligenberg.
Plus tard . pendant la période du moyen âge , l'état avancé de l'art céramique eu Alsace est encore attesté
1. Voy. Antiquités de Rheinzabern; 15 plaucbes publiées par M. MatteVf et Notice sur Rheinzabern et ses antiquités f. par M. lo professeur Jnngf dans le Bulletin de la Société des monuments historiques d'Alsace ) tome I"", p. 117. Ce dernier travail rcufcrmo une liste do 08 noms do potiers, relevés sur des vases ou des moules provenaut de ces fouilles.
( 286 ) par un documeut des pPuB précieux et qui a été souvent cité. Je vetLX parler de ce ptuEsge de la chronique dca domiDicains de Colmar , où est rapportée la mort du potier de Schlestadt, à la date de 1383: Obiit figidut Stezlatalt qui jHTmu* lii Altalia vitro vota fietilia ce»tiebat. • Ainsi, il ne s'agit plus Beulemeut de simples poteries communes, mais de vases d'argile recouverts d'un enduit wfreiix, d'une véritable glaçure soit plonibeuse, soit stannique. Malheareuseucnt, les monuments faisant complètement défaut , on eu est réduit à des conjectures sur la composition de cette couverte vitreuse , et sur la nature des productions céramiques de l'iSpoque. Un seul ftit semble jeter quelque lumière sur cette obscure question ; c'est la reproduction sur quelques tableaux anciens, conservés aujourd'hui dons les musées <le Colmar et de Strasbourg, de vases en faïence blanche avec ornements bleus.
I.'iuti'rOt que? présente ce fait partioilier m'a engagé ivpniituire l'nji de ces vane.-i.
C'est celui qui se trouve sur le grand tableau attribué à Martin Schœngauer et portant le v? 204 du livret du musée de Colmar, la Vierge de Vannonciation, Ce vase, qui peut avoir 20 à 25 centimètres de hauteur , renferme un grand lis et est placé aux pieds de la Vierge ; ainsi que je viens de le dire , il est revêtu d'une couverte blanche sur laquelle les dessins se détachent en bleu. Une autre poterie présentant exactement les mêmes caractères, mais ayant une destination toute vulgaire, se remarque dans la Nativité de Mathias Grtinewald du même musée, et je pourrais encore en signaler quelques autres soit à Colmar, soit à Strasbourg.
Qu'elles soient de Martin Schœn ou de son école, ces peintures sont incontestablement des productions de Fart local au XV* siècle, et les objets représentés doivent être aussi sûrement des poteries fines recouvertes d'émail. Si Ton réfléchit maintenant aux habitudes des artistes d'alors de placer leurs personnages dans des intérieurs du temps, et de les entourer d'accessoires empruntés également au mobilier contemporain, on comprendra toute la valeur de cette indication. Pour nous qui connaissons les tendances conservatrices des populations rhénanes , le soin avec lequel elles se transmettent de génération en génération les traditions locales aussi bien que les procédés industriels, nous serions assez disposé à voir dans les vases en question l'image d'une de ces poteries inventées à Schlestadt et dont la fabrication se serait continuée en Alsace jusque vers le milieu du XV* siècle.
A partir de cette époque , il devient plus facile de
suivre les progrès de la céramique alsacienne. Si les preuves écrites font encore défaut , les monuments sont déjà assez nombreux pour permettre d'apprécier Tétat de cette industrie et la nature de ses produits. C*est au delà du Rhin , à Nuremberg ou à Augsbourg , vraisemblablement, que les potiers strasbourgeois vont faire leur apprentissage ; leur grande affaire alors paraît être Ja fabrication des poêles artistiques, de ces grands monuments de terre cuite , dont la confection exigeait les connaissauces céramiques les plus complètes. Us ont fait également des épis et des crêtes de faîtage et même des objets purement de fantaisie, comme des vases d'ornement , des statuettes dont j'ai vu quelques spécimens dans les collections locales, notamment à Schlestadt, chez M. Ringeisen, et à Strasbourg, chez M. le baron Le Bel ; je signalerai particulièrement un grand oiseau en terre vernie de la première collection, et dans la seconde un petit cavalier du même genre qu'un fragment de statuette envoyé par moi à M. Riocreux et représentant un chevalier revêtu de l'armure allemande de la fin du XV® siècle.
Les poteries dont il s'agit n'appartiennent pas, il est vrai, à la classe des faïences stannifèrcs, puisqu'elles sont revêtues d'un simple enduit terreux, mais elles ont un caractère artistique suffisant pour que j'aie cru devoir les mentionner dans ce court aperçu. Il en est de même des poêles, dont j'ai déjà parlé; ces poêles ou étuves étaient, comme je l'ai dit, de véritables monuments ayant parfois plusieurs mètres d'élévation et occupant une place importante dans l'intérieur des appartements.
Leur décoration, qui a peu varié, se composait généralement d'une série de plaques ou carreaux en terre cuite, figurant des personnages allégoriques, placés dans des niches ou des encadrements architecturaux du goût de répoque, le tout exécuté en ronde bosse ou demi-rclîef et vernissé en brun, vert ou noir ; jamais je n'ai eu occasion de constater l'emploi simultané de plusieurs couleurs, et je dois ajouter que, lors même qu'ils ont traité des sujets identiques, les potiers alsaciens sont restés audessous des artistes de la Bavière, aussi bien sous le rapport du fini de l'exécution que sous celui de la beauté de la couverte.
Cette fabrication des poêles à décor en relief est particulière à l'Allemagne et parait avoir été pratiquée surtout à Nuremberg ; on a même prétendu que c'est là que Palissy était venu prendre des leçons de son art de terre , mais rien ne justifie cette assertion aussi hasardée que tant d'autres suppositions qui ont été faites sur Texistence obscure du grand potier français. Quoi qu'il en soit , les poêles de cette époque, allemands ou strasbourgeois, ont certains caractères artistiques qu'il importe de mentionner. Avant tout , ils sont en parfaite harmonie de style avec le genre d'architecture des édifices ou des habitations qui les renferment: de forme gothique ou plutôt ogivale d'abord, puis dans le style de la Renaissance allemande, et enfin suivant le goût français à partir du XVIII* siècle. Les monuments de la première période sont assez rares, mais on rencontre fréquemment en Alsace des panneaux provenant des poêles des XVI* et XVII* siècles. Il
est évident que Strasbourg a l'té, h cette époque, le centre d*une fabrication très-active ; suivant la tradition , on y comptait alors jusqu^à douze manufactures de poêles; il y en avait une notamment, dans la maison Arnold, rue du Jeu des enfants', une autre, qui existe encore, dans la rue de la Madeleine. J'ai vu quelques moules provenant de ces fabriques , et quant aux fragments de poêle , ils sont assez communs et de modèles assez variés pour que Ton puisse se faire une idée de l'importance de cette fabrication.
D'un autre côté, ces poteries ont tous les caractères de l'architecture locale, et, dans leurs dispositions générales aussi bien que dans les détails de l'ornementation, on retrouve facilement l'inspiration de Dietcrlin et de Specklé , les deux grands architectes de l'Alsace. Ce sont les mêmes portiques à plein cintre, avec bases a bossages, décor de mascarons, guirlandes et chutes de fruits. Quant aux figures qui occupent le centre des monuments, elles sont assez variées, quoique présentant un tjpe uniforme peu élégant d'ailleurs ; ce sont généralement des sujets allégoriques ou religieux, comme les saisons, les vertus, les nations, l'échelle de Jacob, le sacrifice d'Abraham, le jugement de Salomon, le baptême de Jésus-Christ, les noces de Cana, les évangélistes, etc.
Les potiers étaient assez nombreux alors pour former une corporation qui appartenait à la même tribu que les
1. Ou y a trouvé , il a quelques années , en faisant des fouilles pour une construction , une quantité considérable de fragments de ces sortes de poterie.
maçons , tailleurs de pierre , et autres ouvriers en bâtiments. Ils avaient leurs règlements que j'ai retrouvés en partie dans un recueil des statuts de la corporation des maçons; le document le plus intéressant, en date du 13 avril 1661, est relatif à la confection du chef-d'œuvre. Ce chef-d'œuvre devait consister dans l'exécution de diverses pièces de poterie de grandes dimensions, et dans la confection d'un «poêle vert d'un bel émail bien égal. « dont la partie inférieure doit avoir la hauteur de sept « carreaux avec deux moulures et la partie supérieure « haute de trois carreaux avec deux rebords unis et quatre < moulures circulaires. » Il n'est pas question ici de la partie artistique du chef-d'œuvre; sans doute toute latitude était laissée aux ouvriers à cet égard , mais par les spécimens retrouvés dans les deux fabriques dont j'ai parlé ci-dcBSus, on voit de quoi se composait habituellement l'ornementation des poêles à cette époque. C'est parmi ces modèles que j'ai choisi le dessin reproduit en tête de cette notice.
Les potiers alsaciens tentèrent, à ce qu'il paraît, d'importer leur art dans l'intérieur de la France , car je vois dans une notice de M. Houdoy* qu'un nommé Chanon fonde à Lille, en 1714, une manufacture où il fait «des « étuves pour se chauffer l'hyver sans voir le feu , à la « mode de ceux d'Allemagne » , et plus tard, en 1758 , le sieur Heringle, natif de Strasbourg, obtient l'autorisation
1. Rechereheg »ur lesmann/acturfê Ulloiteê de porcelaine et de faUnef, par Jnles Houdo^r.
d'établir, dans la même ville , une fabrique de poêles de faïence ou étuves.
A la fin du siècle dernier, et sous TEmpire, la imbrication des poêles artistiques était encore florissante à Strasbourg ; Hannong, Acker, puis Walter et Hermann ont laissé de beaur monuments de ce genre. Actuellement un artiste de goût et d'intelligence , M. Hiigelin , continue avec succès ces traditions. (s.r. «>«..««■.)
HERMANN
Dans une vente de livres qui vient de se faire à Strasbourg, au domicile de M. Piton, libraire expert, a figuré un recueil de lettres autographes de Jean Hermann , professeur de logique et de métaphysique à l'ancienne Académie de Strasbourg et , sous la Révolution , professeur de botanique. '
Ces lettres , au nombre de 250 environ , sont toutes adressées à M. Millin de Grand-Maison , le directeur du Magasin encyclopédique^ elles sont datées du 12 février 1789 au 24 nivôse an VUI, et sont reliées par ordre
1. Hermann naquit à Barr le SI décembre 1738. II montra de bonne heure une aptitude toute spéciale pour les sciences naturelles, il enseigna successivement la philosophie, la pathologie, la chimie, les matières médicales C'est lui qui introduisit l'uskge de ces excursions scientifiques en Alsace où le professeur devient l'interprète de la nature, excursions qui aujourd'hui se renouvellent plusieurs fois chaque année pour la géologie et la botanique, sous la conduite de deux savants éminents, MM. Schimper et Kirschleger.
clirouologique eu un volume in-4^ (dos maroquin rouge). La plupart (Fenb^e elles ont de 8 à 1 2 pages.
Bien que ces lettres aient presque toutes trait à Thistoirc naturelle, on y trouve aussi des renseignements intéressants et intimes sur la vie privée de Hermann, sur ses nombreux travaux , sur les chagrins profonds que lui a causés la République , et les privations nombreuses au point do vue tant matériel qu'intellectuel qu'elle lui a imposées.
Hermann consacra toute sa fortune à enrichir son cabinet d'histoire naturelle , qui fut l'un des plus riches d'Europe. Tous les savants et surtout les naturalistes accouraient à Strasbourg dessiner des pièces rares qui devaient servir à illustrer leurs œuvres et qu'ils ne trouvaient souvent que chez lui. Les planches de Schreber sur les mammifères , celles d'Ësper sur les zoophytes , le grand ouvrage de Gaertner sur les fruits renferment beaucoup de dessins dont les originaux se trouvent encore au Musée de Strasbourg.
Il faut parcourir ces lettres que M. Millin a fait relier à la mort d'Hermann ' , pour se faire une idée des nombreuses relations de ce savant avec les illustrations scientifiques de l'ancien et du nouveau monde. Buffon, Lacé-
1. Hermann mourut la 4 octobre 1800, après trentc>5ix années de professorat. Son fils, qui avait également un goût très-prononcé pour les sciences naturelles, est mort à la fleur de l'âge. Cette perte fut cruelle pour Uermann et abrégea ses jours. Son frère, Jean Frédéric Hermann, ancien membre du conseil des Cinq-Cents, maire de Strasbourg, ont l'auteur de» Notice» hUtori«fiies *wr la ville dr StrnMbourg.
pède, Cuvier, Jacquin, Bloch, Vogel, Smith, Banks, Millier, Thunberg, Gmelin, HaUy, Pallas étaient en correspondance avec lui et s'étaient empressés de le faire recevoir membre de toutes les sociétés scientifiques de France , d'Allemagne , d'Angleterre , de Russie et d'Italie.
Quelques lettres de ce précieux recueil donnent aussi des détails piquants sur l'esprit public à Strasbourg pendant la tourmente révolutionnaire.
Voici ce que nous lisons dans une lettre du 5 mars 1793:
< Dites-moi au nom de Dieu et donnez-moi un conseil « ce que je dois faire de mon fils. Cette loi n'est-elle pas « cruelle et injuste de n'avoir absolument aucun égard « pour aucun talent? Comment voulez- vous qu'un jeune « homme qui n'est pas d'une constitution forte , mène la « vie d'un soldat? Comment voulez-vous qu'il manie les
< armes, et qu'un métier aussi rude le rende inhabile « pour toute sa vie à manier le pinceau ? La patrie trou-
< vera 100,000 soldats avant de trouver un observateur « peintre en même temps comme lui (sic). Ne suffit-il <■■ pas que ma petite fortune soit ruinée , que mon exis- « tence littéraire soit écrasée, faut-il encore que je perde « un fils unique et rare dans son genre ? Ou si le sort « tombait sur lui (et je suis accoutumé que toutes les « mauvaises chances sont pour moi) et que je voulusse le « sauver, faudra-t-il encore que je me dépouille davan- « tage? 0 cara, cara lihertasl Encore si c'était liberté! « Mais despotisme du peuple ! de toutes les choses la
< plus dure à soufirir! Qu'un barbier de village puisse
« dire à un général d*armée: Savez-vous que je suis votre « souverain ! ! ! ! ! ! Papœ! Papœ! »
Dans une lettre du 20 mars on lit :
« Je vous réponds, concitoyen collègue, au nom de mon « fils qui passe la nuit au corps de garde , après avoir « veillé la nuit précédente à la salle des accouchées et « comme il faut ordinairement que le grand diable se
< mêle de nos affaires , voilà un billet qui le commande « encore pour la garde de la maison commune. Convenez « cependant que tout ce tracas militaire n^est pas fait * pour un homme de lettres. Comment voulez-vous qu'on « travaille après cela à tête reposée, que Ton range ses « travaux et que Ton fixe certaines heures et certains jours « à telle ou telle occupation ?
« Ce mémoire aurait été achevé plutôt , si ces maudites « gardes n'étaient pas à monter à tout bout de champs , « Studta nam pacetn mentis habere volunt » , dit Ovide. Il y a « la circonstance que mon fils les monte pour lui et pour
< moi. Car quand aucun autre ne la monte pour moi , à « moins qu'il n'ait en main ses quarante sols , et que pour « avoir cette monnaie sonnante il faut que je débourse « 4 livres bien comptées en assignats et qu'il me reste « peu au delà de cette somme par jour pour vivre , vous « sentez bien , mou cher , qu'il faut bravement la gagner « soi-même, quand on n'a pas envie de passer à jeun
< cette journée
< Voilà du moins une justice que la Convention nous « a rendue en annulant ce que les commissaires avaient
« fait de la mauièrc la plus despotique. Mais uous pou- « vous toujours dire encore : « Indigna paitmur. » H y a « certaines personnes nouvellement arrivées chez nous , « qui voudraient tout mettre dessus dessous , expulser les « natifs de la ville et se mettre à leur place. Ne voilà- 1- « il pas que le département, composé pour la plus grande « partie de gens de campagne qui se laisse conduire par « cette poignée de démagogues comme il lui plaît, vient « d'arrêter une adresse à la Convention , avec une m^jorité «de deux voix seulement, dans laquelle il demande le « rapport du décret de la Convention , il recommande les « dictateurs qui nous avaient été envoyés comme ayant « bien mérité de la patrie. Une douzaine de personnes de « moins dans notre ville la plupart étrangères et nous vi- < vrions tranquilles. Ce n'est pas à ces boute-feu qu'il tient « que nos établissements d'instruction ne soient renversés « tous avant que la Convention ait pourvu à d'autres. »
Dans d'autres lettres Hcrmaun se plaît à relever des erreurs innombrables chez Lacépède et surtout dans les œuvres de Bufifou. Voici comme il parle de ce dernier :
< Vous avez bien raison, écrit-il le 26 avril 1793, de « dire qu'enseigner est un excellent moyen pour appren- « dre, docendo disctmus. On sait tout autrement ce que «l'on apprend de cette manière. Mes oflSciers, soit du « génie et de l'artillerie , soit d'autres régiments que j'a- « vais souvent pour auditeurs avant l'époque heureuse , « ont été , tout comme vous me marquez que cela vous « arrive , tout à fait étonnés de ne pas entendre du Buffon « à tout mot , de me l'entendre réfuter même parfois. »
Plus tard , le 1 5 vendémiaire an IV , il écrit : « Ce que «^ j*ai lu sur la vie privée de Bufibu m'a confirmé dans «^ l'idée que j'avais de lui qu'il n'était pas naturaliste, « l'essence d'un bon naturaliste c'est l'observation. Les « observations ne se perfectionnent qu'avec le temps , dies ^ diem docet. Le naturaliste est très-jaloux de ses papiers c et de ses notes et la postérité glanera encore dans les « papiers de Linné, de Pallas, etc. Si BufFon avait donc
< encore eu à écrire l'histoire des cétacés , il l'aurait « commencée sans matériaux et ç'uuraîcnt été d'autres « encore qui les lui auraient fournis, et des voyageurs « peu dignes de foi en fait d'histoire naturelle. Car il a ^ brûlé, ainsi qu'il assure, tous ses papiers. Il était j}luma «^ htiblima^ metteur en œuvre excellent, mais pas ce que
< l'on appelle proprement naturaliste. C'est ce que j'eu- * treprendrais de prouver dans votre journal , si ce n'était *= pas heurter l'opinion publique. »
On trouve aussi dans ce curieux recueil des lettres écrites sous l'impression vive des événements :
« On peut presque dire que c'était honorifique d'avoir « été du nombre des enfermés : et on le disait ici que « la bonne société était dedans. Nous étions plus inquiets « au dehors que les détenus qui se divertissaient de toutes « les manières , ignorant que les motions exécrables des « noyades avaient été faites pareillement à notre club « infernal
« Oberlin est de retour depuis peu de jours. 11 avait « été conduit à Metis , avait été traité d'une manière « inftoe comme le dernier des criminels et souffert beau-
< coup aiusi que ses compagnons de malheur. Sur la « fin on lui a témoigné beaucoup d*amitié et il a fait « aussi la connaissance du respectable Chazelles. Il est « bien sensible à ton souvenir et te réciproque tes amitiés. « Quant à Brunck, je n*en ai aucune connaissance , et je « ne sais pas dans quel coin il s'est fourré. Il avait aban- « donné la littérature , déjà avant la révolution. On Ta « rencontré jouer au tric-trac dès le matin , et on assure « qu'il a dît à celui qui en a paru étonné , qu'il fallait « mettre un moment entre la vie et la mort. Tiens , jo « ne te réponds de rien. Tu pourrais bien me voir encore « courir les filles.
« Mais comme je dois eu bon républicain me faire à des
< privations et exercer la vertu sublime de me contenter « de peu , j'apprends à vivre à la manière westphalienne, « c'est-à-dire , maître , domestiques , bestiaux , tous dans
< la même pièce , pour nous chauffer mutuellement. Car « cent livres pour la corde de bois et par-ci, par-là, quel- « ques centaines de livres de moins , produisent le « bel efiPet de la vie patriarchale. Voilà donc ma femme « et ma fille d'un côté, ma servante de l'autre, bientôt « peut-être je la congédierai aussi , à quoi bon ce luxe ? « Pour mon fils il est rarement à la maison , il est ou à « l'hôpital ou au corps de garde. Ainsi me voilà au beau « milieu de ce gynécée , parfois un verre de bière à côté , «car pour le vin que j'ai bu dans ma jeunesse et jusqu'à
< la belle époque du pillage de notre maison de ville ,
« c^est à mon co-sonverain , le savetier et le portefaix, à
< en boire aujourd'hui. Tout est pour le mieux dans ce « monde , disait toujours Pangloss ; et s*il n*ayait pas été
< pendu, et que Kunégonde n'eût pas perdu la moitié de
< sa fesse , ils n'auraient pas mangé sur la fin de leurs «jours d'aussi bonnes figues. >
Hermann, comme la plupart des savants, était absorbé entièrement par ses études. Plongé toujours au milieu de ses collections d'histoire naturelle ou de ses livres, toute distraction qui ne se rapportait pas à ses occupations favorites lui était insupportable. Il avait voué une haine profonde au nouvel état de choses , le gouvernement républicain lui était devenu odieux. La dispersion de ses collections était sa préoccupation exclusive ; dans la Révolution , cet immense drame , il n'a vu que la terreur. La politique n'avait jamais eu de prise sur cette nature toute scientifique ; les mots liberté , indépendance , ne résonnaient pas dans le sanctuaire de ce savant , l'un voulait dire licence , l'autre rébellion. L'orage révolutionnaire l'a surpris au milieu de ses livres , de ses herbiers , de ses mammifères , de ses zoophytes, et son esprit troublé, inquiet sur le sort de ses chers trésors, n'a pu comprendre que cette fièvre de destruction et de conservation qui s'était étendue d'un coin de la France à l'autre, n'a été que la conséquence fatale d'une oppression douloureuse de plusieurs siècles.
Nota. Mous apprenoDii avoc plaisir que M. A. SchweighaBUtser a fait Tacquisition de ce recueil pour la Bibliothèque de la ville.
BAROCHE ET BASOCHE
Les deux lettres qu'on va lire prouvent que les recherches étymologiques ou philologiques intéressent les esprits en Alsace, quoi qu'on puisse penser en haut lieu, elles émanent d'ailleurs de deux hommes qui n'en sont pas à faire leurs preuves et dont les communications ne peuvent être que bienvenues. P. R.
CORRESPONDANCE
Saint-Dié, 19 Juin 1864.
Monsieur^
A l'appui de ce que vous dites dans le dernier numéro du Bibliographe, au sujet de l'étymologie du mot La Baroche , permettez-moi de vous citer un autre exemple pris encore dans le Haut- Rhin près de Belfort, dans un pays patois-roman qui a de l'analogie avec le canton de Lapoutroie
Le village de Phafians était, il n'y a pas longtemps encore , le centre d'une grande paroisse composée de neuf villages, savoir: Phaffans, La Colonge, Bessoncourt ^ Menoncourt, Eguenigue, Boppe, Denney , Vetreigne et Bethonvilliers. C'est cette réunion de villages ayant son église paroissiale à Phaffans , qui portait dans le pays le nom collectif de La Barouche, Aussi la cure de Phaffans avait-elle une grande importance et son curé une certaine autorité dans la contrée. Deux hommes remarquables, entre autres , occupèrent cette cure : J. B. Gobel , mort
archevêque de Paris sur Téchafaud révolutionnaire, et
M. A. Berdolet, né à Délie eu 1740, mort évêqued^Aix-
la-Chapelle le 13 août 1809.
Actuellement La Barouche n'a plus les neuf villages
que je viens de citer. Depuis 1840 , Bessoncourt s'est
bâti une église , je crois que Roppe a aussi la sienne et
Vetreigne est la paroisse d'Oflfemont depuis 1847.
Agréez, etc.
Henri Babdt.
autbe c0rbb8p0ndancb.
HirsiDgue , SI Juin 1864.
Monsieur ,
Il n'y a pas de doute que le mot Baroche dérive de Parochta, nous en avons une preuve très -concluante dans la grande circonscription de la paroisse de Phaffans qui était composée jusqu'à ces derniers temps , de neuf villages et qui en comprend encore aujourd'hui cinq. On appelle dans toute la partie française de l'arrondissement de Belfort la circonscription de cette antique paroisse Ixi Baroche et les habitants de ces villages les Barochais , qu'on prononce en patois : les Baroitschais , et , soit dit sans mauvaise intention , les habitants de ces villages passent encore aujourd'hui pour être très-peu civilisés , et je crois que c'est pour cette raison que ce nom de Barochais leur est resté. Si l'on est en relation avec un habitant de cette paroisse et qu'on ne soit pas tout à fait content de ses procédés, on dit : c'est un Barochais, ça va Baroitschaiê , et aux yeux des habitants du canton
de Délie ce mot veut tout dire et ne se dit qu*en mau vaise part. '
Agréez, etc. Tallon.
VARIÉTÉS
La nouvelle édition de V Alsace ancienne et moderne est accueillie avec les plus vives Rympathiei*. Deux livraisons ont à peine paru, et déjà elles se trouvent entre toutes les mains, non-seulemont en Alsace, mais aussi dans les Vosges, dans la Meurthe, dans la Moselle.
La presse alsacienne 8*est empressée d'annoncer l'importante refonte de cet ouvrage, faite par les soins intelligents et consciencieux de M. P. Ristelhnber; nous nous faisons un plaisir d'extraire les lignes suivantes de l'article que M. Mossmann vient de consacrer ces Jours derniers à cette publication :
« Les douze ans qui se sont écoulés depuis la publication do la der-
• nière édition l'avaient vieillie sous plus d'un rapport: pour tout ce < qui concerne la statistique, l'ouvrage n'était plus à Jour; il fallait le « mettre au courant des travaux historiques les plus récents, qui ten»
• dent de plus en plus à renouveler, à présenter sous un jour plus vrai « le passé de notre province. D'un autre côté, bien des notices se
• ressentaient d'une certaine hâte dans les études préparatoires de «l'auteur. H. P. Ristelhuber s'est chargé d'effacer ces défauts, de
• combler ces lacunes, d'imprimer à ce vaste eompendium le cachet du
• goût et de l'unité. Tous les Alsaciens lui en sauront gré, parce que
• tout ce qui peut servir à faire connaître notre beau pays, sert en
• même temps & le faire valoir et aimer.*»
LaAeofie d*AUace seule a eu, à l'égard de cette nouvelle édition, eertaineii réticences, qui, sur quelques observations fondées de l'an> teur, se sont transformées à notre grand regret en une méchante critique que rien ne Justifiait. Nous ne voulons pas rechercher la
1. Une lettre que noua recevons do M. Stoffel , à Habsheim , nous donne comme nom allemand de La Baroche : Kirehêpiel Zell (Urbaire de Ribeaupierre), c'est-à-dire \a paroisêe de Zell. P. R«
St. Feuille de Thann du 8 juillet.
source det insinuations malveillantes du collaborateur de la Revut d^AUaee., cela serait remonter le Nil sans fruits; mais l'article de M. Knrtz méritait une réponse , et bien que toute polémique irritante nous Koit pénible» nous ne pouvions refuser à M. P. Rlstelhuber, le droit d*y répondre par l'organe de notre modeste petite Gaxette.
C Js.
La Rbvub d'Alsacb st M. Eubtz.
Le Bibliographe j dans son dernier numéro, a donné un extrait de la Revue d'Alsace relatif à la nouvelle édition de VAltaee ancienne et moderne et fait suivre cet extrait de quelques remarques rectificatives toutes simples et toutes modérées. Des remarques analogues ont été adressées au directeur de la Revue d'Alsace ^ qui les insère aujourd'hui dans son nouveau numéro, mais les fait «uivre d'une explication qui demande une dernière réponse, i Sans nous arrêter aux deux pages de préface, dit M. Kurtz , nous avons passé au précis historique, et nous avons reconnu qu'à de petites modifications prë:', le précis historique de l'œuvre de M. Ristelhubcr est la reproduction textuelle de Baquol; puis nous avons continué la confrontation des principaux articles du dictionnaire nouveau avec ceux de l'ancien; li encore nous avons retrouvé la même fidélité historique. Si le lecteur fait le rapprochement que nous avons fait, il comprendra aisément que nous devions nous croire dans la Mérité. • Non-seulement M. Kurts n'est pas dans la vérité, mais il se joue de la vérité en écrivant ces phrases. M. Kurtz avoue qu'il ne s'est pas arrêté aux deux pages de préface, c'est son premier tort; notre préface n'est pas un do ces morceaux à grand orchestre composés pour étourdir les badauds: c'est une note. Juste assez longue pour expliquer l'indispensable et mettre le lecteur au courant de la question. M. Kurtz dit qne le précis reproduit Baquol à de petites modifications près; mais ces modifications se rattachent Justement au travail selon lequel, à la suite du nom moderne, sont cités les noms anciens, travail que M. Kurtz feint de ne pas remarquer et qui nous a déjà valu des félicitations tant de la part des savants alsaciens que du ministère de l'instruction publique. M. Kurtz a ensuite l'audace d'ajouter qu'il retrouve la même fidélité historique dans les principaux articles; pour convaincre ici le lecteur, il faudrait mettre en regard l'ancien et le nouvel article; mais comment imprimer un article de sept à huit colonnes, un article principal? Nous nous contenterons
d*an article secondaire, en houh faisant fort de sontenir l'éprenre pour les autres.
AHariramtorf, vg. dn b. r., arr.
de Sav., cant. de Hochfelden,snr le Landgraben et le chemin do WasselonneàPfaffenhoffen ; il se compose de deux pet{t<i villages, E^kendorf et Oberaltorf qui ont ensemble nne pop. de 757 hab.
prot.
Alteokendorf (Ekkendorf, 1120), vg. dn B. R., arr. de Sav., cant. de Hochfeldou, sur le Landgraben et le chemin de Wosselonne à Pfaffenhoflron ; il «e compose de deux petits villages, £ckeudorf et Oberaltorf. qui ont ensemble une pop. de 784 hab. (72.^ luth., Scath.ete diss.). Patrie de Timothée- Guillaume Rdhrioh, 1802- 1860, pasteur de l'église Saint- Guillaume de Strasbourg, auteur de : Oeêchiehte der Reformation m EUaBê und henonderg in Streunburg, HeitK, 1830-1832, 4 vol. in-8*; Mittheilungen atu der elêànitchen Kirehfngeêehichtef Stra«b., Trenttel etWflrta,l«65,3vol. in.8«;Z)i> Kirehe St. Wilhelm, ib. 1855; Zur Oeâchiehte der êtratebiirger Wiedertâiifer in dm Jahren 1527-1543, dans : Niedncr'8 Zeitschrift fur die hintorieche Théologie, 1860, cah. I, etc.
L'ancien article a 8 lignes, lu nouveau en a 21, sans parler de la Justification nouvelle qui est plus large. Maintenant nous aurions encore à relever les aménitéit qui émaillent la prétendue explication de M. Kurtz; mais qu'est donc M. KurtK? Ne serait-ce {>»« In pseudonyme de l'éditeur meurtri (par M. Hanauer) des Annale» dee Dominieatn$f de l'éditeur malheureux du 3' vulnmn de Grandidier, éditeur qui, dn reste, a reçu les encouragements de toute la presse alsacienne, du Bibliographe entre autroH, et qui, à la première obscrvn- , tion, a su envoyer une réponse de trois pages, insérée sans aucun accompagnement d'explication perfide et ironique à la façon de Barbarl-mon-ami? Dans cette réponse à laquelle nous renvoyons, il est dit: ■ Manquer de loyauté serait auifsi contraire à mes autécédeuta
qu'à mes habitudes. • Il paraît qu'en écrivant l'explication sur le Dictionnaire d'Alsace , M. Kurtz était liors de ses habitudes ; il nous re^te donc à nous consoler avec le proverbe: une fois n'est pas coutume, ce que nous ferions tout de suite, si nous ne devions d'abord riposter au trait final de M. Kurtz : «Nous réservons notre jugement, dit le Buloz de Colraar, car M. Ristelhuber n'est pas homme à attacher son nom à un livre qu'il n'aurait pas fait. • Certainement. non, et après deux ans de travail sur un ouvrage qui aura un tiers de matière de plus, on ne se fait pas scrupule de signer cet ouvrage; on laisse ce scrupule , par exemple , à ceux qui lancent leurs insinuations sous le voile du pseudonyme et ne parviennent pas même à attacher leur nom à un 3« volume qu'ils n'ont pas fait.
P. RiSTBLHUBBK.
La succession do M. Hugot est ouverte, et si nous avions voix au chapitre, nous saurions à qui l'offrir. M. Mossmann a d^i passé dix ans à la bibliothèque et aux archives de Colmar; c'est lA qu'il s'est formé. Mais il y a tant de geuK qui se croient propres à tout, surtout quand ils sont résolus à ne rien faire, comme il y en a d'autres qui se prévalent de telle origine, do tel grade, et qui ne comprendront Jamais les mœurs, le génie intime de certaines populations. Cependant que do sujets attendent un solide travailleur, rien que dans les archives, dont les richesses sont reotéps inconnues à presque tout le monde! On tk pu en juger pAr les Kecherchf s êur la commune dt Colmar. Sous la direction de M. Mossmann, la poussière des archives de Colmar ne garderait plus longtemps sa proie. Kt l'histoire de Murbacb, comme elle gagnerait à une exploration nouvelle des manuscrits départementaux! Il semble, en un root, que tout le passé de notre chère Alsace soit intéressé à la nomination de M. Mossmann.
La Oalalziérc à Strasbourg, créature de M. de Choiseul. désigné par ce dernier pour être contrôleur générai en 1767, est d'une safSsanoe à crosser: quelle peine un être de cette trempe se donneroit-il pour connoîtrc l'Alsace? Les Vosges, l'exploitation des forêts du rot, les limites, les luthériens, les protestants, la religion mixte est soutenue en Allemagne par loix du prince. Le conseil de Colmar est mixte, le cardinal de Kohan a à Versailles un luthérien pour gentil-
homme ; les mariages entre Intbérient et cathoiiqneR sont autorisés par nu édit de 1^72. Un intendant adroit influerait sur les antres départements A l'aide du secrétaire d'État; quand on auroit quelques provinces frontières, il soroit facile de tolérer l'exercice libre. Le règne de Golbert a fini avec le renvoi des protestants. Parlez de tout cela à Galaizière , il ne saura si vous lui parlez grec on françois. {LEspion dévaliêé, 1773, 273-274. Notice sur les maîtres de requêtes et intendants, ch. xtii.)
Une découverte intéressante a été faite à la bibliothèque de BâlOy celle d'un pofime de Sébastien Brandt, poëte allemand, originaire de Strasbourg, qui a longtemps habité Bàle. Sébastien Brandt est l'auteur du poôme inconnu et si estimé Narrentchif. Dans celui qu'on vient do découvrir, il célèbre une grande merveille arrivée À £nsisheim, le 17 décembre 1492: la chute du premier aérolithe que l'on ait vu tomber du ciel. (Bibliographie de la France f S Juillet 1864.)
« Los voyages forment \vh rois », dit M. le chevalier du Goudray dans 168 Anecdotes de Villuêtre Voyageur *jqui n'est rien autre que Joseph II, ompercur d'Autriche. Ce monarque , voulant revoir une sœur adorée , fit un voyage en France, en 1777, sous le nom de comte de Falken- Btcin*. Ce volume, dit l'auteur, que nous offrons à Tempressemeut
1. Anecdotes intéressantes et historiques de l'illustre voyageur pendant son séjour k Paris, dédiées il la reine. 2* édition, VieniM, 1777, iu-li, portrait.
2. On sait que Faickenstein est un comté d'Allemagne appartenant k l'empereur au moyen de la réserve qui en a été faite dans le traité de cession de la Lorraine en IT'i5.
Ce fief de rt-mpire, situé vers les conBos de la Lorraine et de l'Alsace, est resté par les traités en propriété au feu empereur François /", lors de l'échsnge de la Lorraine. Ce prince, qui n'était alors que grand -duu de Toscane, voulut conserver un fief imiiiédist, un État d'tmpirt, un rad4eal au moyen duquel il restait membre du Corps germanique, et, par eonsëquent, un sujet éligibie pour la couronne impériale. Ce radical fut le comté de Faickenstein , du c«roi« de Souote , par lequel les ducs de Lorraine avaient toujours été co-ÊM$ de l'empire, comme ayant voix et séance au banc des comtés de ce cercle. C'est, d'ailleurs, le plus ancien patrimoine de la maison de Lorraine, et plusieurs historiens et pnblicistes allemands qui la font descendre de celle d'Alsace, branche cadette de celle des ducs
du pnblio, est un wtonument en l'honneur de rbuinanité. Noos en extrayons son passage à Strasbourg : *
• A une lieue de Strasbourg, ce priuce fut reconnu par quelques personnes, et quoique l'on sçut le soir son arrivée dans la ville, on ne s'avisoit pas de le cberoher à la comédie. Il y étoit cependant placé aux secondes loges. Il parloit à une bourgeoise dont il caressoit l'enfant, lorsqu'il fut aperçu du parterre. Les acclamations et les applaudissement» l'obligèrent d'entrer dans la loge de M. le marquis de Vogué.
t Pendant son s^uur dans cette ville, un déserteur de ses troupes fendant la presse se Jeta à ses pieds et lui demanda sa grâce avec la permission de rejoindre son corps. Sa grâce lui fut accordée; mais le prince , ayant sçu de cet homme qu'il étoit établi depuis longtemps à Strasbourg, lui défendit de retourner à son régiment. M. le comte de FeUekenttein n'a point voulu que le premier pas qu'il faitoitea Frauco enlevât un sujet utile â ce royaume.
c En entrant en France, par Strasbourg, le 9 avril , VUlustre voyageur voulut loger â l'auberge , et y manger seul. Le marquis de Vogué, commandant dans la province , aussitôt après son arrivée alla prendre ses ordres; il l'accompagna le 10 et le 11 dans les courses qu'il fit pour voir les fortifications de la place et de la citadelle, l'arsenal, ses chantiers et ses ateliers, les établissements intéressants pour l'humanité, tels que l'hûpilal militaire, l'hôpital bourgeois et la maison des enfants trouvés. Pendant ces deux Jours, M. le comte de Falektnêtem fut â la parade sur la place d'Armes, et y vit défiler une partie des troupes de la garnison ; il visita la cathédrale, et fut voir le tombeau du maréchal de Saxe, dans l'église de Saint-Thomas; il assista, d&ns la salle ordinaire du spectacle , à une représentation du Barbier de Séville et de la Fauêge Magie. Il partit ensuite pour aller coucher â Pfaltsbourg. •
De tous les naturalistes géologues et glacialistes qui ont étudié le massif colossal du Mont-Rosa, il faut citer en toute première ligne Ohristian-Morits Engelhardt de Strasbourg.
d« ZeTÎagheD, rroyent que le comté de Fslckenslein était l'spsnage d«i la braoche de cette maison dont fut issu Gérard d'Alsace, premier due H mmrtki$ ût Lorraine, en 1060.
Il a commencé ses explorations en 1840, a fait des Réjoamprolongén tontes les années (15 campagnes de hantes régions), Jusqu'en 1855, où il a été snrpris par le tremblement de terre à Stalden. Cet admirateur des œuvres du grand architecte de l'univers, avec une pemévérance hors ligne, avec un vouloir voir et savoir voir, a étudié ces hautes régions sous tous les rapports: les mœurs des habitants, l'orographie des montagneM, géologie et minéralogie, les pasAages des cols; il a vinité tous les glaciers et escaladé grand nombre de pics qui les dominent, observé la faune et la flore , etc. Rentré dam» la civilisation , il classait et mettait ses notes et observations consciencieusement au net et sans se laisser influencer par une idée préconçue, sans corriger les lois immuables de la nature et leur donner les allures qui confirment les théories hasardées, méditées et souvent imposées. Il a publié ses ReehereheSf accompagnées d'un panorama complet du massif du Mont-Roêa et plusieurs autres illustrations de détail.
M. Engelhardt a fait aussi plusieurs séjours i Zermatt, avec le pro- Jet de composer une monographie de ces montagnes. Il a publié, il y a une douzaine d'années, un premier ouvrage qui a eu un certain retentissement à cause des détails nouveaux qu'il renferme sur les traditions du pays et les diverses branches de son histoire naturelle. Ce volume, accompagné d'un atlas, contient aus»i des poésies de M"* Engelhardt qui allait avec son mari chaque année et charmait les ennuis des Jours de pluie par des travaux littéraires.
M. Engelhardt, continuant ses recherches, a publié en 1852 une nouvelle étude avec une carte et des vues. Une des difficultés que présentent les cartes ordinaires à ceux qui n'en ont pas une grande habitude est celle de se représenter les reliefs en imagination : pour y obvier, l'auteur de celle-ci l'a faite en même temps topographique et en relief, c'est-à-dire qu'il a dessiné les montagnes de manière À cp que leur relief se profilât clairement soit A l'horizon , soit sur les contrées voisines. C'est en même temps une carte et un panorama. L'auteur a traité la vallée de Pons avec autant de détails que celle de Jermatt. Ce dernier volume est une suite d'impressions, de descriptions de lieux, sans ordre systématique et portant chacun le cachet des circonstances du moment. C'est un recueil de documents intéressant surtout pour les touristes qui séjourneraient quelque temps dans ces vallées.
BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA.
Livres.
243. Hommage à Philippe Hœrter, compositeur. Sa vie, ses œuvres et ses obsèques. Stroêbourg, imprimerie E, Simon, 1864 (Juin) in-d*. 36 p. avec un portrait dessiné par Bossert et lithog. par Simon.
Brochure publiée pur l'Union mu$icaiê de Strti$bourg, Funérailles deUœrter. — Biographie. — Discours prononcé k l'église du Temple-Neuf, par M. Leblois, pssteur. — Discours prononcé par M. Tb. Porst, président de l'Union luusicsie. — Paroles prononcées par M. Hasseloaans , chef d'orrhestre du théâtre de Strasbourg. -^ Abschiedsruf von Friederlch, Bildbauer. — Am Grabe Phitipp Uœrter's. J. Léser. — Erinnerung an Ph. Uoertar. Strobal. — Ph. Uœrter's Jehovah. Poésie de J. Léser. OEuTrcs'de Uœrtcr. Musique instrumentale, 18 compositious. Musique vocale, chœurs d'hommes, 48. Choeurs mixtes, 21. Œuvres diverses. tO.
Hœrter est né k Strasbourg le 3i) août 1 795; il y est mort le 6 novembre 1863.
« Sa réputation n'a guère franchi les murs de sa ville natale; mais la postérité saura lui reudre justice. • Voir V lUtutration (de Paris) do 16 Janvier 18G4 qui contieut une biographie et uu portrait.
244. Le capitaine Maréchal. Notice biographique. 8 p. in-8*. Typog. de
G, Silbermann. (Mars 1864.)
M. Maréchal laisse en manuscrit une Hislotra ds la eampagnê i'Stpagn$. Cet ouvrage forme deux volumes grand 10-4° qui renferment une foule de dessins et de vues prises sur lei lieut , avec toutes les pièces à l'appui copcemant cette l'ampagne. La Société d'horticulture de Strasbourg perd en lui un hsbile dessinateur et un botaniste distingué.
245. Chrlstliche Lebensbilder filr Frauen und Jungfrauen, von M. G.
J. Brandt, 2te verbesserte AuflagOi 2 vol. ln-9; KarUruhe^ 1864,
librairie V* Berger-LevrauU et File. — 6 fr. 75 c.
Rosette Schrumpf. geb. Vorster, den 3ten April 1813, gest. den 29teuMirx lS(i2. 2* vol.. p. 271-33U. Karoline Levrault, geb. Schertz. den Isteo Mirz 1775, gesU den 23ten November 1850, p. 340-352.
246. Das Leben und Wirken von Johann Friedrich Oberlin, Pfarrer
im Stcinthal, Elsass. Cincinnati y 1860. Librairie C. F. Sehmidi à
Strasbourg , 2 fr. in-18 cart. en toile. 182 p.
Chsp. V. Oberliu's elterliches ilaus, Kindheit und Jugend. Chap. ii. Oberlin's Lniversitâtszeit und Bund mit Gotl. Seino Lebrerjahre und Ernennung lum Feldprediger , 1767. Chap. m. Das Steinihal und Oherlin's Bemfung doithin, 1767. Chsp. iv. Oberlin's ersle Erfahrung im Pfsrramte und Veihei-
rathuog. Cbap. v et ti. Ob«rlin'i geittliche WirkMmkcit in seincr Gcmeinde. Chap. vu. Die franzœsiache Revolalion, mit dem was tie ûber daa Steinthal uad Oberlin briogt, and andere eigcne Begebenheiten aus Oberlin*t Lebou. Cbap. VIII. Oberlio'i leligei Bnde and feierlicbes BegrSbnÎM.
241, Les Minnesinger. Walther von der Vogelweide (1190-1840), par Louis Spach, archiviste du département du Baa-Rhin. Stroêbourg, typog. de V Berger-LevrauU j in-8o, 84 p.
Extrait du BullHtn de la Soeiitè imèrair» d» Stra^ovrg, tome II.
248. Die falschen und flngirten Druekorte. 8* vol. Dictionnaire des ouvrages français portant de fausses indications des lieux d'impression et des imprimeurs, depuis le XVI* siècle jusqu'aux temps modernes, par Emile Weller. Leipzig, 1864. Strasbourg j librairie V Berger-LevrauU et Fil» , in-8« , 309 p. — 10 fr.
Une bibliograpbie spéciale n'a d'intérêt que par les notes dont elle est enricbie; il est très -regrettable que le dictionnaire de M. Weller, qui parait bien complet et bien exact, n'en ait pas. L'auteur nous dit bien, par exemple, que la Jl^nt« dta trit~tUu9tra iUdêurt tt prineei du taeri Bm^tre romain à Vamboitadevtr dti pape Pit JV^ qai porte l'indication de Strasbourg, a été imprimée à Ltou; mais poarqnoi et quelles preuves donne-t-il de son assertion? Cette bibliograpbie n'est qu'un canevas, très-utile da reste, mair qu'il faudrait maintenant remplir.
249. Wallenstein, de Schiller, traduit en vers par Théodore Braun. Straabourg^ Treuttel et Wûrtz^ 1864, typog. de O. Silbermann. Gr.in-8-, Vin-488p.
Préface. — Le Camp de Wallenstein. — Les Piccolomini. — La mort de Wallenstein. Notes.
• Ce volume continue ma traduction des œuvres que Schiller a écrites en I vers pour le théâtre. Commencée voici plus de vingt et un ans, interrompue
• pendant sept, imprimée partiellement en 1858 et en 1861 , à compléter de
• la Fiancée de Mesxine, elle sera réunie un Jour en une seule publication , si
• vie et santé me restent. •
(Lo prochain numéro da Bibliographt contiendra an artiele de critique sur cette remarquable traduction.)
250. Le Mercure de Bade. Moniteur illustré de la saison des eaux,
publié par Gh. Lallemand et Félix Mornand. Dessins de Ch. Lal-
lemand. Gravures de J. Lévy. En France, 8 fr., en Allemagne, 1 fl.
Saison 1864, 4* année. 8tr€ubourg, typog. de O. Silbermann fin-A*,
96 p. et 32 p. d'annonces. (Juin.)
Revue de la saison 1863. — Courses de Bade. — Bade thermale. — Le château de Louisbourg, roman par Méry. — Renseignements divers sur Bade et les bains environnants.
251. Prospectus. Tableaux de l'histoire ecclésiastique du P. Ignace Moxzoni, traduits de l'Italien par Tabbé Sattler , professeur d'histoire ecclésiastique au grand séminaire do Strasbourg; in-4", 4 p. Typog. et lith. de E. Simon , à Stranbourg. (Mai 1864.)
L'ouvrage sera couiposé de 18 fascicules de 60, 70 à 80 pages eaTiron, renfermani chacune un siècle et coùtaot chacune 6 fr., payables apiès réception. 11 paraîtra trois k quatre livraisons par an.
On peut souscrire au grand séminaire de Strasbourg.
252. Bericht flber die internationale Knnstausstellnng in Mflnchen
186S. Ein Beitrag zur neueren Geschichte der Malerei , von Gustav
Wittmer. Mûnchenf 1864, in-12, librairie V* Berger-LevrauU et FiU,
— 2fr.
Appréciation de deux toiles de 11. L. ScbQtzenberger : VAttronom», le Wilddieb.
253. Sport nautique de l'Ill. Société autorisée le 25 septembre 1863.
Statuts; in-8% 11 p. Typog. de Q. Silbermann. (Mars 1864.)
Cette société a pour but d'encourager et de développer le goût des exercices et les courses nautiques , de provoquer l'émulation parmi les concnrrents et le progrès dans la construction des embarcations, de prêter à l'administration son concours pour les régates données à l'occasion des fêtes publiques.
254. Recueil de documents sur l'histoire de Lorraine. (Tome IX de la collection.) Lettres et instructions de Charles III, duc de Lorraine, relatives aux affaires de la ligue précédées d'un avertissement de M. Ilenri Lepage. Nancy y Wiener, libraire, 1864;in-8% VIII-338 p. — 7 fr. papier vergé.
Publication de la Société d'archéologie lorraine tirée à 125 exemplaires numérotés. On a fait un tirage spécial de cet ouviage sur papier vélin ordinaire.
255. Association strasbourgeoise des amis de l'histoire naturelle. Compto rendu de la quatorzième séance générale du 21 avril 1864. Strasbourg 1864, typog. de G. Silbermann, in-8*, 12 p.
256. Festival choral de Strasbourg des 20, 21 et 22 juin 1863. ÉUt
général des recettes et dépenses; in-4*, 3 p. Typ, de O, Silbermeum.
(Mai 1864.)
ToUl des dépenses 72,128ri5e
Recettes 44,837 »
Excédant des dépenses 27,!S91 15 (Couvert par la ville.)
257. Das Leben Calvin's des franz5sischen Reformators. Ein Beitrag zur dreihundertj&hrigen Feier seines Todestages, von C. Nied. Strasêburg, bei C. F. Schmidt, 1864. Typog. de G. Silbermann. (Auszug ans dem Evangelischen Samstaggblatt.)
258. Examen médico-légal d'une présomption de teulativo d'homicide par Q. Tonrdcs. Strasbourg ^ 1864, typog. de O. Silbermann ^ ln-8«, 27 p.
Affaire Armand de Hoolpellier.
259. Observations de vagin et de col do l'utéruR doubles et d'absence du vagin , par le docteur R. Villcmin. Strasbourg, 1864, typog. de a. Silbcrmanny in -8', 20 p.
260. De quelques faits relatifs à l'histoire du sous-nitrate de bismuth, par E. Ritter, docteur en médecine. Strasbourg , typog. de HeitM, 1864, in-8* , 28 p.
261. Mécanique rationnelle par P. J. E. Finck, professeur, chevalier de la Légion d'honneur. I** partie. La cinématique pure. II' partie. La mécanique du point matériel. Strasbourg ^ Dérivaux ^ libraire y 1864, typog. de O. Silbermann, in-8*, VIII-227 p. — 6 fr. 50 c.
262. Préfectures , par Maurice Block. Typog.de V* Berger-Levrault , in-8*. 1 p.} 2 col.
Extrait du Didionnair» giniral d« la politique.
263. Pondération des pouvoirs, par Casimir Perier. Typog. de F* Berger-Levrault ^ in-8*, 3 p.
Extrait du Dietionnair» général de la politique.
264. Annuaire militaire de l'Empire français pour 1864. Strasbourg, V* Berger-Levrault et Fils , libraires-éditeurs ; typog. de V Berger- Levrault, in-12, LXXI-1198 p. — 6 fîr.
Calendrier et épbémérides militaires. — Liste chronologique des mioislres de la guerre depuis 1589, époque de leur création. — Dons et legs faits A l'armée. — Famille impériale. — Ministère de la guerre. État-mi^or général et armée, etc.
265. Bibclgcsellschaft zn Strassburg. 47« rapport annuel, 1863. Typog. de V Berger-Levrault t in-8* , 63 p.
266. Statistique de la France. Prix et salaires k diverses époques. 2<^ série, tome XII. Strasbourg ^ imprimerie administrative de V* Berger-LevrauU, 1863. (Juin 1864.) XXXII-211 p. , ln-4*.
Note préliminaire. En 1858, l'administration, tivement préorcapée des coiiséquencps économiques de la cbert»^ qui sévisiait depuis le second semestre de 1853, eut la p»>n»«c de recbercber: i* la mesure dans laquelle le prix des principaux objets de consommation alimentaire s'était accru depuis quelques années; 2* l'influcuce que cet accroissement avait pu exercer sur les salaires.
On trouve dans ce volume , d'aprèn un document extrait des archives des hospices de Strssbourg, les prix moyens annuels du froment sur le marché de cette ville depuis l'année 1268.
267. Annnaire dn Bas-Rhin , par Edouard Dnrry , chef de division à la Préfecture. Année 1864. Btroêhourg, typog. de V* Berger-Levrault. (Juin.) In-12, 443 p. — 4 fr. 50 c.
268. Annuaire diplomatique de l'Empire français pour Tannée 1864. ?• année. Straêbourg , typog. de V Berger-Levrault (16 avril 1864), in-12,CXXVI-220p.
269. Histoire ahrégée de la prédestination Jugée par la raison et saint Paul aux Romains, par J. Barthe. Stroêhourg^ typog, de O. SUbermannf in-8*, 9 p.
Thèse poar obtenir le grade de bachelier en théologie.
270. Les chants religieux composés pour quatre voix mixtes (soprano, alto, ténor et basse), par F. Heimsch. Ne^fehdtel 1864, typog, de V* Berger-Levrault f oblong, 10 p.
271. Notice abrégée sur les eaux acidulés gazeuses d'Antogaat dans la vallée de la Rench (Bade) , par M. le docteur Aimé Robert. 2* édition. Straêbourg, typog. de O, Silbermannf in-24, 48 p.
272. A Meyerbeer. Cantate composée pour la représentation an théâtre de Strasbourg à la mémoire de Meyerbeer , le 22 mai 1864. Paroles de M. Edmond Febvrel , musique de Victor Elbel. Straêbourg , typog. de Q. SUbermtmn , in-8*, 2 p.
273. Association polytechnique. Entretiens populaires publiés par Ëvariste Thévenin. Parie , Hachette, 1864; in-18. 2 tt.
Pages 269-207. U Pont du Rhin , par Psrdonnet.
274. De la mission philanthropique du ministère public. Colmar, imprimerie Hoffmann , in-8*, 39 p.
Discoars prononcé par M. Pochonnet , siibsUtat da procnreor général impérial, à l'audience solennelle de rentrée, dn 3 novembre 1863, de la Conr impériale de Colmar.
275. De réconomie du salut étude sur le dogme dans ses rapports avec la morale, par A.Weber. Typog, de O. 8ilberma$tn, in-8*, 210p.
276. Adolphe Monod considéré comme prédicateur, par A. Richardot.
Typog. de O. Silbermann , in-8*, 36 p.
N** 239 et 240. Thèses présentées k I« Faculté de théologie protestante de Strasbourg pour obtenir le grade de dpctenr en théologie.
277. Qu'est-ce qu'un christianisme sans dogme et sans miracles? on étude critique des doctrines d'une théologie prétendue nouvelle , par N. Poulain , pasteur. Parie, Oraeeart; Strasbourg, typog, de F* Berger-Levrault, in-18» 255 p.
278. Les sociétés de secours mutuels complétées , exposé des institn-
lions qui peu veut leur être rattachées, par M. V. Robert. Straêhourg, V* Berger 'LevrauU et fil», libraireê- éditeurs. Typog.de V* Berger- Levrault', in-18, 128 p. — 1 fr. 50 c. 879. Arrêté portant règlement général ponr la cnltare dn tabac , en 1864, dans le Ba«-Rhin. Strasbourg, typog.de V' Berger- Levrault , in-4*, 63 p.
280. Annuaire administratif, Judiciaire, industriel, commercial et
agricole du département du Haut-Rhin, pour 1864, 11* année. Col-
mar, typog. de Hoffmann, librairie Barth , in-18, 240 p. 1 fi*. 60 o.
Partie oflBcielle ayant trait aux leltreti et aux art
PairtcTDRi OD Haot-Rhir. — Cabinet du Préfet. — Iroprimerie et libntirie.
— Police de la preue et du colportage. — 2* dirisioD : M. Frantz, chef. — lostniction publique. — Sociétés taTantes et littéraires. — Bibiiotliëqnes publiques. — Archives. — M. Briète. ■rehivisle-paléograpbe.
VitLs OB CoLiiAR. — Bibliothécaire. — M. N. , bibliotbécaire-Mrcbirist<*. M. Thomas, bibliothécaire adjoint.
281. Indicateur commercial et administratif du Haut-Rhin. Mulhouse, typog. de Risler, in-12, 260 p. Colmar, librairie de Barth. 2 fr.
282. Der toile Morgen. Lnstspiel in iwoi Aufzflgen , yon A. P. (Pick). Strasbourg , typog. de O. Silbermann, in-8*, 70 p.
Cette pièce dramatique est suivie d'un glossaire.
283. Badische Landesgeschichte fflr Jung und Alt, bearbeitet von Joseph Bador. 3tc Auflage mit 9 Bildem. Fribourg, 196^; à Strasbourg, ehes NoiHel, libraire, in-18, VIII.369 p.
284. Coup d'œil sur len patois vosgiens, par Louis Jouve. Remirsmont , 1864; in-12, IV-115 p. — 2 fr.
Tiré à 1 50 exemplaire*.
285. Considérations positives, par Léon Landmann. Strasbourg, librairie Dérivaux, 1864; typog. de O. Silbermann, pet. in-18, 83 p.
De l'utilité des sciences. — Introduction i l'histoire générale de l'industrie.
— Qu'est-ce que le positivisme? — Pensées diverses. — Dernières considérations.
286. Lichtenthal. Nouvelle par Charles Dubois. Strasbourg, typog. de Christophe , 1864, in-18, 33 p.
Extrait du Monittur du Ban-fihfn.
287. Rouget do Lisle et la Marseillaise, par Poisle-Desgranges , in-8*
pot. Paris, 1864, librairie de If"* BacheHn-D^ftorenne ; papier vergé ,
titre ronge et noir. — 2 fr.
Ce volume contient un beau portrait dessiné et gravé à l'eau-forte par G. StaaI. C'est le 6* de la Jolie petite eoUseUon du BiMophils framçais.
288. Observations sur l'ouvrage de M. T. Colani : Jé^us-Christ et les croyances messianiques de sou temps, par un pasteur de l'Bglise réformée, F. O. C. (Coulmann). Strathourçy chez Ch. Fr. Schmidi; typog. de Poêth à Biêehwillery 1864, in-8*. 86 p.
Voici ce que dous lisons, su sujet de cet ouvrage, dans le nouveau num^ de la Rextte Ae théologie qut vient de paraître: f Je ne me sens nullement porté à discuter avec cet auteur dont les procédés ni les arguments ne méritent aucune réponse. • C'est catégorique, sinon aimable.
289. Bibliothèque et cours populaires de Ouebwiller (Haut*RhIn), par J. J. Bourcart. Ouehwiller, typog. de Junçy 1864, in-8*, 112 p.
« Il a été fondé depuis quelque temps, k (iuebwiller, une bibliothèque et
• des cours professionnels théoriques et pratiques, destinés à fournir è tout
• jeune homme, et principalement A l'ouvrier laborieux et désireux de s'fn-
• slruire, les moyens de développer son intelligence et son cœur et de trouver ■ dos loisirs dignes de lui.t
290. Galvin's SOOJ&hrige Todesfeior den 27. Mai 1864. Gedicht von Ad. Stœber. Mulhotiêe, typog. de Rhlcr, 18G4, ln-8*, 8 p.
291. Mémoire pour servir à l'histoire do l'ordre de la Boisson , revn , corrigé et augmenté do nombreuses anecdotes, plus un avis préliminaire du très-recherché grand-maître frère Bellc-IInmeur, et le Catalogue des œuvres do divers collaborateurs, par un membre actif de l'ordre do la Treille , zélateur des côtes des chanoines Pagny, Thioncourt, Bayon et Saint-Michel en Lorraine ; affilié aux Boiu Compagnons de Strasbourg, Haut- et Bas-Rhin; correspondant des ^tiits de la Dive- Bouteille , en Provence ; de Vide-Flaconê, à Beaune ; des Altérés , de Mâcon ; du Cercle de Saute-Bonchon^ en Champagne ; de r^cad^mte des Verresj de Bordeaux , et autres sociétés nationales et étrangères. Nancy t Cayon-Licbanlt ^ libraire-éditeur f 1864, pet. ln-8', X-60 p.
Cet opuscule drolatique n'est pas indigue de Hgurer k cfné du travail d« l'abbé Grandidier. touchant certaine confrérie de buveurs. Un |>areil lirr«> doit être le bienvenu parmi les Bon* Compagnons de Strasbourg. Colinar, etc. En fait de gaie science, on ue baurait trop méiliter sur de telles matières qui rénnioient. on peut le proclamer verre ii l» main, l'utile et l'agréable. Le prix de ce uouveau vadr-mecum de tout frère buvant et maugeant est do 4 fr. en pa* pier ordinaire, et 5 fr. en grand papier, tiré à 20 exemplaires.
Le portrait en pochade, qui se trouve en tête de cet opuscule curieux et amusant, est celui d'un célèbre amateur de livres, tableaux, médailles, savant distingué qui |Mirlaitet écrivait 9 langues, mort U la fleur de l'Age, k Nancy où M mémoire bienfaisante et bachique vivra longtemps.
Périodiques.
tlKVUR r>'AL8ACE, juin 18G4 :
L. Si'ACii. Ecrivains ali<acioiii( du XVII* olùclo. SiiiipliciHtiiinuH. Romau de l'éiioquc du la Guerre do trente ans. — il. Quk^ckukz. Histoire de l'abbayo do Lucclle». — V£Kon-Kévil.i.k. Le» Juifs d'Alsace 80U8 l'aucicu rétfime. — Putho». Inventaire dos joyaux d'or et d'argent, chambres , chapelle et autres chosod que M. le duc do liuurgognc a fait bailler à Madame do Savoie «a fille, à son allée par-tlever.s Monsieur de Savoie i>on mari, le 24 octobre 140:i. -- Fkéi>. Kvbtz. L'Alsace ancienne et moderne , 3" édition, entièrement refoudue , pari*. Uistclhubcr.
Juillet 1H4U:
Vùron-Ukvillk. Les Juifs d'Alsace (suite et fin). - - L. Spacii. 8im]>licis.ximus (suite et tin). — H. Quk^ueuez. Abbaye de Lucelloft (Huite;. — Fiiii). Kuktz. Ahatia. Annales de l'Association pkilomatique, h^ Alsace ancienuc et moderne.
Revl'u CMTHOLKjUE d'Al8ac£ , juiu liii'A :
FuiT8(:ii. (iobel et Lothriuger. Souvenir do la Révolution. — liEUNiiAUU. 1)08 divers tsystèmoH do chronologie sucrée (fin du 3" article). — L. Daviikl'x. (îoiler et la législation civile de Strasbourg au XV' siècle. — Di;uoi8. Sainte-Odile (fin). — X... Los couféronccîi ecclésiaiîtiqued pour l'année 1«G4 (l* conférence). — U. SruAun. Appui à la piété des fidèles pour la construction de l'église de Marieuthal (avec gravuro sur bois). — Vicomte uu Bussierks. l*romenade dans un quartier do l'ancienne Rome (église do Saint- Clément;. — Ciibonk^ve. Calvin , etc. AUatica.
Juillet 1M>1 :
V. MuKY. Notice biographique sur M. l'abbé Schir, vicaire géuéral du diocè:>c do Strasbourg. — II. Gutulin. Du positivisme do MM. Renan , Littré, Taine et About (1" article)- — C. Buuk<{Uaku. Jean Huss ['.i* article). — Simom». Missions d'Afrique. — H. Stuaub. Anthologie épigraphiquo d'Alsace. Chronique. Wallcnslein. Argentorat. M. Colani, etc.
ISLH^.ssiflCHES Samstausdlatt, année 1864, 9* année:
N" 21, U juin. Die Zigouner im KUass, von G. Mtthl. (Fortsctz.) — L'Alsace ancienne et moderne, par Magister Friudruich. — N* 25, 18 juin. Die Weidenpfeife, von K. Bernard. — Die Zigeuner. (Schluss.) — l'flngstausfiug des philomatischen Vereins, II, par L. Fûhrer. - - M* 20, 2.'» juin. Das verhâugniszvollo Bild, von B. Delisle. — Ueberrcste aus der Zeit de» Glaubcns anFecn im Elsass und in Lothriugen , von A. Stœber. — Strassburgor Briefc , von Magister Friedreich. — N« 27, 2 juillet. Die Distel, Poésie von G. Dttrrbach. — Briefe aus Algier, von Bœse. — N»28, i) juillet. Pfingstausflng, III.— N»2y, liî juillet. Die WoUe des Lebens , Reliquie von Charlotte Kn-
grlhanl. - - Fimsroiso .luf iloii Kulchon boi Siili/. im Klsass und nnf lien Fcldborg iiii Schwarzwald, vuu A. IjAilfiiiann. S]irni-h<> iind V«dk, von Sh'jfiVii'd. — Chruiiik. iN«'kniIoj;ic , .l;ii«<»l) Malti*r.) — N*:iU,i!:{ juillet. Aiifdoiu lliilchi'ii : \oii- i- r. l'iis-rri.-c. (Sclilui"..) ■ ■ Kl>ii*>iMlir Vi>lk«-inuiiilartoii , von A. Sfa-brr. — Stra*.>.burgfr Brii'f»', vou .MaKi^ter Frit-dn'ii-h. (II. I.. Spadi und LonzJ
I/Ilmmkation i»f. Dakk. 7' iinurC. «•' I à tî, juin et juilli-l 18«.;-I : Kkkaki» I*oiii.. Chronifjuo lU- la ^ai-on. Ji>>oi>h Straus". Mi'vorboor H Ilado. — Auhdki: A< maki». Fribtmrt,' «»n Kri->gau. Le Val il'KnfiT. - 11. I*oML. Cau.Ht'rii's ••nr h's art- ot lo.- arii>t(:s on AIU«« niaffui-. - Vu. Wvuty. Los btaux-arts ù iJado. {M. Viardi>t «-t les frrron (iiiupel.) — Mukkani». Chrotiiqui* dr la saison. — R. Pour. Lo roi d«' WilrlfinbtTg et la WiUu.dma. -- Landaukk. La deruièro roM'.. Sun venir dv Hade.
Photographies à la librairie itnrth, ù Cohnar.
Vue de FcTretli", 1 fr.— Vue île .Sorseu, 1 Ir. - l'ian do Forrotte, 1 fr. -- Ferri'tto en Hît»»i, 1 fr. — Confession do uiort d"L'lrici, comte de Ferretle, 1 fr.
Musique.
1. Valse |iour ori-he-itre , conipoM'-e par M. Kduuard Laïucy, op. 1.
J.ilhng. de ('h. FashoHi à StraKbnurtj, in-1*.
11 |>iiitick pour llûif et petiii- tinte, rhijiirtie, liaiithoi* . cor anglais, Ik'issdiis, tr(iuip''ltrN cil nii bémol, iruiiitMiiifii, om» u pikluii.t, limlMle», tri.in|rlo, (friissi' < :nski- et i:>iiilialc«< . proniici» \iol(iiiii, dciixicini'i! violont et altuh ,
:!. Li> lion vieux temps ou tin, tin, tin, tin! l*oIka-carillun pour piano. i»ar Alphonse Ulrich, op. l'.'l. I.ithinj. d'Ohtrthiir. ù Stra*fionrij. 'J p.
Soii\t-iiii a mon lion uiiii l'Ai, de Tiki>ut.
::. Au Chalet du Contade.^. (Quadrille, p<dka et val>e, par M''" îSophie Dietrich. J.ithog. de i'h. Fa-inoli, a Sfratfnnirij . in-i', !• p. A iiHMi MTc t-l il iiin iiii-r-' . lo 'A mai- H'>i.
•t Uegina Cirli à trois voix égalo8, In troisième non obligée, avec accompagnement d*<»rgue ou d'harmonium, ^•ompo^é par l'abbù X. I.ithny. de (.'h. FuiaoU , à Stranhonrij ^Tt p. in-l*. — 1 fr. .'i»» e.
Sr M-iiil à b librairie Le Roui . rue des Iliiltehurdo, au profit de» pauvif> orph'-lm» indiou».
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